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comme vngrana seigneur je compor- 
te d t endroit de vostre Maie si e tou- 
chant quelque fien fis vil fe prend bien 
garde de vous l'addrejjer nouuelle- 
ment fortj de fa mai fon , & enc or tout 
affotty des blandices flatterefes de fa 
nourrice \ il l enuoye au loing premiè- 
rement , luy fait voir du pays , & l in* 
ftruire aux exercices , afin que façonné 


A II) 



E P I S T R E. 

. ér v. w ■* » ' * - "•» f 

d vn bel entregent, difj)Os& gaillard 
il vous le pre fente en apres , & le pere 
en reçoiue ,par ainff, de t honneur , & 
vous fort Seigneur & M ai flre, du con- 
tentement . le vous leuffe dés pfêça 
enuoyé equippé d\ armes conuenables 
en vos plus ferieufes & belliqueufes 
affaire s, que vous aue ^ acconduites au 
comble de iuflice & d honneur, de forte 
quelles ne peuuent déformais plus ac- 
croître, fils vraiment & heritier d vn 
grand Roy , mais iffu & iuflement à 
cette heure portant le nom du plus 
grand Roy qui fu/l iamais au monde. 
T outesf ois qu eut-il peu faire F 
Non mjlitiæ,non natus idoneus 
armis. 

Il et né aux lettres feulement , & 


i 


défia fes freres fe font esbatus fur <vos 
louanges 

long-temps , & de 'vojbre augufle Gé- 
niteur encor auparauant, tous propres , 
en <vn mot, à chanter le triomphe au- 
tant àeuant qu apres la <viftoire . Ce 
que teffere qui recommandera ceïiuy- 
cy en voflre endroit, c eïi fon bref par- 
ler, ferieux& nerueuxji la façon que 
tenes de feu no (Ire grand Henry , & 
que ieïtime le plus conuenable pour 
aborder toute Royale Maiejlé . » Mais 
le fubieâ dont il traite Je feiour ancien 
desEmpereurs en ces quartiers, les deli - 
cës de <yosAhceJlres-& le premier patrï- 
moine des premiers Rois de là France 
luy apporteront fans doute le parenfus 
en vos bienveillance s Je maniéré que 


par entoufiafme poétique y a 


E P I S T R E. 

ie nay déformais befoin que de me 
taire & le lai fer dire. Le voicy donc 
que très 'humblement ie l'offre aux 
pieds devoflre Maie fié tout tel que ma 
Mufe t enfanta naguère au public , 
embelly feulement de deux ou trois 
tours de peigne quelle luy a donne 
auec quelques attours nouueaux / en 
confédération de la prefence du Prince, 
& pour le rendre de tant plus agréable 
à <vos yeux. Receuez^-le a c voïlre fer - 
uice , SI R E .comme de coeur & de 
courage il fe <voüe , fubieÛ & firut - 
teurquil efl naturellement de voSlre 
Royauté ' Et ie prierai Dieu qu il la 
maintienne en toute profferite , & À 
suous donne enfin leternelle recom- 
penfe de ce filtre de Iufie fi loyaument 

i J tcquis. 


E P I S T R E. 

acquis , & dont fi iuflement auiour- 
d\ buj les peuples vous décorent & fur- 
nomment. 


Voftretres humb!e& tres- 
obeifïânt fcruiteur Sc fujet 


DE LA MORLIERE. 
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DOMINO ADRIANO 

DE LA MO RL 1ERE 

AMBIANENSIS ECCLESIÆ VENER ABILI 
Canonico.inLibrum Antiquitatum Ambianarum. 

E P I G R. A M M A. 

S Mbiaci dum prifca foli monimenta rccludis, 

Primus & occultas cruis hiftcrrias. 
Munimentatuo, périmât ne tempus, honoti 
Fortia prxclaro , Dodc , laborc paras. 

Portera namquetuædcbcntur fxculafamx, 

Cum patrixrcddas anteriora tuæ. 

P. de Sac h Y Prefb. Ambiuiut. 


VENER ABILI D. ADRIANO DE 
la Morliere, Ambianen/I Canonico. 

EPIGR AMM A. 

Mbtacùm , qui facla virùm canis incljta , gratis 
N onfaeù, inter eos annumerere facit. 

A L I V D. 

Q Vod •viuis , patrie re fers parenti, 

H*c débet tibt quod tact ns reuixit : 
ied vitam , tibi quant dédit , repofeet, 

Quam reddu patrie nihil repofeet. 

Sic debes patrie nihil parenti, 

H ec débet tibi quod iacens reuixit. 

Aliud de eodem. 

T Artarea Euridicem potuit reuocare palude 
Orpbeus , argutx dum canif arte lyre. 

1 er t e f u, f vetus A mbtacùm peritura fuo vmbris 

Gloria Morlerius ni ceciniffet , erat. ' ' 

■D'c cttm ntaiora putes miracula ?num qui 
1 r °f uu & & mage , maiorerit ? 

Caroe. le Seneschal Atnb. 


EI2 TH N AM B I AN ON I2TOPIAN 
AfyiaJov MofAtCtou %çt<5\a.ay.a.. 

A 2 T EPIH v> 7 ra.Aa. 10 v elAitoc mvm, 
Mtotpa. St a y Ahto <boiC® infcct ’&kh. 

Tok 7Dn yS 7iuAs/.}i<n)t mdéôv cttZn(>ta& piÇttç, 

Efgy KsÙ A nAsv ouro/u.’ ieoçyi/u^JH. 

K aj <w cLihtov iôvj(piAsv eiço ,ixpv-n\io AnSwe 
VAj/âmi , (jui yvoùçiv <&} mAivun noiç. 

El pu} MofM&t'ayt ^tÔAi© ovJkc «ran^f, 

2o<f imouvn $j&JiïA3Y ,omvn *A*(gK 

K. $. A. 

Anagrammes de l’Autheur. 

T On Parrain n’eufl dit , Adrian , 

Quvne Mufe qui fujidtrriere 
Dit.eAdrian de \a\<^ftCorlicre 
„ Aimera l’ordre Dclian : 

C ÿlCais ort du peuple honoré. 

Qui prife Raccord de ta lyre, 

Véritablement tu peux dire 
„ L’air Delianm'a redore. 

1ACQVES BELLlN dcMondidiet. 
N.IAVERSY PatiGcn. 

Quacrain. 

C Hacun ne fe trouue eftonné 
Si le doüe de la Morlicre 
sAmx Poètes (on coeur a donné. 

Car de nature il mord- lierre. 

N. IAVERSY Patificn. 

C Eluy qui en peu de vers 
EJlreint vn (ubittt dîners, 

St met au chef la Couronne, , 

De cefle fleur que voicy, 

Et de celle & celle aufti , 

La mouche (on miel façonne. 

RONSARD. 
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PREMIER LIVRE 

DES 


ANTIQVITEZ, 

HISTOIRES ET 

PLVS RÈM ARQVABLES 
la Ville d’Amiens. 


ODE PANIGERIQ VE, 

Ou là ViUè c£ Amiens parle . 

Que la ville d’Amiens eftoic ja tres-puiffanté 
dds y a tantofl deux mille ans, fous 
Iules Cefar. 

Dirayje que ma renommée , 

Ja cognuè de deux mille ans. 

Me vante dés lors ejimée 
De fournir à la Cjaule armée, 

Dix mille cboifssbataillans ? 

E S A R Liurc fécond , chapitre premier des guer- 
res de la Gaule , au dénombrement general des 
forces entières de la Belgique , met en compte dix 
mille hommes combatans que deuoient fournir 
les Ambianois.Maiss’ily a endroit où ilfc puiffe 
eftre abufe, ou que la copie de fes mémoires y 
foit corrompue, ainliqu'aurapportdu Seigneur de Montagne, Afi- 

cc temps là , le remarquoit 
A 


2 Les Àntiquitez 

de quelques chofes, iecroiroyquec’cft icy , <k que les Ambianiens 
mirent beaucoup plus de gens aux champs qu’il n'en couche fur 
foneftat. 



De quelques proüefles des habitans d’A- 
miens es guerres contre Iules Cefar, 8c 
quand réduits fous fa puiffance. 

Que grofe encore de proiiefe , 

Hatneufe du faulx Patriot, 

Le Pemois feeut ma hardie [Je: 

Et qu’à l' I taie vatnquerejfe 
- Des demicres te dy le mot. 

’ E S T vrayment pitic que nous hayons autres memoi- 
I rcs de la valeur de nos aneeltres, que ce qu'il a pieu à 
leurs ennemis nous en lailfer par elcrit, qui ne fc font 
’ point oubliez de faire leurcaufc bonne j nos deuancicrs 
au contraire ne s’eftans foucicz que d’eltre vertueux & valeureux 
d'effeft.non pas de paroles , contrclefqucls fans la diuifion desGau- 
lois entr’eux , Cefar mcfinc eulï a la longue perdu fon Latin. Ceux 
d Amiens donc dçconfcrueauec les Bcauuaificns & autres Belges, 
battircntles Remois, qui feulsdetousn’ avons iamais voulu entrer 
en ligue auec eux , tcnoient le party de Cefar ouucrtcmcnt.fauori- 
fant les cntrcprilés.âc le fécondant en tous fes delfcins. Hirciusli- 
ure a. chap.î.des Commentaires de la guerre Gauloife.coule vn peu 
doucement celte dclfaitc des Remois; mais la vérité au naïf en cft 
racontéecnla i. Epiftredua.liurc des Familières dcCiccron, où ces 
mot s,equitem perdtdiJfeSc doiuent entendrede celte déconfiture- 
Des dernières.] C'cft l’opinion de Belle-forcft , que les Ambia- 
noisnc furent réduits fous la puiifancedc Cefar , qu’apres celle fu- 
rieufeik dangereulc bataille quïl eut contre ceux de Tournay,dcf- 
qucls ils cltoicnt voifin* & confedcrcz. Mais ic ne la voudrôy fou- 
Itcnir, citant contre le diredcCcfar, liccn’cllqu’onlevucillc pren- 
dre de celle façon ,qu ils curent des derniers les armes au poing, 
toufioursprcftsàtoutcoccafion iufqu’aux abbois, de fortir quant 
&: les autres en canrpagnepour la liberté de leur pays, comme il cil 
tout clair par le fcptiçfmc & le dernier liurc n’aguere allégué des 
guerres de b Gaule. 



de la ville d’Amiens. Liurel, T 


i* 



i 



Des Colonies Ambianoifes long- temps aupa. 


rauant Iules Cefarjenuiron le régné d’Ale- 
xandre le Grand: la vieille fable de Picgnon 








4 Les Antiquicez 

ToliJMoris, Voturis & Ambiants fuijfi pojfejfum , tofque ilï oppi- 
dum condidiffe P'tfmum. Celuy qui a rendu l’linc François , n'a af- 
fez bien exprimé le (ens de l’Authcur en cet endroit , tailant le moc 
Callorum, qui y cft exprès, où il fenlblcvn peu diflimuler l’hon- 
neur de (apatrie, Ôc euft mieux fait de tourner ceux des Gaulois 
tjui occupèrent celle par tic, que de dire, le quartier qui confronte 
à la Phrygic- Auec ce qu’il fuit la routine des impreffions commu- 
nes qui ont cAmbitui, fans aucune apparence de raifon j ce peuple 
n’eftant cognu d'aucun liurc ; I'cn ay veu de la plus belle édition 
dont ïamais Pline vint en lumière, tirez à Paris 1/43. & portent Am. 
bianïs ce qui cft bien plus croyable cftre party de Pline , veu le tef- 
moignagequ en donne encor Solin contemporain de cet Autheur 
& qu'en l’enumeration que ledit Pline fait des peuples de la Gaule,’ 
liurc 4. chapitre 1 7. par tout entre les premiers l'on trouuc < lAmbia- 
ni, ôc nullement ce mot Ambitm. Bien qu’aucuns ne foient d'aduis 
de changer le mot, ains dient , que par ce nom à." Ambitui.cn cet en- 
droit, Pline entend les Ambianois. Iencfçay fi le mcfmc Authcur 
n’en voudrait point prouigner vnc autre peuplade en Galice, le 
long de ceftc cofte d’Efpagne.par Iuy hommee Cdttcum Trornom - 
rtum , au jourd'huydite, (_ap de finûterrt , chapitre 22. du 4.1iure, 
ou fous le nom d’ Ammienfes, il fcmblc lesaftefnbler encor auec les 
Celtes, qui font lts Gaulois par delà les ri uieres de Seine 6c de Mar- 
ne iufques à Ja Garonne. eAugu/lobrigenfes , dit-il , Ammienfcs , 
peut cftre Ambienfes , qui fc rencontre parfois es liures, Arurtdi- 
tani, Lttncünfci , Mirobrieenfes, qui Celtici cognominantur. Le 
Traducteur de Pline tourne Ammia, ou sAlmcnaras , qu’Ortclius 
place en Galice du cofte de Grenade, qui cft auflî bien dcspcuplc- 
mens Gaulois , comme la Ccltibcric au mefmc pays. Où cft a re- 
marquer la gaillardifc 6c defir d honneur ne- au cœur de nos An- 
ccftres, quand (culs d'entre les Belges ils font ainli dits auoir cher- 
che les occafions d acquérir quelque renom , accompagnans en 
leursphis hazai deufes entreprifes ceux qui neftoient du tout leurs 
voifins, ains différaient , félon Cc(ar, de parler de couftumcsôcdc 
ftatuts. Non que i'ignore fous le nom de Celtes cftre quelque- 
fois compris tous les Gaulois cnfemble; mais c’eft tout vn, ceftc 
dénomination particulière ne peut quelle n’emporte vnc excel- 
lence. Or par ce difeours , nommément de la Galatic , cft con- 
naincu de fable', ce que rapporte Gilles Corrozct , Iacques de 
Guifc, Barthélémy Langlois , Cjjàmpicr, Charron, ôc autres 
de la fondation d Amiens , qu ils attribuent à quelques noupes 
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d’Alexandre le Grand, qui s’embarquèrent fur des nauires apres fa 
mort, & vindrent furgir au port de Neuftrie , àprefent Normandie, 
d’oùs’emparansdc la Picardie, la nommèrent ainfi de lcurChcf Pic- 
gnon, & y battirent le Chafteau de Picquignv premièrement. Se 
puis nottre ville pour leur retraite. Car outre que l'ancien nom du 
Chafteau Pinshonium, ne conuicnt point, ôclc voyage de mer qui 
femble impottiblc du fonds de l’ Afie à nottre cotte , notament aux 
anciens à qui l'Océan cftoitincognu ou fort peu frequente, il n’y au- 
roit point quali d’entre-deux depuis que tclsgens feraient foras de 

leur pays pour venir s’heberger chez nous, & qu’ils s’en feraient par- 
tis aueenous, retoumans en leur patrie, pour la mettre à feu & à 
fang, d’autant que cette expédition des Gaulois qui rauagerent paf- 
fans chemin l’Italie, l’Auftrie& Hongrie, l’Efdauonic, ôcpuis la 
Macédoine 5c la Grece, félon Iuftin liure 2 4. fut peu de temps apres 

la mort d’Alexandre le grand ;au(IÎ cftoit-cc la brauade dont Ptolo- 

mee pour lors Roy des Macédoniens, les mcfprifoit auant fa def- 
routc .difant, je hdbcrc fihos eorumcjui fub tdlcxetndro re~ 

ge fttpendta toto orbe terrarum Victor es fecerint : De fait ce nom de 
Picardie qu’ils vucillctderiuer du fufdic Piegnon, n’eft que fort mo- 
derne & des derniers cognus en France, comme l’a remarque The- 
uct liure is.de fa Colmographic , ôc Belle- foreft en la fienne trai- 
tant de la France, qui feri t de toute cette fourbe 5c controuueméc.' 
Partant faut dite que la ville d’Amiens foit beaucoup plus ancien- 
ne, fans qu’on en puilfccognoittrc le fondateur, fi ce n'cft en ^enc- 
rai de quelque Corner des defeen dans de Iaphet fils dcNoé,qui le 
piennci , ce dit-on, peupla ce pays. Etn ont point amonaduismau- 
uailc raifon ceux qui adiouftent à tant de colonies des Ambianois 
encor la ville de Milan en Lôbardic , & lifentchez Tite-Liue Dec.i. 
Xvue I.zuXkuü Ambnrros, Ambianos. Confideré le nom des Am- 
bianois ainfi célébré en toute cette expédition qu’cxccutercnt les 
Gaulois fur tant de pays que ic vicn de dire , fans parler de quelques 
Editions qui le portent. Et que ce peuple d’/f/wtam en France, non 
plus que celuy d ’Aulerci qui cft encor au texte , n’eft point aflez 
rccognu, puifqucfclon ledit Vigcncrcfurfes CommentaircsdeCc- 
far, quelques vns le prennent pour le Berry , quelques vns pour le 
Niucrnois, d’autres pour le Charolois & le Moruant encor. Et luy 
mclmc en fa traduction du ja dit Tite-Liue, pour les trois derniers- 
cnfcmble , crainte de fe mcfprcndrc. 
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Des noms diuers, anciens &c modernes de la 
Ville d’Amiens. 

Que le Çeografhc du tige 
Et nom Royal Egyptien, 
çjtfe die U Samarobrige 
Dont en tout beu fut homme-lige 
Tout le peuple Ambianten. 

B Amarolrige.] Ce ferait, comme l’on dit , chercher de 
Tournage qui voudrait faire vn recueil des Authcurs 
qui vfent de ccmot Ambiant, ik font mention du peu- 
ple. Il fuflit pour nous que ce foit vn poinét hors de 
toute controuerfe, qu’il fut anciennement celuy dont la V îllc d’ A- 
mienseft encor auiourd’huy la Métropolitaine, & lequel nefe trou- 
ueguerepar les liures appelle d’autre nom, qu’il ne l'oit à monaduis 
corrompu. Pourquoy Marlian es Annotations des noms propres 
fur Ccfar, ferait a bon droiét repris par Belle foreft, de ce qu’il (cm- 
blc les vouloir faire le mcfme.Sc confondre aucc les Ambibaricns 
ou Ambiarctcs qui en font bien diflmgucz , 8c non autres auiour- 
i (J'||uy qu Ambricres affile fur les fins & limites du Maris ôc de la 
Normandie, ou félon Nicolas Sanfonlé Niucmois, mais il n’en va 
pas ainfidela ville qui fc rencontre marquée de tant de noms, qu’il 
n’yaquafi Authcurquincs’csbatcàluyforgcrleficn, tantfafitua- 
tion y conuicnt.ôc donnant beau jeu nous y prouoque. Son plus 
ancien & prototype cil: ccftuy cy, que Bccanus, Diuæus , Iofcphus 
Scaliger,Gorapius,lofiasSimlerüs,GcbrgiüsCaffandcr <k autres 
auoient défia note fur Ptolomcc Prince des Mathématiciens, iiTu 
xlcs anciens Ptolomées Roys d’Egypte, 8e les a fécondé Monlicur le 
Prcfidcnt de Thou en l’Hiifoire de Ion temps , Tappcllant Samaro- 
briga Ambianorum ( Cefar dit Samarobrina ) aulfi la lettre cft elle au 
Grec comme indifférente autant poiir le v, que pour le y.reffemblât 
pluftoft à la diphtongue « , en quoy ricantmoins ic n’ay voulu con- 
Crcueniràlàveriion ordinaire des tranflateurs. La vérité de cccvfc 
rccognoift àdefcouuert auftylc accouftumé ôc façon de parler du 
fufdit Ptoloméc; car par tout il met premièrement le nom de la prp- 
uincc ou communauté, & puis il adiouflc celuy de la ville capitale, 
par exemple liure 2 . chapitre feltogalatia Belgica. 
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Mem j nuTvtt ut /BCJt aLfjiiVf BtMtîvArjt. ài mAiç, 

Mf/i Ht Cftilut A/*C laiol , mAi{ . 

Mt^î *t Mo ctiat,ùi mAit (Ua'ojti&t ftBÇjt ip xnA&t T cLfa’jaJïx. 

Ena <S» T.Cx'ifk» ntm/MH T wf^oi. y* tri Ait A'nWicivm. 

EÎnx «f Muera» trtmjxtt, Mjrtfvrto/. î^iroA/s outV, Kass^As». 
ccd à dire. 

Mais âpres ceux-cy comme tirant vers le Septentrion font les 
Beauuaificns, 8c leur Ville Cafaromagw. 

Apres eux fcmblablcmcnt les Ambianois 8c leur Ville Samaro ~ 
bnge. t 

Apres eux les Morins 8c leur ville en plaine terre du collé de lO- 
rient T«w«7iwf. 

Et ainfi des autres, vfantpartoutde ces termes fans diftinétions 
vn pour autre, û» ire Ai<, *,->». A«, x j 'xcA:t <ù,w. 

Mais horsdctoutcrcpliquccecvfeconcludaufli bien du 5. liurc 
des guerres delà Gaule, où Ccfar citant à Samarobrine, il luy fut for- 
ce d’aller fecourir Cicéron qui cltoic à Tournay. Car vous com- 
prenez par fon difeours que de Samarobrine en Beauuaifis, il n'y 
peut auoir que fixa fept lieues , ce qui conuicnc bien pour Amiens; 
8c non pour Cambray, qui en ferait diftante déplus de vingt. (C’eft 
elle que toute la Cour des Mufcs a iufqucs maintenant honoré du 
nom de Samarobrine , mais à tort ; pourquov ie combats ordinaire- 
ment ce party comme le plus fort, 8c qu’iceluydeffait, touc le relie 
court à vau de route. ) Par apres il mit trois iours de chemin auant 
que paruenir à Tournay quelque diligence qu'il peut faire, ce qui 
reuient enuiron à trente lieues Françoifcs , & s’accorde allez aucc 
Amiens, 8c non auecCambrày, qui ne s'enefloigne que de treize. 
D'outre plus fon d roi et chemin clloit de palfer par l’Arthois , 8c 
pour ce mande à Fabius qui auoit fa Légion iT croiienne.de le pren- 
dre en chemin, ce qui ne femble non plus à propos pour Cambray, 
des mieux pour Amiens, loint que iamais Ambiorix n’euft entre- 
pris fur les Toumcfiens, moins de les afiieger , fi Cefar qui pour lors 
fejoumoit à Samarobrine aucc fa Légion cull cllé fi proche d'eux 
commceft Cambray. L’Itinéraire mefme d’ Antonin s’y confiait ro- 
talèmcnt quand il dit, à Samarobrïna Sutfsionis milita fini minus S g. 
que d’Amiens à SoilTons il y a enuiron quatre vingts neuf milles 
d’Italie, lefqucls pris vn peu riioins de quatre pour lieue Françoifc à 
. l’ordinaire, reuiendroient iullcmcntaux vingt-quatre lieues que 
l’on y compte. Aulfi Guicciardin s’aduife-il en fin d'y auoir failly, 
meude l’authorité d’aucuns; l’abus de ces grands perfonnages rie 
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proucnantquedela vanitc desfriuolcs étymologies où ils s’amu- 
fent , ôc pource brouillent ils le texte de Ptolomcc , adiouftant vn 
poind apres <^rV, qui n'eft point au Grec, nv en cet endroit ny 
ailleurs qui luyrcflcmblc pour le contourner à leurs imaginations, 
ôeyarrcfterlc fens, 5e defrobans le nom deSamarobrineà noftre 
Ville, le donner à Cambray fa vaflale, ainfi que ic le vay dire à ccftc 
heure. Où cependant n'eft à oublier qu’vnc grande partie de nos 
Villes capitales ont lailfé leur propre & ancien nom, 5e retenu ce- 
luy des peuples quelles commandoicnt.commc Paris,Rcims,Scns, 
Bcauuais, Amiens ôe autres. De maniéré qu’il ne faut s’csbahirfi 
mcfmcs les anciens liurcs appellent la ville d'Amiens zAmbianum, 
puilque Ptolomée qui cftoit en vogue il y a prés de quinze cens ans, 
parlant des Parificns.ôe nommant leur ville que l’on fçait aflcurc- 
ment eftrc Lutetia , il luy donne deflors le nom du peuple aucc le 
ficn propre, n«c*™> (dit- il) A»nrnm. Dont ic m’cfmcrucillc de 
ces doétes hommes qui font fort de fi foiblcs rapports que de Sama- 
robrinc à Sabis ou Cambray , d’où vient qu’ils s’embaraftent en 
d’autres labyrinthes, iufques à prendre vn fleuue pour l’autrc.Com- 
mc ainfi foit.dit Bcllc-forcft.que Cambray cft fur le fleuue Sabis ou 
Sambre, 5e Amiens fur la Somc ; ce ncantinoins il n’eft point vray, 
car c’cft l’Efeaut qui parte à Cambray. Et croirois encor qu’Ortc- 
lius en fon théâtre des Villes, euft fà penfee vers ces étymologies 
quand il prend noftre bicoque de Bray fur Some pour Samarobri- 
ne.dontilferoità bon droict tacitement repris par Paulus Merula 
Cofmographie part. 2.1ib. 3 . ésraifonsnon valables qu’il emprun- 
ted’Antonin, Quidam cum Samarobrinam & Ambianos duo di~ 

. uerfa (e dicerentlegere oppida apud Antomnum, ( autheur de peu, 
ce dit Diuxus, hutc non temere credendum ) in eam teruntfententiam 
•vt ariitrarentur Samarobrina memortam feruari in oppido quod ai 
Somonam 'uelvtalq fcribuntSummamBia.\umnominatar,fedpotuit 
cadet » •vrbs & Samarobrina 'v oc art «Ambiant , quod borumpo- 

pulorum ea effet caput-, card’cftimcr que S. Quentin fuft Samarobri- 
ne.commc fait Bouillus, c’eft inconfideration.puifquc ccftc ville cft 
trop haute en pays 5e Chef ou l’ Auguftedes V ermandois en Ptolo- 
mée. Et la dclfus ay-jc autrefois doute que Tbtitppus Clutterius in- 
troduit. in vttiuerf. Geograp. lib-z.&c autres qui difent Somonobriga, 
& les anciens rcfpons de nos Brcuiaircs aucc Sigebert qui ont Somo- 
nobria, n'ay ent voulu corriger le mot pour le rapprocher 5c der iucr 
denoftre Somc, ôc fatisfaire par ce moyen aux EtymoIogiftcsTou- 
tesfois laGcnealogie 5e ancienne defeente des Foreftiers 5e Comtes 
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de Flandres, de Cornillc Martin Zelandois, met entre les enfans du 
premier Forefhcr , vn Baudouin de Some noble, Seigneur dudit 
lieu, qu il dit dire a prefent Amiens, lequel nom s'approdic tort des 
preeedens , peut- dire ainfi nommée pour la prééminence & autho- 
nte qu elle emportcfurce fleuue , à quoy eduv qui autrefois la fur- 
nomma Polyrrboe & Calirrhoe, nauroit non pius mal rcncÔtrel'ap- 
pcllant Archipel de Somc. Et Petrus Diuxus à ce proposes Anti- 
quité?. de la Gaule Bclgique,rapportedc l’opiniondc quclques-vn*,’ 
Somonam prtfas Samarobrmam vocatam ejft , oppidoque nomen de - 
dtjje,cmus apud Qafaremfrtquefis mentio, qu'il appelle A miens, pri- 
marinm ip ; ,nn regtonu oppidum. Dont il appert allez n’cftrc icy de 
îaulgecclaqu aucuns mettent en auant de briga, qui en vieil langa- 
ge François lignifie vn pont cçdifcnc-ils , d'où feroit venu le com- 
pote Somonobriga, attrtbuea Amiens, commcle pontdcSomc :car 

tous ces noms fans doute ne font que façonnez fur l'original de Cc- 
(ar Samarobrtna. Or les noms appropriez à la ville d'Amiens que 
Ion peut recueillir, & de ce chapitre & de diuers Autheurs encor,' 
lont Samarobrm*, Samarobriga, Somonobria, Somonobriga , Some- 
■ i j o dml’ta, Ambiaquenfs, Polyrrhoi, Ca'hrrboé, Ar- 

chipel de Some,&c encor Bntannia , fiiamaisily cufl ville de ce nom.' 

Delaretrai&eordinaire du premier Cefar en 
Ja ville d’Amiens durant les guerres de la 
GaulejSc cju il la fit Ion magazin d'armes 
comme de viures. 

AV que delà Çaiile Belgique 
If f tu le coeur, le petit œil, 

T>'où regloit la ebo/é publique 
Qefar qui me fit fa boutique 
'■£>' armes, de viures fon recueil. 

... . .. { .. J; ’ " 

|’On retire du dnquiefme liure de la guerre Cauloifc; 
Fquc.la dcmcuroitGcfar.qu il vtint la Diertc de la Gau- 
e, y ffifrqtc le bagage de l'armée , les Oftagcs des Cite*;- 
les lettr.es & papiers publics , & les viures pourfon cap. 
JDe façon que tourcccy confirme encor mieux que c’efloit Amiens, 
poui amenrtc duheu, & commodité delà tiuicre > fife fur l’tincicn- 
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ne chauffée du grand chemin de l’Empu c Romain en ces quartiers, 
auiourd’huy mal nommée de Brunehauc,commc bien l’a remarque 
Nicolas Bergier traiéfant defdits chemins. Et ne ferait point vne pe- 
ticcmerucillcqueCcfar n’en fift mention aucune, parlant Se feter- 
uant d’autres Villes à l'cnuiron beaucoup moindres, mcfmcmcnt 
«fiant la Capitale du peuple fans contredit, Se Cambrayl’vnc defes 
•dépendantes, voire du confcntcmcnt ncceffairc de ceux qui pren- 
nent ccftc-cy pour Samarobrinc. Car fi ce nom A,Xa»„‘ enferme Se 
emporte quant Sefoy le nom de la ville Métropolitaine, Cambray 
qui (croit immédiatement en fuite Se fans tilcrc de peuple en Ptolo- 
méc, ne peut eflrcprife que pour telle, félon incline la manière de 
procéder ordinaire en ccc Autheur, qui mer premièrement la ville 
Capitale, Se puis en rang les fujetes, fi aucuns en y a. Audi cft-ce la 
refolution de Bcllc-forell.Vigcncrc, Se de tous ceux qui tiennent ce 
partv,que le terroir Ambianouncftoitde petite ertendue, puis qu’il 
embralloit tout le Cambrefis, dont Cambray’ qu'ils prennent pour 
Samarobrinc, cft la maiftrerte Ville, comme icdirav incontinent. 

QpuCe fa la boutique. ] Outre Se par de (Tus ce qu’en dit Cefar liurc 
preallegué, le fommaire de tout l’Empire R omain attribué à Augu- 
fte, mais en l’air. Se à prêtent intitulé, T^otitia Imperÿ Romani, entre 
les huiél ouuroirs d'armes Se magazins de la Gaule , mec la ville 
d’Amiens cliap. 33. Jn Galltjs fabnea ofîo Ambianenfa (pataria , die 
i Autheur, Se Scuuria. Et de la voudraient bien aucunsdcriucr la 
porterie Montrc-cfc’u, dont le débris Se les vertiges paroiflent cn- 
cordarisla Citadellcés demeures du Gouucrncur Se fon Licutcnâr, 
maiscela ne peut eftrc, puilqucccftcdemye lune au delà du grand 
Pontn’cft qu’vn agrandilfement , & croiroy pluftoft que cefuft à 
caufe de l’Efcu de France y appofé, qui regarde Se morgue les Pays- 
bas, Se leur ictrc comme en barbe fa deuil e, Ltlijs tenacivimtnc iUn- 
gor. Or de l’atTcmblage Se confrontemcnt desdeux partages cy-dcf- 
fus,il appert encor micuxqucla ville d'Amiens cft fans doute l’an- 
cienne Samarobrinc de Cefar, Se encor ! e vray Bclgium comme ie le 
diray cy-aprcs; pourquoy l’on ne doit nouucr cftrange s’il n’y ap- 
paroift aucun refted’ Amphithéâtres ou autres tels édifices ancien- 
nement deftiné pour le plaifir Scdcficcsdu peuple, puis qu’cllecftoit 
vne ville de guenè totalement ; rcriomméc telle für toute autres aux 
enuirons de laqilclle larreiziefmc Légion des Romains ( dont 1 ; An- 
tiquaire de Nifmcsefttantcnpcihed apprcndrcquelque choie) fut 
long temps entretenue, raraiéte du premier Cefar , comme il fc 
voiddeCiceron qui oppofe Samarobrinc à Tarentum, ville de mol 
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leiTe Sc de volupté affile für celle code d Italie jadis appcllec la gran' 
de Grèce. C eft au liure 7. de fcsEpidrcs, adTrcbattum, que lcmcf- 
me Cicéron nuoitcnuoyéaudit Ccfar afin qu’il l’auançad, oùdcuc- 
nu Epicurien feruant à fon vôtre, illuyefcriuitcn lcgauffant,ào«/?rtt 
fradara ! qutdfitt Tarentum &non Samarobrinam mijijfcm ? 


Que la ville d’Amiens,par excellence, eft le 
vray Belgium de Celâr. 

Le Belgium que iufqucs ore 
Les liurës ont tant dtfputé, 

Mais fans vnvrayfens en éclorre 
Tour Béarnais & Battais encore, 
noftre dam, mal arrefte. 

O VR n’auoirpointbicn feula fituation de l’ancien- 
cicnne Samarobrinc de Ccfar , Se quelle ville ccd à 
prêtent, tous les Authcurs qui ont eferit duBelgium du 
mcfmc Ccfar (carluylcul en fait mention) ont grande- 
ment erre. La vieille Chronique de Henault le prend pour Bauais 
qu ils nomment la Vvalonne, & bien qu elle raplodic allez mani- 
fedement, li na clic laide d edre fuiuic de plufîeurs Elcriuains de 
Pays- bas & de la croyance entière de ce peuple, tant que toutou- 
uertement ôc par eferit ils ont furnommé ccdc leur contr ccBclgium 
&-Bclgia , outrecuidance qui a mclmcs csbloiiy Vigenairetradui-» 
fantcct Authcur. GuicciardincnfadclcnptiondcsPays-bass’cdlc 
premier oppofe à cet erreur qu’il a pertinemment réfutée, mais il 
s’ed laifle emporter à vn autre, prenant ce Belgium de Cefar pour 
Bcauuais en Picardie, comme ont fait Gcorgius Caffandcc en les 
Antiquitcz des Belges, Marlian fur les Commentaires de Ccfar, 
Ican le Maire en fes Illudrations de la France , le dode Goropius & 
affez d’autres apres eux, mais en vain. Pour donc mieux dire, c’ed 
proprement l’cdenduc de pays qui comprend Samarobrinc , à pre- 
fent la ville d’Amiens au milieu rctraidc ordinaire du premier Cc- 
far, la ville de Bcauuais a I vnedes extremitez , & la ville d’Arras à 
l’autre, comme modemement l’a bien fccv» remarquer Nicolas San- 
•fon Gcographedu Roy en la Charte Géographique de la Gaule an- 
cienne. Celafe voit clairement desmcfmcs textesde Ccfar que tous 
ecs Authcuis allèguent, nommément du 5 . liure chap.s.dcs guerres 
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de la Gaule , fulduflis nautbtu concilioque Gallorum Samttrobrina 
perafio ( l'on voit de là que Samarobrînc n'eftoit trop dloignce de 
la mer, non plus qu'à prcfcnc Amiens, le terroir de laquelle mare 
ÔBritanuteum attmgcbat:pcniteptoy ÆthicüS en faCofmographic la 
met inter famo/a Octant occtdentalis Oppida ) quod eo aitno frumen- 
tum in(f alita propter ficcitates angujliùs prouentr.it, coatfus efl(Ca(ar) 
aliter ac fuperioribus annis exerettum in bibernis collocarc, legionefque 
in plûtes ciuitates diflribuere ; ex quibus vnam in çjxtormos , ( Thc- 
roücnne) ducendam Caio Fabiû Legato dedtt , alteràm in Neruios 
(Tourna)^ Quinto Ciceroni , tertiam in EJ] nos (Retclois) Lucto Ro- 
jcio , quartam in R hemis cum T • Labieno btemare tu fût, très in Belgio 
collocauitdns Marcum CraJfumQutflorem,# L.Munatium'Plan- 
cum, & Catum T rebontum Legato s prafecit. Mais comme inconti- 
nent api es quelque tumulte fetuftemeu en la ville de Chartres par 
l'infolence des habitans contre les feruitcurs de Cefar, il y enuoya 
aufli tort; vnc défaites Légions qu’il auoit autour de foy in Belgio, 
fous la conduite de L. Munatius Hancus.fans le douter qu'vn au- 
tre plus grand encombre luy deuft arriucr;car ne tarda gucrcs ( ch. 12 . 
du mcfme liure) qu’Ambiorix voyant fa belle 5c l'armée Romaine 
ainfidifpofce, ne vint fc ruer fur quelques trouppcs,que Cefar outre 
les precedentes auoit mifes au pays de Licgefous la garde de Sabi- 
nus & Cotta qu’il défit cntieremcht , & aufli tort accourut aflîcgcr 
Cicéron dans Tournay. Cequ’cntcndu par Cefar des deux Légions 
qui luy reftoient auprès de luy in ‘Belgio, A manda promptement cel- 
le qui cftoit apud Bellouacos, fous la charge ( comme dit cft)de Mar- 
cus Craflus, à fept bonnes lieues de Samarobrinc ( Amiens ) où il fc- 
journoit , puis enuoya vers Fabius à Thcroüenne.à ce qu’il ne faillie 
d'amener 1a Légion en Arthoispar où Cefar dcuoitpaflcrrccla fait 
il commit Craflus nouucllcment venu de Bcauuaifis en la ville d’A- 
miens auec vnc Légion, Crafjum Samarobrin<tprxfectt,legtonemque 
et attribut t , quod ibt impedimentum exercitiu , objides cinitatum , lit fe- 
ras publtcas frumentumqtte omnt quod eo toleranda b ternis causa deue- 
nerat( pour nourrir les trois Légions logées in Belgio)relinquebat ; 5c 
ainfi s'achemina par l’Arthois auec vne feule Lcgiô qu’il auoit de re- 
lie de trois par luy ey deuant pofcês en Belgio , fuft-ce quelle hyucr- 
naft autour d'Amiens ou d’ Arras, ôc feioiguant à Fabius qui luy cri 
amenavne autrcdcTheroücne,s’en alla cotre fon ennemy auec deux 
Légions fans plus 5 car il le dit par apres aflez cxpreflemcnt , Cefar 
et ft opinions trium legionum deteclus ( parce qu'il en attendoit vnc de 
Reims qui ne put venir ) ad duas redterat , tamen vnum communie 

fait, us 
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■fahitîs auxilium incelerit4teponeb4l: L'abus de ccsdodVes hommes 
provenant de n auoir pas bien confidcré ce dernier partage , &• pois 
cjqeÆetar mflrMfvnC Légion aucc kiy ; outre celle que luy amena 
Fabius de Theroücnne, qui ne la peut auoir prisqu’és enuirons 
d’Amiens ou'diArrjis; ôt’faUt ncccrtàircmcntqu’cllc (oit l'Vhe des 
trois qu’il auoitmis pour Hyuerner -in Belgio : Oc qu'on Vole claire- 
ment confirmé , par oc 'qu'il diten autres termes tout aü commen- 
cement du trciziefbic chapitre cnfuiuanc , qu'apres la viétoirc obtc* 
nue contre foennemis, il rcnüOyaFabiusaucCfà- Légion en Ta gar- 
hilonde Theroücnne, d'où naguère il e-ftoit venu à (on fccours : Se 
quant à luy . ipft C*far eut» tribus Legionibuscircum Samarbbrtnam 
(autour d’Amiens ,hiots que Vigcncrc a obmis en fa vcrfion,Se 
ncaritmoins valent autant quedire ,/« Belgio , ne fçaehant l’vnenâ 
l’autre) tribus £/£frwâ(foiis trois Légats comme delfus ) hiowrt con- 
fluait ; ayant, penfez, contrcfnahdc Lucius Plancus , quecy-deuant 
il anoit tire auec fa Légion de Belgium , pour cnuoyerà Chartres} 
d'où l’on voit apertement que le vray Belgtum de Cefareft l'Amia- 
nois, Genuini propriéque dttli Belge. Et delà s’enfuit que tnal à 
propos Hortoman enfes Notes fur Cefar, veut icy corriger cet aU- 
theüt. Se lire in Belgis, au lieu dc«* Belgio , ne s'appcrceuanc d’v- 
nc grande impertinence qu'il luy attribucroit , puis qu’il faudrait 
pai aiuùnecelVairemcnc exclure delà Gaule Belgique les villes do 
Theraüennc,deTournay, de Rctel.de Reims & Soill’ons, quema- 
nifeftcment ce noble Efcriüain ne comprend in Beigto. Cequifer- 
uira aurti bien de railbn valable pour faftsfaire à la Géographie Gal- 
lu veteru recentifque, tyic le Belgtum de Cefar, ne peut dire la Flah- 
dre ; Se à Ortelius qui a bien oie l’intituler & marquer de ce ndrri 
en vnc Charte qu’il a prétendu donner de ce Belgtum, eh (on Théâ- 
tre du Monde , puifquc ce pays de Flandres eft au delà des villes de 
Theroücnne & de T ournay. Se le Belgium beaucoup en deçà, com- 
me entre autres prcuucs, il eft tout clair de la Légion commandée 
par CraflùsqucCefarfaitcy-deuantvenirdc Beauuaifis, & l’auoit 
auparauant expreffement nombrée l’vnc des trois qu'il auoit po- 
Tees in ‘Belgio : Tout de mefme que l’Artois cftoit aurti bien du 
Bclgium, & Ncmetoccnric ou Nnmetacum, maintenant Arrasla 
capitale du pavs , ainfi qu’il eft tout apparent du huiftiefmc liure 
defditcsguerrcsdelâGauleeh. 7 . Sx. ». où enfr'autres partages font 
ces deux, parlant de Cefar , ad Legiones in Belgtum (e recepii biertia . 
wtque Nemetocenru.Sx puis, adexercitum N emotocennani rtdtjt.Et 
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pourtant ie'me ftattcrois volontiers , que fi CcCir eüd eTcritde la 
main ce huiétiefmeôc dernier liurc des guerres de la Gaule, qu’au 
lieu de Nemetocenn » & Nemttoccnnam , il cuddit { comme par 
tout ailleurs) Samarobrina & Samarobrmamfuimnt ce que ic viens 
d’alleguer de Cicéron , qui prend Samarobnnc pour le camp, ou du 
moins, la demeure ordinaire dcCefar , hapauure illuftre ancienne 
ville : Ce que dedus ainfi bien prouuc, c'cft vrayment pitié(Luflanc 
là toute la Romande de BelgtM&c fa fcqucllc) que tant d'Authcürs 
donnent à tant d'autres Villes, ce quieft proprement deub à la ville 
d’Amiens» fahs y parler d’elle, nommément le peuplement de U 
code d'Angleterre qui nous regarde, puifque le terroir Ambianoi* 
s’eftendoit îufqucs à la mer Britannique de codé &. d’autre dclari- 
yiere de Some oùedoit le port du Belgium , ayantén ïbn embou- 
chure à main droiéfce , Quortenfts locw, le Crotoy , & à gauche, 
Hortenfis locut , le Hourdct, de la IUnfdiétion d’Amiens , com- 
me l’ed encor auiourd’huy le Vimcu, & l’cdoit il n’v a pas long 
temps tout le Ponthicu, retraite ordinaire Prafeûi clafii: Sàmari- 
C4 à Samaria fiuuio , qui ed Some : ce qui ne peut fi bien edre dit, 
hy de Bcaüuais, ny d’Arras, qui rtc font villes maritimes; quoy 
que du "Belgiuift. De cedccolonic voiev donc comme parle Cc- 
far liurc cinq des guerresde la Gaule chapitre s. Brtuumu part in- 
, ttrior ab ijs incoluur quos natos in Infula ipfi memoria proditum di- 
cunt , mantima parsab üs qui pr ad tac belliinferendi eau fa ex BelgtO 
tranfierant, Çgfc. Et de là vient , pcüt-edre,quepar vn indinétd’an- 
cienne confanguinité, les Roys d’ Angleterre & l’EfcolTc aulli bien, 
onttoufiourspris leshabitans d’Amiens en icurfauucgardc.vou- 
lans qu’ils ne pCudcnt edre arredez en leurs Royaumes pour deb- 
tesd'autruy, &c autres franchifesfpccificcscn leurs Patentes tranf- 
critcs es Rcgidres de la Ville : que les Euefqucs d’Angleterre Terni- 
rent autrefois en peine d’accorder l’Euefquc d’Amiens Eurard 
aucc nodre Chapitre, enchofedc confcqiicncc, & en vindrentà 
bout, comme i’en touchcray quelque mot au liure enfuiuant; 
qu’enuiron ce temps, au rapport de Chopin liurc premier de la Po- 
lice Ecclcfiadique , Huntindunenfis Anglois', célébrât cAmbiano- 
rum prefules ■vetufitores D. D. Firminum , hfonoratum , Salutnum, 
Berthundum cum quadragmta ait js, pic.cc adirée de Tes eferits impri- 
mez, & compris ch la Bibliothèque des Hidonens. Ceqùi mondre 
d’ailleurs, que la ville d’Amiens a toufiours ede reputee maritime, 
comme défait, ce fut en la ville d’Amiens, &en Ta faucur, que 
l’an 1191. le Roy Philippcs Augudc, le Comte de Flandics, 
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Philippcs d’ Alfacc , Ican Comte de Ponthieu , la Comtdlc de Bou- 
logne Idc, Bernard Seigneur de fainét Vallery , ôc GuilLaumede 
Cayeu quittèrent iadisôéabolircndeLangan de la mer, déclaré ef- 
dites Chartes de là Villccn ces termes, parGuillaume Atcheuefquc 
de Reims , fouucrain & trcs-fidcl confcil de fa Majefté, qui en ex- 
pédia les Lettres, Cancelana vacante \videlicetftnauis ahund'eve- 
viens fluftibus maris forte Àgitata,fcopulis fiue arent maris illifa 
frangeretur, rts in ea exiflentes in dtrcptionem hominum cédèrent q* 
prédation cm 5 vnde cîredens iucundum Deo prsflare ol/fecfuium ftcon- 
fuettidinem ilium "Deo hominibus dete/labilem cejfare penitus pof- 
femus & prorfus aniebilare , tandem mifericordia Dei prseunte Çjfd 
tioslro tam (onfdto eju im auxitio mediante, ad boc Dominum ac ne- 
pot cm noflrum chari/simum Thilippum Eracorum Regem cum et - 
teris ejttos pronom inauimus Bdronibus, efficaciter induximus , ejuod 
ip/e Dominus Rex illud Langam ex toto quittamt gy hbere in per- 
petuurn remifit, fscut feripto ip/ius patet authentico, fimihter &omneS 
prtnominati Bonnes pro [.tinte animarum idem Langam ej Mntaue - 
runt 5 nos tiero cjuittationer» iüam approbantes ftrmam baben- 
tes & ratam , prtfentis feripti patrocinio (ef ftgtllt noflri autboritate 
confirmauimus , omnipotcntis Dei autboritate & noftra anatbemati- 
[anres omnes illos excommunicantes que de ctlero illud dctcjlabile 

Langam manut nucrint , & tam ‘Domini Regis feripto obutare 
pra, umpfennt quàm noüro. Aclum Ambiant anno 1191, Vacante 
Caricciarij. , 

Depuis les diuerfes éditions de ce liurcMonficur Sanfon a fait im- 
primer quelque chofc de femblable enfaueur de fa Ville d’Abbc- 
uillc , fous le nom de Britannia , dont l’on pourroit bien mieux ba- 
ptizer la noftrc d’Amiens , puifquc ce peuple Britanni, ou, com- 
me il le marque en fa Charte, Brianni, à fon dire mcfmc , eftoit des 
- fujets delà ville d’Amiens, mais fans retraites autres que de peti- 
tes Bourgades, Brianni ver'o non iam\çdfttorinorum,/ed Ambia- 
norum pagus cenfendi. 


Du domaine & ancienne contrée de 
l’Amianois. 


Que i'enfermay foubs mon domaine. 
Des limites du Beauuaifis , 

Les lieux oit ma Some domeint 
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Sa coarfe , §£/ f Efeaut qui fe (raine 
'Tout feulei parle (ambrcjts, 

S S VT RE l'opinion que i’ay défia remarque de quelques 
^ Autheurs modernes, que le terroir Ambianois compte - 
i noit en fon cflcndue les pays contenus entre les riutcres 
8 de Some & de l'Efcault, qui prend Ton origine vn peu au 
dcladc Cambray , ôc fe groflit ainfi par apres des riuiercs qui s'y def- 
, chargent: Cela d’ailleurs ferccognoift cuidcinmcht en Ccfar, qui 
faitceuxdcTournaylimitrofesdcs Ambianois .chez qui ayantfe- 
journe quelque temps pour s’enquérir des moeurs 6e façons défaire 
de ce peuple belliqueux, Eorum fines , dit- il , Nerutj attingebant. Êe 
puis qu’eftant entré trois iournccs auât en ce pays( Ambianicn peut- 
on croire _)il trouua que fon camp n'eftoit qu’à trois lieues des Tour- 
naificns qui l’attcndoicnt au delà du Cambrefis , fur la riuicre de Sa- 
bre, qui retient encor auiourd'huy ce nom, (prés delàeftoit l’ancien 
ÏBagacum Neruiorum ) 6c court en Hcnaut, autrefois dit baffe Pi- 
cardie, vray terroir des vieux Neruicns, au rapport du mcfmc Guic- 
ciard in, 6e parauant luy de la Chronique de Hcnault, s’y voyant en- 
cor debout les forefts Ôc grands bois dont Ccfar fait mention. Audi 
l’on voit clairement es Cnartes tant de Guicciardin que d’Ortclius, 
qu’ils ne fçauent a qui donner ce petit canton de pays,n’cftant pro-. 
prcmentnvdc l’Artois, ny du Hcnault, ny du Vcrmandois; Ccfar 
fnc faifant récit aucun particulier de ce peuple , non plus que Stra- 
bon, ne Ptoloméc. Et Cambray mcfmc de tout temps a varié , ne 
çaehant à qui bonnement fe vouer, ne de quel coftc fe ranger, de 
D’Empire, delà France, ou des Pays-bas. De tout cecy il appert que 
Saks ne peut cftre audi peu le Scarpe d’ Arras , outre les raifons de- , 
duitcs,pour eftre trop proche, confidcré la promptitude ôe diligen- 
ce du General , ôc les traiétes ordinaires du Lcgionaire Ro- 
main , 

Jniufto fub fafee viam dum carpit, hofli 

Improuiftu ade(t, 

îoint que c’eftoit contre les Tournaificns que Cefaralloit directe- 
ment , les cherchant iufques dedans leur fort, comme gens libres 
pratiquai les autres, contraires à fesdeffeins, ôc rebelles àfcsvo- 
lontcz , dont il fcmblc que Vigenerele foiticy mefeonté expliquant 
Saks, Sambreen Artois, 
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jDe l’agreable &; commode affiette de la ville 
d*Amiens. 

L’aimable plant de mon aJTtettè 
(^ÿtCollement penchante en tons lieux, • ^ 

'Dont chaque rué claire & nette 

De (es poulmons hume & rejette • 

L’air plusfain & plus gracieux. 

ANS m'amuferautrement à ce qui eft duClimat.que 
la ville d’ Amiens aitdc longitude 23. degrez 30. minu- 
tcs.dclatitude 49-dcgrcz 50. minutes, que là cnl’Equi- 
_ j noxela plusgradehauteurdu Solcilà midy foit de 40. 
degrez io, minutes, que le plus long iour y Toit de feize heures cinq 
minutes comme l'c<£nuent Chriftophorus Clauius de la Compa- 
gnie de Icfus, & autres modernes: Elleafon afliette poféedans vnc 
large, faine, fruétueufe & agréable valec, non enfondrée, ny en- 
tourée d'aucuns hauts monts qui la contraignent , mais bien com- 
me reueftuë 8c tapiffée à renuirond’vne colline qui s’cficue li petit 
à petit que l’on h en fçauroit aifément recognoiftre la 'montée , de 
forte que l'air ainfi libre de toutes parts n’y manque de falubrité & 
douce température à peu d’autres pareille. Lariuicredc Someluy 
vient deuers l’Orient, & lauantvne partie de fes murs entre dedans 
àplufieuisbras, s’eftant peu deuant groflie de celle d’Arue ou de 
Moreul qui s'y defeharge , comme au fortir de la ville elle reçoit en- 
cor en ehemin la riuicredc Selle ou de Conty.qui luy communique 
pareillement fes caux.Ce(lenoblcCitc'fcpourroitmaintenantdiui- 
fer en trois parties. La haute, qui regarde la France mollement affife 
fur la pentede cc cofté- là. La baffe au milieu, que le fleuue de Some 
arroufcdeliçiéufcmcnt 8c tortillant à trauers en tant de façons l’ef- 
gale à la Tempe des Grecs, ôc ne la laiffe en rien céder au mignard 
.Tibur des Romains. La tierce feroit du cofté des Pays-bas où eft: 
maintenant campce la Citadelle, fi noftrc bon heur radoucifToit 
quelque iour 6c r'amoderoit en fan ancienne colline ces deux mots 
artificiels fifourcillcux qui nous font peur 6: grommellent ainfifoU- 
uent par déifias nos telles côntrc laFrancc. 
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Du fejour ^demeure deplufieursEmpereurs; 
& de nos Roys encor en la ville d’Amiens. 

D’où ie fus encor la demeure • .s 

Et des Empereurs & des Hçys, ■ 2 i : ' } 

St qu’on y ’vtt quatre à me/me heure uC\ 

Clone l» paix , mon Us ! peu feure 
Auec Phtltppes de Valois. 



1 VE C ce qu'il a cfté ja monftrc que Iules Cefar l’auoit 
I choific pour fa retraite i l’on trouuc es Annales dp Hc- 
* nault i.vol.allcguantles Chroniques de Hicrofmc.que 
J Valcntinian Empereur l’an377. (les dattes varient vn 
peu en cet endroit ) s’eftant alîocic de Ton frère Valcns 
au gouucrncmcnt de l’Empirc,& luy ayant donne la charge de l’O- 
rient & pris l’Occident, l’an troificfmcdcfon règne, il vint en la Ci- 
te d’Amiens auec fon fils Gratian, qu’il fit là régner comme Empe- 
reur. Les termes de Hicrofmc font brufques, Gratianus Valentmia - 
nifiltus, Ambtanis Imper atorfatttu-, Caflîodore in Chronico dit plus 
clairement , Cjratianum filtum V alenttnianus Ambiants Imper alo- 
rs m con/lttuit. Et Fetrus Diuxus en fait vne lifte, & met vnc longue 
fuite de ceux qui eurent la Ville en affcârion, comme le rapporre le 
Chronicon Belgicuni, Conflantius Ambiant , quod penser us e fl oppi- 
dum, & Ticardorum in Artefufin'tbut Metropolitanum, domicihum 
collocat.quod minime poftmodum afremati fuere [onJlantmm,Con- 
fianttus, luit anus, V alenttnianus. Valent, Cjraiiantes,Eheodoftus,ex 
ordine Cafares. Il fc trouuc mefmcs quelques ordonnances de ces 
trois, Valcntinianus, Valcns & Gratianus, faites à Amicnsau Code 
de Theodofc liurc s. filtre 7. Mais parauant eux tous cncor.enuiron 
1 an 150. Antonin le Débonnaire Empereur auec fon fils Marc Au- 
rclc s’y complément, & l’enrichirent de beaucoup, au rapport de 
Sigcbcrt qui les en dit fondateurs , Quitatem , quam Antonms E 'uu 
cum filio Aurelio condidit , & Somorolnam ab adjacente famine ap- 
pdlauit , Grattantes fuo dominio mancipatam mutato nomme Ambia- 
nts (Rigordus parle encor ainfi, comme aufiï fait Flodoard)<»£ ambi- 
tuflummum fccttvocarï , qui eft l’ctymologie d’où Pierre de Natali- 
bus liurc 7. le deriuc encor, & maints autres , mais en vain , puifquc 
ce mot Ambiani cftoit en eftrc auparauant que le langage Latin fuft 
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jamais entendu en Gaule, comme l’a remarqué Bclic-forcft. Ils 
pourraient bien donc auoirenrichy, dtcoré ou renouuellé de mu- 
railles la Villc:mais qu’ils ayent pofé les premiers fondemens d 'icelle 
en fes lllcs &c à l’enuiron , nullement, comme ic l’ay délia mon lire 
en Samarobrine, ôdeferay voircncoraillcurs; ne pcuucnt non 
plusauoir toucheau petit enclos par delà le grand Pont, puifque 
dernièrement que la porte du Géant ou defainct Maurice fut demo- 
lic,plus bas encor que fes fondcmchts.l'on en trouua vn autre com- 
me de quelque ancienne tour, fur lequel elle cftoit aftific, ôc au def- 
fous de ce dernier fondement vnc vrne de verre comme vne grofte 
ventoufe pleine d'olfcmcnts brûliez , proprement enuironnée de 
terre de potier & couuerte de deux pierres cxprcficmcnt taillées , & 
Csbauchécsenformede Dieux Pcnatcs.entrclefquclleseftoif pofc'c 
vne médaille de Cômodus , qui ne régna que quelque temps apres: 
nonquel’vrnepuiflceftredeluy.carilfuttrainé & cnfcuclvdanslc 
Tibre. Audi fcmble-il que ce circuit n’en puilTc eftrc encor fi ancien, 
puis que l’on trouuc que la paroilfcdc fainétPierrc entrede ce cofté. 
là, & cft comme cnclauéc dans la V ille, faux-bourgs tres-antiques, 
& où tous les vieils & grands chemins s’aboutiflent. Et faut que 
préalablement le Ghtillianifme y ait fleury , peut-eftre fous ces deux 
V alcnrinian §c fon fils Gratian.qui turent grands zélateurs de la Foy 
Chreit.enne, nommément Gratian, duquel Sigebertdit, Gratianur 
<valtle c /{elit'iow faùet, amy familier de fainét Ambroifc, & denoftre 
S. Fremin le confcz , & lequel auoit fa demeure à Amiens Se fut tue 
en Gaule par les menées de fon Frefeéf Maxime qui s’empara dç 
l’Empire. Et ne pcuucnt eftrc que des Romains tant d’antiquailles 
que l’on déterre tous les iours, non plus que ces tombeaux que n’a- 
guerc on trouua es foftez de la Citadelle hors la ville,tous creufcz en 
picrr c dure aucc leurs couucrcles de mcfme faits à dos d’afne , rem- 
plis de vafes aromatiques de toute façon , que i’ay eu long temps 
chez moy à caufe du General des guerres qui lors y eftoit logé, de pe- 
tites phioles encor propres & duifantes à contenir les larmes des in- 
times amis, & quelqu’ vn ( dit-on ) de feu inextinguible ; ce qui cft 
vne marque très aftcuréc que la ville d’Amiens n’outre- pafTa onc- 
ques fes dernières portes de ce cofté là, puifque les Romains bruf- 
loient & enterraient leurs morts hors la ville, & iamais dedans. 
Mais voieyfans doute l’epitaphc de l’vn de nos fufdits tombeaux, le- 
quel fie voit en Italie près de Rome, rapporté par Ianus Grutcrus.qui 
a fait vn recueil de toutes les anciennes iftferiptions qui font au 
monde. 
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Pag. DCCXXVI. InfcriptionumGruten 
Ad vrbern in bortis oPüCediceis. 

DIS. MAN. 

CLAVDIÆ. LEPIDILLÆ 
EX. PR VINCI A. 

BELGICA. AMBIANÆ. 

FECERVNT. LIBERI. 

El VS. LEPIDVS. ET. 

TREBELLIVS. M ATRI. 

OPTIMÆ. 

HIC. MATRIS. CINERES. 

SOL A. SACRAVIMVS. -ARA. 

• QVÆ. GEN VIT. TELLVS. 

OSSA. TEGET. TVMVLO. 

Vidit Lipfius. 

C’eft tout cc qu'il y a poür annotation audeffous, dohteft âpre- 
fumer que cc mémoire luy vient de Lipfius fon contemporain S: fa- 
milier amy ;mais fans m'en enquérir daüantagc , il fuffit que noftrc 
Ambianoifc, fiuuant fon nom , tiroit fon extraction de la famille 
Claudia, célébré ôctres-ancicnnccntrclcs Romains, comme allez 
au long le déduit Suctone, trai&ant de l’Empereur Tibcie qui elloit 
fcmblablcmcnrdc la maifon.ou le remarquent, cc dit- il.trentc deux 
Confulats, cinq Dictatures, fcptCenfures ,fept Triomphes, deux 
Ouation?ôc maintes autres excellences aulli bien des femmes que 
des hommes; ôc eft celle race diuiféc en quatre branches , ‘Pçgücn- 
ttum , Pulchrorum , Ccntanum & Neronum , par aAntbonins Au- 
gufitmti Epifcopm Iteidenfis Ubro de familijs Romamrum , qui cn- 
' chérit encor de beaucoup fur Suctone; quefi contre vérité qucl- 
qu’vn la vouloit dire de la famille Claudia populairctor il y en auoit 
deux à Rome de ce nom, Patricia cy dclfus dite, Ôc Plcbciaàont 
cftoient les MarcclU ) necpotentia mmor, necdignitaie , dit le mcfmc 
Suctone, voire bien félon Augufltnus maintenant allégué , & encor 
famtlti Romanœ txantiquis numifmatibsu, Plebeia cUnor. Maisquâc 
à fon açnorne Lepidula , il ne la rend moins illuftre que fon nom, 
puis qu onvoitpar là qu'elle eftoit des alliances de la famille de Lt~ 
pida, nobilifsima.ee dit encor Suétone, Ce qui ne fait qu’vnc branche 
de cinq que ietta iadis l’ancienne pareillement ôc célébré famille 
Æmilta oÿnCamercinorum , Barbularum, Paulomm.Paporum gr 
Lepidorum , comme doCtcment l’cnfcighc ledit cAuguJBntis , trai- 
Ctant de la maifon Æmilia, multis illujiribus viris domi militiarjue 
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décorât*, Vontificatu maximo, r Dtftaturis,Triumphis, Trmcipatibus 
Senains , Cen/ur/s, Çonjttlaribtts , Magtjlerijs equitum , & T ribuna~ 
tibta mÜitum Confulari potejiatc Rcipublic a confiituenda.voy- 

la vnc ancienne illuftre Ambianbifc.Tellc fuedepuis cefte Atiba d 5 t 
hos Rcfpons font mention en la feftede la Dccolatibn de S.Firmin, 
Receptu/que Beatw Firmimts àFaHjiiniano Scnsiore tAtiham Agri- 
jpmiquondam clarifstmam coniugem.cnm liberis,famttlti &famnla- 
bue ; Faufitnianum Scnarorem & tri * midi a hominum in nomme Do - 
mimbaptïZaMit. Car la famille titilla if eft oit moins célébré entre 
les Romains qu'aucune autre, diuifee pareillement en Patricia , & 
Plebeia, de laquelle noftre Ambianoiic droit fon extraction plus il* 
luftre beaucoup que de la Patricienc ; l’on la voit en fon ordic au Ii- 
urc maintenant dit , Farnili a Roman a ex antiquis numtfmatibiu, 
mais Anthcnius Augujlinm cy-dcuantallcguc,diuife cefte Plcbcic* 
ne en quatre bxmc\izs,Regulorum,Seranorum , CaUtinorum, ççfBub- 
borum, desquels il remarque vingt Confulats, cinq Triomphes, deux 
Cenfuresôc vnc Dictature, & la fait durer Confulairc àRomeiuf- 
ques bienauant dans le régné des Empereurs 5 pourquoyn’y a au- 
cun doute quenoftre Atilia n’ait efte de la race, comme le tcfiiioigne 
d’abondant fon alliance Agripinc, non feulement Romaine, mais 
Impériale, d’où mefmc quelques vns veulent deriuerl’Agrappin, 
vne des belles fie (padeufes Ries de lariuiere de Somc en la ban- 
lieue d’ Amiens, comme y eft là auprès faindtAchcul.iadis patrimoi- 
ne de Fauftinian ; fie la Ncufuillc , félon aucuns , lieu de la nailfancc 
denoftre S. Godeberte, le tout autrefois des appartenances de l’E- 
glifenoftrc Dame d’Amiens, & maintenant de ladite Abbaye de S. 
AchCul- A tant donc des Empereurs. 

Et des Roys. ] Il eft tout clair de maints endroits de ce liure, que 
hos Roys.mefmcment de la première & fécondé race, ont tous fait 
cftat de leur bonne ville d’Amiens, l’honorans allez fouuêt de leurs 
vilitcs,ainfi qu’on verra cy-aprcs de Clouis premier, qui en deuint 
ialoux des le commencement de leurs règnes. DcCharlcs le Chauuc 
par lamonnoyc quinousreftede luy, & qui l’an 875. y palTa tout 
lonhyueraüxdcduitsdela chaire, ce dit Aimonius liu. 5. defes pe- 
tits fils Chai Ion & Louis, qui fcl 5 le Chrontcum Floriaccnfe, 5 c apres 
luy.Gaguin liure/. y partagèrent leur Royaume, Viïïori* deNor- 
manrus habita, fratres Ambianum conueneruntregnum paternum irt- 
terfe partiturï , Ludonicus Francorum Regnum cum omni Neuflri* 
accepte, Carolo Burgundta atquc Aquitanta conceff* e/l , comme de 
Louis d’Outrcmer, qui prit bien la peine de côduirc vn denosEuçf- 
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ques nouuellcment eflcu par le peuple, iufqucs à Reims pour 1 y fai- 
te facrcr ; rrtais de la dernier e race de noldics Roÿs.fpccialcmcnt de- 
puis que Louis VI. dit le Gros , euft en perfonne auec puifl'ante ar- 
mée fubiùgué ôc razé le Chafteau d’ Amiens, l’on en pourrait à peu 
près faire vnc lifte toute de fuite : carfon petit fils 1 hilippes Augu- 
fte s’v maria , ôc fit plufieurs chofesde conlequcnce , dont ie traiéle 
en diuers lieux de ce Volume. Sainét Louis fcmblablemcnt petit fils 
dudit Auguftel’ani2 63. y prononça ce folennel Arrcft ôc lugcmcnt 
d’entre le Roy d’Angleterre Henry III. là venu expreftement auec 
fafemme Elconor.ôc les Barons de fon Royaume en grand nombre, 
tlequoy parle Guillaume Rishauger movnc de S. Aubin audit An- 
gleterre, continuateur de l’Hiftoire de Mathieu Paris, en ces termes, 
Vt paxrcformarctur inter 'Regcm Anglu & Bar 6 ncs>vcnium efiad 
tflud, vcliex & Practrts fe (ubmitterent ordinations Tarlàmenti Ré- 
gis Francia in prsmifsisprouiftombm Oxonia, me non pro dcpndatio- 
ni'aui & datnnis vtrobiqke illatis. Igitur in craftmo S . V meentij cen- 
gregato Ambiants populo penc tnnumcrabih, Rex Francia Lüdouicut 
coram Epifcopit & Çomütbtu alqfque Francorum procenbusfolem- 
niltr dixit femeniiam pro Regt îAnglia contra Barones ,Jlatutis Oxo- 
nia , prouifîomÙM , ordmationilms ac obhgaùonibtupenitus annulas is, 
hoc exemp.'otjaod anttqnacaruJoannisRegn Anglta vniuerfcaticon- 
cejja per illamfententiam in nullo intendebat penitus derogare. Philip- 
pes le Bel encor petit fils dudit fainéf Louis , l’euft tout de mefme crt 
atfc&ion, comme ie le dis ailleurs, pour la bonne afliftancc que luy 
rendit noftreditcV illc tout durant la guerre dcsFlamans qu’il lubiu- 
ga; toutesfois cllefpecific feulement îcy le folenmcl hommage que 
le Roy Edouard d’Angleterre troificfmc de ce nom, fit de la Guycn 
ncauRoyPhilippcsdc Valois célébré en la ville d’Amiens, y afli- 
ftans le Roy de Nauarre , ccluy de Bohême ôc de Majorque encor* 
enuiron la my- Aouft 1329 . où les deux Roys fe trouucrcnt d’ailleurs 
grandement accompagnez des plus îlluftrcs Seigneurs de leurs Roy- 
aumes, ôc y furent cnfcmblc Tel pace de quinze iours , ne faifans pas 
moins dccinq mille chcuaUx, tant de 1 vnque de 1 autre fuite, au 
rapport de Froiftard i.vol. chap. 2 5 . qui cependant contourne ôc dif- 
fimulc cet aétc glorieux pour la Frâcc, partifanqu ileftdel Anglois: 
mais la vérité en cft au naïf défaite chez Paul Emile , Belle toreft, 
du Hailian,ôc autres, qui difent que ce Royfemit àgenoux fur vn 
oreiller deuant le noftrc* ôc joignant les mains, les mit encor entre 
celles de noftrc Roy, apres auoir dd poüille Ôc mis bas par com man- 
_ dément, toutemarquedegrandeur, la Couronne, l’Efpee,ôc IcsEf- 
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irons. Mais jiclas ! de la rupture de cefte paix, que Paul Emile appel- 
le fainftc.seh-cnfuiuitccftccrucllebatailIcdcCrccy. laplusdom- 
mageableque iamais les François eurtentfenty, où tomba par rerre 
toute la Heu r de la Noblcifc Françoifc, en trop grand nombre, 6 c de 
l’infanterie vnc multitude incroyable. 

Ce mcfmc Roy apres ceftcgrandc perte, feretiraà Amiens, ôc y 
tenant fa Cour, conüoqua tous fes Princes,& fit commandement à 
tous grands Seigneurs de Ty venir trouuer pour donner quelque re- 
mède aux affaires, Selcuerlcficgcde Calais, fi poiliblccftoit, que 
les Anglois prefibientfort, & l'emportèrent l’an 1347. FroifTard ch. 
144. du premier volume. 

Le Roy Ican foh fils y vint à diùerfcs fois, & pour vn coup feule- 
ment y demeura fept fepmaincs entières, comme il rctournoit de 
prifohd Angleterre l’an 1361. FroiiTard premier volume chap. 214. 
&219. 


Le Roy Charles V. furnomme' le Sage, s’eftant cbmmc cuadc dei 

mains des Parificns Tan 1357. y vint du viuant defon perc, qu’il n’c- 
ftoit encore que Regcnt, pour efuenter les menées queluy tramoit 
Charles IL Roy de Nauarrc.houucllemcht & à fa rcqucftc,receu en 
la Boùrgcoifie d Amiens, quand Ican de Picquigny Gouucmeur 
d’Arthois.l’cuft pàrartiflccs.rcdrcdu Chailcaud'Arlciix oùilcftoit 
détenu prifonnier par TriftanduBos, à fon tour Bailly d'Amiens, 
qui l’aUoit eh fa charge; ainfi que le rapporte la vieille Chronique de 
Flandrcschap. 93 & FroiiTard 1. vol. chap. 180. en fuite dequoy Tan 
d’apres la Ville fuft prcfquc liurce aux Nauarrois. Ce Royparuenu 
qu’il fut à la Couronne, ne bougea guère de Paris, d’oùfaifant luy 
mcfmc fcsaffaircsmcürcmcnt.ôc par confeil, il vainquoit auloin 
Tes ennemis; auili n’cft il mémoire qu’il foi t dirdepuis venu en la vil- 
le d’Amicns.mais bien pour tcfmoignage de fa bienueillancecnuers 

hous.Vouluft-il par fon teftament fonder fix Obitscn noilrc Eglifc, 
& fut la fomme qu’il tefta, employe'è en Tachapt de la terre de Bâil- 
lon, à prcfentSouueraincté, comme ic le diray traitant de la mai- 
fond’ Eftoùrmcl au 4.1iure,tlu fief que Tbh nommé de Folies, Sam- 
tclics en parties &; autres, que fcsfuccçiTcursRoys amortirent, fui- 
uant la volonté de leur perc. 

Charles VI. y fejouma le plus ordinairement, & y prit à femme 
Yfabellc fille du Duc Efticnnedc Bauiere lcij.deluillet Tan 138$. 
comme icle diray plus amplement traitant de npsEucfques; cri 
fouucnancc dequoy , & par grande affe&ioh.quc ia Royne fa fein- 
mc 6c luy mefmcaufli,portoient à noftreEglifc,lc 4-deFcurier 141a. 
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Il fit don aii Chapitre du Moulin du font Baudry , que l’on nom- 
mé encor du Roy ; & en quelques vieux nltrcs le Moulin du Com- 
tc;& ce, comme en la fond ationdef Abbaye de fainâ: Fufci'an pour 
là fondation de chacun leurObit, où fe doiuenr'trouucr lesgens du 
Roy en avant eftéaduertis, aux charges encor & redcuanccsponéci 
par les Lettres de donation , entr' autres d’vn gqfteau que nous fom- 
mes tenus prdenter à leurs Majeftez faifans leur entrée enla ville 
d'Amiens: toutesfois Meilleurs du Chapitre n’en peurent bonne- 
ment iouïr durant l’engagement dt la villfcauDucIîhilippcs de 
Bourgogne, iüfques à la redüétion de la ville au Roy Lpuis XL l’an 
146). que fa Majefté leur en accorda la iouïffancccnticn: > & confir- 
ma b donation. ■ ;at -• 

Ce Roy Charles VII. fit fon cntrc'c enla viilcd’ Amiens nonofo 
fiât qu'il l’cuft engagée âu Duc de Bourgogne, la veillcdel’an 1437; 
comme l'on peut tirer de Monftrelct parlant de l’entrée dumefinc 
Roy en la ville de Paris l’an fuldit, où il dit, qu’en lEglifedc nollrc 
Dame y auoittrois arches bien pleines de chandelles de cire, com- 
mcà Amiens la vcilledcl’an. Et fi de plus, le 5. tour d’Aouft 1443. il 
y enuoya fon fils Louis, Daufin de Vicnnois^tü fut reccùduecgrâd 
appareil de jeux & esbatemens diuers; félon la mode du temps , Sé 
que le requeroit fon âge : car il n’auoit lorsque vtngt ans, fie y vint 
fans doute pour congratuler Mcflicursdc Villcdudcuoir 8p bonne 
afïifttfnce que nouucllcmcnt ils auoient rendue au Roy fon père, 
d'armes ôc d’argent cz ftegçs du Crotov, deMbriftreau, de Grcul.dc 
Pontoife, & à l'auitaillemcnt encor de bicppc, de quoy ic parlcray 
au t roilicfmc liurc. AulficcRoy donna il a nollrc Eglifc plulieurs 
ornemens de vfcloux violet parfemcz de fleurs de lvsd or, pours’eii 
feruir à la MelTe quife dit le 12. Aoull.au retour de la Proccllîonge-. 
neralc, Se fifolcnnclle que fa Majefté voulut cftrcainfi tous les ans 
célébrée pour rendre grâces a Dieu de la Normandie qu ilauoitre- 
couuréc. Làoù fur les cinq heures du l oir fe fait encor vn feu de ioyc 
au milieu du grand marché, que les Baillifs Se leurs Lieutenans allu- 
mcnt(Tauf l’honneur déféré aux Gouucrneurs eftans lors à Amiens) 
& y viennent d’ordre fortis du Bailliage premièrement les trôpcttcs 
de la V illc à chcual.fuiuics de tous lesjScrgcnsroyaux du Sicgc.fem- 
blablcmcnt àchcual, aulfi bien forains qucnoftres.à peine d’amen- 
de ; les tambours pai api es accompagnez des fifres vont fonnant à 
pied ; 8e puis d’vn ton plus doux les violons de la Ville, qui prece- 
dent Meilleurs du Bailliage , marchons auec leurs Officiers deux à 
deux chacun à fon rang; le feu allumé , les Compagnies de priuile- 

gcz 
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gcz qui ja là font aux feneftres, des quatre coflcz du marche faliienfc 
dru menu la mémoire du iour du tonnerre enfume de leurs mouf- 
quetades. 

L'an 147/. le Roy Loüis XI. y conclud la paix auec le Roy d’An- 
gleterre Edoiiard IV- du nom , fincceflairc & de fi grande impôt - 
tanceau Royaume, comme le remarque Philippes de Commincs, 
& s'entrfuirent les dcüx Roysfürle pont de licquigny pour lors 
ruiné :&vindrcht les Anglois s’y rafraîchir en telle alfliicncc, con- 
uicz par la bonne chère q ue leur faifoi t fa Majefté, qu’en vn feul ca- 
baret à huit heures du matin fe trouuerentauoir efte ja fait près de 
deux cens efeots , tant que leRovfut aduerty qu’ils cftoient bien 
neuf millcdans la ville, lequel s’achemina eh fin à la porte de Mon- 
trc-Efcu , d’où ncantmoinsil ne rapporta que contentement. Ce 
Roy donnafonrubis balais auchcf deS.Ican; &eri l’honneur de S. 
Martin fit faire la porte d'argeht auec l’image du Sainft.à chcual, 
qui contient fon reliquaire, lçauoir vn efchantillon du mateau qu’il 
diuifà au pauure, auquel ce mcfmfc Roy fit encor prefenr du diamât 
quiluy pcndaucol,eftimcdeflorsparlcsOrfcburcs à cinq ccnscf- 
cus, fans la chaifne d’or auec la rofeQÙileflaflis pefans enfcmblc 
dix- neuf cftrclins, comme appert d’vne Charte de l’Hoftcl de Ville 
dcl an 1478 ou les Religieux «ici Abbaye le prennêt en leur charge. 

Le Roy Charles VI 1 1 . à peine auoit attint 1 âge de cinq ans , que 
fon mariage futaccordé en la ville d’Amiens auec Elizabeth d’An- 
gleterre , lequel neantmoins ne rcùflitoncq . mais il y fit fon entrée 
le Mardy vnziefme iour de Iuin 1 493- auec la Royne Anne Duchcf- 
fe de Bretagne fa femme, que iedeferiray ailleurs parlant de nos Ma- 
jeurs, pourraifondesprefens fai&s par le Corps de Ville aux Prin- 
ccfTcs. 

I.c Roy Louis XII. y fit femblablemcnt fonentre'elc 13. iour 
d’Aouft 1513. vçftud’vn habit vulgairemcntappelléGalbardine, la 
teflecouuertcd'vne toque d’efcarlatte.commcporte le manuferit, 
accompagne' du Duc d’ Ahgoulefme apparëtfuccdfeur de la Cou- 
rône.du Ducd’Alcnçon.du DucdcSulfoc A nglois, de ccluy d’Al- 
banie & de Vendofmc,& du Comte de S. Pol, où fix Efeheuins ve- 
rtus de damas tannéportoient le palme richement accommode', Si 
varié de ces couleurs rouge & iaunc.Sc fut d’ailleurs reccu fortma- 
gnifiquement , félon que le rapportent encor les additions faiétes 
aux Chroniquesde Monftrelct l’an que ddfus. 

LcRoy François premier y arripaauffî, Se fit fon entrée le 29. de 
May 1517. que ie referueau 3. Liure, pour raifon que deffus; & l'art 
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1527.)' rcceutleCandinald’Yorch Ambafladeur pour le Roy Henry 
d’ Angleterre VlII.de ce nom,ou luy alla au deuant Monfieur Fran- 
çois de Roan Archcucfque de Lyon , Primat des Gaules. Arriué 
qu’il fut , le Roy le feftoya magnifiquement , comme audi fit Ma- 
dame d’ A ngouîcfmc mcrc du Roy 5 c de laRoynedc Nauarre, 5 c 
puis le renuoycrenc char gé de prefens, apres qu'il euft renouucllé 
l’alliance ôc confédération d’entre les deux Roys, ce dit Gaguin. 

L’an 1547. cnuironleij. iourd’Aouft.le Roy Henry 11 . fitauflî 
fon cnrrc’e en la ville d’Amiens , aflifté de Monfieur Anne de Mont- > 
morcncy Conneftable de France, de Meflîre François Oliuicr Châ- 
cclicr, dû Légat lors en France, du Cardinal de Lorraine, du Duc 
d’Anguien.duDucdeGuifc.dcNeuers, d'Aumalle, ôcpluficurs 
grands Seigneurs. Vn poifle luy fut porté de vcloux , my- party de , 
les couleurs noir & blanc , 5 c parfemé de croilfans d'argent icrogly- 
fiquesdefaMajcfté: Les priuilegiez luy allèrent au deuant vertus 
chacun de leur faye, les anciens Majeurs portans le Daiz couucrts de 
robbes de liurées de damas noir , 8c les autres Efchcuins de taffetas. 
CcRoydudcpuisyfejournavnbon cfpacedc temps aü camp que 
l’on nomm e d’Amiens l’an 1 558. lors que Philippes d’ Aurtrichc vint 
à main armée pour l’articger, 5 c noftre Roy pournousfccourir , où 
demeurèrent les deux armées trois mois entiers à fc regarder l’vnc 
l’autre, celle de l’Efpagnol fur la riuiere d'Authy, 5 c des François 
fur la Somc , iufques à la paix , qui fut enfin conclue , dont la Ville 
s’enrichit fort pour le bon ordre de nos armées en ce temps, Theuet, 
de l’Europe, 5 c Belle-foreft encor en fon Hiftoirc. Le mefme Rof 
y auoitauparauant 1 an i549.conclud la paixauec Edouard VI. Roy 
d’Angleterre, comme mieux à propos irai étant de nos Euefques, ie 
le dirav tantoft ,fans ce que l'on peut encor tirer de ce liure en diuers 
endroi ts, de façon qu’il n’y a guère Roy qui du moins ne l’ait hono- 
rée de fa vifite. Mais de noftre temps l’auoit en delices fur tous au- 
tres, au moins deuant fa défortune, Henry IV. ce grâd Roy, qui fans 
la mort qui l’en prcuint,l euft vnc autrefois reprile en fagraccaucc 
autant d’affeétion, que iamais: fon entrée 5 c les voyages de confe- 

quencc qu’il y fit à diuerfes fois, comme le Roy Louis XIII. fon fils 
à ptefent régnant, font marquez au troifiefmc Liure cy-dclfous , lê- ... ^ 

Ion l’occufrcnce des matières. ^ * 
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Que la ville d’Amiens fut dé tout temps le 
flege Epilcopal de la Prouince, du temps 
qu y demeura S. Fremin le Martyr 3 & du 
nombre de nos Euefques iufquesà prelènt. 

De mes Prélats tordre en la chaîne 
( Dés fan trois cens ) de S. Fremin, 

En nombre de foixante tresse, 

Iufqu'or que vaque à la foumasfe 1 

De Dieu le Feure Caumartm. 

l'AN trois censvndelefus-Chrift, fuiuant la Chronb- 
î logic de Gautier, fut le dix-huiétiefme de l’Empire de 
! Dioclctian ; l’année d’apres trois cens deux commença 
' la perfccution qu’il exerça cotre les Chreftiens; l’an 303. 
S.Fremin prit la couronne du Martyre a Amiens, fclonBarônius mef- 
me, anno joj.num.i 30. Mais la difficulté cft de l’efpacc du temps que 
S. Fremin conuerfa à Amiens : puifque le iour de ion entrée s’y célé- 
bré le 10. d’Oétobre, Sc celuy de fâ partion le 2 5. de Septembre , elle 
feroitau moinsd’vn an, ce quifcmble peu, puis qu’ily fît conftruirc 
Vnc Eglife en l’honneur de S. Efticnne, comme on voitd'vn des pe- 
tits tableaux de fa chaflé , qui a pour intitulation, 

Prafulis hic fedem local & Protomartyris adem. 
affectionné qu’il cftoit à ce premier martyr qu’il defiroit cnfuiurc ; 
aufïi Maiftre Anchoinc Loifclch.3.art.i.desAntiquitezdcBcauuais, 
dit que fainét Fremin vint d’Amiensà Beauuais où ilprcfcha, fie 
femblablemcnt baftir vncEglifc de mcfmenom, & fut emprifonné, 
mais en fin dcliurc' s'eri retourna audit Amiens * & puis y fouffric le 
Martyrc;dont faudrait qu’ily euft fait fon fejourdcslong temps au- 
pârauant la pcrfecution.ôe eft vray, bien que fa Legéde le farte auoir 
premieremêt parte par Beauuais, peut-eftre fans s y ârrefter à ce pre- 
mier coup, d’autant que c’cftoit lors vnc ville de ptu.tefmoin Amia- 
Marcellin,qui,au rapport mefmc duditLoifel,h’ en fait aucune métiô 
entre les villes delà Gaulc.Çar cela cft tout certain que S. Fremin fut* 
difciplede S.Honcftcqui fut Côtcporâinde S.Sernin.ou S. Saturnin 
1. Euefque de Touloufc , où il prit la Couronne du martyre du teps 
dcDece. VII. perfccution l'an 2S2.ou2}3-fuiuant l’aire mefmedcci 
• C ij 
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Sàinét, fort authentique, citcc parGregoiredeToursya vnze cens 
ans,ô: du depuis Genebrardauec le Marcyrologc Romain deBaro- 
nius encor 5 auquel S. SerninfuccedaS. Honorât, qui facraEucfquc 
noftrcS.Frcminâgéde joans ôc l’enuoya en ces quartiers;pourquoy 
femblc ncccffairc qu’il foit arriuc à Amicnsdumoinscnuironlccô- 
mcncemét du régné de Dioclctian.que les affaires de l’Eglifc cftoict - 
affez calmes 12. ou 15. ans auant fa paillon ; durant lequel tcmpsil fc 
rendit fans ‘doute l’ Apoftre n 5 feulemét de la ville d'Amiens capitale 
du qu’il choifit pour fa demeure, mais d u Belgtum entier, fi 

que proprement on l’ert peut dire le Ccfarfpirituel, où il debcllales 
puiffances infernales qui plus cruellement gourmandoient nosan- 
ceftrcs en leurs mœurs Scieurs âmes, que les Romains ne les mal- 
traiéfoient en leurs corps ôc leurs moyens; pourquoy les Euefques 
des Diocefes d’alentour de nous, Beau uais, Noyon ( car le V crman- 
dois eft auffi bien du Belgium) Arras ôcCambray.Thero tienne à pre- 
fent Boulogne, S. Orner ôc Ypres furent diuinemcntcuoquczà fon 
Inuention rcueléc à noftreS.Salue,lc propre iour de l’Odtaue del’E- 
piphaniedenoftreSeigneur.ôc ce, pour luvfairehonncur.ôc comme 
rendre l’hommage de la foy que leurs prcdeceffeurs tenoient de luy. 

Soixante treize. ] C’eft le nombre de nos Euefques que ie don- 

neray tantoftil’oncn pourroitcomptcriufqucs 374. mais il s’y ren- 
côtrc vnTetbaldusqui ne doit eftrcccnfcduCatalogue. L’on trou- 
ueen la Chronique des temps, dite Fafcicultts temporum , fort an- 
cienne, fous Louis I. fils de Charlemagne, vn Salinw Epifcopm Am- 
btanenfis, & eiuf difcipulus V alentimansu Martyres , ce qui fernble 
fort douteux en vn fieele fi aduancc : auffi entend-elle affcurcment 
parler de noftrefainét Salue, que plulîeurs par abus font Martyr , ôc 
le confondent auec celuy de V alencicnne, comme ic le deduiray cy- 
apres. 11 s’en rencontre encor quatre ou cinq es Généalogies de 

Q uelques anciennes Mai fon s, mais cela me femblc auffi forthazar- 
eux.ôcnc prouientqucdc cequ’ancicnncmcntjcs Euefques s’e- 
lifoient le plus fouuent du corps des Chanoines , pourqiioy les en- 
fans parfois de bien haut lieu fc rangeoient de ce nombre, en efpc- 
rance de paruenir au degrc Epifcopal. l’eftimeroisque les defeen- 
dans dcces familles tout feandalifez d’vnfi mince Ôc foiblc tiltre 
qu’eft (àlcuraduis) le nom de Chanoine, auroicritmislenomd’E- 
uefquc en leur place, confiderc qu’à la plufpart il ne fëtrouuc point 
d’entre-deux pour les y inférer. loint qu’il n’eft pas croyable que 
l’Eglife en ces derniers fiecles fefoit fi groflîercmentoubliée.Tou- 
tesfois icnc ferois incrédule d’vn Foulques premier, qui fetrou- 
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üe en la Gcncalogic des Comtes d’Amiens en la fin de ce liure , auffi 
le comptay-jc du nombre. 

V acque à la Fournaife.] Igncm vent mittere in terrant , quidvolo 
nift vtardeatl^xx. le grand Maiflrc-ouuricr, donc le chef-d’œuurc 
eft 1 ' V niucrs. En faite de ce , & corne fon Vicaire l'Eucfquc trauail- 
fc à efpurcr nos cfprits, affiner nos confidences , & nous enflammer 
à la charité, ainfi que de toute fa puiflancc s’en efforce Monfieur le 
Rcucrcndiffime Français le Fcvrc dcCaumartin, qui aura tantoft 
fa place au Catalogue de nos Euefques , le dernier quant au nom- 
bre, maik non pas quant aux vertus rcquifes à fa qualrcé, puis qu’el- 
les l’accompagnent à foule fur l’ Auril defon âge , & le rendent des 
l’heure perfectionné de tant de grâces que peu d’autres fcles peu- 
ucnc à la parfiri acquérir fous le trauaild’vnc longue expérience. 


Quelques dignes remarques touchant les fa- 
crées Reliques de faintfc Fremin 
premier Euefque. 

Ce grand eAtblete , dont le lujlré 
'De fa célébré inuention 

Ternit l'auure le plus iHufre, > - - - 

Tar vn double aile qui iïllujhê 
ID’vne double fondation. 


'EST vraÿrhent auec grande raifon que l'eferiuit iadis 
Vandclbcrtus, 

aAmbiana micat Firmino çJxtartyre plebes : 

Car il ne fe peut remarquer chofc plus authentique que 
l’inucntiOndcS. Fremin, ne fuft -ce que laguarifondu Seigneur de 
Baugency lez Orléans, qui frappé d’ainfr loingdc la foücfuc odeur 
que luyeflança ce précieux' threfor houuellcmcnt defcouucrt, fut 
auffi- toft deliuré d’vn ladrerie qui le mattoit dés long temps,& l’cn- 
trainoic au trcfpas. Ce qu’il eft impoflible de reuoquer en doute, veu 
la mémoire & folcmnicé qui s’cnrenouuclletous les ans par la dc- 
uote rccognoilfancc 8c fondation du mefmc Seigneur,d’ vn cierge à 
l’Offertoire de laMdTc.dc cent liures pefant, lequel appartient à l’E- 
uefquc, d’vn centauChapitred’ Amiens, confirmé deux fois parferi- 
tence tant du Prcfidial d’Orléans le dixiefmc de Noucmbre 1451. 

C irj 
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que du Bailly de Baugency du 4. de May 1619. afiigné ch partie fut 
lagrofte tour du Chafteau, où ic croiroy que ce Seigneur fut à la fe- 
neftre lors de fa guarifon, fuiuant ccqtfen touche laVie des Saindts; 
& delà Maille d’or encoraux EfcholiersPicardseftudians en l'Vni- 
uerfited’O rlcans.fi qu’à faute du payement le iour de la Fcftc.àl’JE- 
uangile de la Méfie qui s’y célébré, le Procureur de la Nation fc peut, 
tranfporter chez le Fermier àfcsdefpens .accôpagné d’autant d’Efi- 
colicrs qu’il luy plaid en mener, de façon que fam£tï fitbomoligiits , 
(dit noftrc Légende) voulant que fa terre mefme de Baugency relo- 
uait d'vn fi grand Saindt , dont ic feray tantoft voir deux authenti- 
ques rccognoifianccs ôc homages , l’vn de Raoul de Baugency fous 
l’Euefque Enguerran , cnüiron l’an 1120. ôc l'autre quelques deux 
cens ans enfumant, de Ieanne de Chaftillon vefue de Pierre dc.Fran- 
ce, fils de S. Louis, quand ic parleray de l’Eucfquc Guillaume qui les 
rcccut. Le Seigneur de Picquigny meu pareillement de deuotion, 
tout cfmerueillé à fi heureufe ôc admirable inuention, où les arbres 
ôc la terreau bcaumilicu de l'hyucr s’émaillercnt tout de fleurs, en 
mémoire dequoy les Chanoines quittans leursChappcs ôc Chappc- 
10ns, prennent le Surplis ôc le Bonnet à ce iour comme eh Efté/ans 
autres ceremonies à mefme fin , ne mouuant , dis- je , auparauant de 
perfonne, aduoüa tenir fa terre du bras de Monficur faindt Frcmin, 
comme il eft euidentpar la charte de fonThrefor littéral cottccT.iij; 
ôcpccfentc encor vn cierge, bienquedclamoicicdc prix, comme 
foncplufieurs autres grands Seigneurs. Le Prinçe de Poix, le Baron 
de Boues, le Chaftelain de Vinacourt au lieu des ancicnsChaftelains 
d’Amiens, auecccluy de Raincual, qui oht chargé leu rsdefeendans' 
de fcmblablcs rcdcuanccs, ôc le Roy mefme au lieu des anciens 
Comtes j auffi eft-cefon Preuoft qui le reprefente enccfte adtion, 
comme le Preuoft ou Maiftrc des Scftcliers , le Vidamc ôc les Bail- 
lifsdes Seigneurs chacun fon Maiftrc; fans la tradition quis’obfcrue 
encor auiourd’huy de fonner la groflcclochcàlentrcc, des quatre 
Euefques de Bcauuais, Noyoh , Thcroücnnc ôc Cambray, qui fu- 
rent diuinement euoquez, comme dit eft, à fi grande merucille , de 
manière que ce ne femblceftre vn miracle feulement, ainspluftoft 
vnc affluence de miracles aflemblcz fur miracles. Toutcsfois les 
cierges que l’on offre pour les Seigneurs fc prefentent maintenant à 
la DccolationdeceSaindt, comme fefte principale, ôc quidefigne 
fon grand triomphe jhorfmisceluy du Seigneur de Crcquy, à caufc 
de fa principauté de Poix, qui eft encor à prcfcntrcfcrué pour l'in- 
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ncçtion , par ordonnance del* Eucfque, à caufe du différend de l’or- 
dre & de la prefeancc. * 


Quelques trai&s du grand &c permanent 
amour delain& Fremin entiers la ville 
d’Amiens, modernes &c anciens. 

Qui trisme fïj m’afife de forte, r 

Que le tour de Ça pafsion 
Il chajfa l’Iùere à main forte. 

Et ne • voulut fortir ma porte 
One depuis fa réception. 

E propre iour de la Dccolation de fainû Fremin 1597? 
l’Efpagnol, qui demy an auparauant s’edoit emparé de 
la Ville par furprife , fut contraint d’en fortir , force par 
noftrc grand Henry IV. ce qui n'cd point fans myftcre 
de l’afliftancc particulière de nodre A podre. Ce que i’ay d’abon- 
dant voulu remarquer expreffement en ce Panygcriquc de la ville 
d’Amiens ; àdelVein qu’entre tant de beautez nouucllcmcnt cdal- 
lécs , ce Paon regardait fes pieds. Et afin qu’au milieu de tant de 
triomphes illuy louuicnncdcl’humaine fragilité, à guife de quel- 
que moniteur , ie luy veux rcprcfcntcr le trophée qu'en drefferent 
ces bazanez à leur départir fur la tombe d'Ermantcllo fon plus 
grand enncmy.queneantmoins elle loge en tel lieu, où pourrienel- 
lcn’eudiamaisvoulufouffrirfcsplusgrâdsamis.C'edoit donc vn 
tableau aflez ample &quarré à fonds de vcloux noir .attaché haut 
de cinq toifcs.peu moins, à vn pilier dans le chœur de la grande Egli- 
£e à main gauche, 

Rejlent encore les marques de Rattache ! 

Vis àvisde ladite fepulturc, oùfc voyoient appliquez le corps de 
cuiraffedc ce Capitaine mondrant la poitrine & le dos, fes brafTars 
,, de mefmc ,' fes cuilfars, fes gantelets, fon cfpéc,fcs cfpcrons, fon ba- 
fton, marque de commandement , & fa tromper jp * au dclFus fur la 
bordure de ce tableau droit au milieu edoit fon cafquc, & d’vn co- 
de s’cfleuoit vnc lance, foudenant fa code d’armes, de l’autre code 
fa cornette. Là pendoit du cafquc vnc lame de fer, où pour Epita- 
phe edoient eferits ces mots en lettres d’or. 

„ C iiij 
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D. o. M. 

H IC viuet mtmoria nobilis, antiquifitma profapu viri, Colo - 

nellt Ferdmandi à Feido, Trotocarrero , prtmus pro Rege no- 
Jlro Catholico PhilippoII. nccnon ipfuu prafetto Serenifsimo Principe 
a Alberto Cardinali Aufiriaco , huius vrbù Ambiant nfis Ojubernator, 
quam agrejfta fuit 2 ~)eo adiutore, minute fuà, iufittiaque & religion 
ne coopcrante. Obtjt4-.Stpltmb.an. 1597. 

L’EfpagnoI n clloit encor forty de la V llle, que l’on y appolâ ce- 
lle antithefe. 

D. O. M. 

H IC •vigeat aterna latte Chrifiianifsimi ac inuiffifsimi Henri- 
ci I V. Francia Nauarra Regis, non Pario notata marmore, 

aut çÿxCempkttica Pyramide ,fed ipfamel Francia, fuoqut prefertim 
cAmbiano , quod put fis inde , expedtta atque admirabtli obfidtone -, 
Htfianit, cxttnûôque dite, ac terra reddno Ferdihando àTeilldagr ef- 
fare eiufdem Ambiant, nec non primo ac.vltimo ipfius pro Rege/uo 
Philippo, de t en tore, ingreffut e/l ’vtftor , fauentibwintrà , extraque fu- 
peris, 2j. Stptembris an. ijpp. 

Le Roy veid ccla,& puis le tout fuit oftc;aurtïn’eftoit-il pas raifon- 
nable que celte marque dé viétoirc demeurait érigée plus 15 g temps 
deuant le Sainét, qui par l'entrcmifede noltrc Roy l’auoit vaincu, & 
le tient encor enfoüy bien auanc à fes pieds. 

Et ne voulut. ] S. Frcmin ne voulut oricques nous tailler depuis 
fon inuention que fes facrczoUcmcns furent apportez de l’Abbaye 
defainét Acheulcn la ville d'Amiens , ce qu'il fit bien apparoir du 
temps denoltrc Eucfquefainét Geofroy, qu’il fuit qucltion de por- 
ter la Chafie par les Villes fie Villages circonuoifins , comme ic di- 
ray tantoft : Car quand ce vint àfortir la porte , il demeura là ferme 
arrefté, fans vouloir palier outre. En mémoire dequoy fut pofée vnc 
table de pierre en cet endroit, où toufiours en toutes Procédions ge- 
nerales l’on repofe les Reliques des Sainéts que l’on y porte , ainfi 
quel’eferit Mailtrc André du ValDoéteur en Théologie, traiétanc 
dudit fainét Frcmin. 


IV S. Quentin fécond Apoftre de la ville d’A- 
^ns,8c de la Chapelle y baftie en fon nora ; 

Le Romain que ie pourroy dire 
Second Apoflre, Euefque mien , 


r 
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Qui che^moy gonfla le martyre', 

"Puis luy 0 fiant le nom d‘ Empire 
Surnomma Sainct- Quentin du fien. 

EL A efttout apparent par l'ordinaire des Catalogues 
des Euefques de la France chez la GaulcChrcftiennc, à 
qui les veut tant foit peu confidercr , qué la foy n'y a efté 
li toft plantc'e, ains le Chriftianifmc allez tard eftably, 
quelque defir qu'ait M. Claude Robert autheur du Liurc, d'aller 
alencontre , ie dis cecy comme contraint , mais auec toute forte di 
refpeët, pour ceux qui defirans tenir leurs' premiers Euefques delà 
cotte des Roys,dcs difciplcs, dis-je, des A polîtes; voudraient bie.ee 
femble, nous cmbaralfer auec eux pour nous faire courre la mefme 
lice qu eux , quand ils s’efforcent de remonter la paition de S. Fre- 
min cent ans plus haut que fà date ordinaire , & celle de S. Quentin 
encor d’aütantauparauant, lctout pour cftançonner l'opinion que 
leurs Protopatrons ou Pères de foy foient difciplcs des A poil res, le 
Poëte s’eft de vray mcfpris, efcriu ant, 

Stemmata quid faciunt , quid prodefl ordine longà J ! 

Cenferi, : ‘ 

Car c’cft vne tres-belle choie en 1 Eglife de Dieu , de monflrer 1 or- 
dre des Euefques en chaque Dioccfc , du plus haut qu on pcut,mais 
il faut, 

piüos ojlendere vulttu ■ ' 

çJilCaiorum, 

Il fauttant foit peu derccognoi(fancc& de preuue, linon de tous, ad 
moins de quelques vns entre les autres , puis que cela ne peut aüoir 
grâce autrcmcnt.Et n’eft fuffîfant de perfuader à Mrilicursdc faincft 
Eftienne de TOuloufc & de fainft Eftiennc d'Agen qui nousüttou- 
chent enl’hiftoire de noftrc fainft FrCmin, comme à Meilleurs de S: 
Maurice d’Angers, & à notis, puifquc la ville d’Amiens valoir lors 
deux Beauuais, & deux Noyon , d’inferer des noùucaux Euefques 
en nos Catalogues, qui nous contentons d'vne moindre defeente, 
mais bien prôuuéc ; confiderc le defordre, ou pluftoft la dhierfitc 
d'opinionsdes Autheurslàdclfüs, qui fe doit terminer par la raifon, 
la vigne de lef us-Chrift sellant prouigncc de j)as en pas a la maniè- 
re des peuplades au commcncèmcnt dü monde, & fion point ac- 
crue defaultenfault- fayditdcfain&Frcmincy-deirusén peu de 
paroles ce qui cfl. tout notoire , indubitable & trfeS-V ray 5 quant eft 
de S. Quentin, iemc contentcray de fuiure gomme poùr tradition 
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la Légende ordinaire des Sainéts félon l'ordre dcsfeflcs de l’Eglifc, 
ôc pour authentique authorité Baronius fuiuy de Gaultier en fa 
Chronologie, qui tous mettent S. Quentin apres S . Frem in . Voi- 
cy ce qu’en dit Baronnius, -/Inno 303. num. 130. fufiulit idem Rtffto- 
ttarus prefes Firmmum Ambtancnfem Epifeopum , (juem vartjs ante 
crucial Mm ptenit, capilis obtruncatione Martyrtm dtgnum effccit ; Paf- 
fus quoque <iAugtt{ia V tromanduorumQuintimci ciuu R omamu ordi- 
nis Sertatori/, cuitu pajsionùafta coram eodem Rtütouaro pro tribuna- 
li extant, ( faut noter ce manuferit) ab autbore tamen, qui ca confcr't- . 
pfit, nonnulià periphra/ibue au A a , fans mettre en ieu la vie mefmc de 
ce Saincl modernement eferite à deffein auec tant de fingulieres re- 
marques par le ficur de la Fonte. Pourquoy n’cft fans raifonque 
M. Anthoinc Loifel ai t doéfemcnt fouftenu le party cy-dcffus , fui- 
uant l’ordre gchcral de la France, comme dit cil , ôc croirais pour 
moy volontiers que S. Quentin vint en ces quartiers durant la per- 
fecution, maisnoftre S. Fremin quelque temps auparauant. 

Qui chc&moy] La villcd’Amicnsrefpirant vnpeutantdcmcf-ai- 
fes 8c griefs foufterts foubs vnfi long ôc ennuyeux gouuernement 
de tant de Seigneurs particuliers, par la réunion faite du Comte au 
Domaihc, dontilfera tantoft parlé : comme cllccuft défia mis afin 
ceftc incôparable Eglife de noftrc Dame, en l’efpacc de quarante ou 
cinquante anspour le plus, tant pcutladoucelibercé.L'an 1309. non 
fans larccogrtoiflance de maints precedents miracles, dont l’incu- 
rieufe antiquité ne s'eft fouciée de nous faire part; Meilleurs de la 
Ville achcptcrcnt vne maifonen la rué aux Vuoides, fur la voûte 
ditcdeS.Qucntin.oùducongéduRoylan 1316. fut baftielaCha- 
pclleqücrony voit encor àprefent, que ie voudrais croire le carrc- 
fouroû le Sainét fut fouette, ôc le lieu oùilfut emprifonné , fitucau 
bourg de la ville : laquelle fous les Romains auoit aufli fa prifon* 
puis quelle ioüyfloit desimmunitez ôc priuileges, dont Pline liu. 4. 
ch. 1 7. ôc Suétone en la vie de Iules Cefar, difent que les Romains 
gratifièrent quelques villes de la Gaule , leurs fauorucs. Car l’on re- 
cognqift quelle cftoit regie ôc gouucinée par fes Magiftrats ôc Con 
fulsde Ville, puifque Fauftinien pere de S. Fremin le Confez, eft par 
tout appelle Sénateur, ôc neantmoins Bourgeois de la Ville, amy 
tout outre de fainét fremin le Martyr; ôc eftoit anciennement ce 
lieu de grande vénération, appelle es vieux Regiftres l’Hofpitalde 
S Quentij}, làoù choient gens commis ôc gagez pour follicitcr les 
malades qui y venoient en pèlerinage, afin de rccouurcrleurfante, 
commcon voit bien au longparmy les Chartes de la Ville, d’vne 
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fentencc donnée duPreuoftdc ParislcpremicriourdcIuilleti47s. 
au profit des Maiftres de la Confrcricde ladite Chapelle de S.Quen- 
tin , & des Majeurs & Efchcuins joints aucc eux, à l’encontre de 
Maiftrc Nicole Noyellc Cure de l'Eglife de S.Martin au Bourg, qui 
vouloit entreprendre fur icelle. " '/ 

N omd‘ Empire.] Nom Impérial', là Legende du Sainét touche 
cccy , la ville donc de S. Quentin s’appella autrefois Auguftedes 
Vermandois, non que Iules Ccfaren faffe mention, mais ellcfc 
trouuc ailleurs ainfi baptifée corne pluficurs Villes en diuetfes Pro- 
uinces, Augufte TaurinoifeàprefentTurin capitale du Picdmont, 
ôcautrcs. Et fut depuis appellée faindt Quentin , en mémoire de ce 
grand perfonnage qui y confomma le martyre ; non que i’ignorc 
que ce nom d’ Augufte des Vermandois ne foitpar aucuns attribue 
à quelque autre V ülc de long temps ruinée, qui fut, ce dit-on,là au- 
près nommée Vcroman ou Verman, maisie me fuis contenté de 
l’opinion vulgaire, laiftant à profonder ces chofes à qui elles abou- 
chent, puifquc ce n’cftguere mon humeur de farcir mes eferits des 
affaires d’autruy. 


De S. Fufcien & Tes compagnons , de S. Fre- 
minleConfeZjôcS Domice encore. 

Deux champions de mefme relie 
Sa mû s bojles de S. Gentien, 

Le filleul du grand protocole 
Çrand Confefieur, de telle e/chole 
Sainû Domice honneur ancien. 

E contentement cft, à mon aduis, plus grand, la deuo- 
tions’en augmente dauantage, & lafoy mefme en iette 
fes racines plus auarit dans nos cœurs, quand nous oyôs 
les eftrangers ainfi bien parler de nos Sainéts, plus beau- 
coup que fi ces éloges partoient de noflrc propre bouche. Mais le 
Cbronicum “Belgicum , merited’cftre entendu fur tous autres. <sAn- 
no joj. Beati Fufctanus Viûoricus exçJiïCorinû beati Qutntini’ui- 
fcndi&falutandi ergo,quo cum Roma in (pallias conce(ferant,Ambta- 
num commeantes, in beati Gentiani adtbus hofpitantur. Qui mox ad 
'Rjetiouarumfcu RiÛiutn V arum (vlvult B dtonius) Galliarum 
prtfeüum^yrannumque tmculentifsmum delati-.vnacum Gentiano 
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ho frite immane çÿxCartyrium patiuntur , cjuod quitte fuetit , ex Romdr- 
norutn Martyrologto audtamus. Ambiant (, andorum martyrum Vi- 
florici $1 Fufcianifub eodem Imperatort , in quorum naribsu au- 

ribuf iufstt Rtdiouarusprtfes immtttt tarmebas, (fudes ferretu ignitas) 
& clams ardentibus temporâ transfigt , deinde oculos tueüt , ac pofl- 
tnodum eorum corpora iaculart ,ficque vnà cum Gentiano eorum hof- 
pite capitibus amputans migrâruntad Chriflum. Mais cc qui monftrc 
la valeur de leurs mérites & la difctce.ôc le bcfbindc telles perfon- 
ncs, c’cd la perte & le grand dommage quefouftrirent en leur mort 
les Pays-bas, comme le rapporte la mclme Chronique de Molanus. 
Quanlo autem ctlihuiusdamno S. Fufcianus eir Vtcloricus occubue- 
rint, Molanus in Natalibus fie verè teflatur-. vibreuitcr (latum Ec- 
ole fia Audomarenfts fubïjciamfibi primum pradicauerunt Romani vi- 
riFufcianus (tfVtftortcus: Verumÿs fub Rictiouaro Martyrio coro- 
natis ,populus gradatim redÿt ad vomitum, ad prijünos Idololatria 

errores. 

Le filleul. ] Elle touche icy feulement ch paffant les principaux 
Sainétsdonc l’Eglifc noftrc Dame a les Reliques, mifes en pairade 
au deiTus, 6c en lace du grand Autel, enchalfées d’or ôc d’argent cla- 
bouré d'artifices. C'eft donc l’opinion de quelques-vns , nommé- 
ment de Bellc-foreft , ôc François des Rués en leurs dçfcriptionsdc 
la France, touchant fainct Fremin le Confez , que fa in <51 Fremin le 
Martyr l’ait, dis-je, tenu fur les foncfsjmais faudrait qu’il euft vefeu 
plus de fix vingts ans, puis qu’au rapport de Gazet , il icoit encor icy 
l’an quatre cens vingt , ôc apres. Du moins fon pcrc le Sénateur Fau- 
ftinien.luy fit-il donner cc nom.au Baptcfme.cn mémoire dudit 
Martyr, fon bon maiftre, lequel il auoitia cttfcuely en vn cimetière 
qu’il auoit en fameftairie nommée Abladana , à prelèht S. Achcul, 
qu’impertinemment aucuns prennent pour Amiens, ainfi dite quafi 
bladum donans, à caufc des belles ôc bonnes terres qui en dependet 
ôc l’enuironnent ; car par tout ailleurs de cet endroit cc n’eft oient 
anciennement que vignes; ôc peut-on prefumer que c’cfloit le tom- 
beau dudit Fauftinicn ôc ccluy d’ Atilia , encor que l’an 1 6 1 ,\’o n def- 
couurit enuiron dix-hui<5t pieds en terre dans le preau du Gloiftrcde 
ccftc Abbaye l’vn ôc l’autre d’vnc pierre feule , aucc fon couuerclc 
fait à dos d’afnc à la façon , ôc tout de mcfmc que ie difois naguère 
des Romains, puifquc les Chrcfticns dés le berceau de l’Eglilc, cu- 
rent premièrement des Cimetières i paît, par auant auoirdcsEgli- 
fes;au(Iic(l-ccen ce lieu mefmeoù S. Freminle Confez fils ôc heri- 
tierdudit Sénateur Fauftinien, fit premièrement baftir VncEglifc à 

l’honneur 
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l'honneur de la Vierge, & mit par ce moyen dignement à couuert 
les os du bien heureux martyr S. Fremin, là où Ce voit encor derriè- 
re ôc fous le grand Autel le creux de Ton tombeau frequente des 
peuples par deuotion, hors duquel faindt Salue enleua fes offeméts 
apres la rcuelation qu’il en eut du Ciel. Ce Prélat au relie S. Fremin 
leConfelfcur.fut des fon viuant en tres-grande réputation de do&ri- 
ne éminente & de tres-fain&e vie , Légat du S. Siège pour reftablir 
ljs Eghfes de la France defolc'cs par les incurfions des Vvandalcs 
1 an 407. que Dieu décoda de pluficürs miracles tant en fa vie qu’a- 
pres fa mort ; aullî tous les bons liures font-ils remplis de fon nom, 
oc en diray quelque choie dauâtage au Cataloguedc nos Eucfques. 



De Sainét Honoré. 

Saintt Honore que ïoutre-pajfe, 

V rarement tout l’honneur de l Ponthieu, 

Non pource qu'il fuflde la race 
De leurs Comtes , mats pour la grâce 
Dont Dieu l’accomplit en ce lieu, 

I E R R E de Venife liure fécond De natalibus fanffo- 
rum, qualifie noltrcfaindt Honore, Vtr clartés pnttita- 
te miraculis : Surius l’appelle, Confetfonüuftris , en la 

— vie de noltrc faincft Geoffroy, où il rapporte que cet 

Euciquc en fon voyage d’Italie racheta l'anneau dudit S. Honore 
que l Eucfquc G crin âuoit vendu oü engage , d’où cft à conjecturer 
que e cftoit quelque pièce de prix & pierre de valeur , & nous con- 
firmeen la croyance que d ancienneté nous àuonà , que S. Honore 
cftçit fils d vn Comte de P onthieu, bien que d’autres le falTcnt ilfu 
d alTez petite famille, & natif de Port, village allis fur la Some,enui- 
ron fon emboucheurc ch la mer du code de Ponthicu , n entendans 
alfez bien ce vers de fa vieille Légende, 

Qu'm genuit Tortue , decept <vbi fuit ortus : 

Comme ic le diray ailleurs mieux a propos: Il mourut de Vray en 
ce lieu viûtant fon Diocefc , & y eft cncorfon tombeau fréquenté 
des peuplesd alentour auec deuotion , ne plus ne moins que celuy 
de FainCt Fremin le Martyr en l'Abbaye dcS. Acheulprcs Amiens, 

O 
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Ce fut luy qui eût la rcuelation des facrcz corps dcS. Fufeien, fainct 
Vidoric, & fainft Gentien prez de crois cens ans cachez fous terre 
au Villagede Sein.où ilsauoicnt efteinhumez. Fameuxau reftc,& 
tres-illuftreenfon temps pourfts mérites Se preud’hommie, Dieu 
Payant honore' de belles prcrogatiucs Se miracles de fon viuant, & 
apres fon trcfpâs, quifontaulongrapportczchczGazet enfon Hi- 
ftoirc Ecclefiaftiquc des Pays- bas , & plus encor en celle qu’il a fait 
de la vie des Sainéts, lequel en parle trcs-honorablement, dépeint fa 
vie , deferit fa mort, & comme fes facrcz offemens furent apportez 
de Ponthieu à Amiens, raconte l’hiftoirc Se miracle du Paralytique 
qui fut guary fous Guy Eucfque, enuiron l'an mil foixante, en vnc 
Proceffion où l’on portoitla Charte dudit Sainft, droit deuant 1 Ab- 
baye (àinft Martin : en mémoire dequoy l’on parc encor auiour- 
d’ huy de tapiffcric ce lieu en la Proccflion qui s en rcnouucllc tous 
les ans le iour de fa fefte. Ce qui adeub retenir la plume au Reuc- 
rend Père F.Iacqucs du Breul en fon Théâtre des Antiquitez de Pa- 
ris,puis que l’Eglife Collegiale de fainft Honore n a eu fa fondation 
qu'apresl’ani 2 oo. félon fes efcrits.Sc rie pcutlogcrcc prccieuxde* 
poft ; mais ic n'ay enuic de m’cfclaircir icy dauantage,la chofc citant 
aflcz claircpournoftrcrcgard. 


DeSain&eVlphe. 

Vous fainÜe Vierge , que feule te 
Outragea le coïtacement 
De la grenouille ore muette 
Tar la prairie , où la N omette 
Vous fuit à f efeart (ainftement. 


] Ainfte Vlphe vierge à l’âge de vingt-huitt ans.con- 
| facrcc par Chrefticn Eucfquc d’Amiens, enuiron l'aii 
' fept cens dix , pour vacquerdu tout à Dieu , St fc dc- 
ï pcftrcr entièrement des affaires de ce monde, fc reti- 
ra en vn hcrmitage , Se choifit à cet effet , fans preuoyance au- 
tre que diuine, vn lieu fort efearté ôc non fraye d aucun vertige 
humain à deux lieues enuiron d’Amiens. Au miefmc Her- 
mitage vn peu plus loing , ce difent tous les manuferits , les 
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Chartes & les Légendes touchant cccy , habitoit dés long temps vit 
famét homme nomme Domicc, défia toutvieil & conlomnié en 
tel exercice. Vn iour donc qu’ils’achcminoit àMatines,fclon fa cou- 
ftume, jamais interrompue, il prit fon chemin (non fans la conduite 
duS.Efprit)parla route qui conduisit au nouucau repaire de la jeu- 
ne Dcuotc.ii que Dieu le voulant ainfi.il la rcccut en (a charge, pour 
à l’aducnir l’inftruirc & drefler à la perfection de la vie Chrefticnne : 
De façon quedeflors en auant il ordonna fon chemin allantàl'E- 
glifc, par lacafette deceftc fainéte Vierge, où paOant il frappoit à la 
porte pour aller de confcruc. 11 aduint vncfois.cn temps fort doux, 
que les grenouilles d’alentour ( car c’eft vn lieu propre à telle cn- 
geanccjdcmenoicnt vn tel bruit, que la pauurc fille toute cftourdic 
ne peuft entendre la voix de fon Directeur, dont elle manqua pour 
ce coup à fes deuotions; dequoy iuftement indignée elle fit prière 
à Dieu qu’en ccfainCt heu déformais les raines ne peuflént chanter: 
miracle qui dure encor auiourd'huy en tout l’enclos du Paraclit, 
Conucnt de filles, qui fut depuis bafty au propre endroit dufufdit 
' Hermitage dc fainCtc Vlphc leur deuanciçre, qui n’çft de petite 
eftenduc , & ou telle vermine abonde & fourmille, pour en cftrc la 
firuationdu tout conucnablcà leurnaturc. Mais la grande queftion 
cft du lieu où îlsalloient a Matines* que la commune opinion , & 
mcfmc quelques manuferits tiennent cftre S. Achcul ; ce qui n’cft 
hors de raifon, puis que dés S. Fremin le Confcz il y eu t vnc Eghfç, 
qui fut mefmeafrcz long-temps la Cathédrale , ôc qu'il cft à prefu- 
mer que les Chanoines y laifferent quelques vns pour la defleruir, 
lors qu’ils en fortirenc & s'habituèrent dans la Ville : mais que 
fous l’Eucfquc Chrefticncnvn ficclcfi auancé les Chanoines fuf- 
fent encor la , & elle la mcrc Eglifc , il n’y a aucune apparence , puis 
qu'il eft certain cju a l’endroit mcfmc ou fe voit à prefent la°randc 
Eglifc , il y en auoit vne au tre auparauant , bien que moindrc;dediéc 
au nom de la Vierge Marie & de fainCt Fremin le Martyr , fans que 
Ion fçaclic aflcurcment le fondateur , qui ne peut eftrc au moins 
que fainCt Honore ou fainCf Salue , laqueliè ils auroient fait ba- 
fïir, fi défia elle n cftoit debout, nefuft- ce que pour mettre en feu- 
reté les Reliques des SainCts, dont ils auoient eu la icuclation,' 
qu ils tenoient beaucoup plus chères que tous les threfors du mon- 
de , & ne les eulfent pour rien laiflées à la mercy des incurfions, 
dont ce pays s cft trouuc maintesfois affailly ; puifque tant s’en 
faut nous voyons que pour cefte raifon les oftemerits de fainCt 
Honore furent transferez de Ponthicu à Amiens, 6 i que des 
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l’Eucrquc Guy, ils furent portez en ProcelTion , comme dit eft, 
& firent miracles. Tellement que grandement fe me'plendroit 
quiconque voudroit conclure d’vne charte de Roricon Euefquc , 
qui fc lit au Chartulairc de fainét Achcul , qui fut , dis-je , celuy 
qui transfera le fiege dudit S. Acheuldans la Ville, dont il s'enfui- 
uroit mille abfurditcz; trop bien auroit-cc elle' de fon temps que le 
premier Prieur y fut cltably.ou quelque Religieux aucc luy, comme 
il en aduint à faindt Martin foubs l’Euefque Guy, ce que iededuiray 
en fon lieu. 



De Saind Salue. . , 

Cil qui /tvn effort de prier e, 

SamCt Salue dont ie riaj les os. 

Le Ciel aidant de fa lumière, 

' Tira fatnQ Fremtn de la bien 
Et mit en condigne repos. 

r i . 

; Ainft Salue Euefquc d’ Amiens du règne dcChilperic 
i Roy de France, fut vn très-grand Perlonnagc, & de 
1 très- làinétc vie, fuccclTcur de fainét Honore .comme 
1 l'Epifcopat , auili en toutes fortes de vertus rcqui- 
fes a ce haut degré d’honneur. Comme donc fon predecefléur 
auoit ja eu la reuelation des facrcz oficmcns de S. Fufcien, S. Viéto- 
ric 8c S. Gentien , cedeuot homme s’humilioit à chaque heure dc- 
uant fon Dieu, pieufemcntfecontriftant que l’Apoftrc 8c premier 
Euefquc de celle Ville fainét Frcmin.fult non plus priuc' de cet hon- 
neur li iuflemcnt deub à fes mérités. Pourquoy apres pluficuis exer- 
cices de deuotion, icufnes, prières 8c aumofncsaccomplis à celte in- 
tention, fe confiant totalcmcntcnlamifcricordc de Dicu.il fitaf- 
fcmblcr le peuple en l’Eglifc , maintenant dite fainét Achcul , où il 
e (toit bien affcurc que ce fainét Corps auoit efté inhume, fans néant- 
moins en fçauoir l'endroit. Mais voicy qu'au fort de fa prière af- 
filié de tout le peuple requérant humblement de Dieu la mef- 
me chofc , vnc clarté , dis-je , du Ciel comme vn rayon', vint 
darder fa lumière iuftement fur le tombeau du glorieux Mar- 
tyr , lequel il fit apporter pompeufement en l'Eglifc qu'il auoit 
baltic en la Ville d’Amiens , 8c deftinée defiors pour la Cathé- 
drale, où fc firent les miracles rapportez en nos Légendes , que 
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le Bailly de l’Eucfquctous les ans le iourdc la Paflion & delTnaeri- 
tion duSainét, raconte fi difertement au peuple, comme on eft à l’Of- 
fertoire de la MclTc. 1 en diray tantofi les éloges que luy donnent les 
Autheurs, quand ic luy bailleray fon rangauCatalogue denos Eucf- 
ques, pour ne répéter tant de fois vnc mcfme chofc? 

^ > 

’ De Sairt£t Geoffroy. 

Celuy qui acbeua ï ouurage 
*Ainfi riche y [ainil Qevffroy, 

Det dons des fiens qu’il encourage. 

Echangeant en bien mon dommage , 

Et en tteffe mon effroy. 

E 1 ay défia dit, le cœur me bat d’aife,quand,ic rencon- 
tre dans les bons liures eftrangcrs la louange d'aucuns 
Sainéts nos Eucfques fi Amplement narrée. De ectuy. 
cy Surius triomphe de dire, qui en a deferit la vie & les 
miracles en trois liures, & en ont fait l'abrège Maiftre René Be- 
nbift.ôc depuis luy Gazet.il eftoitde Noble race, fils de Frodo Gen- 
tilhomme Soiflonnois Seigneur de Monlicourt, au rapport du mef- 
me Surius, ôcfpt premièrement Religieux à S. Quentin lez Peron- 
ne.puis Abbé de noftrc Dame de Nogent, auquel Conuent fes pre* 
deccffeurs auoient ja fait beaucoup de bic, mais enfin efleu Eucfqut 
. d’Amiens apres Gain : & bien qu’il refufaftccfteefleéhon, elle fut 
neantmoins confirmée par le Concile qui fetenoit lors en la ville de 
Troycs , y prefidant Richard Cardinal & Légat du Pape , énuiroh 
l’an vnze cens quatre, & luyfacréàReimsparl'Archeucfque Ma- 
nafles, y afliftans pluficurs Prélats, entre autres Lambert Eucfque 
d Arras & IcandeThcroiicnne, lcfquelsl’accompagricrcntàfaprC' 
mierc entrée en Amiens qu il fit à pieds nuds fans aucune pompe, 
mais bien prefehafon peuple d arriuce,fc comportant tout lcre- 
rte fi humblement , qu’il retint toufiours fon habit de Religion. 11 
fut tout bon, tout charitable, tout iufte , tout deuot, & tout 
pieux , doclrina prxclams , fanfîitate conlficuus , Tontificum deCtu , 
dit l'Epiftrenon imprimée de H ugo Cluniacenfis, efcriuantà l’Ab- 
bé Poculius , ce qui luy acqucroit vne grande authorité, &Jle 
faifoit beaucoup refpeétcr', mcfmcment des Grands , dont il me 
plaift bien de rapporter icy ce trait tiré de Molanus à propos de Ro- 
bert Comte de Flandres , dit de Icrufalem , pourcc qu’il fut celoÿ 
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qui plûs contribua &c de faperfonne & de fes moyens à la conquc- 
ftc de la Terre fainéle fur les Turcs l’an 1096. Voieyfes propres ter- 
mes t Fors fuit <vt prmcepstüe nofler lAndomaropoli alujuando cum 
Flandria nobilibue^fali/s vtriufque ordinis procerïbus bareret , inter 
quos aderat fanâtes G odefridus *A mbianenfis Pontifex,à quo facri- 
ficiumofferri rogauit Cornes in natalitio Cbriflidic-, poHlccttoncmau- 
tem Euangelêj.vir T>ei omnium dona reiecit.qui infar multenularum 
intonfa aderantcoma j quo faûo permonebantur ; ftd cognita Pontifiât 
auBontate certattm cultris çfjgladijs ( forcipes enim aberant) pilos fibi 
amputabant, miferosfe putantes ftpropter comas tant! viri benedtBio- 
nepriuarenlur-, cuites facli fama mox tota (fallut increbuit bcatum 
Godefridum in aliéna ditione & in principes aufum qttod alij An tiflit et 
in fuit (idtbpu in extremis bomoncionibut au tnegligant autnonau- 

fmtyVnde&reucrentia accefitapud Comilem totamque multstudinem. 
Il fit le voyage d’Italie par deuotion d’y vifitcrles fainéls lieux, où 
le Pape Pafchal II. le reccut tres-honorabkment, & enuiron l'an 
U13. il aflîfta au Concile que àntl’Archcucfqucdc Vienne, qui de- 
puis fut Pape nomme Calixte II. & y prefida au lieu dudit Archeucf- 
que détenu au hél d’ vnc fiebvre , s’acquitant fi bien de celle charge, 
qu'il fut admiré de tous,doélc qu’il cftoit d’aillcurs,&: éloquent. Au 
retour voyant fon Diocefe, Sc fur tout fa capitale ville d’ Amicnsen 
continuel trouble pour les dilfentions d’entre le Comte, Engucr- 
tâd de Boues,& Thomas de Boucs.dit de Maries, fon fils, le Vidamc 
Guermond de Picquigny, & le Challclain Adam d’.A micns.dont ic 
parle en diuers endroits dcccLiure , il prit refolution de quitter la 
Ville, &ç puisqu’il ncpouuoit donner ordre de renoncer cntierc- 
mern^'à fon Euefche , le remettant és mains de l’Archeucfqucdc 
«Reims; fi qu’a celle intention il s’en partit fccretemcnt aiiec vn Re- 
ligieux feulement, Ôcs'cn alla premièrement en l’Abbaye de Clu- 
gny , & puis à la grande Chartreufc prez Grenoble , qu’il nomme 
chez Surius, compagnicdes Anges, Angelonem contubemium, où il 
demeura deux, moiscn vnc petite Cellule, déterminé de s’y rendre 
Religieux. Mais les Euefques de la France qui à mefmcinflant l’an 
ni+.s alfcmblcrcntcnla ville de Bcauuais fous l’authoritc de Conort 
Cardinal Eucfquc de Prcncllc, & Legatdu S. Siège, pour excom- 
munier ic dégrader de tout honneur ledit Thomas de Maries alTcz 
deferiepartous les liurcs, fans que i’adioufte à fes infamies, Sc qui 
tenoient nollredit Eucfquc Godefroy pour l’vn des plus parfaits de 
la Gaule , Virum pudicum , orthodoxum , virtutibus cunBis plénum, 
ce difoit là I vn d'entr’eux , qui députèrent aufii tolll Abbcdc S. 
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Quentin en Vemtandois nommé Henry, &: Hubert dit de Clugny, 
aucc lettres portans deffenfes aux Religieux de retenir plus long 
tempschezeux Godefroy Euefqued’Amiens, auquel cftoicfaitcô- ' 
mandement de retourner àfon Eglife. L’Euefque de Chartres mef- 
me ( Yues fameu x en fon temps ) rcfaiui t en (a faueur au Roy Louis 
le Groslaîsj defes Epiftrcs.fi que fa Majeftc s’achemina inconti- 
nent en armes contre ledit Thomas de Maries, donts ’cnfuiuit le ra- 

zemét du Chafteau d'Amiens, origine de tout le malhcur;voilavii 

grand Euefquc. Sous luy la ville d’Amiens fut toute bruflée par feu 
de mef-chef, félon que ce fainft Pcrfonnagc l’auoit prédit au peupla 
en fes remonftrances.ee difent nos Légendes î mais ic croirois aufli- 
toft par la violence de ceux du Chaftcau bandez contre la viHc,dont 
il cft fait mention par Surius en fa vie,& en diray dauâtage icy apres. 
Pour donc remettre fus & reedifier les Eglifcs , il fut arrefté du con- 
fentement de tous.de porter laChaffe de S. Fremin le Martyr, par les 
Villes & Villages du Diocefe : mai* comme fe vint au fait , ôc fur le 
poinét de fortir la porte, les habitans commencèrent à fe repen» 
tir de cet aduis crainte de hazard, & que peut cftrc ils ne fuffent pri- 
üezdclcur Patron. Le Sainét mefmefit miracle, qui demeura im- 
mobilcdcuant l’Eglifc S. Firmin, à la pierre , corne ic le difois main- 
tenant, là où fut iadisvnc porte de la Ville; dont les habitans s’en- 
touragerent l’vn l’autre de telle façon , mefmcment à l'exhortation 
de noftre S. Geoffroy qui prit la parole, que des dons qui furent ap- 
portez à l’inftât aux pieds de l’EuefqueJl’on rebaftit les Eglifcs, & en 
refta d'abondant a(fcz pour enclorrc les Reliques de noftre dit S.Fir- 
min en vnc ChafTemagnifique.C'eft ainfi que le racontent nos Lé- 
gendes peu différemment de ce qu’en cfcritNicolas.moyne de Soif- 
fons, autheur contemporain'- car chap.20. du 3. liure.il fait mention 
de ce feu de la ville d’ Amiens,où S.G eoffroy.qui eftoit lors en Pon- 
thieu vifitant fonDioccfc, accourut, promettant à fon peuple qu’en 
dedans peu de temps Dieu les rccompenferoit au triple , fi d’orefna- 
uant ils vouloicnt obéir à fesconfeils.ee quiaduint par l’abondan- 
ce extraordinaire de tous biens durant quelques années cnfùiuant i 
& au liure 2. chap. 26. il parledc la tranflation que fit le mcfme S. 
Geoffroy des facrez ofTements du bien heureux Martyr S. Firmin . 
d’vnechaffc de petit prix ( c'cftoit celle de S. Salue) dans vne autre 
degrandc valeur , où à fa fuafion les habitans n'efpargncrentrien. 
Hisbeati ■viri [ermonibnsomnes egregte meen/iauntm, argentum , ar- 
millat, Annulas offerunt,pleri<jut uafla terrarum fë/murium fpatiA 
emttitmtur ut qu* ornare martyris bafdicam pofsint , comparent ; poji- 
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quam loculus accurate confeOsu fuit ad tumditm quo trant transfit- 
rend* reliquit, tantus e'o aduenif hominum cartus vt iota Europa ccn- 
fuxijfe vidcripoff'et-, tum EpifeopusEjodefridus cum alijs SaCerdotibus 
accefsit ad locum vbi cale/là ilk feruabatur thefaurus, facrafque reli- 
quats cum tnulto trtmore omnibus vifendas expofuit , &c au chapitre 
enfuiuant il récite comme il fut contraint d ouurir la Chaflc , &dc- 
rcchcf monftrcr au peuple ces f actées Reliques à l'inftantc prière 
de quelques vns , qui Ambianenfis vrbis fuburbana loca habitabant, 
lcfqucls n’auoicnt peu fc trouuer à la première monftre , Godefridus 
Epifcopus capfam , mquampaulo antelranfluieral B. Martyris reli- 
quus.iubet tn terram deponi , veftibufque Pontificaltbus indutus nudù 
pedibus & lachtimabundus ad cam reuerenter accedit ( in tiufmodi 
enim rebus admodum rehgiofus pins cemebatur ) facras reliquiasin 

pannum purpureum effundit ,/lan/que in loco editiori vit ab omnibus 
•uideri pojfet, En inquit dileûifsimi ,b*c funt Firmini martyris & prote- 
{loris noflri facra ojfa -, quod cum iÿedixijfet mox bafdicam otnnem fé- 
renifsima folie lux pcrfudit.cùm iampenemenfem ‘vnum,vtdixtmus, 
radios [uos retraxijjet y adtam euidens mir aculum t’nà omnes prorum- 
funt in laudem prspotentis Dei : porro Epifcopum Çodefndum rogani 1 
r ut dexleram martyris feparatimponat, vteamopportuno temporel 
intueri exojtulare pojiinl, &c. Cependant il y a eu du depuis vne 

troifiçfmc translation quand foubs l’Euefquc Thibault les liabitans 
d’Amictisdefirerent encor mieux faire & coucher lcfdites reliques 
de leur Patron & premier Pcre de foy dans vne Chaffc de pur or , car 
les trois dcrrîicrs vers qu'on y fît le difent cxprefTenicnt, 

Sufclpiat c^hZartyr opus hoc 'vtinam J îbigratum , 

Quod proprij fit amore gregis Jiudtoque paratum^ 

Huius agente loci TheobaldoEorutficatitm. 

Elle a de longueur quatre pieds ôedemy de Roy.r n poulcc enuiron, 
(contre la moulure d’enbas d’argent ouuragé feulement Sx. dorc;de 
hauteur de deux pieds encor vn poulce, & de largeur vn pied vn 
quart peu moins icompofcc de chafquc cofte' comme de fix petits 
tableaux à perfonnages de relief, plus longs que larges, qui comprc- 
nent toute l’hiftoirc du Sainct, trois cn faccdu tombeau, & trois fur 
le comble ou couuertc, ils font garnis à l’entour de leurs mignards 
chaffis ou bordures, auec chacü vn vers Latin au de(fus,pour inferi- 
ption.efcrit en émail.qui s’cntrcfmuants font trois bandes émaillées 
tout le long de la Chaffé, qu’elles trauerfent en haut au milieu & en 
bas ; les barres larges à proportion qui les fèparcnt l’vn de l’autre cla- 
bourées d’artifices, ôc chargées de parc en pai cdcrofesacomblctar- 
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tiftcment émaillées, rcluifantes & dardans Icurscfclats àguifedemi' 
roirscn bolle. les deux boucs ou pignons femblablemcnt façonnez 
dcmainouuricre paroilTent tout couucrts de pièces d’émauxtres- 
exquis de diuerl es figures, dans la niche defqucls pardeuant fied l'i- 
mageduSauucur.ôc par derrière eft debout celle de S. Firmin dé- 
collé ; ladite Charte fummée de trois pommes pareillement d'or , & 
par tout furfemeesde pcrlcs&de pierres prccieufcs eOchallccs dedâs 
l’or, fans les dons particuliers de diuerles perfonnesdeuotes y incor- 
porez ou adiouilez du depuis, dont l’inucntairc fc lit par le Greffier 
du Chapitre, en prcfcncc du Mai lire des Maranccs 5c duSoubthrc- 
forier , toutes les foisqu’on la remonte en fa place apres l’auoir por- 
tée en Procellion. Là donc elle cft allez haut cflcuéc au delfus & 
tout au bcaumilieudu maiftre Autel de noftre Damc.ôucnrâg vn 
peu plus bas luy font à coftédroiét S. Firmin le Confez.ôc à gauche 
S. Flonoré : comme àcoftédcces deux vn degré encor plus bas fc 
voyent à maindextre S. Fufcicn aucc fes compagnons, & fainél Lu- 
xoraucclcficn,& àfcncflre S.Acheul, S.VlpheSc S.Domice, tous 
en Chartes d'argent, dotées par endroits &rclcuées de figures, ôcli 
pour honorer la mémoire de celle troifiefme & dernière tranflation, 
dautant que l’humaine inuention ne fçauroit plus palier outrc.no- 
ftre 1 glt'c touslcs andc t6. d’Odtobrc en célébré la fellc, que l’on 
nomme, Repo/itio Janéh Firmini en theca aurea. 


Que la ville d Amiens fut autrefois vn Com- 
té, comment reiiny à la Couronne des 
droits du Comté, 8c de la Iurifdi&ion du 
Corps de Ville durant iceux. 


Ny de mes Comtes tvn tout iufk 
Et l'autre tout bon, l'ornement 
De Belgte, quand no/lre Augujle 
Sur vn tout grand, braue & robujle. 
Me rendit fitnne doublement. 



A Ville d’Amiens fut autrefois vn Comte .mefmc du 
Domaine plus ancien du Royaume, puifquc l’Hiftoire de 
France chez de Serres , nous apprend que le Roy Clouis 
premier, allez iniuftcmcnc , Ce depefeha de Car ans, ou Calaric , du 
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fang Royal, Seigneur, ou pluftoft petitRoy d’Amiens, luy rauiffaht 
fon Eftat pour eftablir le lien, quoy que délia mouuanc de fa Cou- 
ronne. Voicy encor, ce crov-je.vne monnoyede luy battue en 
la Ville d'Amiens, que i’ay eu du cabincc de Maiftre Geoffroy le 
Buteux Procureur du Roy au Bailliage, fçauant homme & curieux 
de telles antiquailles > elle cft à la façon de celles que l’ontrouuc des 
Goths, quipeu douant eftoicnt fortis de leurs pays pourenuahir le 
noftrc , mal forgée & de fcfrt bas or , comme enuiron ce temps les 
monnoyes commencèrent à defeheoir grandement de leur ancien- 
ne beauté & bonté fur le déclin de l'Empire Romain oppreffe des 
peuples du Septentrion ; mais elle ne peut élire defdits Goths qui fu- 
rent incontinent chalfez de celle contrée, ioint que la marque au re- 
uers cil vne Croix fommée d’vnc fleur de Lys, & par ainfi conuient’ 
des mieux ànoftrc Chararic proche parent, commeditc(l,duRoy 
Clouis , qui le premier prit pour Armes les fleurs de Lys , & fut en- 
cor le premier Roy Chrdlien des François. » 

O 

Si du depuis le Comté d‘ Amiens fut defuny de la Couronne, ça elle 
par quelque appanage , polfible de Rithilde fille de Clotaire fécond, 
feeurde Dagobert, fieclpoufc de Lidcric premier Forcfticr de Flan- 
dres, puis qu'entre fes énfians, comme dit cft, nous rrouuons vn Bau- 
douin Seigneur de Somc-noblc,ou Amiens. Le dernier Forcfticr & 
premier Comte du Pays , Baudouin Bras de fer, cfpoufa aulfi bien la 
belle ludith fille de Charles le Chauue , qui crigea la Seigneurie en 
Comte , comme Djgobcrt l auoit premièrement donné ious le fil- 
tre de Forcfticr de Flandres, toufiours en retenait la Souueraincté : 
& fcmblequc du Haillant en agrartdiflc alorsl'appanage l’cftcndâc 
iufqucsàla riuicrcdcSome, comme auili lait Belie-foreft, le tout 
félon Meyer Hiftorien de Flandres, trop fauorilant ce parte, car cela 
n’cft point : ie diroy mieux par la diuilion du Royaume entre les en- 
fans de Charlemagne ôc leurs fuccelfcurs, puisque le pays Ambia- 
nois.quç le Fragment imprimé aucc les Chroniques de Flodoard de 
la Bibibliothcque de Morificur Pithou , nomm c^Ambienfis , n'y cft 
point oublié, & lequel peut auoireftépoflcdé par les Princes îlfus 
de leurs familles, comme Belie-foreft l'alleure du Vermandois, & 
de fainétc Marthe s r y accorde , ce qui fera fuffifamment deduie 
aux chapitres crifuiùans où ie traiéleray du Chafteau. 

Elle parle donc icy des deux maris de Marguerite de Clermont, 
autrement & le plus ordinairement oppéllec Suanilde Comte 11* 
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d'Amiens, âinfi que la bien fçeu remarquer Cornille Martin Zclan- 
dois en fes anciennes defeentes des Comtes de Flandres , fille de Re- 
nault Comte de Clermont d’ Auucrgnc, 8c éncOr d’ Amiens, comme 
dit vnc de nos Chartes , fans doute intitulée Caria S. Ftrmmide 
Nogcntel, foufcritemefmement par Raoul de Clermont freredu- 
dit Régnault, en ccsmots,HocaHtemfa£tum e(l tempore Renoldi Co- 
mitis. Ledit Comté d’ Amiens luy appartenant à caufc d' Alix deV cr- 
mahdois vefue de Hugues de France, furnômé le Grand, fon cfpou- 
fe, icelle fille de Hébert Comte de V ermandois ôc d'Alix de Crefpy 
fille de Raoul Côte de Crefpy.de Mculan 8c d’ Amiens. Lcpremicr 
des mary s de ladite Marguerite noftreComteflc fut Charles furnô- 
mé le Bon.trciziefmc Comte de Flâdres, fils deCanu Roy de Dane- 
mark 8c d’Adcllc de Flandres fille de Robert Côte de Flandres, die 
le Frifon.qu’vne de nos Chartes encorne dono Odardi de grand Pot, 
fcn datte de l’an 1121. qualifié aufli bienCôteou Confuld' Amicns.lc- 
quel fut occis dedans l'Eglifc S. Donaft à Bourges , oyant la Mclfe, 
comme il donnoit l’aumofnc à vnepauurc femmelette, pieds nuds 
qu’il couuroit de fa robbe longue, 8c la haircfousfa chcmife; de vie 
au relie fi reformée qu'on l’cftima vnSainét. Le Roy Louis le Gros 
fon fouuctain 8c parét, en fit célébra les obfequcs.ôc véger la mort. 1 
Où cil ànoterenpalfantquc peu confidercment la Chronique de 
Flandres de Denys Sauuage , chap. 4. 8c 5. ôcl’Authcurdcla viede 
fainét Charles luy donnent le Comté d’Amiens de fon chef, 8c le 
font yifir des Comtesde Flandres.puifque nous en auons la Généa- 
logie au contraire bien prouuéc. Celle Marguerite dôc eut à fécond 
mary' Thierry d’ Alface.quinziefmc Côte de Flandres, fils de Thierry 
Comted’ Alface 8c deGertrudede Flandres fille encor de Robert 
Cy-deliùs,furnommcTcFrifon,ainfique le tient lcfufdit Cornille 
Martin Zclandois 8c le Cbronicutn Belgicum , auec tous les anciens 
Hiftoriographes dont cet Autheur a compilé fon liurc , Tperint 
Marchandât Bald. de (jleti. ‘Brefmitu, a quoy iem’efmerucil- 
le que contrarie Vhiftoirc de Challillon. Et ne faut obicflcr que 
noftredite Comtefle Marguerite ou Suanilde ( les grands Seigneurs 
s'appelaient ainfi de deux noms anciennement, comme le remar- 
que André du Chclhe en diuers endroits) auroit par ce moyen cf- 
poufé en fécondés nopces , le coufin germain de fon premier mary; 
puifqucc'cft de cela que fcplaint vnc ancienne Chronique des Cô- 
tes de Flandres, rapportée par ledit du Chcfnchiftoiresdc Dreux 8c 
de Guincs de la Bibliothèque de Monfieur du Puy , où faifant men- 
tion de fon trcfpas aduenu commecn l’an 1134. elle dit , (omitijfd 
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tium Suanildû pro cuitu confanguinitatis nomme feu cognaùonc ( la 
voila dépeinte au naïf ) plurafitbant mala, obijf, ’vmcam tantum 
reünauem filtam Lauretam ex Thcodoro Comité. 11 fut eflcu au 
Comté de Flandres, y ayant défia droit.par les Prélats, les Nobles Ôc 
le Peuple, trauaillcz outre mefure des infolenccs de Guillaume de 
Normandie fon predeceffeur, fit quatre voyages en la Terre fainôe 
au fecours des Chrcfticns.ôc fut doue d'excellentes vertus, ayant eu, 
comme ie viens de dire.de noftrediteComteffc Marguerite, ou Sua- 
nte , vne feule fille nommée Laurctte ou Laurence ; laquelle bif- 
fant li l'incertitude des premières nopccs, qu’aucuns Iuy attribuent 
aucc Henry fils de Geoffroy de Louuain.d’autrcsauec Henry Duc 
de Limbourg fils de Valleran, d’autres auec Henry de Lorraine fils 
puifné de Geoffroy Duc de Lorraine ôc de Brabant , efpoufa affo- 
lement Yüaindc Gand Seigneur d’ Aloft 6c de Vuaife , qui la rendit 
mere d’vn feul fils Thierry de Gand, allié par mariage à Laurence 
troifiefmc fille de Bauduin Comte de Hcnault fansenfans. L’onre- 
cogrtOift à veuc d'œil fa pieté 6c fa modeftic de pluficurs Chartes 
des Abbayes de Troucicnncs ôc d’Afflcghcm, rapportées par du 
Chefne hiftoire de Guines , où enl’vnedcl’an iiji. durant fon vef- 
ua<»c , elle fut cflcuc arbitre pour terminer pluficurs differents d’en- 
trebditc F.glifc d'Afflcghcm , 6c quelque Seigneur Bcruerus de 
Morfcl, mais beaucoup mieux quelque temps apres quand donnât 
du fien à ladite Abbaye, elle dit , Ego Laure ta Chrifiiancilla, cttmdi- 
uino defiderto accenfa folum rclinquerc cogitajfem facra Scriptura 
Uftione tdott.i peccata rnea eleemofynis redimert decrcuijfcm , Ecclefiu 
Dei , dôme (lie u ctiam fidei & peregnnu id maxime fieri indtcam , mt 
citm ex mca abundantia eorum mopiam fuhleuarem ,IJ>iritualium 
‘Thefaurorum me participem facerem. Ce quelle fait tant pour le fa- 
lut de fon amc.quc de fon fils Thierry de Gand maintenant dit, fans 
fonner mot d’aucun autre mary , que du Seigneur d Aloft , où és 
féaux quelle appofeaux lettres, le voit en l’ vn la reprefentation d’v- 
ne Dame habillée en Rcligicufe, tenant vne fleur de Lys des armes 
de France en la main dextre, retirée doucement deuant fa poictrinc, 
enfigne quelle cftoitdefangroyaldeFrance.par 1a branchcde Ver- 
mandoisÔc de Clermont; ce qui cft bien efloignc des Chroniques 
manuferités de quelques Abbayes des Pays-bas, qui la fontfi mon- 
daine qu’clleconuola, àlcur dire, en troificfmcs nopccs, auec Raoul 
Comte de V ermandois fon oncle maternel , ou bien félon d autres, 
auec Raoul de Pcronncfon coufin germain ,Ôc puis encor enqua* 
tncfmc liéfc aucc Henry Comte deNamur, fans prcuucque d vn 
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mot en l'air dcfditsmanufcriçs que nous cfprouuons tous Its iours 
iierronnez à l’entour de nous. Ce Comte de Flandres Thierry d’Al- 
facc père de ladite Laurette , en fécondes nopccs efpoufa Sibille 
d’Anjou , fille de Foucault Comte d'Anjou, Roy de Ier ufalcm.dont 
il eut fon aifné Fhilippcsd’ Alfacc feizicfme Comte de Flandres, fur- 
nommé le Grand, Prince prudent, aymé des bons, & craintdefcs 
malucillans , qui fit fcmblablcment deux voyages en Syrie, où il tua 
de fa propre main Nobilon Roy d’Albcnc Turc, qu’il combatif 
corps a corps, bien quedeftaturc excédante lacommuncdcs hom- 
mes, & en prit les armes d’or au lyon de fable mouillé de gris , que 
fes fucceffeurs audit Comte de Flandres ont toufiours porte du de- 
puis au lieu de Gyronne d or & d’azur de dix pièces, qui font les an- 
cicnncs:au(Ii cftoit- il adroit & vaillantdefaperfonnc.ii que noilre 
hiftoirc en fait grand cftat, & fut contemporain &: Parain de Philip- 
pes fécond, dit Augufte,Roy de France, dont il fera incôtincnt parlé. 

Sur vn tout grand. ] Doneques fuiuant la Chronique de Haynault, 
troificfrhe volume, chap. 71. & parauant elle Guillaume le Brccon, 
Jiure fécond de la Philippidc, le Comté d’Amiens, 

V rbs Defidertj Rota, Nigelia, Ptronna. 

, (unique fuburbams 'vrbs Arnlna. 
efeheut à ce PMippes Comtes de Flandres quant & le Vermandois 
& autres Seigneuries de par fafemme Elizabeth fille de Raoul Cô- 
te de Vermandois, qui fut fils en premières nopces d’Alix de Ver- 
mandois & de Hugues de France, frère du Roy Henry premier 
apres le trcfpas de fon frcreRaoullc ieune, ditdc Peronnc.qui mou- 
rut faas doute à marier, commcaücc vaité le tiennent Meilleurs de 
fainéte Marthe. Et faut que ces derniers Comtes de Vermandois 
laycnt hérité de Laurette , cy-dcflùs fçeur paternelle de Philippes, 
maintenant dit Comte de Flandres, & couiine germaine de fon cf- 
poufe Elizabeth de Vermandois vraye héritière de ladite Laurette. 
FJoftre Hiftoirc dans Belle-forcft dit, que celle Elizabeth femme 
du Comte Philippes fut du fang Royal de France, .bien que d’ vn de- 
gré fort elloigné ( î cntcnds quant à l’héritage par la defeentedesan- 
ciens Côtes de V ermandois; ) car autrement elle eftoit petite fille de 
Hugues dcFrancc,dit le Grand.fils 8 t frere de Roy Louis lclcune, 
perede Philippes Auguftc.auoit ia querelléle Vermandois, le Com- 
té d'Amiens, & toute la fuccelïion contre elle & le Flamand fonma- 
iy,cc crois je, comme terres d’apanages & fubjetes à la Loy Sali- 
que, ccqucfcmbleinnucrccs vers de lamefmc Philippidc. 

Ut fibt rejiituat ta , que fpeffarc fciuntur - . ; 
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eAdfifium proprie. Et puis, 

- i quiet fi mibi pradia fi fit 

Reddere dt/luleni. 

Mais en fin le fufdrt Roy Louis luy en accorda la iouïffancc à vie.’ 
Noftrc Auguftc venu en âge, & ladite Elizabeth femme du Comte 
trefpaftce(bicn qu elle laifiaft fa fttur Elconor mariée au Comte de 
Beaumont, vraye héritière) r’cfmcût la noife contre le Flamand qui 
detenoit encor le tout, & apres vn long débat ôc maintes armées 
drciTécs départ & d’autre à ce fubjet > le céda au Roy fon fouuerain, 
quan do itrretm Ambianenfim Comitatum Amb.Philippo Çomitt 
Flandrienfi id nobisrelinqucnte,rtceptmus,à\t fa Majefté en laCharte 
des ArchiuesderEucfché, donné a Compicgnc 1185. rapportée far 
Monficur le Prefidentle Maiftrc en les Dédiions, tiltre des Régales, 
par Choppin liu.i.de la Police Ecclcliaft.tit.tf .art. 7. & par luy mef- 
meencorliu. î.de Dom. tit. 23. art. 6 . par laquelle l’Eucfquc d’A- 
miens quitte auflî bien aii Roy l'hommage dudit Comté, qui mou- 
uoitauparauantdcluv.lc Roy de fa part remettant à 1 ’Euefque ius 
procuration is, que cinq ou fix Arrefts enfuiuans ont tacitement in- 
terprété droiét de Regale, ôc ne fait la Charte mention de l'Euefque 
fous qui l’accord fut palfé ( car elle vfc du mot Ecclefit) mars il cft à 
prefumer que c’eftoitThibaut fécond .puilque luy feant fept ou huit 
ans apres 1193. ce mcfme Roy Auguftc efpoufa en la Ville d'Amiens 
Gelbcrge (cen 5 s’cfcritdiuerfemcntjfocur de Canut fille de Valdc- 
mar Roy de Danemark, & l'y fit couronner le troificfme defés nop- 
ces , qui fut le iour de l’ Aflomption de noftrc Dame , par Guillaume 
Archeuefque de Rhcims , y alfiftans Thibaut Euefque d'Amiens, 
Pierre Eucfque d’Arras, Iean de Cambray, Lambert de Theroüen- 
ne, & Eftienncdc Tournay. 

Ce fut ce Roy qui fonda, ou pluftoft confirma la Communauté 
de la Ville, & rcnouuclla fes premiers priuileges , dont la Charte 
principale de l’Hoftcl de Ville fe nomme encor auiourdliuy Phi- 
lippine. Bien que nos Comtes euflent défia beaucoup diminué de 
leur puilfance,ôc terminé l’entreprife ôc l’rnfolcncc de leurs Vicom- 
tes, que i’cftimcroiscftrc hauts Seigneurs, Lieutenans delufticc ô c 
quelques vns tenans comme la place des Preiiofts de maintenant, 
car Vice cornes dicüuridecui Dominus temporalts committït executio- 
nem lurifdiüionis ftta m aliquibus caflris , ce dit Speculator, ce qui 
fcmblentanifcftepar le Carculairc duChapitre d’ Amiens, Charte de 
RadulphusComteôc Simonfon fils, fous Philippcs premier, & Gui- 
do Eucfque l’an 1069.ÔC par vne autre de Guidoôc Yuoauffi Côtes, 
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encor fous Philippes premier & Gcrin Euefque,dont ic ferây tantoft 
voir les termes ; car leur Iurifdidtion ne s’eftendoit feulement en là 
Ville, mais aux champs bien auant.comprenant diuerfes Vicomtcz. 

Ce qui pourtant n’engarda iamais que les Maire & Efchcuins 
d' Amicns,comme Ville de Loy, & qui plus cft d’ Arreft de toute an- 
cienneté, ncconferuaficnt toufiours leur îuftice à l’epcontre deux, 
ainfiquil fc voit de l’Epiftre 132.de Stephanut T ornacenfîs, Abbé de 
faindc Gcncuictuc à Paris, & puis Euefque de Tournay, addreffan- 
tc au Cardinal Lucius en faucur d’vn Prcftre accufé de tenir ôc 
exercer 1 cftat de iudicaturc en la Ville d’Amiens enuiron l’an 
1164. fous Philippcs d’Alface noftrc dernier Comte, lequel il dit 
pour fes exeufes , Quod Iurtfdiftioncm ciuilem vfque ad rigorem, 
quant imperium mixtum quidam appellantfiub potejiate CominsFlan- 
dren/is procurât orio nomme dut exercuit, vbi exofficioqualitcrcumque 
fufeepto tenebatur çgp innocentes abfoluere , noxios condemnare , ne- 

minem tamen ad efufmem fanguïnit ore proprio condcmnauit ,/ed 
confe[[os aut conuictos de crimme Communia zAmbianepfi , ad 
quam iudicium fanguinis ffieéiat , fecundum quod meruifiet rem, iu- 
dicandos expofuit pletlendos , &c. Eftant d’ailleurs tres-cer- 
tain que les moulins d Amiens furent encor du Domaine du Com- 
te, puis que le fufdit Guido Euefque, qui les donna au Chapitre, 
cftoitdc la maifon des Comtes d A miens affeurement, voire mefmc 
quele Comté luy efeheut par droift de fuccclTion, fur fon vieil âge, 
comme ie le diray tantoft au Catalogucde nos Eucfqucs , où ie trai- 
tteraydcluy. 


Du Vidamé&: des Vidâmes d’Amiens, 

De mes Vidâmes le noble efire. 

Dont ta le furgeon freinte 
Haut défit* l’yurott le maiftre, 

De fes ancefies fit renaijlre 
L'originaire pieté. 


E furgeon .] Monfcigncur Honoré d'Albert Duc de 
u> ' Chaulne , Chcualier des Ordres du Roy , Pair & Ma- 
rcfchal de France , premièrement Lieutenant general 
1 pour fa Majcfté en la Prouince de Picardie, Gouuer- 
ncur de la Ville & Citadelle d’Amiens , & puis Gouucrncur en 
c cf 5 & Lieutenant general de la mefmc Prouince , allié par 
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mariage à Madame Charlotte d’Ailly fille de Philibert Erranucl 
d’Ailly , Chcualicr des Ordres du Roy, iVidame d'Amiens, & de 
louifc d’Ognie , Comtefle de Chaulnc , Dame de Magny . Le frcrc 
duquel Monfcigncur Charles Marquis d’Albert Duc de I.uvnes 
Conneftablc de France l’an 16 1 8 . fous les aufpices & conduites de fa 
Majcfté.fut autheur du voyage de Bcarn, dont il fc rendit maiftre, 
comme de Nauarrin , 5c y remit l’exercice de la Religion Catholi- 
que de fi long temps intermis, & puis l’an 1620 . fut encor lemotif 
delà guerre entreprife contre les Villes rebelles de la Religionprc- 
tcnduc Reformée outre la riuicrcdc Loire , là où noftredit Vidante 
l’aififta iufqucs à la mort qui luvarriuadeuant Monneur, avant pré- 
alablement réduit 5c mis entre les mains du Roy Saumur, Niort, S . 
lean d’Angcly, NcgrcpeliiTe , Tonnins, Sainte-Foy , Chaftillon, 
Bergerac, Nerac, Albiac, 5c autres ; qpi fut le premier rcuers de for- 
tune qUcfentitl’afiociation Hugucnote.dont elle fc vit fcptàhuiéfc 
ans apres renuerfee fans refource en la fubiugation mémorable que 
fa Majcfté fit en perfonne de la Rochelle. La pietc donc 5c le zelc à 
la Religion fcmblent cflcntielles, de la nature , 5c propres des Vidâ- 
mes fur tous autres, puisque c’cft vn pointttout refolu par les li- 
urcs , qu’ils ne furent anciennement érigez 5c eftablis que pour les 
fouftenemens ôcfermcsappuisdel’Eglife, grands Scigncurs,dis-jc,à 
ce choifis,qui la peuiTcnt défendre &maintcnir;donc ils feraient ap. 
vz\\zz,V tcedomtm,qni(ecHnd<u partes difptnfatiomsful>Epi[opis age- 
oant, qui gouuernoicnt, procuraient, pourfuiuoient & dcflFendoicnt 
lcsbiensdcl’Eglife.ce dit très- bien de Sigebert Maiftre Anthoinc 
Loifcl.ear Vidamc proprement vaut autan t à dire qu’au lieu de l’E- 
ucfquc, qui Dominu* <vel 'Domnapertxcelicntiam in Ecclefta fua dt - 
citur,5c vient dümot Dame ou Dom, lequel en vieil François ligni- 
fie Monfieur:au(TilcsEucfquesfont-ils encore dénommez tels des 
Villes capitales de leurs Diocefes,commeMon(ieur d'Amiens, M5- 
fieurde Noyon.Monficurde Paris, & autres. Donc IcVidame eftee- 
luy qui reprefente & tient la placedc l’Eucfque.cn tant qucScigncut 
téporel, 5c fa charge anciennemct eftoit d’exercer en ce cas la iuftice 
d’iccluy, corne l’a remarqué de PafquicrSc autres autheurs, Charles 
Loyfcau en Ion traiété des Seigncurs.Et bien que le Vidamc foit cn- 
ucrsl’Eucfque ce que le Vicôtc cft à l’endroit du Côte, fi en cft la di- 
gnité bcaucoupplus rclcuéc, comme ainfi foit qu’il n’y peut auoir 
qu vn Vidamc eh chaque Eucfché, trop bien pluficurs Vicotcs fous 
vn Comte ,aucc ce que la haute Iuftice du Vidame luy vient du pro- 
pre droiétdcfon Eftat, où le Vicomte ne l’a que par vfurpation. 
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Leur origine en general cft trcs-àncicnnc deflors de nos premiers 
Roys , voire des Empereurs en quelques vns, comme il eft à conie- 
tturcr du noftrc , puifqucccpays s’eft: trouué de tout temps aflailly 
de toutes fortes d’incurfions efirangercs , Se l’Eglifc de ces quartiers 
par ainfi a eu grand bçfoih d’vn deftenfeur , aduoüé, ou Vidamc fur 
tout autre , quelle choififloit au commencement du confcntement 
des Monarques, fuflent R oys ou Empereurs. La race plus ancienne 
que l’on trouuc des Vidâmes d’Amiensafleurcment 8c de fui te, cft 
la maifon de Picquigny, 8c ne font le Vidame Se laBaronnic de Pic- 
quignyqu’vn corps ae fiefoùlc Seigneur a toute Iuftice.tcnu neant- 
moins Se mouuant de Monfeigncur l’Eucfquc d’Amiens , comme 
tous Vidâmes rcleucnt des Eucfchez; ce qui cft vnc raifon des plus 
fortes pour me faire croire que de toute ancienneté le Vidamé fut crt 
cefte famille, au moins de l'inucntion de S. Firmin le Martyr, y à 
mille ans, où le Baron de Picquigny voulut relcuer du bras dudit 
Sainél;dcfait , c’cft le Maiftrc des Seftelicrs , hommes du Vidame, 
:8c non pas le Bailly de Picquigny , qui prefenre le Cierge que voüà 
encor alors ce grand Seigneur. OrlcnomdeBafon, comme ccluy 
de Princeen autre rcfpeét, fut iadis le mot general , pour dénoter en 
France toute fortede Haubersf diftion qui mcfmc vient de Baron ) 
immcdiatemthtmouuahs delà Couronne, fuflent Ducs, Comtes, 
Marquis ou autres. Etnc fuis cri cecy de l’opinion de Charles Loy- 
feau, difahc qu’il n'y a plus aucune Baronnie de cefte première infti- 
tution, ains quelles ont toutes efte érigées en Duchez ScComtez; 
quoy que J’Autheur de la grande Coüftüme fafle encor pour luy, 
àfteurantquedcfontcmpsiln’yauoit que trois Baronnies de cefté 
hotte, Bourbon, Coucy 8c Beau- jeu ;car il eft farts doiiteque la Ba- 
ronniede Picquigny n’cft des modernes, aihs primitiue du Royau- 
me, 8c tient fon origine dés aupàrauant quelcs Ducs,Comtes,8c au- 
tres grands Seigneurs fe fùffertt d’eux mefmes faifis 8c inueftis des 
droiéts de fouueraineté eh leurs Eftats, fous l’èfcoulèment de la li- 
gnéede Charlemagne en HugriesCapet. Et lacaufe pourquoy U 
Baronnie de Picquigny n’a changé de tiltre , 8c ne s’eft accrue ny eh 
Duché, ny en Comté, ou autre Seigneurie de Principauté , vient de 
cp que le Seigneur dudit lieu parauant ce changement de la France, 
s’eftoit défia aftùjcty volontairement, 8c rendu homme lige de S. 
Firmin, moùuance que fes fuccefleurs n’eulfent pour rien voulu fe- 
coüer, tant s’en faut , puis que les anceftrCs de rtos Vidamesn’ont 
dégénéré de leur inftkution , tefmoin l'Abbaye du Gard, celle de S. 
Ieand’ Amiens, le Chapitre de Picquigny , qui font de léur fonda- 
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tion,& tant d'autres, qu’il ne fc trouue Communauté ou Eglife qui 
ne (oit rcdcuablc à leur munificécc: Ce qui monft i e d’ailleurs l’anti- 
que grandeur de celle maifon , laquelle ic pourroit audi bien iufti- 
ficr paries tiltres, comme l’on voitcsarchiucsdel’Eucfchéd’vnad- 
ucu & dénombrement que l’an 1502. Ican Vidame d’Amiens, du 
confcntcmentdeRchaultfon fils aifné, donna amiablemcnt àl’E- 
uefquc Guillaume, furnommé de Mafeon ('apres plulieurs refus 
ncantmoins.fouftenantleditVidamequ’iln'ycftoit tenu, puifquc 
fcsprcdeccdeursnc l’auoient oncfaic,non plusqucfesfucccdcurs 
du depuis iufqucs à huy ) que la Baronnie, dis- je , de Picquigny , eft 
des Seigneuries que l’on homme de Francaleu , poflédccs de tout 
temps par les Seigneurs, aucc toute haute lufticc, moult franche- 
ment & en moult grand' Noblcflc j ainli parle le tiltre, ayant droiék 
de battre monnoy c propre courant par leurs terres , pouuoir de faire 
garder , corriger, ofter & remettre marchez, franches Feftes, & Ef- 
chcuinagcs en leur Ville; pùiflanced’amortir lesfiefs & terres cftans 
en leurs mains fans pcrmiifiô d’aucun fupei icur,& fonder Abbayes, 
Chanoincrics ôc Chappcllcs, en retenant à eux les Patronages 6 c 
Collations, de mefmc qu’ils en vfent encor en l’EglifcdeS.Martin 
de Picquigny, & autres ; pouuoir d’appanager leurs frères , focurs &c 
enfans, 8c donner de leurs héritages à leurs familiers en receuant les 
hommages, fans pailer des fiefs & arrietefiefs qui relcucnt de celle 
Baronnie, îul qu’au nombre de trois cens foixantc 6 c tant, demar- 
quede Seigneuricnort communcides drôiéts de garennes dégradés 
ôc petites belles, & d’oy féaux audi 5 des payages 6 c autres emolu- 
mensàcaufc du. pont, tous bafteaux & marchandifcs qui padcnc 
pardedousdeuans prendre acquit à vncchamc là tendue a trauers la 
riuierc deSome vn peu plus haut, 8c fatisfaire aux droidb, ouy mef- 
mc lefel public , delà chafie aux cygnes fur laditcriuierc, des vade- 
lagcs de tant de Villages aux enuirons pour la gai de du Chafteau 
aucc tout plein d'autres beaux droiéts , mefmement dans la Ville 
d! Amiens, de Scftclagc,Cayagc,Eftablagc,que ic touche ailleurs, 
lcfquels confirment grandement les rations que i'apporcois tantoft 
de l’anciennctc de celle Baronnie. 


De la naillance du ieune Charles d'Albert en 
la Ville d’Amiens. 

Qui mon Qmtour m m parfeme 
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Deflalons noblement par fit ils, 

Dont mien te nomme le tmfiefme, 

Nombre accomply , nombre ejue Ïaynïe 
Comme augure de fes hauts faits. 



B Ont mien te nomme. ] Monficur Charles d'Albert troi- 
ficfme fils de Monfcigneur Honore d’Albert ,-Duc de 
Chaulncs, dont Madame accoucha en la Ville d' A- 
micnsle i9. Mars 1625. Il fut baptilc par Monfcigneur 
le RcucrendilTimc François le Feure Euefquc dudit 
lieu , en la Chappelle de lamaifon des trois Cailloux , le 16. de luiri 
iour’dc Dimanchoan fufdit, auec fon frère aifné Henry d'Albert , & 
Anne d'Albert leur fœur ( le fécond fils ayant de pieçà rcceu ce Sa- 
crement) lors que Madame Marie de France feeur du Roy , pafTant 
par ceftc Ville pour s'en aller en Angleterre vers le Roy fon nouucl 
tfpoux, en compagnie delà Roync mere du Roy, de. la Roync ré- 
gnante, & de Monficur frère dû Roy, les ceremonies des baptef- 
mcsfufdits furent célébrées en grand appareil & magnificences , & 
où le Duc de Chcurcufe par procuration du Roy, auec la Roync- 
Mcretindrcnt fürlcs fonds 1 aifné cy-deiTùs-, la Roync de Fiance 
auec.Monficur freredu Roy , la fille ; & la Roync d Angleterre auec 
le Duc de Butinghan pour S: au nom du Roy d'Angleterre, ôc le 
Ducde Cheürcufc encor, noftrc Charles, dont eft icv parlé. 


Des anciens Chaftelains de la Ville d’Amiens, 
8c par accident encor de nos Comtes. 

C Mes Chapelains haute famille. 

Encor debout , des Comtes miens 
Vrays rejetions au moins par fille, 

* Qui comme Maijlres de la Ville 
Se fumommereitt d isAmtens. 


L eft impolîible de dcfcouuiié l’origine de nos Cha- 
ftclains, comme ie pourrais bien faire de l’origine de 
J-nos Comtes au Chapitre enfuiuant, pource qu’à vrav 
^ dire, la Ville d’Amiens ne fuft iamais proprement ne 
Comté ne Chaftcllenic , nos Roys n’ayans permis ny les vns ny les 
s que par tolcrqnce , l'çftat de leurs affaires le requérant ainfi ■ 

, Ê iii) 
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Et n'y a Charte aucune où il s parlent en personne par laquelle ilsrc- 
cognoiffent aucun Seigneur dans la ville d’Amiens que leur Majc- * 

ftc?appellant les Comtes Gouuerncurs de la Ville, les Chaftclains 

Seigneurs de Vinacourt, ôc les Vidâmes mcfmcs de 1 ancien temps 
Vidâmes de Picquignv, tant ils furent toufiours ialoux de ccftc leur 
bonne Cité, dcfnans la tenir par leurs mains : ncâtmoirts l'on ne peut 
ignorer qu’il n’y ait eu de l’cntreprifc de pluficurs grands Seigneurs . 
dertusla Ville d’ Amiens, comme fur beaucoup d'autres, pour la ré- 
duire en Comte, 5c encor en Çhaftcllenic ; mais la forte icfiftancc 
denosRoys intcrucnantlà deftus en rabatit toufiours 1 effort, fi que 
leurpuirtanccrieparut oncqucsgucre, linon en quelques grands ex- 
traordinaircmcnt ; Raoul de Crcfpy Comte de Valois , de Bar lui i ' ’ ' 
Aube , de Mante, de Meulanôc d’Amiens, beau-perc de Fhilippcs^*- 
premier Roy de France, ôc encor du temps de Philippe* d’^a<^ ' 
Comte de Flandres des plus illuftres, & le noftrc dernier, fans^uc 
l’office ny de Comteny de Chaftclain chez nous ait ïamais cfté rc- 

duit par nos Roys en nature de fief pour 1 importance du fait. \n 

grand Seigneur d’autour denouiEnguerran Baron de Boues 5c de 
Coucy,fils de Dreux de Boucs, donne feray voir la maifon au qua- 
trième liurc de ces Antiquitez, s’attribua ccftc qualité de Comte 
d'Amiens, laquelle il penfoit bienauoir vfurpé fur Simon deCref- 
py fils de Raoul, maintenant dit Comte de Valois ôc d'Amiens, 
quand ledit S. Simon choifit, félon le dire de la mefhic vérité, noftrc 
Sauueur, la meilleure partie , & fc rendant Religieux à S. Claude en 
Bourwo'mc, delai (Ta les biens de ce monde a deux de f es fccurs , cela 
fevoitd'vnc Charte de 1 Abbaye de S. Achcul 1 an ioss. fousl £- 
ucfquc Roricon.oü ledit Enguerran d c Boues prend qualité de Co- 
rnes zAmb'tarii/is Bolumfis aduocatus, y faifant don d’enuirô quatre 
muids de bled fur les moulins de Boues , ôcd’vnautre de S. Fufeien 
iez Amiens, qui cft la fondation de l’ Abbaye faite par le mefmc En- 
guerran de Boucs fous l’Eucfque S. Geoffroy l’an 1105 . où il (cqua- 
üfie encorComtcou Confuld Amicns.Mais cela ne dura guère, car 
aulli toft le Roy Louis VI ditlcGtos,couppantla tefte à 1 Hydre, 
en rafant le Chafteau d'Amiens arrefta ccfte entreprife de domina- 
tion deffus nous , autr**tcde fa Majefté; pourquoy Güibcrt Abbé 
de Nogcnt.qui n'a aflcz bien compris le fait, le dit le premier fonda- 
teur de î'Efeheuinage SeCommunauté d' Amicns.C’cft en ce temps 
Ôc non deüant, que l'on commence à dcfcouurir quelque chofe de 
nos anciens Chaftelains , qui pourtant ne laiffoicnt d eftieaupara* 
üant, Ôc que le premier tige qui fe trouuedc ccftc tàmillc,f cnom- 
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moit Adarti , duquel ie donneray tantoft U pofterité encor auiour- 
d’huy de duree pannyles Seigneurs denoftre contrée, au quatrief- 
me liurc.Guibert Abbé de Nogcnt.qui a touché quelque mot delà 
Ville d’ Amies, traiéfant de la mort deGualdric Eucfquc de Laon, ne 
le nomme point Chaftelain, trop bien, dit-il.que prierai turri, c’cft 
adiré, au Chafteau, & ncantmoinsle faut ainfi entendre, puifque 
nos Chartes, nos Légendes, & Surius melime en la vie de S.Gcoftf oy 
le qualifient Princcde la Cité, & qu’il iouiflbitdcpluficurs beaux 
droifts enla Ville d' Amiens d’afforages, que nos Chartes appellent 
Bannum 'vint, de la cOruéc de la Pefche de nuiét , dit nocfurnum.&c 
autres, fans la part qu'il auoit commune en pluficurs toulicux , tra- 
uers, amendes, &c. auccl'Euefquc , le Comte, & le Vidamc d’A- 
miens. Ilmeplaiftbicnde faire icy monftre de quelque peut extrait 
du Cartulairc de fainét Iean d'Amiens , qui îuftificra à peu près 
{jar tiltrc tout ce qui cft de cccy. 

EXTRA1CT DV CARTVLAIRE 
de l’Abbaye de S. Iean d’Amiens. 

E GO ALERMVS (les Chartes du Chapitre d' Amiens le nom- 
ment Alelrmu , & celles du Prieuré de ï\e\\co\xu,<tAdelclmM) 
FLECISCORT JS Domtntis &? ^Ambiants ctuitatts princept quar~ 
tut,recognofco & ad po(ierorur» tneorum memoriam confcribi facto, & 
•ut ’in perpétuant ratum maneat ,figtUt met tmprefione confirmo , qui* 
in anno,(juo lerofblymam cum cxercituFrancorumprofccîurM eram, 
(ce fut en l’an 1146. comme ilfevoitd’vnc autre Charte immédia- 
tement precedente,) Ego £t? for or es me*Flandrina,çMiIefcndis& 
Jldatbildu laudaumtu& concefs imite donation es , quasVutdo ( Gui- 
do s'eferit ainfi par tous les anciens n\ms,)T*ter meta & çJftCathil- 
dù mater mea & p*rentes noftri , & hommes eorum pro anima Aler- 
mi auunctdi met, Et? pro animabsufuii longo ante tempore donAutrant 
Ecclefu S.Ioan.Bapt. Amb. & en la fin, A Sium hoc annojncam. 
Vtrbi 1151. régnante in Cj alita glortofo rege Ludomco. -^Ambiant in do- 
mo Theodonct Epi/copi. 5 c ont foubs figné , T heodorictu Ambian. 
Robertus Cornes Ambian. auuncultumeus, plures alÿ. 

Cet Aleaumc donc cft oit fils de Guy,& le petit fils d’ Adam Cha- 
ftelain maintenant dit, puifque les Chartes luy donnent fi manifefte- 
ment la qualité que les liurcs & nos Légendes attribuent à fon grâd 
perc, comme on verra tout incontinent, & eut deux fils , Dreux & 
Pierre, ainfi qu’il appert d'vnc autre Charte l’an U7a.intrailc'e, Cort- 
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firmatio Drogonii Ambianenfis. Tout de mcfmecjuc ledit Aleaumc 
cft encor fumommc'ir Ambiants, en vnc Charte du Chapitre de la 
fufditc année 1146 . Car les Chaftelains qui eftoient anciennement 
comme auiourd’huy les Gouuerneurs particuliers des Villes, ainfi 
quclcs Comtes rdTembloicnt les Lieutenans generaux des Prouin- 
ces, fi toftqu’ilsfe furent rendus les proprietaires des places où ils 
commandoient.cn prirent quant ik quant le nom pour laplufpai t, 
& à iufte raifon,puis qu’ils en eftoient vrayment les maiftres.de cel- 
lesnommement où il y auoit Ghafteau ; ce que leurs fucccflcurs rc- 
tindicnt , 8 c continuèrent tout du depuis, comme l'on voit desno- 
ftres , qui partoutes les Chartes fc fuinommcnt de Ambianù, Rc- 
naut, Pierre, Thibaut, Bernard 5c Alcaume de Ambianù r, qui font 
les propres enfans de Dreux , ainfi qu'il le déclare luy mefme en la 
Charte. Et n’cft à douter que par la qualité que prend Alcrmus Prin- 
ceps àuiutis Ambiante cjuartm , il n’entende, l’eftat de Chaftelain 
d’Amiens, puis qu’alorslc premier 5c iouuerain Seigneur de la Vil- 
lec’eftoit l'Euefque, le fécond le Comte, le troifiefme le Vidame.Sc 
le quatricfmc le Chaftclain , lefquels comparoiftcnt es Concordats 
touscnfemblc, nommément en vn qu’ils parferent entr’eux fous 
rhilippcsd'Allaccnoftrc dernier Comte, commençant en ces ter- 
mes, PhilippcsnobilcsQueuxdeFlandres (l’ay vcués bons hures j 
Cucu ) comme controueriic ait cftépluiicurs fois meute entre nous 
& l’Euefque d' Amies 5c leVidamc.ôc le Scignor de Vinacort Cha- 
ftclain en noftrc conuiquc de leCité d’Amiens, où ils tombent d'ac- 
cord , ôc font fpccificz les droiéfs que chacun d eux y poflede d’an- 
cienneté. Et puis qu’il cft icyqucftion des Chaftelains d’Amiens, 
i’en veux donner en paflant cet cfchantillon que ic tranferis d’vnc 
coppic gardée és archiucsde l'Eucfché en ces mots.Commc cofc 
connue cft que li fire de V inacort Chaftelains a 5e prend de couftu- 
me chacun an en la Cité d’Amiens à chaque taule à changeur de 
monnoyc vnc poignée de deniers de monnoyc qui court en le Ci- 
té, 5cc.< Mais comme Philippe Augufte Roy de France réunit à la 
Couronne le Comté d’Amiens, ainfi Philippcs 3 . fils dudit A uguftc • 
retirai foy tous ces droiéfs de nos Chaftelains moyennant quelque 
fournie dont il conuintaucc l’vndcs leurs dcfccndans,n5mc Dreux 
d’Amiens Seigneur de Vinacourt l’an n« 3 - l’on rccognoift de Gui- 
bc'rt Abbé de Nogerit qu’il y eut de l'alliance d’cntrcEngucrran Ba- 
ron de Boues 5c de Coucy , ôcceftemaifon d'Amiens dont ic pour- 
ray mieux a propos toucher quelque mot traidfant de leurs généa- 
logies auquatriclmcliutcjaullivoit-ondu tiltrc Latin maintenant 
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allégué de l’Abbaye de S.Ieari qu’Aleaumc, Alcrme, Alclme, Add- 
mc,ou Adclclmc d’ Amies Princcdc laCitc.eftoit nepucu dcRobcrt 
Baron de Boues, petit fils dudit Engucrran Comte d'Amiens, ainfi 
qu’vn Picrred’ Amies Seigneur de Vinacourtpctitfilsdccet Alcau- 
mbChaftelaind’ Amies, lclon Villc-harduintraiélant du voyagede 
Conftantinople , eftoit nepucu de HugucsComte de S. Paul/ cc 
qui dénoté allez la grandeur dcccftcmaifon poifedant lors les Sei- 
gneuries dcFlexicourt, Vinacourt, Labroyt, Flcfehclles, Bachi- 
mont, Talma, Buirc, Eftrc'c , Renauuillc, Canaplcs , Outrebois, & 
autres. MaisàtantdcnosChaftclainspour cc coup, puifquc ic ne 
puis traiéler de noftrcChaftcau au chapitre cn(uiuant,quc ie ne tou- 
che encor celle corde , & faut que ien donne la généalogie entière 
auquatricfmeliurcdc ces Antiquitcz, pour acheucrcc qui cil de 
hos Comtes hors ligne, c’eft à dire , de la maifon de Boucs.qui pof- 
federent pour vn temps le Comte par entreprilc. Nous voyons du 
mefmctiltrecy-de(rusqu’cnranii46. Robert Baron de Boues fils 
de Thomas.qui fut fils d’Engucrran de Boucs Comte d'Amiens, rc- 
tenoit encor celle qualité de Comte d’ A miens , comme en vne au- 
tre Charte de la mefmc année chez nollre Cârtulairc , où Alclme 
d’Amiens , maintenant dit fon nepucu, duconfentement de Guy 
fon pere 6c de Mathilde fa mcrc, quitte au Chapitre la pcfchc de 
huiél, 6c lemblablemcnten vncautredc l'année enfuiuantn.4.7. au 
CartulaircdcS. Acheul.quciedonncrayàpeuprcs d’cnticrc, trai- 
tant de la gcnealogie de celle maifon de Boucs au quatriefme li- 
tirc. Mais tout cela n’elloit qu'vn tiltrc d’honneur vfurpé durait le 
vefuage de Laurettc nollre ComtelTc cv-dcuant,dite bien clloignéc 
de ces quartiers .duquel tiltrc il fe demettoit le plus fouuent, cômc 
l’anfufdit 1146. quand pardeuant le mefmc Euefquc Thierry iltran- 
fige aucc le Chapitre , tant pour affaire ficnne, que de feu fon pcrc, 
l’aékc commençant, Seriem fait* conucntionis inter Ctnonicts Beau 
çJXCam idmhiancnjis, çtf Robcrtumdt Bon* filtumThome, ainfi 
qu’es Authcurs qui en parlent, Robert Abbé du Mont fainéfc Mi- 
xhell’ani!S4.6cia Chronique de Henault chap. 78.1'onletrouue 
fimplement nommé Robert de Boucs; Raoul Comte de Vcrman- 
dois qui florilfoit en cc temps, oncle de ladite Laurette,l'engarda de 
celle entreprife : pourqno y quelque Authcur fans nom a laifTc par 
cfcritquclcdit Raoul de Vermandoisauoitpriuéccuxdc Bouesdu 
Comté d’Amiens, comme de vray il tua defa propre main Thomas; 
de Boues , dit de Maries, qui en pouuoit prètédre 1 vfurpat ion apres 
fon pere Engucrran .• mais cet Authcur cil de ceux qu’on peut aile- 
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guer pourfoy à la prtmicre ligne , & que pourtant l'on eft contraint 
de defaduoüer à la fécondé. La choie ne parut donc iufqu’à Plu- 
lippes d’Alfacc Comte de Flandres , auquel le Comté de Ver- 
mandôis efeheut, comme iedifois tantoft , de par fa femme Eliza- 
beth de Vcrmandois aptes lctrcfpas de Raoul le ieunc.dit de Pcron- 
ne.fon frère, & le Comte d’ Amiens apreslcdeccz de Laurette d’Al- 
fece ou de Flandres, coufinc germaine de laditeEIizabcthde Ver- 
fnandois, car alors le Roy Philippes Augufte voyant ce Comte de 
Flandres célèbre défia pour fes propres vertus , ainfi puilTant fur fes 
frontières & dedans fon Royaumc,mclmey pofledant les Villes de 
Peronné, S. Quentin, N elle, Hen , Montdidier , Royc & autres du 
Comtédc Vcrmandois, & aucccela encor laVillc d‘ Amiens, ne cef- 
fa onc qu’il ne l'cuft depoffede d’vnc fi riche fucccflion. Ecc’cft co- 
rne il faut entendre noftrc hiftoire Françoifc chez du Haillant & au- 
tres, dilànt que ce Philippes Comte de Flandres, prit la Ville d’A- 
miens, que fa Majcfté reprit par apres: car de vray le Roy Philippes 
Augufte fc vint Camper entre fainét Acheul & la Ville ( l’on envoie 
encor quelques veftiges à la Valée vis à vis de la foffe Ferneufc ) 
quand l’accord fut en fin terminé de la réunion du Comte, ou à 
rtiieuxdire, de la Villed'Amicnsàla Couronne. Refteroitpour cf- 
claircir entièrement tout ce qui fetrouuc par eferit de nos Comtes* 
de defnoücr le nœud Gordien d'vnede nos Chartes, où fous l'Euef- 
que Gcrin Guider &. Yuo fc difent Comtes d’Amiens , & tels or- 
donnent delà lufticc des Vicomtes, touchant quoy i'auois dit és 
premières éditions de ce liurc, qu'on ne dcüoit trop s’efmerucillcr 
quand nos Chaftelains femefleroient icy de la partie, Se prendroient 
par fois le nom de Comtes, puis qu’ils l’eft oient de fait durant la 
guerre , de mcfmc quclcfcroitauiourd’huy quiconque tiendroir la 
Citadellcimais il fcmblcquclcs dattes nepuifl'ent bonnement con- 
\itnir «a hoftre Guy, tantoft dit Chaftclain d'Amiens, joint que du- 
fMit tout le Pontificatde cet Eucfqüc Gcrin deuant & apres viuoic 
Enguerrande Boucs s’attribuant ccftc qualité de Comte d’Amiens; 
Ti ce n’elt que ce mot de Comtes , mcfmcinent au plurier.fedoiucnt 
icy prendre felort fon étymologie de co»»i/4f&pour ceux qui eftoient 
tria fuite d’ vn grand, lequel ils afliftoient en les affaires ciuils îk mi- 
litaires , que la lov fi tjuis forte jf. de panù, interprété (ub fe agentes , 
-puis qu’alors eft fait mention d’vn Seigneur nommé Guy, des fami- 
liers dudit hnguerran Comte d’Amiens ,6c qui, audirc de Guibcrc 
^eNogent.cfpoulafafille. 

: ... u . ■ .. 


de la ville d’Amiens. Liureï. 


61 


Du vieil Chafteau delà Ville d’Amiens, donc 
nous auons de refte la Chappelle foufter- 
raine de S. Fremin à Chaftiilon, fa fituation, 
& pourquoy ruiné 3 d’où fourd l’occafion 
de parler de l’origine de nos Comtes. 

Et le vsflige bien croyable 
De mon vieil Chameau démoly, 

Au peuple en fin redoutable , 

Sous le Trophée venerable 
De fainU Fremin enjeuely. 



A Ville d’Amiens eut anciennement Ton Chafteau,' 
; non que iamais pourtant elle fuft vn Chafteau fimple- 
1 ment, comme quelques vns.n’cn dcfplaifeaux anna- 

! les de Noyon } car le contraire fc voit par la Chronique 

de Hcnault, premier volume .chapitre de la Naiflancc des Picards, 
Barthélémy Langlois, ôc autres anciens Authcurs. Mais le partage 
de Flodoard en les Chroniques cft à ce propos, qui en peu de mots 
nomme le Roy, l’Eucfque, vn faux Eucfquc, le fils & le gendre d’vn 
Comte de ce temps, la Ville & le Chafteau diftincf cment , duquel 
mcfmcmcnt ic prendray occafion d’efuenter &c dcfcouurir à mon 
pouuoir l’origine denofdits Comtes, ainfi que cy-deuant i’en ay fait 
voirie defehet 6c l’aboliflemcnt. <sAnno ç^S.aAmbianenfes T et- 
baldum,qucm eis Hugocon/lilueratEpifcopum, exofi, caftmm Arnul- 
pho Comtti produnt , qui aduocans fiegem Ludouicum , ipfum oppi- 
dum cepit, T etbaldum expulst, & Regembaldum iüuc Atrabatenfem 
quendam Monachum ,quem ydemcAmbianenfes prius fdsi delege- 
rant, introduxit. Dccecy Flodoard là mcfme vn peu deuant , Anno 
V+b.Hugo prejîtl, fécond fils de Hébert, Archeuclque de Reims, ad- 
nitente auunculo fuo tiugone , Hugues le Grand , Comte de Paris, 
hauft’e-menton ôc ferme appuy des enfans deHebert fes nepueux de 
par fa foeur .ordinal Ambiants Epifcopum quendam Suefitonict Eccle- 
fU (lericum. Or cet Arnoul cy-deflus, dit le Vieil Comte de Flan- 
dres, félon mcfme Flodoard , auoit cfpoufc Alcyt fille de Hubert, 
(Cornillc Martin les nomme ainfi j Comtede Vçrmandoisâc d’A* 
miens.au rapport de l’hiftoire généalogique delà jnaifondeCoucy, 
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alléguant l'hiftoire des Comtes de Hainaut. Mais Bdlc-foreft fait 
celle Alix fœur du fécond Hébert, fille d’vn premier , qui fut encor 
fils d'vn Herbert, ou Hebert fort pcucognu des liurcs , iccluyfilsdc 
Bernard Roy d’Italie, lequclfut fils de Pépin Roy d' Aquitaine, ailne 
de Charlemagne. Et à ce premier Hebert, Herbert ou Hcribert, car 
c’cft tout vn, Louis le t)ebonnaire Roy deFrance donna tout leCô- 
tc de Vermandois.pour lors de belle cftenduë, comprenant vnegra- 
dc partie de la Picardie, voire de l’Artois 8c duCambrcfis.ôc ce, pour 
& au lieu de ce qu’il pouuoit prétendre, tant en la fuccclfion de fort 
pere Bernard, quelcfufdit Roy Louis auoit fait mourir , que de fon 
aycul Pépin es Royaumes d'Italie & d'Aquitaine: ( Bcllc-foreft par- 
le ainfi , pourquoy femble que de fainélc Marthes, qui le nomment 
Pépin, dcuoicntprcmicrcmctimpugncr cet autheur plus digne que 
moyde leur double fuftifancc-J 6c croy fermement que le Comté 
royal d’ Amiens n’y fut oneques compris, puifque nos Roys s’en def- 
faïfirent toufioursmal volontiers, mais que les fucceiTeurs duditHe- 
bert l’vfurpcrcnt , à la mode dequafi de tout autre Comte, voifiri 
qu’il eftoit deux, durant mcfmcvn fi piteux règne ; car il appert de 
Flodoard l’an 932. & Va rccognu Vignicr àufommaire de l’hiftoire 
de France, que Hugues le grSd pere de Hugues Capet, pour quelque 
defpitallïegcala Ville d'Amiens fur fon bcau-frcrc le 3. Hebert de 
Vermandots, laquelle il tenoit fous fa puiflance, comme fesheritiers 
apres luy. Flodoard encor en fa Chronique, anno 944. Ambtanen- 
fem wbem, quant ttnebat O ào films Hertberti,fauente Deroldo Epifeo- 
po tradentibus ipfitu Epifeopi fidtùbus Jomcfiict regis recipiunt.ex 

quibtu rébus ita geftis exoritur iterum difiordia inter R egcm&filiosH e- 
ribertt. Le mefme Bclle-foreftafleurcquccet Eudes filsaifnédc He- 
bert, ne porta oneques tiltrequede Comte d'Amiens, maisil mou- 
rut fans hoirs quant 8c le pere , luy fucceda au V ermandois fon 
frere Albert, félon Paul Emile.hommc en tout Horiftanc,6c bien ve- 
nu à la Cour, qui s'arma pour le Roy contre fes frères, fa Majefte 

pour l’ilcuredifpofant du Chafttau d’Amiens à fa volôte. Flodoard 

Anno 94-4-. Ludouicuspace facta inter Herlumum <yArnt*lphum,ca- 
fkrum AmbianenfiumeidtmHtrluino dédit, poxxs 1 arrefter de fon pat- 
ty , dit Faucher en fon hiftoirc. D'où il eft aile à comprendre que la 

place eftoit de confequcncc, veules grands concurrcns qui la pour- 
fuiuoicnt.dont le premier cftoitCôrcdeMonftrcüil 6c de 1 onthieu, 
comme îc le ferav voir traiftant de ccftc maifon de Ponthicu au 4. 
liurc, 8c le fécond Comte de Flandres, 8c que la guerre recommen- 
ce quelques années âpres entre leurs enfans à ccftc occaliô. Flodoard 
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Anna pi/, item in Francia ( bcllum) inter Balduinum filium Amul- 
pbi & Rotgarium quondam Herluini ob cajlrum e Ambtanenfe . Or 
ne faut-il douter que par le mot Cajlrum , il n’entende icy tout le 
Comté.puis qu'il en cftoit aifement le Maiftrc quiconque tenoit ce- 
lle placcpourquoy y a tres-grande raifon d'eftimerque nos Com- 
tes l'oient defeendus par femme de cet Arnoul allié, comme dit cft, 
duVermandois;& pourrait bien élire qu’Eldegardc Comtcflc d’A- 
miens, à l’opinion du ficur du Chcfnc, laquelle enuiron ce temps fut 
conjointe par mariage à Vvalcran Comte de Vcxin , tige de la mai- 
fondcNantueil le Hauduin, aurait elle celle que Comille Martin 
dclTufdit , nômç Luitgarde fœurde ce Bauduin Comte de Flandres 
qui cfpoufa V vithman ( ces noms s’approchent fort ) Comte , fans 
qu’à fon dire l’on fçache de quel CÔtc. D’eux ylfit Gautier premier 
Côte d’ Amiens, lequel fut aulfi bien de la race de Charlemagne que 
ceux dcV crmâdois,au rapport d’Orderic en fon hiftoire Ecclcfiafti- 
que, qui le dit ainfi de Dreux petit fils dece Gautier. Voyla cornent 
ces petits fragments de noftrc Chafteau recueillis des anciens Au- 
theurs , nous ont fans y penfer inftruits de l’origine de nos Comtes, 
dont ic veux icy donner la continuation en table généalogique, 
pour parfournir tout d’vn train ce qui cft de celle matière, & detanc 
mieux cfclarcir ce que i’en ay dit à parcelles és chapitres precedents. 

Genealogie des Comtes d’Amiens. 

Hébert ou Herbert), du nom 
Comte de Vcrmandois.hlsde 
Bernard Roy d'Italie, lequel 
fur fil* de Pépin tifoc de 
Charlemagne, !‘an S? 7. 

Hébert ». Comte de Verman- 
dois Oc d’Amiens, l'an 901. 

,1 „ 

Hébert 9. du nom Comte d« 

& d Anucnl * Herluin Conte de Ponchieu Alix de Vetmxndois fille de 

. 3 c dcMonftrcüil, Comte d’À- Hébert z.du nom cfpoufa Àr- 

I miens apres Eudes de Ver- noul Comte de Flandres le 

Odo fil* de Hébert , Comte mandoisl’an^^dccedçran d'Amiens. 
d'Amiens, enuiron l'an 540. d’apres 94/. 1 

famenfans. I 

Roger Comte de Ponthieu le Eldegarde fille d'ArnouICI- 
de Mon(lrciiil,priué duCom- tc,Fc d'Amiens, cfpoufa Vrai* 
té d'Amiens par ArnoulCom- ,cran Comcc dc Vcxin ,c F " n ‘ 
te dc Flandres. Ç OIS » c cft * dire , dc pontoile, 

dcChaumont, Mante 6 c Mcu- 
Bauduin Comte de Flandres lan. 
fils d'ArnouL . 

Vvaultier ou Gautier x. du nom. Comte dc Vcxin le d’Amiens» cfpouü Eue fille de Landry 
Comte de Dreux. 

I F ij 
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Ciütieri.da nom furnororaclc Blanc Comte Guy Eucfque Geoffroy, 
de Vcxin 6c d'Amiens, efpoufa Adclhcis qui de Sortions, 
eft Alix fille de Herbert Comte de Scnlis,yHix 
d*rn pnifué deVermandoiSjhericiecdu Com- 
te dcCrefpy pu Valois. 


Foulques E- 
ucfquc d’À- 
micas. 


Dreux Comte de Vérin & d’Amiens,efpoufa Raoul i.dunô 
Godionne.quc les Chartes nommée Edi the, CôtedeCref- 
fœuc d'Edouard Roy d'Angleterre, & mou- py.cfpoufaN. 
rutau voyage que Richard Duc de Norman- fille de Hil- 
dic,perc de Guillaume le Conquérant, fit eu duin Comte 
la Terre fâinÆc l’an 103;. de Brctcul. 

Gautier 3. du nom Côte de Foulques Raoul 1. du nom Côte de Crefpy 
Vérin & d'Amicns.com- Eucfque ou Valois , de Mante 6c de Bar- 
sne appert dW Ckarte d'AmiÉs. lùr-Aube,& encor d'Amiens,^ 
du Chapitre d’Amiens, pofifa en premier liû Alienor, 


Raoul. 


N. ’Comtclïc 

de Mcuian. 


Vuaüertfc 
Comte de 
Mcuian. 


tntituice'Z)* fiimire cUu- 
firhsn. t o f ?.efpoufa Biot- 
to fille de Hébert Comte 
«Lu Mayne, (ans enfans. 


Ail de 


* f -■ — ... — — , Thibault 

donc de* enfar.s. Et en fécondes deCref- 
Annc de Rallie, vefue de Henry py Sci- Cref (6 
pcm,crRoyd e Fun«,nm»cn. gneur de ra(!d ^ 

f,n '- N *" tcul - baulcCûcc 

deChapa- 
gne ». du 
nom. 




Durant ce téps 
Ce qualifièrent 
Côtes d'Amiés 
Guy Euefque 
d’Amiens, Cô- 
te d'Amiens 
l’an 1073. 

Enguerran «d- 
uoüe de Boues 
Côte d’Amiens 
l’an roSy.&rrioj 

Thomas Baron 
de Boues, dit de 
Maries. 

Varin ou Gua- 
rin Eucfque 
d’Amiens l’an 
1133. 

Robert Baron 
de Boucs, rctc- 
.isant encor ce 
trltredc Comte 
d 'Amiens 1 au 
*r 


Gaultier filsaifné Simon dcCrefpy furuefeut fon Alix de Crcf- N dcVcr- 
de Raoul Comte pcrc.aucc lequel il comparoift py Comtc/Tc mîdoiscG 
dcCrefpy de d A- en me Charte du Chapitre ^e Crefpy ou poulasar- 
miés,occis du vi- d’Amiens, de l’an 1069. intitu- Valois, de chclcmy 
liant dupercau lée Ctrté l r icecrmutuk Guide- ChaumÔt Sc Seigneur 
voyage que le nisEpifccpi, & R*lulpbiC'mi- d’Amicns.cf- de Beau- 
Roy Philippes r. tit, mais rl fc rendit nuffi-toft pou fa Hébert fort , Pi- 
fitcnChainpagnc Religieux à fainû Claude en Comte de niera, &c. 
pour aflieger Vi- Bourgogne. Vcrmandois. 

try. | 

Eudes de Vcrmandois déshérité pour AlixGomtcdc de Vermandois,de 
faire tomber toute l'héritage à fa îarur Chaumont , qui cft Vcxin 6c 
Alix de Vcrmandois, deneantmoins d’Amiens, efpoufa premièrement 
11c lai Ifs de fc marier à la fille d‘vn Hugues le grâd.frcrc de Philippe* 
Chcualier dcVcrmandois, d’oùcft ve- 1. Roy de France.Ôc ouisen x.liôl, 
nue la maifon de S. Simon. Renault Comte de Clermont. 

Henry Com- Simon Eucf- Raoul Comte de Ver- Marguerite JeCIermôc 
te de Chau- qucdcNoyô. mandois, Grand Mai- du i.'li&, Côtcflcd’A- 
raonc - ftre de France, du pre- micas, efpoufa Charles 

mrer JiéL d’Alix. le Bon Comtfcde Flan- 

Raoul deVcrroan- 'ÈT^lTctliComtcf- Thierry d'Alfaremco^ 
doit, dit IcPcron- fc'dc Vcrmandou, rc Comte de Flandres. 
ne,dcccde imaricr. cfpoulô, Philippes j 

d'Alfacc Comte de Laurette d'Allacc oa 
Flandres , fih de de Flandres. efpoufa Y- 
Thicrry & de Sy- uam de Gand Comta 
bille d' Anjou, fa fc- d'Aloftfanj enFans. 
condc femme. 

Pourrcucnir r noftrc Chaflcau , cite «lu chapitre precedent , certain 
Concordat pafle fous Philippes d’Alface Cotes de Flandres & d'A- 
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miens, d’entre luy.l'Eucfquc d’alors, fe Vidame ôc le Seignor de Vi* 
nacort Chaftclain.Ccdcrnicreftoit Dreux d’Amiens premier du no 
fils d Aleaume ou Adclclme, Seigneur deFlcxicourt.Vinacourt &c. 

qui tantofl fe difoit Ambsanisciuitatts princeps quarius , ôcl'avtra- 
duitauec raifon Chaftelaind Amiens.cn (uite ôc prcuuc dequoy les 
enfansdudit Dreux Pierre, Rcnauc, Thibault, Aleaume & Bernard 
d’Amiens, par contrat palTc l'an 1209. cèdent à Meilleurs de Ville 
toute vnc place vuidc depuis le Monaftcre de S.Frcmin (ilsappcl- 
loient ainli lesEglifes) iufques aux rempars, qui futalfeurementdu 
pourpris ôc des dépendances du vieil Chaftcau. Car ces Meilleurs 
d Amicnsyffus de nosChaftclains, perdirent bien de vrayl’authori- 
téôc domination qu ilspouuoicntauoiren la Ville quant & le raze- 
ment du Chafteau.mais non point les emolumens qu’ils en fouloict 
pcrceuoir auparauant,lcfquels 1 on n’a eu d’eux que par achapt i ôc 
demefineque lefdits Chaftelains cftoient comme Lieutcnans des 
Comtes, iccux abolis, la Ville eut quelque temps Tes Capitaines.ou- 
tre Ton Majeur, choifis ôc eflcuz premièrement d’entre la Noblfefle 
de la Ville, ôc puis au gré ôc félon le bon plaifir du Roy, Seigneurs 
de marque ô:demai(bnilluftrcs,donticdonneraylalifteau 4. li- 
urc , pour commander à fes Officiers, manans ôc hâbitans , ce qu’ils 
auoient a faire pour le lcruicc dtr Roy , bien ôc fcuretc de la Ville, ôc 
donner le mot du guet: cefontlcsmcfmes termes des Rcgiftrcsdé 
la Ville, ce qui dura iufques à fes grandspriuileges que l’eftat s’abo- 
lit peu à peu. Mais pourfuiuonsnoftrc Chaftcau, fa fituation donc- 
ques fut depuis cnuiron le Bailliage , iufques à la rue des Vcrgcaux, 
aulïi cft-ce 1 endroit que luy donne vn vieil manuferit qui court 
d’ancienneté en celle Ville, lequel ic n’cuffic nomme, fi ÇarolwBo - 
uiOus de hallucinatione (gallican, nom. ne l’euft luiuy, mefmcmcnc 
es fadezes qu il raconte de la fofle Ferncufe , qui ne fut onc ap- 
profondie que pour releucr lachaulïéc, ôc latcriireneftat, de au- 
tres bagnauderics dont l’eferit cft tout farcy ; cependant il dit quel- 
que chofc de vray.en ce qu’il met entre le Chafteau ôc la Ville vne 
moult belle place nommée le Vcrgier, ce qui fe corifait aucc le 
Concordat cy-deflus , ou il eft fouucnt parlé du Chaftclét des 
"\ erseaux ôc y reuient iuftement U rué que l'on appelle encor 
de ce nom , qui porte mdmement en fon Guidon le Ver- 
ger- 

Mais hors de toute controucrfe le confirme l’Eglife de-S.Fre- 
tnin , dite a C.haftillon , que la pieté denos anccftres a droiétcmenc 
baftic ( ui la prifon.licu ccrtaincmct vencrable, ôc duquel on ne peur 
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* douter, où ce fainét perdant la teftcfùt couronne du martyre, & ce- 
lle là eftoit laprifon du Chaftcau, comme la Cliappellcde S- Quen- 
tin fut autrefois la prifon de la V il le. Le nom , l'eftcnduc , & les an- 
tiquailles du Chaftclet m’ont quelquefois arreftépenfif & pcrplex : 
mais il nefe peut faire que tant & de fi grands Empereurs ayét chcry 
la Ville, augmente Sx habité; qu’iln’y euft plus d’vne demeure, bel- 
le Sx de defenfe. Ne pl us ne moins que nous voyons à Paris le grand 
& petit Chaftclet, qui font ouurages des Romains afleurcmcnr, 
bien que réparez du depuis, & remis fus en leur décadence & vicil- 
leflc , & croiroy que ccluy des Vergeaux fut le grand Sx principal, 
feruant aux Romains de Citadelle ôe lieu fort pour leuer les tributs 
deubs à l’Empire :& le Chaftclet que l’on nomme encore à prefent 
en cefte Ville, leur demeure, dont il fcroit quelquefois parle en la 
vie des Sainéts, & ailleurs , qui font mention du Palais de Riétio- 
narc dans Amicns;&dclà viendroitpeut-cftrccncorrapoftillcdc 
Diuxus,Ambianum/mpcratorum Pal itiumjmperatorumfedes^it 
l’autre; & fans doute ces noms ne font point demeurez aux diofes 
quelles ncjfuflcnt amfi du temps paiTé. Ic ne fçay fi Flodoard nous 
en refoudroit point aufli quelque mot, qui met deux fortereftes, 
car Caflrum T urrts , es anciens Authcursnc dient que mefmc 

chofe, anno gjo- nec longum pojl Hugo, Hugues le Grand défia dit. 
Comte de Paris, cftm exerettu Ambtanenfem petit vrbem , ibhué in 
iurrt, quam Ragtmbaldtu Epifcopw tenebat , recipùnr- Altérant rjerb 
turrim , quant eArnulphi ( pmitis hommes euftodiebant , obfidet , régi 
Laudum agritudtm decubante. Le Concordatn’agucrcalieguépar- 
lc quelquefois delà Tour des Vergeaux, où l'on ne fcdoit mcfprcn. 
dre pour la Tour aux Coulons, qui n eft qu’ouurage particulier d’v- 
nc Vcfuc Iacquelinedu Gard, depuisenuiron deux cens ans. Mais 
l’ Abbc Sugeriuscftdignedeconclurcfurcefte matière qui ne con- 
fond point feulement ces deux mots , Caflrum & Tunis, mais en 
défait le razement pour le bien de la patrie fous Louis VI, dit le 
Gros, cnnemy des tyrans, Sx grand zélateur de l’aduanccment des 
Communautez. Le lieu eft obfcur du commencement , voire défe- 
ctueux, au moins c’s exemplaires que i'ayvcu, mais il fc pcutayfc* 
ment corriger ôc en tirer ce fens , que le Rov s’eftant depeftre dexant 
de petits Chaftcauxéscnuirons de Reims où dominoit Thomas de 
Maries pour le dernier coup d’eferime , & terrafler entièrement ce 
tyran s en vint à Amiens , Csustatcm Ambtanenfem rcçrcjfue turrim 
etufdem auitatis , aAde cuiufdam tyranni , Ecclefiae tot.im vici- 
niam diLtp'tdaniem obfedft , quant fere bien naît coarctans obftdione , ad. 
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Jeditioncm de f en fores cogens, expugnauit, expugnatam funditusfub- 
uertit , tiufquefiinurfione pacem patru régis fungens officio , qui non fi- 
ne caufagladium portât ,gratanti[timè reformaisit, Fk? tam ipfum prêt - 
fatum T bomam nequifsimum,quàm fuos( faut noter c'c mot qui dé- 
note nos Chaftelains ) "Domino etufdem perpetuahterexberedauit. Cc 
malheur, félon qu’on lcpeutconiefturcr de l AbbcGuibert.aduint 
ànofdits Chaftelains à caufc de Thomas de Maries qui auoit don- 
né fa fille en mariage au fils d’ Adam , tantoft dit Chaftclain d’A- 
miens , ôc par ainfi difpofoit de luy , 8c auoit toute puilfance en fon 
Chafteau : car autrement cc Chaftclain Adam cftoit de foy-mcfmc 
homme paifible, comme on voit de Suriuscn la viede S.Geoflroy, 
qbi ayjnoit tendrement ce Seigneur, 8c encor dudic Guibert, en ces 
mot s,Et cert'e Adam homtnium Régi feceratntc abeodefecerat, Rex- 
que eum in fua fide fufeeperat , n’y ayant autre reproche en luy , finori 
quod in fide Ingelranni hue vfque contra Burgenfes Jieterat, qu'il por- 
toit le parcy d’Engucrran de Boucs prerenduComte d’Amiens, con- 
tre les habitans que fa Majefté vouloic affranchir, ainfi que beau- 
coup d’autres , de telle feruitude , 8c delà appert clairement que le 
Chaftclain bien qu'àpeu près, comme Lieutenant du Comtc.tcnoit 
ncantmoins fon eftat immédiatement du Roy , auquel il preftoie le 
ferment comme le Comte, demefmcpeut-eftrequc font auiour- 
d’huy le Gouuemcur de la Prouince, ôcle Lieutenant de Roy en 
icelle. Voyla donc les moyens & les alliances qui rendent ce Tho- 
mas de Maries fi puiftant en Picardie, nommément à Amiens, car 
c’eft ainfi que parle Paul Emile , Em fattio partefquc praualtda in 
‘BJjtmis Ambtanifqtfterant, comme c’cft là encor la vraye intelli- 
gence du texte deSugcrius.qui ne feruira de peu aux curieux de l’Hi- 
ftoire , puis qu’il cft certain que tous nos Hiftoricns tant qu’ils font, 
iufqu’à prcfent, ont icy pris grain pour grain, faute d’auoir efpluchc 
les Antiquitez de noftre Ville. Il cft porté au Tableau que l’onap- 
pend tous les ans aü Cierge de Pafques ( il faut croire auec raifon la 
tradition de nos aliceftres ) à deflrufîtone caflri Somonobrij, mais les 
dattes en font toutes falfifiées 5 c corrompues , ce qui reuient à ce 
. qu’en dit Sugcrius , Funditus fubuerttt , eiufquc [ubuerficne, &c. Et 
m’efmerueillc que nofditsHiftoriens louent ainfi haut l’Abbé Sugc- 
rius, qu’il le faut croire comme ccluy qui manioic les plus împor- 
tans affaires de fon temps, Regcnt en France durant l’abfcnce du 
Roy Louis le Icune , 8c ncantmoins difent icy tout lé contraire def 
luy , qui d’vne forte qui de l’autre, Belle-foreft l'entendant du Cha- 
fteau de Nogent , du Haillant de çeluy-là de Maries , 5 c quelques- 
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vns du Chafteaude Bcauuais, lefqucls cependant ne pcuuentaucii- 
nement rcuenir à ce qu’en eferit cet Authcur. Mais pour preuuc 
fans répliqué & toute afl'euréc.ie veux icy donner en manière deco 
rolaire ce quci'ay appris depuis peu, & viendra fort bien pour la 
bonne bouche , cela qu en dit Sunus parlant de noftre Euefque S. 
Geoffroy qui viuoit en ce temps, & deliroit aucc tant de foufpirs fc 
retirer en quelque Gonuent, pour fuir ôc ne voir le deiordre qui lors 
impunément couroit par la Ville d’Amiens. Sauiebat enim perid 
tempos féditio & hélium iniejhnum, & ftuarij pa/sim loto oppido <va- 
gabantur magnum omnibus terrorem afferent es : fuerat cnitn in vrbe 
turris excelfa , multts propugnaçulis ç£/ meenibus adeo munit a , 'vt in- 
expugnables videretur ; eam Ludouicus Francorum Rex , (çf Cjcojfri- 
dus Epifcopus biennio ferè arcftfsim 'c objjejfam , (çf tandem famé ad 
deditionem adactam funditus euertendam curarunt, ne prsdas agerent 
& popularentur finitimas regionis. Pourquoy fauc que Monftrelec 
fc foit aufli mcfcompté.difant que l’an 1434- laHyrcfurprit la vieil- 
le fermeté d’Amiens ( par fyncopc la Ferté fignifie vn Chaftcau) & 
peut-cftrequ’iU’auroitprifcpour le Chaftcau de Boucs, puis quil 
court d’ancienneté vn prouerbe parmy le peuple, La Hyrc cft à Bo- 
ucs, pour dénoter vn grand & ftibit cfpouuentement: & ce qui 
m’induit à le croire, c’cftquc l’Hiftoirc n’en fait aucutic mention, 
que iefçache, ôc que l’on rccognoift euidemment du mefmc Au- 
theurl’anenfuiuanti 43 S- que la Ville d’Amiens auoit fon Majeur 
Iean de Conty, fon beff roy , fans garmfon d’afleurancc, ny appa ren- 
cc quelconque de forccrcfl'e. Auifi eft- il certain, & fe rccognoift par 
lesaétcsdela Ville, que le grand Chaftelet des Vergcaux eftoit par 
terre plusde deux cens ans auparauant,fice n’cft qu’il reftât encor 
quelque vertige outerraftedel’vn ou de l’autre non tenable, pour- 
quoy la Hyrefut coritraintfc retirer aufli-toftau Chafteaude Brc- 
tucil, d’où il eftoit party. 


Des agrandiflemens de la Ville d’Amiens, 
trois en nombre, d’où appert de fa très- 
grande antiquité 8c fplendeur. 

y . Que trois fois des champs emparée 
Recula y mon mur à plaifir. 

Et ftmble ainft loin rtmparée 
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Pour vn autre coup préparée - i . . 

Re/le, tel cft noftrc plaifir. f 

A Ville d’Amiciis.fctrouuc agrandie par trois fois ', la 
dernière deuers la France du conge de Philippcs de 
Valois par Lettres patentes données à Arras le dix- 
huiétiefmc de Iuin mil trois cens quarante fept , con- 
firmatiue s d'autres donnccsà Amiens le vingticfmc d’Auril audit 
an, par Iean Duc de Normandie 8c deGuycnnc.fon fils aifné lc.touc 
en fuite d'vnc aflcmbléc de Ville tenue l'anncc d’auparauant mil 
troisccns quarante fix,où (du contentement de l’Eucfquc 8c du 
Chapitre; il fut arrefté que l'on ferait foflez & forterefles nouucl- 
lcs autour des fauxbourgs, à commencer à la Vigne l’Eucfque, qui 
fcroitdu pont la Haye ou la Barette, remontant vers la porte de 
Novon , où eft encor vnc ruéde ce nom.aboutifiante aux rampa; tsj 
car depuis le pont du Cangc iufques la ( il faut ainfi parler, puisque 
ce nom luy vient d’ vn ancien Majeur nomme du Cangc , ainfi qu'il 
eft de la rué des Cocqucrcls, des Rabuilfons.dcs Louucrs 8c autres) 
l'endroit, dis-je,n’auoit que faire d’eftre foflbyc, fort qu’il cft de 
nature., & ferme de la riuicre. Ce conleil fut pris 8c mis en execu- 
tion a main forte par le commandement du Roy, pourpreferuer 
lcfdits fauxbourgs des hoftilitez de T Anglois qui brufloit tout, 8c 
toft aprcsgaignalabataillcdcCrccy .dontl’cffroy arriua iufqucs à 
nos portes. Mais Tournage n’aduança pas beaucoup , interrompu 
par le malheur du temps , la prife du Roy Iean en la iournée de Poi- 
éticrs.lebruflement de nofdits fauxbourgs , comme ie diray tan- 
toft , la longue guerre des Anglois , 8c l’engagement de la Ville au 
Duc Philippes de (Bourgogne , iufques à Louis vnziefmc , fon 
grand bien faiéteur , que Ton y trauailla à bonefeient, 8c paruinr 
Tournage à fa totale fin. Elle contint auparauant haute 8c balte 
Ville; la haute futdcpuisla riuicre de Hocquet iufques 8c compre- 
nant TEuefchc, les Cloiftres, T Ahbavede fainét Martin, leCha- 
flclct, le Bailliage 8c fainét Ftemin a la porte, dont les vertiges en 
font encor tout apparens du pont du Cange à ccluy de fainét Mi- 
.clicl. La balle, depuis la fufditc riuicre îutques à celle qui baigne 
les Ccleftins, fa première fermeture; le furcroit 8c petit circuit qui 
n agucrcloutrepalToit encor compté pour vn agrandilïcmcnt fort 
antique, ncantmoins, comme Ton pcutconieéturer de ce que i’ay 
défia touche de la porte du Géant ou de S. Maurice(c’cft maintenue 
où abboutit le coing 8c dernier angle du boulcuard de la Citadelle, 
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qui regarde la Ville de ce cofté làjaflife autrefois fur quelque tour 
baftic par les Romains, & encor d’vn pan de mur degrez refte d’vnc 

ancienne maçonnerie que I on trouua au fond de ce vicilfofTc.com- 

me on traçoit les premiers projets de la Citadelle .pourtant clic ne 
fut<mcrcàfon commencement quefes Ides, qui font à la vérité le 
plus beau & remarquable de fon afliette , petit afyle & licud’af- 
fcurancc & de retraite contre les incurlions. Ce que tient la vieille 
Chronique de Hcnault chapitre naguère allègue de la nailfancc 
des Picards .Barthélémy Langlois, lacques deGuifc, ôc toutau- 
ttc liure qui rencontre fur fa première fondation. Ne plus ne moins 
que laVille de Paris neftoit anciennement quel’IfledcNoftrc-Da- 
me, ôc cependant Cefar y tint les Eftats de la Gaule , aufli bien en 
l’vn'e qu’en l’autre, choifidant toufiouTs à cctcffcA la commodité 
de quelque riuicrc. Qupy que ce foit , il cft certain qu'elle fut vnc 
belle Ville du temps de Cefar, & apres , puifquc Amian Marcellin 
Secrétaire de l’Empereur Iulien l’Apoftat.qui quatre cens ans cn- 
fuiuant , ôc y a prefquc treize cens ans , en fait délia fi grand compte 
qu’il la nomme Cité des plus illuftrcsôc magnifiques enue toutes 
les autres, la première de la fécondé Belgique, Hutc annexa efi/e- 
<unda Belgtca qua aAmbiani (uni , vrbs inter alun eminens , liure 
quinze. Et ce qui eft bien à remarquer , luy mefme parlant de Paris 
en la mefme page vn peu plus haut , ne l’appelle qu’ vn Chaftcau, ou 
petit bourg, félon l’interprétation que donne Vegctiusau mot de 
Caflellum , Partftorum Caflellum nomine Lulettam , ce ncantmoins 
l' Autheurcy-deflus auoit fait le voyage ôc veu ccspays plus d'vnc 
fois aucc fon maift rc. Aulfi Onuphrius rapportc-il que des l’an cent 
dix neuf , Adrian efleu Empereur donna quelque autre forme ala 
Republique, ôc qu’en la diuilion de la Gaule en Prouinces , la troi- 
fiefmecftoit Proumcia tAmbianenfis ,cmm Metropolis eft A mbta- 
mm. Maisellefouffrit tant de fois le rauage de ces rauincs Septen- 
trionales, des V andales, l an quatre cens ( epe , ou quatre cens vnze, 
fous le Roy Crofcus , fuiuant la Chroniquedc Hcnault , ôc deuanc 
Sigebcrt , ôc parauant encor fainft Hicrofme epift. ad tAgeru- 
chiam , auec Metz , Sens , Auxerre , Beauuais , Reims , Arias ; des 
Francs tant qu’ils en dclaiflerent les Romains tout à fait fous Cio- 
dion fils de Pharamond l’an quatre cens trente ; des Huns fous Ari- 
la quant ôc Ma jencc , Metz, Reims , Beauuais ôc autres, du règne 
de Meroiiée enuiron 1 an quatre cens cinquante, des Normans (èlon 
le mefme Si«ebert l’an huiét cens oéfantc deux.fcantGerolde Eucf- 
que, félon Gazct, qui dit, qu’ils la bradèrent : ôc l’an92S.dcs Not- 
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mans encor fuiuant Flodoard , où elle brada tout par mefgàrde, 
male prouifo confugtentium , que Fauchct veut entendre par la fau- 
te de ceux qui s'y eftoient retirez, en cftant aduenu tout autant à Ar- 
ras, Vignicr dit dcccux qui s’enfùyoicnt, outre le degaft enfuiuy des 
diffentions d'entre nous ôc les Potentats d’alentour, que ce n’cft 
merucillequefcs Antiquitcz foicntdcperics , mais bien quelle cri 
refte encor ainfi belle ôc floriffantc. 


De l’ancien reflort du Bailliage d’Amiens, & 
du Comté encor auparauant, &c de 
l’ancienneté de Ton plat pays. 

De mon rejfort l'antique efpace 
Outre l'Artois £$* le Flamand 

Encor nommé de nofhe race, •• 

Ci %Ccs Enclaues , auec ma place 
Digne autrefoü d'vn Parlement. 

N cor nommé.] Elle entend parler de la Flandre Galli- 
cane ou Françoifc, ainfi dite , parce qu’elle fut long 
temps fous 1 obciflancedcs Roys de France :auili y par- 
lc-on noftrc langage, par tout ailleurs leur Teuton. 
In ce quartier font les bonnes Villes de l’Ific, de Doüay&d’Or- 
ctiics.auec la puiffantc Seigneurie de Tournay ôc pays de Toutnaifi, 
ôeautres lieux non à mcfprifcr.qui furent iadis tous duBailliagc d’ A- 
jmiens, comme en font encorcs fes Enclaues quelle appelle , la Ville 
d’Ardres ôc le Comte de Guines,trauerfc 2 par le Bailliage de Boulo- 
gne , quelquefois aulTi du relient d’Amiens. La Prcuoftc de Mon- 
ftreuilfur la mer, entre le fufdit Bailliage ôc celuy d’Abbcuillc.pcne- 
ti ans iufqucs dedans Abbcuille mefmc , en la Commanderic de Bc- 
auuoir lez- Ponthieu.ôc Prieuré de fainét Picrre.D’aùcCrcfi'ort Am- 
bianois pallc afainéb Valéry ôc ccftecoftcdcmerqu il'baifé pour la 
troificfmefois; puis retournant tout le long de la Normandiedon- 
nc iulques au Vidaihé de Gerbcroy , & parauant quelques lieues 
retranchées dansjcsfauxbourgs de Bcâuuais en l’Abbaye dç faioét 
Lycian. Lequel redore cft Bailliage ôc fiegc Prefidial orne de 
Lîcutcnans Ciuil ôc Criminel , Particulier ôc Atfcfléui , ôç,. de 
fes Confeillers feize en nombre, comprenant encor auiourd’hùy 
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neufPreuoftez ;làoù ne luv apporte vn petit luftre le Bureau de la 
Généralité)' eftably, aucclon Elle&ion belle, & autres préeminen- 
ccsqui nous décorent, tout ce que dertus cftant trcs-manifeûc par 
le proccz verbal de noftre Couftume. Ce qui eft bien au rebours de 
ce qu'aucuns cfcriucnt du Bcauuaifts, quand ils l’allongent lufques 
à la riuicrc de Somc, contre les paroles mefine de Cclar, liurc fé- 
cond, chap- 4 . qui dit, qu’au fortir de Bratufpancc , il arriua au ter- 
roir des Ambianois, abeolocotn fines Ambianorum pervertit, où le 
fens de l’ Autheur , & ces mots,de limites & confins, monftrcnt af- 
fez que ce n’eftoit prés de la Ville. Et eft icy befoin de remarquer 
en partant pour l'intelligence de l’hiftoirc , que Bratufpance ancien- 
ne forterefle des Bcauuaifins, ne peut eftre à prefent autre que la Vil- 
le dcMondidicr;Cc que ic conieéture du chemin que ticntCcfar en- 
tre pluficurs raifons.caronlc voit venir de Reims en Soifionnois, 
de Soirtons à Noyon, de Noyon à Bratufpancc, quittant la chauf- 
féedeBrunehaut, & déclinant vn peu fur le Beauuaifis , &, puis de 
Bratufpancc à Amiens : Comme encor cela fe rccognoift des termes 
dont il vfc, parlant du peuple qui imploroit famifcricorde , ex muro 
pafsis manibsu, quidemonftrent fort bien la fituation de Mondidicr 
ainfi haute ôceileuéc. Semblablement de ladiftance de vingt cinq 
mils rcuenant à fept bonnes lieues ( c’cft la traduéhon de Vigcnai- 
rc) telle qued' Amiens à Mondidicr, que l’on dcuinc probablement 
le lieu de Beauuaifis où Cefarfejoumant à Amiens cnuoyaMarcus 
Craflusaucçfa Légion pour hyuernerhu.s.art.8.& u.cy dcfliis coû- 
tez; mefmele vers de leur Poète Grcuin parlant de la contrée de 
Beauuaifis, fcmble aflfez diftinguer tout cccy. 

‘fuis retouchant la haute Picardie, 

Car l’on f çait que la Ville d’ Amiens en eft leccntre & l’ombilic , & 
que Bcauuais eft parfois coprife lous ce nom, tout de mcfme qu’an- 
ciennementla Ville d’Amiens eft oit le cœur- & le milieu de la Belgic 
(du Belgium de Ccfar tant debatu par les Authcurs ) & Beauuais 
l'vnede (es extremitez, comme Arras l'autre. Audi les Seigneuries 
du quartier dit Beauuaifis, Pois, Conty ,& toute autre cftoient an- 
ciennement Vicomtcz , de belle Iunfdnfbon à la vérité , qui néant- 
moins rcleuoient du Comté d’Amiens, nommément Conty, an- 
ciennement le fiege de ccftc Iufticc. Mais il fait beau entendre vn 
de nos Comtes làdcftùs, c’eft en la Charte naguère alléguée dcRa- 
dulphus Raoul de Crefpy Comted’ Amiens, de Bar-fur- Aube & de 
Mante, 

! De donc Vicccomitatum. 

Quoniam 


«i 
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Quoniam ego Radulphus diuina clementia Cornes <tAmbianis,(f 
cuUiris dignttatis gloriam feclando,multa me memineram dclittonim 
farcina grauatum ( les hiftoires le blafmcnc qu’eporgueilly de fc 
voir beau-pcrc du Roy il fit mettre le feu en la Ville de Verdun 
qui brufla prcfquc toute, pour different d’entre l’Euefque & luv 
touchant quelque penfion que les ComtesdcCrcfpypretendoicnc 
fur ccftc Eglifc ) dsfpofui Ecclefi* S, Dei genitricis càïCaria ÇiJBca- 
tijf. mart. Firmini fratribufque ibi confiitutis, quidam ex bis qu* 
met iuris erant tradere , ut interuentu tllorum , pcccatorum meorum 
indulgentiam ualeam obtinere : fed quia ex muhit qiu pofsidebam 
uifum e(l Epifcopo Cjuidoni utilimum,potefiatcm quant Vice comités 
in terris pndittorum fratrum exercebant , relaxare , ipfius depreca- 
tione & gratia illis perpétua iure babere concefsi , quicquid huiufee- 
modi ad Conteynfe Qsflellum pertinent ego Milites ( Gentils- 
hommes ou Chcualiers ) tonus Contcjcnfis honoris vbique terraram 
feu uillarum illorum obtinebamus. Et ut donationis bu iris conce/sio 
firma & infolubilis perfeueraret , Simon filtus métis ( il fc rendit 
Moyne) Çualterus (Seigneur de Poix, & Vicomte d’Amiens^ 

< qualtcri 'Tirellt natus ,ultroneum afienfum haie feripto prsbuerunt • 
alque memorati Milites idem laudando aquipolentia bénéficia pro 
amifsis me tribuente alias fufeeperunt. Htccarta mets manu prtferi- 
pta , atque uxoris met sAnns [ vefue du Roy Henry premier] ôcc. où 
entre pluficurs tcfmoins qui y fouferirent fevoit Dreux de Boues 
aucc vn ficn fils Robert ôc Guermond frère du Vidame. Etfaut no- 
ter que toutes les Chartesdes Seigneurs particuliers touchant cet af- 
faire, font intitulées de Vicecomitatu de Belueifis ou de Beluaifm, 
dont au moins il feroit ncceffaire, & faudrait conclure que cefte 
portion deBeauuaifin releuaft de la Ville d’Amiens, où le fiege 
mefmemcnt eft en partie transféré. Mais non, les Ambianois,au(fi 
bien que les Beauuaifins, auoient leur plat pays de belle cftcnduc, 
que les bons Authcursordinairemcnt font marcher deuant , Stgo- 
nius librode Occid. Imp, Franciexintimis fuisfedibus in aAmbiano- 
rum , Ericafsinorum , Remorum , ^ Lingonorum de ferla tradutti'. 
Comme auffî fait Eumcnius le Rctheur fur la fin d’vn ficn Panégy- 
rique, Pervidoriai tuas , Qonftanti Cafdr inuiftifsime ,fi quid in fre- 
quent Ambiano çfi Bellouaco, & Tricafsino folo, Lingomcoque re- 
ftabat ,barbarocultorereuirefcit,où il loue Confiance pcrcdcCon- 
ftantin le Grand d'auoir repeuplé de François nos champs vn peu 
cfclarcis d’habitans par la continue des guerres: car les Latins, auf- 
fl bien que les Grecs, appcllpiçpt barbare tout ce qui neftoit.de 
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leur cru, 5c Icmcfme Authcur Icsauoit auparauant nommez Fran- 
çois; & ce qui eft bien à noter , yifusdes Gaulois de ce pays, cdm- 
mc dodtcmcnt l’a bien Içcu remarquer Pierre Charron chapitre 64 . 
de l'on Hiftoirc vniucrl'clle des Gaulois ou François, fonde fur ce 
mot po[ilmwium , qui eft au texte vn peu plus haut , lotus pojlltmi- 
ttiorefittutus & inleges receptstt Francus , & de quelques Autheurs 
confirmans fon dire que les Francs ou François font lortis des Gau- 
lois, d’où vient qu’il fut bien aife peu apres à nos premiers Roys de 
nousaft'ujettiràcux, qui citions défia leurs d’origine Ôc de defeente 
bien fort moderne encor. 

Digne autrefois. ] Ce futfous Charles VI. qu’Ifabeau de Bauiac 
Regente en France pourl’infirmité du Royqu’ellcauoit cfpoufe’ en 
celle Ville l’an 13*5. & bas âge du Dauphin Charles Vll erigeadcur 
Cours fouueraines, vnc à Amiens Se l’autre à Troyc. 


Que la Ville d’Amiens fut toujours douée 
de grands priuileges. 

Ctftt douce-aigre fouuenance 
Des priuileges amajfez. 

'Par longs ftruices à la France, 

Pour nsn dtfaflrc (ans ojfence. 

Las i bêlas ! à prefent cajfe/^ 

L fc peut alTez conjcdhirCrde ces eferits que l’eftat de 
la Ville d Amiens fous les Romains fut libre Se paifi- 
blc , puifquc l’ayant choilic pour leur principal lejour, 
ils la douèrent depriuilegesfans doute , l’embellirent 
& l’enrichirent à proportion Se tout de mcfmc. le le croiroy ainfi 
de nos premiers Roys.puis que ce furent ces pays qu’ils abordèrent 
au commencement, Se y firët leur première rctrai te , Se que l’on voit 
de lamonnoyed Amiens forgc’c à Amiens parauant tous nos Com- 
tes, quin’cft point vn petit indice de fon authorité Se crédit, & de 
l dlimc qu’en faifoientnos Royscncctcmps, voire dclcurdcmcurc 
en icelle .d’autant que la monnoyc eftoit lors ambulatoire , 8c fui- 
uoit nos Roys , ce dif ent les Coriphées de l’ Eftat. l’en ay veu vnc 
d’argent de Charles le Chauue, ( fes petits fils Charlon Se Louis.cn- 
fansde Louislc Bègue illégitimes couronnez RoysdcFrance.pax- 
tagerent depuis entr’ eux leur Royaume à Amiens, ce dit Gaguin^ 
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h marque d’vncoftéeft vrie Croix, auec ceftc eferiture à l’entoui 
eAmbianis ciuita , de 1 autre cftIcfcingduRoyme(me,reprefcntant 
le nOm de Karlsuis u milieu, à la façon d’vnc marque de marchand; 
& fc lit à l'enuiron gratta 2 >« Fr. Rex. Mais en voicy le contente- 
ment dcrœilqucdonneaupubiiclefieur du Monc Bourgeois delà 
Ville, curieux rechercheur de l’antiquité'. 

oô bô 

Et de fait , il cft allez fouucnt parle de Ç^ïConeta Ambiantnfis , es 
anciennes Chartes, nommément du Chapitre, page 42. & ailleurs, 
comme fous la marque d'vn X, elle cft encor auiourd’huy vnc des 
forges de la monnoyc de France. Le déclin du Royaume la fit dé- 
cliner quant &foy fous lesdcfccnddhsdc Charlemagne, iridigne de 
cctiltre , oü les Comtes, Seigneurs enuoyez pour noftrc foulage- 
ment & defenfe, & les Vidâmes choifis a melmc ctfeét , par tels 
quels moyens s en rendirent prcfquc les proprietaires, d’où vindrent 
en fuite & les Vicomtes & les Chaftclains ; touchant quoy , & def- 
quels le Cartulairedu Chapitre parlant en la Charte de Guido & 
Yuolcpoitans Comtes ty-dcftùs qui mirent de leur temps la main 
a la rcformation des abus que commcttoicnt fpecialcmcnt les Vi- 
comtes, ^ vfede ces termes, .TyVr difponertte Deo Comités oAmbianii 
Çuidofciticetfgt Tuo, attendentes qukm mïfer Miter plebs Dei inCo- 
mitatt* Ambianehjî à 'Uicccomitlbus nouis inauditis calatnitatibus 

affligtbatur,c]Hafipoj>ulusl (raèlof freins ifsÆ^toab exaüoribHtPhA- 

raonis , mais îc ne 1 çaÿ s îlsncfcplaignoicnt point de beau leu, com- 
me ie l'ay défia remarque de Stéphanie T ornacenfu. Il fallut donc vn 
Auguftepour retirer la Ville de fesmiferes, laquelle il ayma & fauo- 
rifa comme fa propre acquifition, aihfi que fes fucccflcurs Roys 
apres luy, dont les priuilegcs oétroyez à la Ville d’Amiens furent 
confirmez par Arreft de la Cour du 9. de Iâuier i57j.cottcparChop- 
piti, liure 1. tiltre 7 .art. g . de la F olice Ecclcfiaftiquc. Et certes ic fuis 
îcy obligé d'aduertir en pallant le Leétcur , que Maiftre lean Tour- 
ner traducteur dudit Choppin, prend en cet endroit l’vn de nosRoys 
pour 1 autre, Charles le Bel pour Philippes Auguftc.non toutesfois 
que lcRoyCharles IV .n ait bien fait à laVillc,lequel dônace célébré 
& ancien Arreft cotre laRcgale d Amies dùp-de Iauier i327.rapporrc 
làmcfmcpar Choppin, où vn peu plus bas leditTournet approprié 
çncormalccsmotsdcsô A mheut aliqua ex parte , auquittemet qüé 
le Roy Philippes Augufte fit al Eglilc d’ Amiës du droiét de gifte oq 
procuration Royale, peut-eftrepour infirmer noftre caiifé; cariléft 
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tout apparent que Choppin l’entend dufubictdcs Arrcfts; ôc de 
fait, Monfieur le Prefidentlc Marftre enfon Traite des Régalés, ne 
reuoque aucunement en doute ce droift de l’Eglife d'Amiens, 
d’autant qu’en cecy le tout dépend delà pollellion aceordccdc long 
temps par nos Supérieurs, qui cftencoresl’aduisdu mdhic Cliop- 
pin au mcfmeliurc.tiltrc 5 e article picallcguez.Et de vray, faut meil- 
leur aduis.c’eft faire tort à la magnificence & libéralité de nos Roy s, 
de vouloir comme reuoquer &c mettre en litige ce que par tant de 
fois & fi folcmnellement ilsontaduoüc noftre; ce melhage cft fore 
maigre, nos Roys font allez riches fans cela. Le malheur donc du 
temps vnc autrefois donna à noftrç Ville vn fécond & grand efehec 
qui la fit choir fous main cftrâgcrc, ôc la détint trente cinq ans, (c’eft 
toufiours pitié d’ellre feparc des fiens ) contre l’article exprès de la 
Philippine cy-deuât dite, en ces termes, Nous voulons ôc odtroyôs 
àtoufioursàla Commune qu’il ne loifemioà nous ny à ceux qui 
apres nous verront.de mettre la Cite d’Amiehs hors de noftre main, 
mais toufiours foit appendante à la Couronne de France, aulli lo 
plus aduife de tous nos Roys, 

Rex cau/M , regum cxcmplar , rex catiùor f}o(le, 

Louis XI. y donna-il bon ordre, la réunir au Domaine engagée 
que l’auoit fon pere Charles Vll.par la paix d’Arras, au Duc Phihp- 
pes de Bourgogne pour douze cens mille liurcs.quant ôc les autres, 
fur la riuiere de Somc, ôc les Comtez de Ponthieu ôc de Boulongnc, 
comme le rapporte I’hilippcs de Commincs ôc Choppin encor©* 
domïnto , augmenta beaucoup fes priuileges , luy baillant derechef 
Lettres au mois d’Auril 1470. lignées de (à main, ôcfçellécsdcfon 
grandfcl, que iamais plus ellencpourroiteftre.alicnée nydis-join- 
dtedelaCouronnedeFnyicc jpourquoyil luy donna deflorsccflc 
belle deuife, 

Lilijs ttnaci r viminc iungor, 

qu’il luy attacha comme vne banderollcau front, en ligne, ôc pour 
memorial à fes fuccefieurs de Ion importance, ôc en timbra fes ar- 
moiries, defquclles à celle occafiion ô: pour conuenir àl’efci itcau ,il 
diapra la pointe que le Roy Philippes Augulle àuoit odtroyc à la 
Villede porter dcGuculcs.au chef de France, quand la première 
fois il la rcünità la Couronne; ôc quei’cuflc penfé qu’elle portail 
de Vcrmandois auparauant, fçauoir. eft, cfciquctc d’or ôc d'azur de 
vingt-cinq picces,pui$ qu’on les voit encoràNoftre Dame aux deux 
verrières à coftc de la-principalc de l’Euefque Bernard, du temps 
que l’Egljfc fut totalement achcuçc mil deup cens foixante neuf. 
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Mais le feau des Marmozcts .qui cft l'ancien de là Ville \ & duquel 
onvfc encor aüiûurd’huy es affaires plus importons , méfait douter 
que ce fuflent fes armes anciennes, qui fentenena tfuement leur vieil 
Rebus de Picardie, l’enay veu vn de crois cens ans & plus, beau 8 c 
bicngrauéàmerueillc.quireflèmblepropremcntvn affiquee, du- 
quel le centre cft vne rôle , d’où partent enferme de rayons abou- 
tiflans à la circortfcrcnccfix telles de marmozcts niy-pàrtiesd’autat 
de fleurs de lys cnuironnccs de cefte infeription .ftÿltum ciuiiiiHjAm- 
biartcnfntm , ôc dont le concrefeel cftvne fleur de lys Amplement, 
aucc cet eferiteau à l’entour , Secretum meufn mihi s où ie laifleray à 
chacun foniugement à part, ôc la liberté don dire fà râtelée. Mais 
puis qu’il eft icy queftion de bien-faits, ce feroit vne ingratitude 
fans pareille, de palier fous filcnce l’obligation delà Villeaugrand 
Henry I V. quahd fen propre dcfaftrcluy ayaik donné le mat , la fit 
tresbûchcr en vn abyfme de dcfolation , où il fallut vn tout-grand 
pour la foufleucr par les armes de cet encombre , n’cftoit que lüy en 
ayant rendu grâces dcsyalongtempsparticulieremcnt.cemefera 
bien à propos vne exeufe à ce coup , pour me defgager de l’entrepri- 
lè d’vnfiamplcfujcccnlicufi referre, comme font les replis d’vhc 
petite Ode. ; ; 


• . , ' v ' a -a - 

De Ja fplendeur de nos Majeurs 
anciennement. 

: , i r* v i * !.. t ”• rr ■ * « » 

'Ou ic laïrray tordre & Ufuïttc t , , f . . ( 

De mes Majeurs, quarrejla court 
Dedans •vne allarme fortuite , . . , 

Le defaut de bonne conduite 
Du •vieil Mongnicr à LouuencàurU 

l È premier qui fctrouuc des Majeurs d'Amiens eh lifte 
& cataloguedefuite, c’eft vn Fir minus Ç^ïConeuritu, 
l’an ms. que les anciens Regiftrcsdc la Ville tournent 

. le Monnoier ou Mongnicr , ôc le dernier cft lire Au- 

guftin de Louucncourt 1595- car ce qui loucré- palfc n’cftquemi- 
ferc. Le fécond s’appcllafire Freminlc Roux’, que ie nomme entre 
autres , tarit pource qu’il fùc Majcut vnze ou douze fois, qu à càufè 
de la Court firc Firmin le Roux, que le vulgaire dit niai à propos 
faint Fremin le Roux, principale demeure auiourd’huy des Cnappcl- 
lains de la grade Egliie, 8 c autrefois la ficnnc. La’ lifte du reftes en va' 
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voie encor à prefent extraite dçs Regiftresde l’Hoftcl de Ville, qui 
furent tous naufsd’Amicns.dc bon lieu: & pic l'adonnée Moniieur 
Anthoinc Trudaincl hrdorierde France, lieur d’Oury & de Drueul 
fitr Sonic, gendre dudit Majeur de Louucncourt, qui m'a d’ailleurs 
fauorifé de fa Bibliothèque , & de quelques mémoires concernans 
les demieres éditions dccc mien labeur. 

Le renom & la gloire de l’Efchcuinagc durant ces Majeurs, a 
quelqucsfois varie. Les Hiftoircsloüentgrandcment vn Anthoinc 
Clabault Seigneur de Linccu, qui preferua la Ville (aucc le Sei- 
gneur de Rubcm pré) de la furprife tentée par Maximilian Empe- 
reur, lequel s’eftoit peu deuanc empare d’Arras, où le peuple fie 
tout dçuoirdc vaillant foldat, iufqucs à defirer fortirla porte & 
donnerfur l'enncmy rcpouflc.maislafagcrcmonftrancedudit Ma- 
jeur les arrefta. De Serres en touche quelque chofc en la vie de 
Charles VlII.aullifontlesadditionsfaitesauxChroniqucsdc Mon- 
ftrelet l’an 1 49 4. Se Nicolas Gilles, lequel y loue les matrones d’A- 
miens de bon deuoir quant Scieurs maris, mais parauant eux encor 
la Merdes Hiftoires en auoitamplcment fiait récit. Pierre Defryau- 
theur des additions fufditcs, qualifie ce Majeur Cheualicr ; i’eufTe 
penfé pour recompcnfe de fa fidehté.mais les armes qu’il portoit de 
Nauarre, fors lcchamp qui cft de Synopeau quanton de fable à la 
Croix ancrée d’argent, femblc dire grand’ chofc 5 aufli falloir il an- 
ciennement que ce fuffentperfonnages de mérité, & de noble & 
bonnemaifon, poureftre promeuz ôc efleuez à la dignité de Ma- 
jeur d’Amiens : ce qui fc rccognoift aifément de la dclcentc des Sei- 
gneurs qui en font y (Tus, dont îencparlcrayicy qu'en general, fans 
Ipecifier perfonne s’il ne fait à monHiftoirc.Nous voyonsvn l’hilip- 
pes de Moruillicr qui moyenna & facilita la réduction de la Ville au 
Roy Louis vnzicfmc, aucc Guillaume de Bery pour lors Majeur, ti- 
ge de lamaifond’Efcharteau.yfaifant entrer pour (a Majefté Mef- 
firc Anthoinc de Chabanes, Comte deDammartin , grand Maiftre 
de France, l’an 1470. comme ic le diray plus amplemcntau troificC 
mcliure. Et en mefme temps encor 1463.& 1464. nous trouuons 
vn Pierrede Moruillier Chancelier de France, coufin germain de 
Philippes, ancien Majeur cy-dcifus , & peu deuanc 1434. vn autre 
Philippesde Moruillicr Seigneur duditiieu, père du Chancelier, qui 
fc qualifie Confeillcr du Roy, & premier Prcfidcnt en fa Cour fou- 
ueraine & capitale du Royaume, au commencement & à l’intitula- 
tion d‘ vn liurecfcrit à la main , feruant a*i gouucrncmcnt de la cho- 
fepubliquc.qu’ildedicàla Villcd’ Amiens, lieu de fa naiffancc Se 
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du fes anccllrcs, & fc voit encor à l’Hoftel de V îllc.où parlant de ce 
corps, il Appelle Melfcigneurs :& eftluy fans doute que la Roync 
Jfabeth femme de ^Charles fixiefme & Rcgentc en France pour la 
maladie de ce Roy, enuoya en la Ville d'Amiens pour y cftablir vne 
fouucraine compagnie de luges, tout ainft qu'à Paris , l’an 141*. 
commciclcdirayplusamplcmençaillcurs.&quitoft apres deuint 
premier Prcfidcnt en laditeCourdc Parlement de Paris.au récit de 
Choppin en sô Catalogue, là où il tint le Siège depuis l’an i42o.iuf- 
ques en l’an 1432. qu’il fc retira en fa Ville natale , demis de fon eftac 
pour quelque défiance que prirent de Iuv les Anglois , encor alors 
maiftrcsdcParis,à ce que l’on en peut conjecturer. Ilsportoicnt 
tousd'oràtroisMarlettcsdefableàla bordure cngrcfléc de gueul- 
lcs, armes auflî que Fcron donne à ccftc Maifon , la Seigneurie de 
laquelle, comment que ce foit, tomba en fin en celle de Lanoy ,mais 
en cfl yfTu par femme Maiftrc Ieandc Monsficur de Hcdicourt, 
Confciller& ancien Premier, auffi bien que de la famille de Cla- 
bault. Vn autre n'cft de fi bonne odcur,Frcmin de Cocquerel l’an 
1358. quifefouruoya, cefcmblc, vn peudu trac de fa race illullrc 
entre les familles d’Amiens, Ôcmcrede quelques Euefqucs, car fous 
luyparrentrcmife de Iean de Picquigny , alîifté de Guillaume de 
Grauille, Fricquet de Fricquanc, Lin de Bcllaify & Fondrigay Cher 
ualicrs.lc 16. de Septembre iour de Dimanche , la Ville fut prcfquc 
perdue pour le Roy Iean, lors prifonnier en Angleterre, & liurée es 
mains des Nauarrois , qui fept cens de compte fait, fc faifirent du 
Bourg, félon Froiflart, duquel ils trouuerent,cc dit-il, les portes ou- 
uertes, mais c’cftoit le fauxbourg que l’on auoit encommencc d’en- 
clorre ;& de fait Gaguin le nomme ainfi, car pour lors la Ville ôc le 
fauxbourg n’eftoient encor iointscnfemble, trop bien ne valoit-il 
gucre moins quelle, tefmoin les trois mille maifons de bois qui y 
bruflerent.fans les Hoftcls ôc les Eglifcs,au rapport du mcfmc Froif- 
fart, chapitre 190. du premier volume. Le fufdit Majeur fùtfoub- 
çonncdu fait , & demis de fa charge, ce qui s’apprend des Chartes 
dcl’Hofteldc Ville, mais y perdit la telle le Capitaine de la Ville' 
Iacques de S. Fufcicn.quc Gaguin n 5 mc Iacques de Fuchy par mef- 
gard,& néanmoins dit icy mieux que FroilTart. Quant au peuple 
sellant efucillé en furfaut au cry dcNauarre(car c’clloit le mot don- 
né pourceux quel’Abbé du Gard & fes' traillrcs complis tenoient 
cachez en leurs maif ons ) il accourut promptement à k porte où 
efloitle grand tumulte, & s’y portant vaillamment tint bon iufqucs 
à l’arriucc de Meffirc Morel de Ficnncs Comte de Ioigny, Connc- 
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fiable de France^: Guy de Chaftillon Comte dcTaffift Poi , Lieu- 
tcnanrgcncral pour le Roy, 8c le Regent Charles Duc de Norman- 
die, Dauphin de Viennois es parties de Picardie, Vermandois , 8c 
Bcauuaifis,(etrouuans pour lorsàCorbie,qui entrez par vnc autre 
porte, ce renfort encouragea de forte les habitans que l’ennemyfut 
charte du fauxbourg, l'ayant ncantmoins préalablement bruflé 5 8c 
pourroit eftre que la maifon des Clabaults ja dite, euft acquis en et 
conflit fes armes, quelle porte façonnées 8c contnmiteesdcïw- 
uarre. Ce qui s’eft parte de confcqucncefous chaque Majeur dont 
ic donneray tantoft la lifte, fera le fubjet du troifiefme hure : n'ayant 
icylaiflc ce cinquain, que pource qu’il eftoie es premières éditions, 
8c mainte nantferuira feulement d’enfler 8c former de tant mieux 
ccPanygeriquc. 


Efperance en la bénignité denoftreRoy-. 

Priuileges que l'âge tendre 
De mon iéune Roy remet fus , 

■ Et donne ai/ement à comprendre 

Du commencement qu'il veut prendre 
Sur mes bien-faictettri le dcjfus. 

A preffe rduloic à ccfte impreiïîon , quand i’entr’oùÿtc 
doux bruit d’vn petit vent d’efpcrancc touchant la li- 
béralité de noftreRoy, en l’o&roy non petit des an- 
ciens priuileges de la Villc:où i’ay mieux aymé faillir , fi 
d’auenture la choie n’arriuoit en l'en remerciant, que d’eftrefoup- 
çonne dcmefcognoiflancc fi ellcaduenoit en m’en taifaht. Mais 
puis que tout le bien que ma trop toible Mufe efguillonnée d’vhe 
fainétc fureur auoit prédit de luy dés fon berceau, il ne l'a feulement 
aecomply, ainsaccrcudc beaucoup au deflus de toute attente, i’ef- 
pcrc qu’ilncmedefdiranon plus à ce coup , 8c queiamais ieticfcray 
uouué que très- véritable, en tout ce qui touche 8c concerne fa dé- 
bonnaireté, valeur 8c royale magnificence. 

Ce Bafton futainfi adioüfté à la première imprelfion de ce hure, 
quciciugeayncdeuoireftreofté à la féconde 8c troificfrtle, pour la 
rcucrcnce du fujet, 8c hc le bifferay non plus à cefte derniere édition, 
puis qu’il cft en partie effectue de la grâce de noftrc bon Roy , com- 
me ic le diray à la fin de ce premier hure , 8c plus clairement au bouc 
du troifiefmci 
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Des Remparts, FofTez, & Plates-formes 
fermans la Ville d’Amiens. 

çJÏÏCes Remparts hauts en précipices 

exf fonds de cuise façonne ... 

Le miracle des Edifices 

Mon Temple où dix mille artifices 

Les pajjans béent efonnef. 

I Es Remparts de la Ville d’Amiens font beaux à mer- 
I ueilles, ayant leurs foflez très- profonds iufqucs à l’eau, 

, fi d’eux mcfincs ils ne font pleins d’eau viuc & coulan- 
te, garnis par dedans 5c comme adollez de 'plates-for- 
mes afiezprésrvnedel’autrc, qui contrequarrcnt les montagnes, 
là où d’ordinaire les habitans fc vont esbatre ôc promener de com- 
pagnie ; car aucc ce qu’ils font larges & bien vnis.la perfpcftiuey 
cftfortplaifantc.ôc le contentement de l’œil à fouhait, qui peut 
fansdeilourbicr contempler de tous codez non feulement ce bel 
cdificcdeNoftre-Dame,maistoutela Ville encor, & iettant d’ail- 
leurs fes regards au dehors vers les champs confidercr de près à l’cn- 
tourdefdits fofiezlalignedc communicatiô aucc fes redoutes pour 
aller àcouucrt de demye lune en demye lune qui enuironnent la Vil- 
le, peu diftantesl’vnc de l’autre, & par deffus sefgarer à plaifir, 5c 
voir le plus ordinairement de deux à trois lieues loing. La Noue en 
fes difeours Politiques 5c Militaires, fait mention de ceux d’Orléans 
ôc de la Rochelle, mais ic doute s’ils pourraient venir en parangon 
aucc les noftres, qui feraient fans comparaifon encor plus beaux, 
plus hauts 5c plus larges, félon l’ordre qu’y donnoicnr cy-deuant 
Meilleurs de Ville, que continueront d’orcfnauant leurs fucceiTeurs 
enl’Efchcuinage , puis qu’ils ont à prefent l’adminiftration des for- 
tifications de la Ville interrompue de quarante ans. 


De l’Fglife noftre Dame d’Amiens, du Cha 
pitre, des Chappellains en icelle. 

C QxCon Eglife ma Calliopc 
çJtCa toute belle au front doré, 

Qui le parfait pnefme enuelope, ' 
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Où comme Efloillcs en grand trope 
Rcluijt fon Chapitre honore. 

On Egti/ê ■ ] Ellerepctc cc nom d'Eglifc çxprclTeme'nt 
pour ne point parler à la Huguenote, ôc l'appelle la 
Calliopc , dont ic feray tantoft voir vn petit œuurc à 
part: elle la dépeint encor au front dore a la façon des 
.insaufll, pour dire tout excellent, Ôc où rien ne man- 
que • devray l’on ne fçauroit rencontrer chef-d’œuure de plus hau te 
cntr’cprifc.ny plus difficile àreprefenter que ceftc Eglifc. Les liurcs 
nous font mônftrcde quelques deferiptions des plus fuperbes édi- 
fices de l’ancien temps , mais icy il n’y a plume qüi y puitlc atteindre, 
il faudroitauoir à tous les coups les Chartes ôc plants dcTaille-dou- 
ce en la m ain , pour en monftrer les T ours ôc les Montées , les for- 
taux ôc les Rôles, les Arcs-boutans & les Efpis.ôc tout tant d’autres 
de fes membres ôc beautez à parcellcs.Car de dire quelle comprend 
en fon elleuatiôn depuis la bafedespillicrsenbas iufqucs a 1 extré- 
mité de la voûte de la Nef fix vingts douze pieds, cela luycft à peu 
près commun auecalfez d’autres, bien que les proportions y foienc 
obfcruccs mieux qu’en nulle autre: portant du paué iufqucs aux 
prcmierschapiteaux des pillicrs fur qui fe pofe & commence a le 
courber la voûte d’alentour la Nef & des Cliapellcs, quarante deux 
pieds huidfpoulces: depuis lefdits chapiteaux iufqucs à l’Architra- 

ue fous l’appuy des galleries par dedans l’ Eglifc, vingt-deux pieds 
& demy vn poulcc, où cft la chainc de fer ainfi grofTeôcpuilTantc, 
qui pallant à trauers des pilliers par derrière, s’eftend tout le long déf- 
aites <*allcrics ôc bien cftraintcde clefs , tient ferré la maçonnerie 
que rien ne puilfc bouger ne fc démentir, iuftement à l’endroit & pa- 
reille hauteur que l’on voit les balles galleries alîifcs fur la cornicc 
des Chapelles par dehors l’Eglife : quelle contienne en apres depuis 
ladite Architraue iufqucs à la Frifc vnpeuau dcllous du glacis des 
verrières dix-neuf pieds ôc demy quatre pou!ccs,là où tout îoignant 
vis à vis par le dehors fondes fécondés galleries, où il fait fi beau voir 

les mignards aresboutans qui doubles ôc triples partansdes pilliers 

de la balTc Eglifc efleuez hors œuurc en cfpis auec beaucoup degra- 
ce s’addoflent contre laNef fous les gargouilles entre les vitres, Ôc 
paflans ainli par deflus nos telles rendent vn ombrage comme fc- 
roient dans quelque foreft les plus branchui-fucillus çhefnes ; 5c que 

depuis lafufditefrifcouglacisiufqüàlavoùte, qui cft lcfpacc que 

contiennent les verrières , qui fpacicufcs redent l Eglifc fi claire, qu a*- 
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rante huit pieds ; du milieu duquel cfpace à dix-fept piedsenuiron 
de la ja dite frife, fc monftrcnt les derniers chapiteaux des pilliers fer- 
mcs-plantczpourfouftcnirla voûte qui commence à s’y cambrer 
de toutes parts, portant fur fa cornicc par dehors les hautes ôc der- 
nières galleries :1c tout auecvnfi bel ordre ôcdeuë fymmetrie ,.ôc 
d’vnc maçonnerie fi tres-bicn conduite, que ic defdaignerois au(G 
volontiers défaire que la longueur de la Nef y foit de trois cens 
foixantc&fix pieds, fçauoir deux cens treize enuiron iufqucsà la 
porte du Chœur, & delà iufqucs à la porte de la Paroiflc ou princi- 
pale Cira pelle derrière le Chœur cent cinquante trois pieds , que la 
croifcc de l’Eglife foit de cent quatre-vingts deux pieds de long; la 
largeur de laNefde quarante deux pieds trois quartsxclk delà croi- 
fee d’autant : & puis les creux ou la diltancc des pilliers en droite li- 
gne de quinze pieds, qui ronds, menus, ôc mignards s’dlcucnt aucc 
chacun quatre boudins , quelques vns plus , quelques vns moins, 
iufquesàlanaiflance des voûtes, pour y fouftenir leurs arcades & 
branches d’ogiucs quis’atFaiifentdcllus : les autres dimcfions fitres- 
bien proportionnées qu’il la faut voir pour en confiderer les perfe- 
&ions,ôc faire le tour de fes galleries pour les comprendre; cftant 
au deffus de tout ce qu’on en peut dire ou eferire , tout à fait admi- 
rable , tant en fon corps généralement qu'en fes particularitcz de 
toute forte. 

çJxCerueille des Regardant'. 

Ou comme Vnions fur vn grand amas de perles excellent les chaires 
du Chœur ; chef-d’œuure , ou pluftoft miracle de fculpturc ôc mc- 
nuiferie , digne de noftre grand Doyen de Hcncncour t,fous qui el- 
les furent faites , ainfi que 1 on voit de fes armes àfa chaire. 

Mais à correfpondance ôc proportion d’vn tel édifice dédie à la 
Majcfté diuinc, auflr Dieu y cft-il feruy ôc honore autant ôc mieux 
qu’en autre Eglifc qui foit, ornée d’ailleurs ôc parée fi outre-mefure, 
quelle ne peue en cela non plus rencontrer en aucun lieu fa pareille: 
ayant fon Chapitre des plus honorables de la France, compofé de 
dix dignitez ôc quarante trois Chanoines, d’entre lefquels , de ceux 
au moins qui font natifs du Diocefc, s’eflit de trois en trois ans vn 
CommilTairc qui a l'œil à la reformation , ôc eftpar mefme moyen 
grand Maiftrc du College des Cholets, dont il donne les Bourfcs 
auec celles du Cardinal Moyne, qui attouchcnt noftre Chapitre, 
comme ie le dirav vn peu plus au long au liure enfuiuant > ôc y a d'a- 
bondant deux Prébendes affeâtées à deux Abbayes, S. Martin ôc 
S. Achcul .ôcvneautrc encor au College, fans les Vicaires, Chan- 
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très & enfans dç Choeur , & l’Vniucrfitc des Chapelains (car ils 
vfent de cctiltrcd’ancienncté) en nombrede foixantc 8e quatre , Ôc 
neuf ou dix fondez du depuis, qui ne font incorporez en ccftcpre- 
micrc communauté, lefquels décorent d'outre plus grandement 
ccfte E«life par leur atliftance au Chœur 8c la multitude des Sacrifi- 
ces, que tous lesioursilsoffrOTtfurrAutcldugm^ Dicu.au con- 
tentement & édification de la Ville vaquante à fes deuotions. 
Toutes lcfditesdignitcz 8cChanoincrieseftant a la collation de l'E- 
ucfqucfeul, fors le Doyenne, qui cft eledif 8c collatif par le Chapi- 
tre ; les Chapelles conférées par l'Euefquc 8c ledit Chapitre quali à 
efgalc portion, comme la plufpart tiennent leur fondation des Eucf* 
ques Thibaut .Guillaume, Iean de Chcrchemont, Ican Rolandi, 
Iean Dauantage, Pierre Verfé, 8c des Chanoines aulfi, delà libérali- 
té. defqucls l'on en remarque mfqucs à trente ou enuiron de no- 
tables. 


Delà precieufè face de Sain£t Iean Baptifte 
gardée en l’Eglife d’Amiens. 

D 

Oit gifl fous glace en forme égale. 

Le chef de Satnet Iean rcucrc. 

Ceint de lueur Orientale, 

Dans vn plat d’or, de la ntain fait 
D ’ vn fier Mahumet retire. 

N forme égale.] proportionnément accouftrée: carie 
cryftal beau de merueillc qui le couurc, cft taillé en for- 
me de telle, d'où le bas menton feroit adiré. Orlccrjr- 
~ liai n’eft autre chofe que glace , gUciemque efie confiât 
( dit Pline )gelu vthementiore concretum. Elle dit donc icy que le 
chef de faind Ican Bapufte comme par vne ptcuoyance Diuinc fut 
retiré, c’eft à dire mis arrière 8c horsde hazard. Car cen eft point fur 
les Turcs que la VilledcConllantinople fut prifequand laprecicu- 
fe face de faind Iean Baptifte en fut apportée, trop bien Saladin s’e- 
ftoit-il défia faifi de la Terre faindc, 8c fc nommoic vainqueur de 
l’Orient, mais l’Empire pourtant ne fut totalement eflçint, 8c la ville 
de Conftantinople perdue pour les Chreftiens , que long temps 
apres 1452. fous Mahumet, félon Gautier, 8c parauanr luy Gene- 
brardjôcceprccicux reliquaire en auoit elle pieça retire dés l'an uo6. 

z deux 
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deux ans apres le faccagemcnt que les François firent de ccfte Ville 
furies Schématiques Sc tyrans d’icelle, lequel fut apporte par vn no- 
me' V vallo, Clerc natif du Diocefe d’Amiés, ainfi que lCsChrcftien* 
deConftantinople Ôcd’alenuiron tiennent encor auiourd’hliy , au 
rapport de Theuct liu-is-dc faCofmogra'phic.qui dit en auoir confc- 
réfur les lieux auec quelques Preftres de nationGrcc‘que,& Guillau- 
me de Nangis autheur contemporain en fa Chron. anno 1210. Fades 
Joannii Baptijl a aAmbfanisdonatitràCjalonc Clerico,qnam àConjlan- 
tinopolideiulerat. Et l’a d’ailleurs très l uffifammcntprouué M. Ro- 
bert Vifeur Doéteur, Chanoine de noftre Eglite, traictant dudit Re- 
liquaire qui fut rceeu à Amiens audit an 1 210. fous Richard Eucfque, 
par apparence lei7-dc Décembre, puisquenous célébrons ce ioür 
là la fefte de fa réception- Et ne faut douter qu’il n’ait efte l’aiguillon 
& moyen principal qui incita &c donna force à nos dcuancicrs d’en- 
treprendre & paracheuer ccfte mcrucillcule F.glife de Noftre Da- 
me , car cefüt incontinent apres que l’on y mift la main: de fait la de- 
uote Chapelle où le fainét Reliquaire cft gardé & tant honoré auec 
le Chef defainét Fremin.cft toutd’vnc entreprife auec le refte de 
Noftrc-Dame, ôc monta labefogneen peu d’heures de telle forte 
que trois Euefqucs feulement , Eurard , Geoffroy d’Eu Sc Arnoul 
conduirentdcfuitc cctouuragcdesfondemcnsà la couuerturc j ce 
qui n’a peu cftre fans vne afliftancc particulière du grand Dieu. Audi 
Dieu operc-t’il des mcrueillescn ccfte fainétc Chapelle plus qu’en 
nulle autre part, nommément touchant l’horrible & cfpouucntd- 
blcmaladic que l’on nomme defainét Ican.lcs affligez de laquel- 
le fc tranfportcnt icy fouucnt de cent Sc deux cens lieues loing; 
tombent Sc fc débattent publiquement à l’Euangile de la Mcfl'c 
que l’on dit du Sainét , Sc encor plus à la monftrc du facré Reli- 
quaire , la Mcflc dite , crient Sc s'efforcent de prononcer ce ve-' 
nerablenomdcfainétIeanBaptiftc,qu'ilshe peuuent efclorre qu’à 
demy de leur bégayante bouche, 6 c ncantmoins s’en retournent 
d’ordinaire guaris à la parfin , viliblemcnt Sc miraculcnfcment a la 
feule prononciation qu’ils font par trois fois de ces mots facrcz. S. 
IEAN BAPTISTE :£c n’entre je fois en ce fainét lieu , qu’il ne me 
fouuicnnc de ce qu’eferit Theodoret des falutaires cffcétsdes facrcz 
oflemens de leurs Martyrs y a douze cens ans , Vie vero fidcliter- 
que prccatos ea maxime confequi , qua de/iderant, te/lanlur ilia quà 
votorum rei don a perfoluunt , manifefla nimtrum adepu famia- 
tis indida : nam ali/ quidtm oculorum , alij pedum, alij manuum 
fimtslachra Jujpendunt , argento aurouc confetU gratifsiirié 
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namque acc'tpiteorumDominsuquAliacumquefintdona, me exigua 
me vilia dedignatur,' quippe qui ta proferentis facultatemetitur : lue 
(laque omnium fpcftaculo exporretta , teftantur morborum depulfio- 
nem , cuites ipfa ccrtifsima figna [unt , à fanitatem confecutis allât a-, bac 
inquam fepultorum ibi Martyrum que fiivirtuso/lcndunt, Martyrs* 
autem <virtusquem ipft coluerunfDeum,verum effcDeum déclarant. 
Tant y a là deccs petits dons d’or, d’argent, & de cire apportez ain- 
fi& offerts de diuers endroits en rccognoiffancc des prières exau- 
cées Sc bénéfices rcccus : 6c de chaines encor de ces forcencz , dont 
ie parlois à ceftc heure qui les laiffent icy, s’en rctournans deliurez 
& gaillards en leurs maifons. 


L’origine de la Confrérie Noflrre-Dame du 
Puy,erigéeen l’Eglife d’Amiens, Sc des re- 
freins Sc ballades appofe'es aux tableaux 
iadis erTeftime g c de recherche. 

Et et* de la Vierge Marie 
Si très-haut fe chante le Los ; 

Tar cefte noble Confrérie, , 

Dont la belle Eglife enrichie 
T ont les ans pare fin enclos. 

TJ» 

& Oble Confrérie. ] Elle entend parler de la Confiericde 
' 3 Nofl:re Dame du Puy, érigée en la grande Eglife d’A- 
? miens aucc authentique pcrmillîon de l’Euefquc 5c du 
Chapitre, infigne pour les Indulgences à elle oélroyécs, 
tant par leurs Sainétetcz que leurs Légats, ôc célébré & tres-illuftrc 
fur toute autre, comme celle qui monftre des marques de foy de 
plus de deux cens cinquante ans, bien que plus ancienne beaucoup. 
L’antiquitcdc fon ereftion fc rccognoift de la tres.ancienne véné- 
ration de la Vierge mere de noftrcSeigncur en l’Eglifc dont elle prëd 
fon nom, car la Ville du Puy, quelque grande, populeufc 5c opulëtc 
quelle foit à presët.n’a pris fon cômenccmët que d’ vnc Eglife baftic 
premicrcmct en l’hôneur de noftre Dame au lieu de so pourpris,c5- 
me la plufpart des Villes tiënët leur origine ou de quelque Chaftcau, 
ou de quelque lieu faint, autour dcfqucls l’on s'amaffadepuispeu 
à pcu.ainfi que l’a très- bië remarqué d’affez d’autrcs,Floris V ander- 
Hacr traiétât des Chaftelains de l’Iflc. C'cft dôc en ce lieu que dés le 
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berceau de 1 Eglife la Viergefe complcut d opérer pluficurs grands 
miracles, & où les Empereurs, les Roys, les anciens Ducs & Comtes, 
Royncs & Pnnccflcsïont venus en pèlerinage luy offrir leurs vœux’ 
comme les Papes, Cardinaux , Archcuefques & Euefqucs aucc les 
perfonnes renommées en leur temps de plus grande fainéteté -, prin- 
cipalement depuis que Ton Image tant rcucréc y fut donnée par S. 
Louis, qui la rapporta d’Egypte àfon voyage d outre-mer ,1 ayant 
împetrée du Soldan d’Egypte & de Babylone; parce qu'on la tienc 
celle mefmc que le Prophète Icrcmie fit faire de bois incorruptible, 
& la bailla aux Preftrcs Egyptiens pour marque de la ruine de leurs 

Mofquées , qui feroit lors qu’vnc pucclle fans tare de fon intégrité, 
faite mcre.fc tranfportcroit aucc Ion fils en Egyptc.ce dit S.Epipha- 
nc es vies des Prophètes, mais plus ouuertcment Pierre Comcftor hi- 
ftoire Ecclcfiaftique de obitu Itrtmu. Donc fur l’efclatante renom- 
mée de ce fai nét heu , ainfi quel eft à prefent en ces quartiers Noftrc 
Dame de Lieffc.ôe chez nous Noftrc DamedcFoyfcar la Vierge ne 
demande qu’à communiquer fes grâces de mefme que faicDieuJcc- 
ftc noftrc Confrérie du Puy fut introduiteen la Ville d’Amiens, nô- 
mément à caufe des frequents & fameux miracles y aduenus , dont 
icfpccifiois autrefois ccftui-cy, le prenant pour l’origine de noftrc- 
ditcConfferie.pourcc qu’il a forme d’y n cxtraitdcRigordus Cha- 
pelain & Hiftoriographc du Roy Philippcs Augufte , de Vincent de 
Beauuais , de Sigebcrt.de S. Anthonin, de la Mer des Hiftoires, delà 
grande Chronique, de Baptifte Fulgofe,& aflez d’autres ;d’vn pau- 
urc Charpcnticr.dis- je, qui preud’homme & deuot à la Vierge, non 
mie Empereur , ne Roy , ne Prélat , ne Prince (ce font les mo°csde la 
grande Chronique traidant ce fubjet) feulement aucc l’Image de 
la Vierge feant en fon throfne.ôe portant fon petit Iefus entre fes 
bras entouré de cet efcritcau,/^w«r T)ei qui tollupcccata mundi, do- 
nt nobùpaccm , que miraculeufcment il auoitreceu du Ciel en l'E- 
gide Noftrc Dame du Puy, l’an nsi.le propre iour de l’ A fibmpnon, 
y fitccllcr toutes fortes d minutiez, de querelles & débats entre les 
Princes, Seigneurs & les peuples, qui, félon la couftume.s’eftoicntlà 
rendus poury faire leurs prières iNoftre Dame en telle folcnnitc 
fiénCjCes râcunes.au rapport de Claude Faucher, originedes Cheua- 
üers , inueterées & introduites dés le déclin des Charlouingcs en ce- 
ftc anarchie ou entre-regne que toutcftoitloifible.lcnouucau Roy 
Hugues Capct & fes fuccefteurs ne voulans defobliger perfonne, ôc 
où 1 infolcnce des gens d’efpéc cftoit montée à tel degré , que les 
haults Bers, c eft a dire , haults Seigneurs, fc faifoicnt la guerre par 
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deffy famille contre famille fans pcrmülion duRoy,dont la popula- 
ce eiloit toute en partialité, chaque haut-Ber prctendanc tenir (a ter- 
re auec tous droits royaux, impofant tribus, toulieux & trauers fur 
le peuple tel qu’il leur plaifoit. Mais puis qu'en la folennitc de deux 
ou trois Salue de la fondation de noftredite Côfrcrie qui fc célébrée 
tous les ans à l’honneur de la Vierge au milicudelaNef de Noftrc- 
Dame , la principale ccrcmonicqueron y obfcruc font les deux pe- 
tits enfans de Choeur, qui montez fur vn palTct à deuxdcgrezài’cf 
carcdcs autres Chantres, chantent à longues notes le verfet Ça- 
ùrielem Archangelumfcimus diutmtw te ejfe affatum, &c. erubefeat 
Iudxut tnfccltxtfHt dicit Chrtfium exjoftph femme ejfe natum. le veux 
dire que cela cftauflibien tire d'vn autre miracle de Noftrc- Dame 
du Puy , où vn enfant de Chœur de celle Eglife partant pardeuant la 
Iuifucric, ôc ayant mclodieufement entonne le motet cy-defl us, vn 
Iuiftranfportcdcfurielctua, auquel ncantmoins la Vierge, qui ne 
manque iamaisàfesferuitcurs.ncfaillitderendre aufli-toft la vie, en 
memoiredequoy ces vers furent faits, qui fc Iifcnt en ladite Eglife de 
Noftrc-Damcdu Puy, 

Cantalur per (Jericum 
Çabrielent Archangelum 
‘Bonwn tuli[[c nuntium. 

Induits necat paruulum, 

Suf citât hune Beat a. 

rapportez par le PcrcOdo de Girtci delà Compagnie de Iefus, quia 
dign ement traicl é ce fubjet de l’ancienne deuotion à Noftre - Dame 
duPuy,quoyqucrAutheurdelaflcurdesHiftoires,le raconte vn 
peu d’autre façon liure 2 . chap- 77. 

Si très-haut fé chante •] Il femblc quelle touche les Eloges on 
refrains ordinaircsenchaquc Tableau tous lesans, outre les balla- 
des accouftumcescscinq fcftesdcla Vierge, Sclcdcllcindumef- 
mc Tableau moralement reprefente en vers François à la Chande- 
leur, iour à prefent de la grande artcmbléc. Car ce furent les Poètes 
delà Ville (pour lors des plusapparcns.que le langage François ne 
commcnçoit qu’à fe former ) qui les premiers fondèrent la Confré- 
rie, comme porte le Cartulaircd'icclle toutau beau commcnccmct, 
& ordonnèrent les prix d’argent pour ceux qui feroient le mieux en 
vers à l’honneur de la Vierge , fi que par le moyen dece bel 5 c con- 
tinuel exercice pluficurs grands Poètes François fortirent iadis de la 
Ville d’Amiens, Richard de Foumiual Chancelier de noftrc Egliie» 
flori liant l’an mil deux ces qu arîte, Girard ou Girardin, qui a côpoic 



de la ville d’Amiens. Liure t 


ru ,TvT J n mclmc tcrn P s »dont fait menti. 

Claude fauchée qui en donne plufîcurs efchantillohs en fon lit 


deux 1 rofes richmées à 1 antique, de S. Fremin le Martyr & S 
min cConfez, qui font très-belles. N'eftantdcraifon que ic 
icy 1 honneur que rcccutà ce fujet ccftc noftrc Confrérie «à 1er 
du Roy François premier, Reftauratcur des lettres, lan iVi 7 q , 


François de Hallcuuin, lepriant d'accelercr l'affaire. Meffieurs do< 
luy envoyèrent en fin par gens députez vn liure en parchemin , eferil 


Des efperons ou battions à l’entour de JaVille 


refèrué ailleurs. 

Cent baftions qui de la Ville 
Imprenables gardent le dos, 
Cependant que chaque famille 
Infruit & fon fils & fa fille 
Es lieux Sain&s qui y (ont enclos ■ 
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. De toutes les Eglifes de la Ville d’Amiens, 
dont il eftparleTvne apres l’autre. 

Lieux Satncis trente & quatre de compte. 

Beaux "vaux àTfieu que nos ayeux 
Firent des Secles à la honte, 

' Dont ta çJkCere Egh(c (urmonte 
L'orgueil des Miracles plus vieux. 

Allant de nos Eglifes faut noter auant toutes chofcs, 
| qu’ellesn’ontpointmarqucd'Antiquité comme lerc- 
I quiert leur première fondation , pourcc que la Ville 

! d’ Amiens s’eftant trouuéc à diuerfes fois grandement 

affligée du femelles furent aufflrepare’es, voire rebaftics de nouueau, 
dont îln’y a guère Eglifc qui fcpuille vanter plus ancienne que de 
cinq à fix cens ans. Ce feu mangeart aurait fait peu de chofc deuo- 
fant les cdifices.s’il n’auoit quant 6 c quant confommc tous les enfei- 
gncmcs.tiltrcs Se mémoires de nos Ay culs Sc dcuâciers, par lefqucls 
ilsnousfaifoientpartdccc quis’cftoitpalfé durant leurs iours. Il 
brufla par trois fois le Thrcfor Littraldu Chapitre, perte ineftima- 
blc , Sc d’où vient que nous n’allons , par manière de dire , qu’à ta- 
ftons.mcfmcmcnt es chofcs qui concernent noftre Eglifc.C’cft d’el- 
le dont ic puis parler le moins, qui autrement m'euft fourny feule de 
matière ample pour traiàlcr de toutes les autres: elle m’euft enfeigne 
de nos Saindls & de nos Euefqucs, qui cft le fubjet fur tout autre où 
ic regrette ma difette. L'Eglifcdonc que nous voyons maintenant 
efleuer fon clocher iufques dans lcsnucs , fans pareille Se fi magnifi- 
que, que toutautreauprcsd’cllcnefçauroitfaire apparoiftre que de 
fon defaut telle n'eft point la première qui fut baftie dans la Ville 
pour la mere Eglifc, le fiege, dis- je, de l'Eucfquc Se des Chanoines, 
puis qu elle n’eft en cftat que depuis enuiron quatre cens ans , com- 
me ie le monftrc en quelque endroit de ce Liure , ouie ne puis dire 
toutes chofes à la fois. 11 y en eut vn autre auparauant baftie enui- 
ron la place où reluit à prefent noftre incomparable. Le feu caufa 
cci cnouucllement Sc ce bon- heur,quand ayant bruflé celle premiè- 
re Eglifc, l’Euefquc Eurard, le Chapitre Scie peuple de ce temps 
s’cfrorccrentd’en rebaftir vn autre fans comparaifon Se plus belle Sc 
grande: Se de tout cccy nous fait allez foy vnc Charte du Chapitre 
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dêfaindt Fremin fous Noftrc-Dame, en datte dcl’an 1236. où apres 
vne longue préfacé fuiuent ces mots de l’Euefque Godefroy &du 
Chapitre qui y parlent, comme voulansdire, quedeccfte infortune 
Dieu en fçauroit bien fufeiter vn grand heur. Nam fi peccatis noflrà 
exiger/ t/bùs permiferit Dominut Ecclefiam noïlram concremari, ad no- 
JlrumprofeÛum hoceuenijfe credamus. Ce que ie diray cy-aprcsdc 
l’Eglifc faindt Fremin le Confez, efclarcira le refte. 
le veux venir à vne autre plus ancienne beaucoup, le premier Ora- 
toire de nos Anccftres.fiege antique de nos Eucfqucs Se du Chapi- 
tre faindt Achcul, qui fut anciennement la Cathédrale Eglife fans 
doute, baftic par S. Fremin le Confez , qui pofa le grand Autel d’i- 
celle fortement fur leTombeau de faindt Fremin le Martyr, à la ma- 
niéré qnelaprimitiuc Eglife le pratiquoit ordinairement, comme 
nousl’apprend S. Auguftin, fécond fermon des Saindts , quatiicf- 
mc des Innoccns. L’antiquité de ce lieu fc recognoift de deux Char- 
tes de l’Euefque Rorico au Cartulaire de ccftc Eglife, l'an 1085. qui 
dehors par admiration l’appcll eEcclefia tanta antiquitatis.quam bea- 
tM Firminus (onfelfordum primitm banc vrbemà cultudtmoniaca 
feruitutis erucrct ,&) per (aluns lauachrum idem ipfe Paranjmphut 
ccelefiu Virginem caflam tnaculam non babentem aut rugam vni 'vira 
Chriflo copularct , in honore fanfia&d berpetua Virginie çdMariafun- 
dautt . pojlea ziero à (anttis cdMartyr/bm Achco çÿoAcheolo antiqui- 
tés noflra tempore f/binomen optauit. Ce changement de nom ou 
de patron pourroit cftie arriuc lors que les Chanoines en fortirent, 
ôc fut baftic vne autre Eglife dans la Ville à l’honneur de la Vierge 
Marie&dc.S. Fremin le Martyr, que les anciennes Chartes nom- 
ment ordinairement la mère Eglife. Mais oyons noftrc Eucfquc 
pourfuiuant fon difeours de faindt Achcul, il y a cinq cens quarante 
deux ans. où ce dit-il, Palroni no/tri Marty ris & Epifeopi Firminifa- 
cratifsimum corpus per tôt annorum curricula débita venerationequie- 
uit : & puis apres, qui tejlem fuum ( Firminum ) in Ecclefia.de qua agi- 
mus, innotefeere dignatus e/l f ôlüradio ( Deus . Et ne fut ce lieu deftinc 
pour la fepulture de faindt Fremin le Martyr feulement, mais de 
tous les fucccrtcurs enfuiuans, tefmoins les anciens monumens ôc 
tombeauxà l’antique d’ vne pierre feule que l’onydcfcouurcaffcz 
fouucnt. Sedquia.'vt prafati furnus , EcclcfiahacDei Genitrici dicata 
fuerat , (fi) buius cathedra Tonttficum puluis facer in ea diulatuerat, 
Canonicorum Beau oMaria & almi Martyris Firmtni, quorum 
prius fuerat , dirions tantum committatur. Et voyla çomment elle 
cftoitancienncmcntla demeure des Chanoines, &pourquoy ils en 
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font encor auiourd’huy totalement les Supérieurs : comme aufli cri 
ce lieu mefme depuis fainétFrcmin le Marty r.iufqucs à S. Salue, cô- 
fccutiucmcnc Se de fuite tous les Eucfques celebrerent le diuin Of- 
fice, Se Sacro-fainélsmyfteresdcIcfus-Chrift, Palmam cuius, dit la 
Charte, in locoquem dtximtts in confecraltone fui Corporû cemere di- 
gnatt funtTonlificetfacri.qu cllcfpecific ailleurs, Firminus Confeffor 
&Honoratus, ainfi que leurs Légendes le racontent Se de l’vn Se de 
l’autre Sainéts. Voyla les éloges que donneà l’Eglife S. Achcul le 
bon Euefquc Rorico , qui deflors y crigca vnc petite Communauté 
de Chanoines, fn ta Qcrtcos,qui Canontce regularitcr Domino fer - 

uiant,deputamus , de mefme qucl’EucfqucGuydouzeansaupara- 
uant en auoit ja fait à l'Abbaye fainéfc Martin , paffons donc tout 
d vn train à ccftc Eglifc. 

Le tcfmoignagcd’ Antiquité plus authentique qui fetrouuedc 
l’Abbaye fainék Martin, c’eft de Grégoire dcTours viuant en l’an 
cinq cens oéfantc, ôc apres, lequel parlant de ce fainéklicu, liurc 
premier chap. 17. des Miracles de S. Martin, l'appelle Oratoriumà 
fidelibus adificatum, qui de fon temps s’eftoit défia accrcu en vn pe- 
tit Conuent de filles fans grands moyens, le ne fçay comment ny 
pour quelles caufcs ccfterent ces Rcligicufes, mais il cft tout clair 
qucl’an îozj.Guy Eucfqucd’Amicnsy cftablit vne Communauté 
de Clercs ou Chanoines, apres qu’il en eut fait reedifier le Chœur, 
comme il dit en vnc Charte de ccftc année là. Efl enim fui munerit 
( Dei) quodpernos egregtj fui ConfcfforU \ Domtni ccQüCartini Ecclefia 
praflantiw retdificatur,in ta parte nofira vrbis fit afin quaDomimu je- 
fus in effigie pauperis apparent, ab eodem adhuccatcchumcno chlamy- 
dit partem accepte , &in eaClericorum feruientium officia (olcrtia no- 
fira députant t : viciai quorum ego prouidens omnium noualium Epi- 
fcopalium zAmbiancnfium fegetum , Une . , cuiufibet generit peco- 
rum decimae dedi, excepta ijs territ quai prius decimabant fratres almi 
martyris Firmini, Ecclefiam quoque Beau Pétri qu.t efl vitra pontem, 
pofl obitum Archtleuitt Taranenfis, &c. Ce que néanmoins il con, 
fefte eftre peu de chofeau prix des grands biens que lcChapitrc con- 
tribua à la fondation première de ccftc Communauté, pourquoy il 
aduouë franchement quelques lignes enfuiuants, Quia eorum bene- 
ficifs conflruttur hoc fratermtai , tôt a hacdicaturçfffet in eorum ditio- 
ne Abbatia, dederunt, dit-il vn peu deuant, Ecclefias S. LupifUuale- 
rict, Defiderif , terras arables, bofpites,omniaquebonaqua dicunturdt 
oAbbatia fantfi Martini, qua habebantin Villa Çebardinalet, 
oAmclif tf/ Ptfcei ) où ce mot e Abbatia , ne peut eftre pris que gens- 
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râlement pour vnc Communauté régie & gouucrnée par quelque 
chef, comme il cil necelTairc en toute alTcmblcc, ôcnous le donne 
allez iicognoillre la diétion diccbantur,c\mc(l au texte: bien que 
le Pape Pafchal fécond en vfe encor de ccftefortcdans la Bulle qu’il 
addrelïc au premier Prieur , Dileüo fiio aAmulpbo Prapoftto Ec- 
clefta fanchMartini.tjUi efi fita in porta aA mbtanenfi,d\fmt qu'il leur 
donne omnia bona Abbatia. Donc celle maifon,aulfi bien que celle 
de fainét Achcul, fut quelque temps fous la charge d’vn Prieur, 
quand ces Clercs pour fc vouer à Dieu plus eftroitcmcnt , de fccu- 
licrs fc rendirent réguliers, dcl’Ordrc des Chanoines Réguliers de S. 
Auguftinfousnoftrc S. Eucfque Geoffroy l’an 1109. feant le Pape 
Pafcal défia dit; toutesfois cela ne dura pas long temps, puisque 
l’an 1 1 45. l’Eucfquc Thierry erigea 1 vnc & l’autre de Prieuré en A b- 
bave, y interuenant néanmoins le confcntemcnt tant du Pape que 
de!' Archcucfquc , à la requefte des Chanoines de la grande Eglife, 
qui en font les Supérieurs & Fondateurs, comme il appert de la ref- 
ponfeque leur en fait cet Eucfque. VtEcclefia faneït Achcoli Ec- 

clefiafantli çSfrCartini, qtufub veftra ditionc femper funt habita Q? a 
Priortbus haclenusgubernau/ub titulo Abbatum ponerentur ; & Clt- 
rici eorundem locorum , faluo iure veftro ,fub nomme Abbatum effica- 
cioricura & bonorabtltorï difeiplina regerentur^ à quoy il s’accorde 
très- volontiers, fécondant en cccy tous les fainéts defirs duChapitre 
à fon polliblc. L’Eucfquc Thibaut l’an 11 so. referiuant an fécond 
Abbé Odo fur le propos encor de l’Eglifc Noftre Dame , luy répété 
ces mcfmes paroles. Qiimàtempore antecejforum noflrorum ab vb tri- 
bu* malris noftra Eccltfta , dt cjua fundamtntum origtnem vejlra 

fump/it Eccltfta , multam rcccpcritis confolationem. ■ 

Infère nunc Melibae piros, pont ordine vîtes ! 

Mais les chofcs aduenucs en celle Eglife méritent bien vncloge à 
part, aulli l’aura elle à la fin de ce chapitre, toufiours fous le nom de 
l’Abbayedc S. Martin, quov que les Cclellins qui font cucduRoy 
enrccompcnfcdelcur ancien Conucnt ruine prc's la Citadelle, en 
fcmblcnt comme abolir le nom; ce qui ne fera pourtant iamais, puis 
quelle fut il va fi longtemps baftie à l’honneur d'vn figrandSainél, 
en mémoire d’vne ficnne fi celebrecharité.commel’on verra tout in- 
continent. A lions donc tout de ce pas vers vnc autre ancienne por- 
tede la Ville vifiter vnc autre Abbaye. - ; 

S. Ican d’Amiens tient fa première fondation d’vn petit Prieure, 
ditfainét Freminau Val , autrefois bally fur ou auprès d’vnc porte 
delà Villepar Guy.chefdelamaifondes Amiens ( comme à Com- 
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picgnc l’on voit encor NoftrcDamc des bonnes Nouuclles)au pro- 
pre endroit où eft àprcfcntl’EglifcdcS.Frcminà la Pierre, ou a la 
Porte, fi d'auenture ce n’cft clic mcfmc. Or comme les chofesvont 
en accroiflant, peu de temps apres que l’Ordre de Prcmonftré cftoit 
défia en vogue, fous vn nommé Fulcodc Mondidicr, Prieur, & puis 
Abbc, il fut érigé en Abbaye cnuironl’an 1151. du temps del'Eucf- 
que Guarin , comme appert des Chartes de celle Abbaye & d'au- 
tant que ce lieu cftoit trop ferré & à l'cftroit pourvn tclConucnr, 
Monficur Gérard de Piquigny Vidame, lcsaccommoda de toute la* 
place, où fut n’agucrcs S. Iean d'Amiens , maintenant ruiné, 8 c leur 
donnad'abondanttant &tant d’autres belles terres & de fi mand 
reucnu.fpecifiécs es Chartes dedonations de ce noble Seigneur, que 
Raoul Comte de Vcrmandois cnqualitcdc Comte d’Amiens, cc 
crois-je, ou de Seigneur de Bcauquefne l’an 1139. confirma, quant 5 c 
les donations y faites par Guy 8 c Aleaume d'Amiens Seigneurs de 
Flcxicourt. Voyla donc quant aux Abbayes de la Ville. Parcourons 
les Hglifcs des Chanoines Collegiaux, puifqucmefmc leur ancien- 
neté (émbleainfi le requérir. 

Celle quia maintenant apparence de plus grande antiquité, hor- 
mis la bafic Eglife de l’Abbaye fainél Martin, qui en vicillcilc fur- 
paffe toute autre, c’cft, dis-je, l’Eglife Collegiale de S. Nicolas, ba- 
fticdeshberalitcz de Dreux Eudqucdc Thcroüennc, c’cft ainfiûuc 
parle le Nccrologc de ccftc Eglifc , Oùitus T>rogona Epi/copi Tara- 
nenfis, huius Ecclefu conflructoris, qui n’cft autre que Diogo , vin«t- 
fixiefme Euefquc de Thcroüennc, que le Grccdc Ptolcmec nomme 
Tarouana , lequel Drogo gouucrna cc Dioccfc quaranre-huiél ans, 
5 c mourut 1 an 1078. car ie n’en trouue aucun autre qui fe rapporte 
de nom 8 c de datte que ccftui-cy : 8 c croy fermement que cet Eucf- 
que de Thcroüenne fir conftruire l’Eglifedc S. Nicolas en mefme 
temps que Guy, tantoft difEucfque d’Amiens, réedifioit le Chœur 
del EglifedeS. Martin.carilseftoientcontemporains.ôc l’an 1066. 
fouferirent cnfemblc la fondation de l’EglifeCollegiale de l’Iflc, fai- 
te par Bauduin, dit de 1 Ille , Comte de Flandres , entièrement tran- 
ferite chez No/itia Ecclefiarum Belgij : ôc de là fans doute eft venu 
le nom de faincT Martin aux Iumcaux, d’autant que ces deux Egli- 
fcsfe tiennent l’ vnc l’autre par la croifée,quafi d'vnemcfnyc façon, 
8 c font par manière de dire comme iumellcs, 8 c aulli parce quelles 
furentbafties en mefme temps par deux Eucfques voilins 8 c grands 

L autre Eglifc Collegiale çft S.Fremin IcConfez, tres-antique 
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quant à fa première fondation des bien-faits de fainét Salue alfeurc- 
ment, laquelle il dédia fous le nom de fainct Pierre & de S. Paul , ôc 
cftoit iadis artîfc tout ioignant ou fur les fondemens de la grande 
Eglife d’auiourd’huy, mais on la trâsfera au lieu qu'on la voit* à pré- 
lent enuiron l’an 1236. qu'il fut queftion de continuer à mettre fus 
de ce cofté-là ce grand corps de Noftrc- Dame, fuiuant lcsfondc- 
mens qu'en auoit ja pofé le defunét EucfqucEurard, le Chœur de 
noftrc Eglife cncommencé eftancja bafty ou bien aduancé : ôc ce , 
dis-je, par accord fait auec les Chanoines , le Cure ôc les paroilïiens 
d’icelle Eglife de fainét Fremin, où l’Eucfquc ôc le Chapitré fe fub- 
mettent d en faire au pluftoft baftir vne autre plus bas vn peu , ôc où 
cftoitautrcfoisl Hoftel-Dicu , quifutparmefme moyen tranfpofc 
au lieu qu'il eft encor auiourd’huy, acheté des deniers de Ican de 
Croy, ancienne race des Majeurs d'Amicns:ôc fut accordé aux Cha- 
noines qu'ilsauroient en ce pendant place dans le Chœur de la mère 
Eglife, & le Cure auec fes paroilïiens la leur en vn code d’icelle, pour 
vaquer aux chofesdiuincs.'la Charte s en peut voir au Cartulairedu 
Chapitre de S. Fremin, feuillet vingt-trois. 

Ilfcroit temps de venir touc d’vnc voyc aux Paroifles, puis que 
S. Fremin le Confez en eft lvne des principales; mais ic ne trouue 
point grande chofc à dire fur ccfubjet, d’autant queccsEglifesont 
efté toutes rcbaftics desdeniers communs ôc du public, d’où vient 
que n y ayant rien de particulier il ne s en eft auflî fait note aucune. 
Celles de l’ancienne Ville font S. Fremin à Chaftillon fort antique 
quant àfon prcmicrcdificc.cflcué, comme dit eft, fur la prifon de S. 
Fremin le Martyr. L’Eglife de S. Martin au Bourg fut conftruitc en 
la placcmcfmcdcl Hoftellericou noftrc Seigneur s’apparut autre- 
fois a S. Martin, rcucftudclamoitiedcfon manteau, qucnouuellc- 
ment il auoit donné à vn pauurc comme il entroit en la Ville. De cc- 
cy i’en parleray tantoft , où cependant ic ne veux oublier que fainét 
Thomas Euefque de Cantorbie ôc Martyr, célébra la fainfte Mefte 
en la Chapelle à coftedroi et du Chœur , comme l’on entre en ccftc 
Eglife, quand ce S. Martyrs en retourna en Angleterre, après que 
Louis fcptiefmc père de Philippes A ugufte eut moycnné la rcconci- 
hation auec le Roy d’Angleterre qu i lepcrfccutoit , ôc d’icy palTant 
par Doulens y dédia en chemin l’Eglife de Noftre-Damc. S.Remy 
eft encor dans 1 enclos de 1 ancienne Ville, ôc dépend de Meilleurs 
du Chapitre qui en font les Patrons , aulü bien que S. Leu qui eftoit 
encor en la collationdu mefmc Chapitre parauant qu’ils en eulfcnt 
fait don a 1 Abbaye de S- Martin, auccla,Curc de S. Pierre hors la 
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porte , ôc la Chapelle de S. Vvalcry. Ne voulant non plus icy met- 
tre en oubly le miracle qui arriua en celle Eglife de S. Rcmy , fous 
nodrcEuefqucS.Gcoft’roy.oùcontrelc commandement & la pé- 
nitence ordonnée par ce Prélat à quelques delinquans , de s'abftenir 
lciourdc Pafqucsdc lafacrcc Communion (c’cftoit pour auoirmî- 
gé de la chair en Carefmc ) vn d’entr'eux afin de n’cftrc recognu def- 
guife en habit de femme, fc vint prefenter à la fainétc Table & rc- 
ceut la facrcc Hodic;maislc voyla aulli-toft à larcnucrfcfeveau- 
trant par terre, ôeprefié de douleur desintedins incroyable, vo- 
mit auec fang & efeume ce précieux gage que tant indignement 
il auoit rcccu. Suriüstraiftant de nollrcdit Sainct en raconte l’hi- 
floircbien au long, & apres luyTilmannus Bredcnbachius, hure i. 
chap. 20. de fes Collations oulacrcz Aflémblages. 

Quant eft de S. Germain.il fut iadis donné au Prieuré de S. Frc- 
minau Val, àprefent l'Eglifedcfainft Fremin à La Pierre, deuant l’e 1 
rcétion d’iceluy en l’Abbaye de S. lean d' Amiens, Sc ce par Guy 
Challelain d’Amiens, duquel nous difeourions tantod pariant de 
nos Comtes, car il en cftoit le patron, comme de S. Fremin rncfme, 
aulli ces deux Eglifes font ellcsfituéesau dclfous du Chadcatl.Cela 
s’apprend de deux Chartcsdc ladite Abbaye , 1 ’vnc en datte de l’an 
1146 de Aleaumefon fils, & l’autre de Dreux & Pierrc.cnfans dudit 
Alcaumc 1172.' où ils ratifient les donations iadis faites par Guido 
& Mathildis leurs progcnitcurs.qoi font belles & en grand nombre, 
dot ilsdoiucnt edre à bon droit e (limés des premiers principaux 
Fondateurs de ce Prieuré, ores Abbaye. La paroi (le tic fainfllacqucs 
ïie fut enfermée dans la Ville qu’au dernier agrandill'emcnt n’y a 
pas long temps, celle de S. Michel l’auoit edé des auparauant beau- 
coup par vn petit agrandiflement que l’on fit de la Ville pour met- 
tre l’Eglifc de Nodre-Dame à coUuert noüudlemcnt baflic tout 
proche des rcmpars.commc ic le diray au troifiefmc hure: pour mar- 
que de cela elles gardent encor l’vnc & l’autre l’Extrcmc Onérion , 
comme aulli fait S.Sulpice, ce qui nous affaire qu’ancienncmcnt 
ccdc Paroidc audclàdu grand Pont n’edoit non plus dans la Ville, 
& dépendent toutes du Chapitre. Les vieux cnleignemcns placent 
fainCl Michel tout prés du folle, ôc y mettait vne porte qui fut âf- 
feurement celle de Larguet,au lieu dit maintenant Icriifalem, ce qui 
fc reprefente encor à la Proccflion des Rameaux en la dation que 
l'on fait tous lcsanslàcndroiticaron fortoit par la porte de Longue 
Meficrc à l’cntrcc lors du marché au bled , & rentroit-on par cefte- 
cy de Larguer. 
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Les Celeftins commencèrent de s'habituer à Amiens l’an 1392.d11 
bon plaifir & commandement du Roy Charles fixicfmc , prcmierc-« 
met aUx faux-bourgs.au lieu dicLc bel arbre.tout prés de la porte S. 
Freminau Vahmaisfà Majefté n’ayant trouué ce lieu propre, l’an 
U99. Meilleurs de Ville les accommodèrent de tout lepourprisde 
lcurConucnt , oùpourlorseftoitl’Hoftelde Mailly, aux boutsôc 
tenans duquel le pont des Ccleftins cft nomme le pont de Maillyjôc 
l’auoient peu deuant en May u«4-.achcpté pour trauaillèr à la porte 
de S. Pierre de Colard de Mailly ditPaven, Cheualier Seigheur de 
Lorlignol.ôc Marguerite de Pinquigny fa femme .fille delean Vi- 
damc d’Amiens, moyennant la fommede 425. florins d’or , ôc ce des 
moyensque Médire Gérard de V ualois Prcftrc auoitteftcôc laifle 
és mains dudit corps de Ville, pourbaftir vn Holpital aux faux- 
bourgsdcS.Pierrc, qui furent neantmoins conucrtis ôc employez en 
ce bon œuurc.à la charge de prier Dieu pour luy-Cecy arriua ( ccdit 
la fondation)à la folicitudcdcMonfieur Hugues d’Ailly Chanoine 
d’Amiens, Maiftrc des comptes de fa Majcftc ôc leur bien faiteur, 
nepueu.ee croyic.de Mclfirc Pierre d’Ailly , grand Aumofnier du 
Roy ôc puis Eucfque de Cambray & Cardinal du Saint Siège,, 
homme de faine confcicncc.ôc des plus dotes de fon fieclc , ce dit 
Bcllc-forcft an 1593. 11 en ouurit les premières paroles à deux ou 
trois, ayans lors l’oreille du Roy & du Duc d’Orléans , gens de bien, 
& grâds zélateurs de l’honneur de Dieu, à Meflîrc Ican de la Pcrfon- 
ne Vicomte d’Arfy Seigneur de Necllc.quiy aumofna beaucoup du 
lien , ôc auoit n aguère fa fcpulturc magnifique dans le Chœur de 
l’Eglifejà Mclfirc Régnault de la Chapelle, qui y contribua pareille- 
ment vnegrofléfommcdcdcnicrs, ôc à Mclfirc Engucrand’Eudin, 
Cheualicr.Gouucmeur de Dauphinc.Confcillcr ôc Chambellan du 
Roy comme les deux autres cy-delTus. Le Roy donc s’en rendit le 
premier fondatcur.aucc fon frère le Duc d’Orléans maintenant die, 
lequel y fit don de quatre mille francs d’or.dont on acheptalcs bois 
de Beau-regard , auiourd’huy la plus belle rofe de leur chappeauj 
mais fur tout s’y porta d’atfetion ledit Engucrran d’Eudin, dont le 
teftament fe voit encor en noftre Chapitre des plus pieux ôc am- 
ples en donations qu’on fçauroit trouucr , qui nous fonda la Mcf- 
fe de S.Chriftophe , en la Chapelle duquel il cft dépeint à la verrierc 
auec fes armes qu’il portoit d’azur à l’aigle efployé d'argent ; ôc 
pour ne m’efgarer des Ccleftins , leur donna fix mille francs d’or 
comptant, ôc la terre d’Ergnics, ôc douze ccnsliuresde rente auec 
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fon caur qui fut enterre au bas d’ vn pied d'eftal de marbre deuant le 
grand Autel, fans beaucoup d'autres grands Seigneurs & grandes 
Dames qui font là inhumez , pourquoy feroit à propos d’y i eljérucr 
vn petit Cimetière de S. Anthoinc,aucrcfois Patron de ce lieu , puis 
qu’il s’y peut ayfcmcnt pratiquer. :•! 

L’Hofpital de fainét Iacques eft d’vn ancien Majeur nommé 
Leonard le Sec, qui par teftament tailla fa maifon fizeen lavande 
chauffécau bled (car anciennement lcmarchc au bled fetenoit de- 
uant l’Hoftcl-Dieu ) auccquclque reuenu pour y retirer ôc fuftenter 
lespauurcs. Ses heritiers en cürcnt l’adminiftration iufqucs à Iac- 
quesde faindFufcicn Capitaine de la Ville, qui fe raefprit en fa char- 
ge, comme défia ic l’ay dit parlant des Majeurs, car alors les Augu- 
ftins en obtindrent la confil’cation ; mais à la pourfuitc de Meilleurs 
deVillepar Arreft de laCourdu vingt-huicticfme luin 1365.il fut or- 
donné que l'adminiftration dudit Hofpital feroit remife au plus pro- 
chain heritier du fufdit Leonard le Secrec qui a continué iufqucs à 
la reprife de la Ville, qu’il fut queftion d’cxplancr l’entour de la Ci- 
tadelle, & dcfmolir fainét Sulpice , belle Eglife , enuiron l’endroit- 
où eft maintenant la demye lune couurant la porte de ce fort, pour 
la tranfpofer en deçà legrand Pont, où le Curé d’iccllc & fes paroif- 
fiens conuindrcnt aucc l’héritier principal Maiftrc Bernard de La- 
bié Preftre , qui moyennant quelque rccompenfe leur quitta fes 
droiéts. 

L’Hoftel-Dieu, autrement l’Hofpital de fainct Iean, compre- 
noit iadis en fon enclos depuis la riuicrc du Hocquct, iufqucs ou eft 
maintenant l’Eglifede S. Fremin fous Noftrc Dame, & en fut le 
premier fondateur Meifire Pierre d’Amiens, Seigneur deVinacourt, 
qui l’an mil cent oélante quatre, du confentcment de l'EucfqueThi. 
bault y donna le fief Regnauual fiz entre les Villages de Vaux &c 
Flcffellcs : mais pourraifon queie dcduifoisn’agucrcs parlant de la- 
dite Eglife de fainct Fremin, & aullipource que l’endroit n’eftoit 
point la bien commode, àcaufe du petit ôcfoible courant de l’eau 
du Hocquct, qui deuoit charrier les immondices dudit Hoftcl àtra- 
uers ôcd’vn bout de la Ville à l’autre, d’où pouuoient arriuer de 
bien grands inconucnicps au prciudice delà fantedeshabitans, on 
le transféra- en lieu plus conucnablc &c des plus propres qui foient 
en France à tels offices, où il eft àprefent, achcptc, comme ditcft, 
par fire Iean de Croi:La refolutiô en fuft prifel’an mil deux cens trë- 
tc fix, fous G coffroy Euefque, & mit-on la main à l’ocuure deux ans 
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apres mil deux cens trente- huiét.fous l’Euefque AmouljlcChapitre 
donna cinq cens liurcs pour premiers fonds , fi qu’à l’ayde des gens 
de bien l'on baftit vn Hofpical nommément, pour n’oublier lesno- 
ftres, de Maiftre Thomas Grcffin Chantre Ce Chanoine de l’Eglife 
d’Amiens .lequel y aumofna beaucoup de biens tant aux champs 
qu’en la ville, Ce fit premièrement conftruirc l’ancienne Ce maiftref- 
fc Chapellcdc S.Iean, à prefent l’Eglife dudit Hoftcl-Dicu , mais le 
pourpris fut dés l’heure grandement cmbelly ^augmenté des bien- 
faits de Melfirc Gaultier de HcillyChcualicr Seigneur dudit lieu, qui 
y donna plufieurs héritages qu’il auoit làioignantdefon ficfdeHeil- 
ly dans Amiens, Ce ont du depuis contribué à ce faint œuurctant de 
pcrfonncs,quc les baftimens de ce lieu ayans varié à diuerfes fois, les • 
principaux quel’on y voitauiourd’huy ne font que modernes Ce de- 
puispeu. 

Les filles de fainéte Claire tiennent leur premier eftabliflement 
dcPhilippcsdc Saucufc, Capitaincde la Ville Ce de l’Artois entière- 
ment, Ôc Marie de Lully 1 a femme, qui pour cela tout exprès, le 15.de 
Iuillet 1442. moyennant la fommede trois cens cinquante florins 
d’or , achetèrent vnc maifon en la grande chaulfée au bled , deuant 
l’Hofpital S.Iacqucs apresauoir obtenu la pcrmillion du Pape Euge- 
nius I V. par Bulle donnée à Florence le 7. du mefmc mois & an , & 
puis l’amortiflcment du RoyCharles Vll.cxpcdic' à Montauban en 
Ianuicr (Tannée commcnçoit àPafqucs) encor de l’année fufditc, 
auec autres lettres millîucs tantdu Roy que de la Roync.Ce du Duc 
de Bourgogne, addreflantesaux Maire Ce Efchcuins , à ce qu'ils afli- 
ftaflcntlcfditcsRcligicufcscn leur entreprife : dont par lettres don- 
nées dcfditsMaieur Ce Efchcuins le 4.dc Mars 1 443.(ignécsMachy, 
ils confentcnt aufdites lettres cy-dcflus, d’où fe voit allez la franchi- 
fe de la Ville, durant fon engagement, à la charge ncantmoins que 
ccConucnt ne pourrait cy-apres agrandir fon enclos (qui eft la mef- 
me daufe que Mellicurs de la Ville appoferent encor en leur confen- 
tement pour les Cclcft ins) fe referuans d’ailleurs toute lullicc, fors 
au corps de l’Eglife, Cloiftres, Dortoirs, Refcétoirs.Cimerieres&In- 
firmeries,aux charges encor de payer les cens Ce deucincnt les afleu- 
rer. Mais toute ccftc rigueur politique fut aulli toft modérée, l’E- 
uefque Ican d’Auantagc.à qui le Dauphin de Viennois referiuit 
à cet eft’eél , Ce le Chapitre d’Amiens comme Patron de la Cure de 
S. Sulpicc és Mettes , de laquelle eft ce Monafterc, Ce le Curé mef- 
me y donnans leur confentemcnt. Et qui euft peu refifter au S. Ef- 
prit, fous les aufpices duquel la bien- heureufç Collette entreprenoiç 
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cc fainél ocuure? celte fainélc Collctte,quc les filtres, bien que natif- 
ue de Corbic , nomment alTez fouucnt Ambianoife , qui toujours 
cflcuéc à Dieu dés l’âge dequatreans, comme noltrc S.Icâ Baptiflc, 
s’abfentadc toutes côpagnies pour leferuir fans plus; belle ôc agréa- 
ble de face,dc taille ôc de maintien, flairant de foy-mcfme touüours 
vnc fouëfuc odeur, humble, chaltc, nette, deuote ôc charitable, ra- 
uie d’ordinaire en fes oraifons mentales lix , huiét ôc douze heures, 
ôc quelquefois trois iours entiers fans autre fentiment que diuin; 
glorieulc fur tout en affluence de miracles , ordonnée de Dieu à 
l’âge de 9-ans pour réformatrice des troisOrdres deS. François, quel- 
le décora de pluficurs nouueaux Côuents en Sauoyc , en A lemagne, 
.cnBourgognc,enFlandrcs,enFrancc,comedunoftrc,querani444. 
cllçpeupla d'vn bel eflain de Rcligieufcs de fon inftruétion, ôc le ré- 
gla fuiuant les infpirations du S .Elprit qui de bien prés fe communi- 
quoit à celle fainétc fille ; ôc là où elle donna l’habit de Religion à la 
Frinceflc Marie de Bourbon fille de Iacqucs de Bourbon Roy de Si- 
cile, qui par fon teftament, tranferit tout au long chez Bclle-foreft, 
auoit ordôné qu’au iour de fon trcfpas fon corps fuit mis dâs vn cer- 
cueil de plôb pour cftrc enterre auprès de celle bicn-heureufe quâd 
elle ferait deccdéc.tant de fon viuant mcfme elle cftoit en reputatiô 
de grande fàinctetc. Mais c’cll trop , puis qu’au récit de Surius fur le 
propos delà modellie , côme vn iour ton pere Confcflcur Henry de 
Beaume noble ôcfçauant Religieux, voyant les mcrucilles que Dieu 
operoit en elle, ôc par elle, fc futl mis à en rédiger quelque chofc par 
cfcrit,rhumbledcuotcquin’ignoroitricn,Diculuy reuelant tout, 
ôcrcnuoyoitlctoutàDieu fans s’attribuer rien de cc qu’il luyplai- 
foitouurerparfoncntrcmifc, fc fit apporter les mémoires, qu’elle 
ietta autïi-toll au feu , trcs-eloignéc qu'elle clloit de la vanité ôc vai- 
ne gloire. Mais pour reuenirà noflrc Conuent , comme toutes cho- 
fes vont àlcurfin.lcs PcresCapucinsquienfont àprefent lcsdirc- 
éleurs ; l ’ont depuis peu rebâlly , fors l’Eglifë ôc le Chœur des Filles; 
quafi tout de nouucau, des aumolncs des gens de bien , la dcfpenfc 
montant à pies de quinze mille liurcs. 

Les Pcres Minimes occupent la place où fut anciennement l’Ho- 
ftcld’Efpaigny, au delà Ôc tout deuant lePontnômé d'Elpaignycs 
anciennes Chartes, que leur acheta, comme il tiroir délia à fa mine, 
Mclfirc Louis de Hcdouuille Seigneur de Sandricourt, ôc Madame 
Fr ançoife de Sainét-S imon (a femme, l'an 1 49 s. 1 9. Feuricr , ôc peu 
apres en obtindrent l'amortilTement du Roy Louis douzicfmc , pat 
Lettres dânées a Blois au mois d’Qétobrc 1500. ôc d’outre plus l’an 
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: d’aprcs 1501. l’indemnerent des droiéfs parochiaux d u Cure de faîriét 
Lcu.moyenriantfoixantcfolsde cens amortis qu'ils luy donnèrent 
en rccompcnfc. 

LeConuentdcsSceursdcfainéflulicn fut iadisvn Hofpital de 
mefme nom -, ce que ic pourroy dire touchant cecy fe verra fuffii'am- 
ment pâr le contenu des Lettres patentes du Roy Henry fécond dô- 
riées à Paris, le 6. de Noucmbrc 1556. lignées Henry, & au bas par le 
Roy fon grand Aumofnicr prefent, (ignées du Thicr , & fccllées du 
grand feel Royal, où cftericor attachée la lettre deconfcntcment & 
entérinement du Seigneur d’Eftourmcl fcul Thrcforier general cri 
Picardie duii. d’Aurilaudit an, par lefquellesàla pourfuitcdefoeur 
Françoifc Câmmouchon, comme Mcre & Adminiftratrice des au- 
tres Rcligicufes du Conucnt de fainét François à Hefdin , lors reti- 
rées enl’Hofpital de S. Iulien d’Amiens, rcmonftrans que depuis 
leurarriuéeà Amicnsiufquesàcc iour, elles auraient continuelle- 
ment obfcrué audit Hofpital la charge d'Hofpitalité , reccu les pau- 
ures malades, & leuradminiftré viurcs, à quoy elles ne pourraient 
plus fournir pour caufe de leur trop petit reuenu, qui n’eftant par 
an que de cent liurcs.dont le Roy leur oéf raye, & donne autres cent 
liurcsdc rente, à prendre neuf ans durant fur le reuenu de fa terre & 
Seigneurie de Beauqucfne , en la rcccptc ordinaire d’Amiens. Tou- 
tesfois Meilleurs de Ville interuindrêt là defl’us à leur façon d’alors, 
ôc s’oppofans à cet çftabliilemcnt des Soeurs, remonftrcrent au Roy 
que l’ Hofpital n’eftoit dcfohdauon Royale , ains des Habitans de 
la Ville, fi que l’an 1559. ils obtindrent lettres , tendant à ce que ces 
Religicufcs feraient renuoyées en leurConucntdc Hefdin , pour y 
viurc félon leur profcflïon , & l’adminiftration du fufdit Hofpital; 
remife entre leurs mains: mais lachofe en alla autrement, car c’eft 
l’Eucfque d’Amiens , qui cft l’Adminiftrateur, & a toute fuperiri- 
tchdancc en celle Maifon. Le Roy Henry troifiefmc leur donna du 
depuis quinze cens liuresde commencement pour conftruirc l’E- 
glifc & agencer leur Maifdn , comme elle e(l maintenant, ainli qu’il 
appett du Rcgiftre des parties du Bureau des Finances d’ Amiens, 
le 26.de Ianuicrt 579 . Et long temps apres foubs Rcucrcndiilimc 
Fraftçois le Feburcdc Caumartin cent foixantc trois, elles fc font 
reformées, & du corifcntcmcnt de Meilleurs de Ville, rcclufcs& 
enfermées. 

Le lieu où les Sœurs grifesontpofé leur eftablilfement, fut auifi 
bien vn Hofpital,dit Sainét Nicolas enCoquerel.cc carrefour eftariç 
ainfi dénommé des anciens Majeurs Coquerels , qui y auoiehf 
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leur Hoftel , 8 e fut fonde par Damoifelle Collée le Monnoyer , an- 
cienne race des premiers Majeurs de cefte V îllc , vefue de feu Eloy 
Rauin Bourgeois d’Amiens, laquelle de furcroift donna cent fols de 
rente au Majeur pour en prendre la charge, le tout approuuépar l'E- 
ucfquc fejournant lors a Pcrnoy, leafi.dcluinijsi Maiscommclcs 
foeurs de S. Iulicn vindrét naguère de Hefdins’hebcrger chez nous, 
des l’an i + so. Meilleurs de la Ville par Lettres du 13. Fcurier audic 
an , ligne Langiez , en accommodèrent ainfi quelques Rcligieufes 
pour lors retirées en cefte Ville à caufc des guerres , (orties du Con- 
uent de Minncuillc, aux conditions neantmoms de viftter les mala- 
des, ouy mcfmc lespeftiferez , mais tout change fouucnt en mieux. 

Il y eut anciennement des Beguines cnuironcctcndroitlà, qui 
n eftoient qu’vne communauté de filles 8c femmes vcfucs viuans 
fainélcmcnt cnfemblc fans obligation d aucun voeu, ôccnayveu 
quelque accord d’vnc Elizabeth Antcnata Maiftrcftcdes Beguines 
de la Hotoye, l’an 1264. oùduconfentemcntde Maiftrc Robert de 
Vadencourt Chanoine, leur Frouifcurdonnc à cefte Congrégation 
par Monfcigneur l’Euefque , ccdent pardon d’entre- vif aux Frères 
Prefcheurs d’Amiens deux maifons contiguës en la mcfme rue des 
Coqucrels, moyennant la fomme de cent quatre-vingts liurcs que 
lefdits Religieux rccognoificnt deuoir,8c leur promettent donner 
pour cftrc employez ailleurs: mais elles furent peu à peu abolies, co- 
rne depuis n’agucres nos Sœurs blanches fort décriées en pluficurs 
endroits pour certaine herclic qui s efleua fous leur nom en la bafle 
Alemagne, que le Concile de Vienne condamna 1 an 1311. 8c Mef- 
fieurs de V ille ioüiftcnt delà defpoiiillc des noftres,quc 1 on nomme 
encor auiourd’huy le Bcguinage. 

Hors la Ville eftoient jadis les Frcres Mendians Iacobins ouFre- 
tes Prefcheurs, Cordeliers ou Frcres Mineurs, 8 c les Auguftins ou 
Frcres Hermites: 8 c comme leur inftitution vinc quafi en mcfmc 
temps, aulli comme à l’cnuy chacun de ces Ordres tafcherenc-ilsà 
fépreuenirl’vn l’autre. Les premiers dés 1 an 1243- vingt-fept ans 
' apres leur confirmation auoient défia acquis treize ou quatorze 
iournaux de terre in pratis S. Dionyfij, pour y baftir leur demeure tel- 
le qu’on la voitàprefcnt.ainfiqu il appert de 1 amortiflement que 
leur en firent Meilleurs du Chapitre de qui elles dependoient. 

Les Cordeliers dés l’an 1244. dix huiét ans apres la mort de fainct 
François, auoient auffi fondé chez nous leur eftabliflemcnt.comme 
il fe voit de la donation que leur fait vn Joannesdictm çJftConccariut 
( ie croiroy qu’il fallut dire çJXConeMrtM ) de fa maifon qu il auoic 
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ioignant celle defdits Frères Mineurs. 

Les Auguftins bien que très- anciens quant à leur inftitution des 
Freres Hcrmitcs de faindt Auguftin, ne furent neantmoins confir- 
mez comme Frères Mendians que l'an u.50. au(fi ne trouuay- je tiltre 
d’eux plus antique qucdel'an i3o7.&huit, où Icandc Fallcui Chc- 
ualicr accorde & ratifie aufdits Religieux demeurans à Amiens, la 
donation que feu fon père Icandc Fallcui leur auoit des pieça faite 
de fon héritage feant en la paroifle de S. Michel hors la Villc.lelong 
de la riuierc dite du Hocquct, à la charge d'habiter le lieu , & y célé- 
brer le diuinfcruicc. Maisl'an ujs.quc les Nauarrois brullcrcntnos 
fauxbourgs, comme on auoit ja commence de les enclorrc auecla 
Ville, ces derniers d’aflcurancc, & les deux autres Mendians aufli 
furent totalement deftruits, mefme deux Auguftins tuez en ce con- 
flidt, & fix’cmmcnczprifonnicrs.commci’ay veu de l’inftrudtion 
d'vn ancien procez 5 pourquoy les Auguftins obtindrent du Roy la 
confifcarion de l’Holpital S. Iacques , lùr Iacqucs de S. Fufeien Ad- 
miniftratcur d iccluy,lors Capitaine de la Ville, qui eut la telle tren- 
chec. & ce, en intention de le loger en la Ville , mais eftant lors fi 
petite, Meffieurs du Corps d îccllcncs y portoicnt qu’à regret, aulfi 
leur refifterent ils à toute force tant qu ils leur firent quitter prife, 
comme défia iel'ay dit parlant dudit Hofpital. Ces mefmes Reli- 
gieux A uguftins ne perdirent pour cela courage, ains de nouucau 
achetèrent l'ancien hoftel Ddpaigny où font de prefent les Freres 
Minimes, & cftoit alors l’ouuroir ôc demeure des Tiflerans Drap- 
piers , en obtindrent l’amortiftcmcnt du Roy , & sy logèrent , mais 
Meilleurs de Ville trop Jaloux en ce temps de l’enceinte de leurs mu- 
railles, apres vn long procez les en firent encor dcfguerpir , les con- 
traignans de fc retirer en leur première habitation. Et fcmblc que les 
Iacobinsauoient pareil deftein de s'habituer dans l'enclos de l'an- 
cienne Ville apres ce feu de nos fauxbourgs 5 car l'an 1375. inconti- 
nent que les A uguftins furent déboutez de leur entreprife, ils vendi- 
rent à Meilleurs de Ville, comparant frère Paul leur Prieur, du con- 
fentement de frere Ican dcCaftillonnc leur Prouincial en France, 
toutes lesmafuresqu ilspoftedoient es paroiftes de S. Germain & 
S.FrcminauVal.tamparacquifition.dons.lcgatSjaumofncs.qu’au- 
trcment,& fpecialcmcnt depuis laportedudit S.Frcmin au Val, iuf- 
ques à l'eau des Merderons , plus ciuilcment dite des Béguines en 
quelques autres filtres cv-dcftous. 

Le Pricuredc S. Dcnis,dit des Frcz.de l’Ordre de S. Bcnoift,que 
poffedent ores les Reucrcnds Pères de la Compagnie de Iefus dc- 
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puis que l’an 1608. ils ouurircnt leurs cfcholcschez nous.n'eftoit 
non plus anciennement dans la Ville , bien que très- antique, néant- 
moins, ôc peut- on inférer de Surius qui en fait mention en la vie de 
noftre fainét Geoffroy dés l’an uo 4 . que c’cftoit vn lieu de refuge 
vénérable & dcgrandrcfpe&.oùles habitans d’Amiens retiroient 
à fauuetc leurs plus précieux meubles , ôc les bailloicnt en garde aux 
Religieux, pour raifon des troubles qui lors agitoient lay illc .prouc- 
nans du Chaftcau que le Roy fit razer peu apres, ôc des partiali- 
tez encor qu’y entretenoient Enguerran Comte d Amiens , Guer- 
mondVidamc.ôc Adamus Prince de la Cité pcrc de Guy Chafte- 
lain, dont i’ay défia parle. 

Cccarfourcomprcnoit encor le cimetière delà Villc.qu aucuns 
dientauoir premièrement eu fafituation dans l’entour de S. Martin 
aux Iumeaux.maisc’eft de toute ancienneté qu'il fut placé joignant 
ce Prieuré , quitoufioursy a eu entrée parfon Eglifc, dclaquellc il 
prend fon nom , Ôc dont les Pères, qui font en la place du Prieur du 
bénéfice de Maiftrclcan le Roy Chanoine ôc Chancelier de noftre 
Eglife leur bien faiétcur, iouy fient encor des emolumens de la moi- 
tié ; trop bien l’a-t on agrandy à diuerfes fois, comme l’an 1316. que 
Meilleurs de Ville obtindrent lettres de Philippcs V .dit le Lôg.pour 
cet cffc£t,ôc beaucoup dauantage l’an 13 49.de Philippcs de Valois, 
qui amortit le total de l’acqueftsau profit de la Communauté d’A- 
miens, ôc tout àl’inftantl’ony baftitla bafte Chapelle de S-Iacqucs, 

Î u'aflcz long temps depuis 1 an 1 506. Mclficurs de Ville firent agrâ- 
ir du Choeur beaucoup plus releué, comme on voit de leurs armes 
que tient le lyon qui fertdc gargouille aux gallcrics fous le comble 
du cofté duCimctiere.d'où vient qu’ils en font auiourd’huy les fculs 
Adminiftratcurs ôc Supeiicurs. Mais aufli-toft Maiftrc Nicolle de 
Bclleual Chanoine dcl’Eglifcd’ Amiens, ôc grand Vicaire de l’ Eucf- 
que François de Halluin, pour tant mieux dccoier ladite Chapelle y 
fondafix Chapellains, qui tous lcMoursdoiucnt célébrer la Méfie à 
haute voix aucc toutes les heures du iour au fon des cloches de No- 
ftre Dame , pourquoy il leur donna entre autres biens la ferme qu’ils 
pofledent de bon reuenu au village de Chcpy en Vimcu : ôc là il 
choifit fafcpulturctoutdeuant le grand Autel , décédé le îs.dcFe- 
urier 1 5 2 6. ayant fon Epitaphe contre la muraille à main gauchc,où il 
porte pour armcsdcgucullcsàlabande d’or accompagnée de fcpt 
croifcttcs rccroifctées de mcfmc .quatre en chef, ôc trois en pointe. 

Lé College eft encor vis avis appclléc's anciens tiltres la Maifon 
de fainét Nicolasaux pauurcs Clercs , où le Chapitre auoit toute m- 
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ïlicc 8c Seigneurie , mcfmefnent par accord auec Meilleurs de Ville, 
confirme' par Arrcft de la Cour du io. de Ianuicr 1 3 9* . ce que néant- 
moins il quitta volontiers aux Pcrcs cy-dcffusdits à leur atriuée en 
celle V ille j d’iccluy voicy ce qui cil elcrit tout prés de la porte foui 
l’imagedudit S.NicoIas, 8c nefepeue quafi plus lire. 

L'an mil trois cens, fi comietruit, \ 

Et cinquante-huitt fit deflruis .'•••• 

L' Chis lieus , puis fut- il refait 

T rois ans apres par les laiz, faich , i , 

C jDu tiers desbiens MaifbreCjuillame :n. ■!. 

Le Barbier, qui de no fire Dame 
1 Fu Canoinc (ç? Pcnanchiers, -iirs:: 

Et du Vuefque tenus tantchiers 
r - rn . Qui fu Officiaux longtemps, 

S. En Auril qui bitnefi comptant, i:; 

Leu 21. moru chient, , :n . 

S’ame foit reçue es chiux. 

D'où il appert que l'ancien College fut aulïî bien ruiné celle an- 
née que les Nauarrois bradèrent les fauxbourgs d’Amiens fous Frc- 
min Cocqucrel Majeur, comme ie l’ay touche en diuers endroits de 
ce Liure. , , 

Pour toutdirc, afin que la poflerité nel’ignore , fi toft apres la rc- 
prife de la Ville 1 an 159g. & 99. les Pcrcs Capucins fe font accom- 
modez de la demeure 8 c Jardinages de la Chapelle S. Laurcns, du 
confcntcmcntdeMaillrc Michel de Mouqhy Chanoine dcRoüen, 
8 c Confeillcrence Parlement, lors Chapcllain, 8 c- de celuy du Cha- 
pitre, qui en cil le Collatcur 8 c Supérieur. Monfeigneur le Reuercn- 
difsime Eucfquc Geoffroy de la Martonic, ayant préalablement in* 
demné le Prcl cntatcur d’icelle , qui cil vn Chanoine , à caufe d’vne 
Prcbcnde de qui particulièrement, dépend celle nomination; dont 
enfin interuint la Bulle du Pape Clément VII I.confirmatiue de tout 
ce que delfus l'an 1599. Il cil vray que ces bons Peres dés le 2 1. deNo- 
uembreiour dcDimandie l’an i593.s'clloient délia habituez en cete 
Ville, mais en maifon non leur, ains empruntée 8 c fans forme de 
Conuent: Leur Eglifcs’aduançafort enpeudheurc, 8 e tout le Mo- 
nallcre, des ruines aducnucs defainél Iean d'Amiens, fécondées des 
aumofnes desgens de bien, fur tousde MorifeigncurFrançoisd’Or- 
Icans Comte de fa in cl Paul.Gouuerneur de la Prouincc,qui fit ache- 
ter des v oifins plulieurs héritages pour agrandir leur enclos , qui au- 
trement ncult eu fa deuë eflenduc. Le toutenuiron vingtansàprci 
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que le vénérable P. Pierre de Camp Ambianois Cordelier del’Ob- 
feruance euft acconduit les premiers Capucins en France ; qpand la 
Royncmerc Catherine de Mcdicis cfmcuë de la Sainteté de cedc- 
uot pcrfonnagc.qui aucc quelques Hcrmitcs retiré au village de Pi- 
quepucc lez Pans.prcnant le Capucc contr’inutoit en grande aufte- 
ritélcs Pcres Capucinsqui ia florilFoient en Italie l’an 1573. luy dôna 
lettres , & du Roy Charles IX. fon fils addreffantes au Pape Grégoi- 
re XIII. à ce qu’il pleut à fa Sain&ctc luy enuoyer quelque nombre 
de Religieux de celle Congrégation , aufquels la Royne fufditcfic 
baftir le Conucnt que l’on voit encor aux fauxbourgs de fainél Ho- 
nore prés defes Tuillerics, où noftrcdit Ambianois le premier de ce 
Royaume portant cét habit vefeut allez long temps en réputation 

n ° Les Religieux dudit S.Iean'aprcs la démolition de leur maifon 
hors la ville durant l'Efpagnol, fi toft la reprife d’icelle par le Roy, fc 
font réfugiez, depuis à grands fraiz agcancczcn l’hoftcl des Mar- 
connellcs°ou de Saificual prcdeccflcurs de MaiftreClaudc de Saiffc- 
ual encor Seigneur des Marconnellcs , de Gournay Sc de Milly, au- 
iourd’huy noftre Doyen, auquel îcdonncray tancoft fon éloge. 

Les Carmclines furent introduites à Amiens, 8 c eftablics premiè- 
rement en la maifon de la Magdeleine ou des forurs Blanches fur la 

chauffée S.Leu, depuis vendue par Meilleurs de Ville,& cela le îour 
delà Pentccoftc 1606. auqueliourfut célébrée la Mcffedu S.Efprit 
par leurs Supérieurs 8 c les confecutifs cfleétion faite des filles de ce- 
lle Ville pour eftrc introduites à la Religion 8 c former le Conucnt ; 
mais deux ans après le 16. deluin Meilleurs du Chapitre Sc tous les 
habituez à Noftre- Dame rcueftus de Chappcs portans le S. Sacrc- 
mentdel’ Autel, accompagnez de tous lesürdres les conduirent en 
leur Conucnt d’à prefent, que cependant elles auoicnc bail y en la 
maifon de Francors Caftelec ancien Majeur , achetée de leurs de- 
niers. 

Ainfi que depuis peu Monfcigncurd' A miens, le Chapitre 8c tou- - 
tcl'Eglifcde Noftre- Dame accompagnerait les Vrfulincs quand 
l’an 1619. elles s’enfermèrent dans l’hoftcl dc Creuccœur agrandi du 

depuis, 8 c richement approprie ace famctvi âge, de 1 Eglilcdeiquel- 

les, Dortoirs 8c autres baftiments noftrcdit Eucfquc aftit la première 
pierre le +• de May 1624. 

Ce ncftcjuc depuis 1620. cjuc les Pcres Fucillansfc lontaccom- 
modez chez nous en l'hoftel d’Efclebeq.que peu deuant ils auoient 
acheté des deniers de Charles d’Eftourmcl Seigneur de Plainuillc 
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donnez à ceftc intention. Comrncplus modcrnenicnt encor le Di- 
manclicdesRamcauxnSiS. Monfcigncur d'Amiens chanta la pre- 
mière Melle en l’Eglife des Peres de l’Oratoirc.qui ont choifi pour 
leur demeure l’ancien hoftcl de Contay , lequel ils achetèrent 
de la vefue de Monfieur Gautier Threforicr de France , qui l’auoit 
pareillement eu par achat des ayans caufc des Seigneurs de Humie- 
rcs , autrefois heritiers delà lufditc maifondc Contàÿ, comme on 
.verra au quâtriefme liurc , où ie traiteray de celle maifoh. 
i le penfois dore ce chapitre par la fondation mémorable d'vn 
des noftrcs Maiftre Guillain Lucas Chanoine d'Amiens, Seigneur 
de la terre Se Seigneurie de Demuin, Efpaumenil, Rommeual Se 
mainte autre, qui par codicilles du 14. de Septembre, & 19.de Dé- 
cembre u 52 7. & aucrc du 1 4. d’ Aouft 162 g.manifeftez au iour de fon 
trefpas aduenu le 1 8 . d Aouft de la mclmc année 1 62 8. apres plulicurs 
grâdslegs faits aux fiens, laiifa quatre mille liures de rentes annuelles 
pour l’cftabliflemcnt d'vneEfcole en faueu* des pauures orphelins 
de la Ville d’Amiens 5 ordonnant que du premier reuenu dcfdites 
rentes, vneEfcolc fut baftic de pierre de taille & de briques , conte- 
nant vnc grande falc bafle pour y rcceuoir lefdits orphelins.Ôc la de- 
meure d’vn Preftreau ddlus pourlcsenfcigner,auecinfcriptiohcn 
fon frontifpice, C Maifon & Sfcolc des pauvres tnfam orphelins , fes 
armcsappoféesaudeftbus,& puiscc mysûvcrCct Orphanotu eris ad- 
iutor. Le P relire outre fa Méfie qu’il célébrera tous les iours à fon in- 
tention , de laquelle il fera paye à l’cfgal de ceux desparoiftes de la 
Ville, ouy bien vn fol de plus, aura pour fes gages vnc corde de gros 
bois , deux cens de fagots , deux fais de charbons , vingt-quatre (ep- 
tiersde bon bled pour fairefonpain , Se trente liures d’argent (ans fa 
demeure, comme dit cft. Les enfans tant malles que filles feront re- 
cognus par vn bonnet & vertement bleu, quileurlèra tous les ans 
aumofnc auec trente fix où quarante liures d’argent , que l'on paye- 
ra par mois, ou autremét, aux parens Se autres chez qui ils demeure- 
ront. Se fc trouucront à la Mefte cy-deflus ditc,où ils prieront Dieu 
pour le deffùnft. Les Adminiftrateurs del'Efcolc furent par luy 
premièrement nommezdeuxdefesncpucux Monfieur Ican Lucas 
Prefident Se Threforier de France en la Généralité de Picardie , Sei- 
gneur de Demuin , Se Maiftre Anthoine Lucas Seigneur de Verri- 
nesConfeillcr, Se puis Lieutenant Criminel au Bailliage d’ Amiens 
fon frere : comme apres eux le feront deux du nom des Lucas , tant 
qu il y en aura. Se audcffautdeuxde la famille qui choilîront vn 
troifiefmchohneftc homme Bourgeois de la Ville, pour faire larè- 
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ccpteàgagcs’ilnelcvcut faire par charité , le compte fera rendu le 
iourde S.Guilbin 9 . d’Dctobre , àl’audition duquel fe trouucra s'il 
luy plaift, Monficur le Doyen del’Eglifed’ Amiens, & en fonabfcn- 
ceccluyquiprciidcra en Chapitre; & aduenant qu’il ncfctrouue 
plus aucun de ladite paicntc des Lucas , Meilleurs du Chapitrcd’ A - 
miens choifiront les trois Adminiftraccurs , entièrement qui auront 
pareille charge 8c authoritc que les premiers du nom & deJaiamilIe 
fufdiétedc Prcftrc qui fera ptemieiemcnt par eux choiiy homme de 
bien & fans feandaie, fera tenu fe.prcfentcr tous lesans deuant eux 
& Monfieur le Doyen, a la redition del dits comptes, pour cftre con» 
tinuc en fa charge , fi en leur confcience il s’en trouuc digne ; les en- 
fans feront par eux choifis autant que les chargcsacquitées.le reuenu 
pourra portcr.de légitimé mariage, de parente originaire de la Ville 
d’ Amiens, Catholiqucs.gcns de bien, non dcsbauchcz,lors qu'ils fe- 
ront capables de leur croyance ôc catechifmc.ôc demeureront en la* 
dite congregation.iufques àl’àge de dix à douzeans ; & au cas qu'il 
fctrouua quelque enfant pauure 8c nccefliteux/parcnt du chef des 
perc 8c mere du teftant/era préféré à tous autres &c aura doublcau- 
mofnc/fçauoirfoixantcSc douze liurcs, fans obligation de porter 
l’habit bleu s'il ne vcuqcommc autlila prcfcrancclcra touiiours ac- 
cordée fi aucun Preflre du nom 8c parenté des Lucas fc prefentoit, 
fans reproche , & qui fut capable d’exercer ladite charge. Ce noble 
ôcVenerablcChanoinc a doncfafepulturc derrière lcChœurdcl’E- 
gliic de Noftre-Dame.tout deuant la Chapelle Pàrroilliale , où il eft 
reprefente en marbre blanc à genoux deuant la Vierge, tenant ion 
petit Icfuscntrc fes bras encor en marbre blanc, le fonds ôc 1 entour 
du tombeau artiftement reueftu de marbre noir , par la gratitude de 
fes heritiers qui n’y ont rien cfpargnc -, & c’cft là dans ladite Chapelle 
que du confentcment de Meilleurs du Chapitre qui ont accepte les 
codiciles.tous les iours fur les huicf heures fe chante la Mcifc par le 
Pieftrede b fondation, où ailiftent les enfansdeux àdeux à genoux, 
les garçons d’vn collé ôc les filles de l’autre, puis laMcifc dites’en 
vont en pareil ordre , foubs la conduite de leur Mailtre à l’efcollc, 
que l’on a trouuc bon d’cftablu en la rue neufue,non loing du cime- 
tière de S-Denis. 

Du depuis le u.iourd’ Aouft 1635 . comme b guerre s’en flamboie 
dciouràauttc d’entre les Pays- bas & nous, les Sœurs du Prieure 
Conucntuairc de Moreaucourt de l’ordre de S.Benoift.achcptcrent 
deux maifons contiguës en la rué des RabifTous , vis à vis des Percf 
Fcuillans,ôc quelque temps cfcoulé, encor vncautrctout iojgnanr, 

où elles 
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où clics s’accommodèrent aufli tort aflcz à la Icgcrc , fie y commen- 
cèrent lediuin feruice, & chantèrent la première Méfié le r+. d’O- 
étobre enfuiuant, en intention neantmoins d’approprier ce lieu à 
leur vfage , d’y baftir vn Conuentfie y transférer entièrement le leur 
de Moreaucourt, fauorifées des decrets du Concile dcTrehte Séan- 
ce vingt-cinq chapitre cinq ; de la permifiion neantmoins de Mada- 
me Louifc de Bourbon Abbcflc de Fronteuraut leur Supérieure, fie 
. duconfcntemcncencordcMonfeigneurle Duc de Chaulncs ôc de 
Madame la Duchefle fa femme, qui feule fembloit auoirintcreft à 
la chofe comme heritiere de lamaifon d’Amiens fondatrice de ce 
Prieure. 



De l’Abbaye de S. Martin en particulier. 

Celle ejui d’vne mienne porté, 

A l'entrée d'un Cbeualter 
! Deuint vne Egltfe Qui porte 
Son nom , flj s’honore en la forte 
Du fait de (on brataumofnicr. 

; Arlcr de ce grand fainét Martin mira cutis claripmus, 

| dit quelqu’vn, &, ut Ecclefia fentit.Apoflolis conferen- 
I dus, fcmblc aufli fupcrfiu que d’allumer quelque chan- 
I dclle pour efdaircr vn plein midy.puifquc Sulpitius Sc- 
uerusfon contemporain, compofa ddlorsvn liure de fes miracles, 
Paulinus Eucfquc de Noie en fit incontinent apres fix en vers héroï- 
ques, VenantiusFortunatusEucfque de Poitiers les comprit quafi 
en mefme temps comme enmcfmes rithmes en quatre, GrcgoireAr-' 
cheucfquc de T ours qui ramafia ceux que les autres auoicn t obmis, 
ou eftoicnt arriuez apres le trefpas du Sain6t.cn recueillit ncâtmoins 
afiez pour quatre liures, Odo de Cluny s’esbatit du depuis aufli bien 
fur ce fubict .fiencfetrouue guicrc liure de fon temps fit apres, qui 
n’en die quelque mot en pafiant. Elle touche icy fon hïftoire en ce 
qui concerne feulement la grande charité qu’il exerça encor fort ieu- 
nc à l’endroit d’vn pauure mendian, comme il entroit d auènture en 
la Ville d’Amiens, à qui il coupa la moitié de fon manteau n’ayant 
pour l’heure autre moyen de luy bien faire, de laquelle noftre Sei- 
gneur s’apparut à luy le lëdemain reuefiu : en fuite dequoy fut baftic 

K 
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au lieu mefmc de la porte l’Eglife à prefent Abbaye de S. Martin. 
Mais il vaut mieux en confiderer le monument qui s’en voit chcore 
auiourd’huy dans le Choeur au deuanr du grand Autel. C’eft vn 
piç-d cftal.fur la moluredembas faite d’vnmarbrcnoir,où efteferit 
a l’entour en airain dcxtrementajoliuc. 

Hic Cbnfto chtamydem Adartinus dimidiauit. 

Ut faciamus idem nobu exemplificauit. 

Suitlccorpsdu pied eftal faitàiourdc pur airain à la moderne, . 
apres fur la cornicCcncor de marbre noir en airain comme deflus , fc 
lit, 


Sttincl Ç^bCartin chy diuifa fen mantel 
En l'an trois cens adtouflez, trente- fept. 

Et puis fur le deffus à l’entour d’vnc lame qui le couure entaillée 
de figures cft encor en airain feparcment graue', 

Hac me uefte mens Ad art mus texit amie tes, . 

P erfufus facri , fed adbuc non fonte lauaebri. 

Voylace quenous en tenons par tradition de nos anceftrcs, con- 
formement àcc qu en onteferit lesautheurs cÿ-defliis cottcz , mais 
puifque c cft toute P oëfic, il me plaift bien pour le contrcquarrcr de 
rapporter icy les vers de Fortunatusdevita S. ,.ch. «. 

intitulé Vbivefliutt pauperem cblamyde. 

Quid puer in terris vix pubefeentibw annis 
Frigorc fub geltdo terras crrjpante pruina 
Cism vndas tnflis byems frano glaciale ligaffet, {jY. 

Occurrenti igitur porta sAmbiantnfis egeno 
Qui ftbt réitérât chlamy dis partituramiitum. 

Et feruente fide membris atgent'tbiu offert ; 

Frigoru iûe capu partem , capit Ole teporis, , 

1 nter vtro/que inopes parti fur feruor algor, 

Et noua mercandi fitnmdina frigus aflus ; 

Unacjue paupertas fatis efl diuifa duobus , 

Hac [è 'vefie tansen tetfutn obtulit ipfe creator s. 

ÇjfrCartinufue cblamys texit velamine Qjriflum-, f ; 

Pfdlia Siuguftorum mcruitbunc'ueslu honorent, 

Militis alba cblamys plue eflquàm purpura Régis, 

.. ? rtmÂ h * virtutum fuit ara & pignus amoris ’ .f 
, Mais teveux tout d’vn train donner ce que Grégoire de Tours i 
lajfleparcfcntdenoftrcditc AbbayedeS. Martin aux lunîcaux. 
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D’elle mefme encor quelque remarque. 

Qu -une autre fécondé merucille 
c Dccore,à ma Some , diflors - 

Que le facrilege qui veille ' ' v \ " ' ■’ 

cA la furprife de T Abeille , 

Fuyant, s endormit à tes borde. - .) 

A renommée de la fainétefé de ce Sainét fut fi grande 
durant fa vie , & fes miratlcs continüercnt fi feruenls 
apres fa mort, qu'il ne tarda guère que le peuple ne l 'ho- 
noraft de fes vœux & l’inuoquaft en fes pricrcs.fuiuant 
ce qu en dit Seucrus Sulpicius fon contemporain cy-dcfTirs, Nôn il- 
li quempiam audebo monacborum,non Eptfcoporum quempiam com- 
parare, hoc Ægyptusfatctur, hocSjria, hocÆthiops comperit, hoejn- 
dus auditât 5 & plus briefuement Fortunatus, 
çJlCartini corpus lotis venerabile terris. 

Il y a vnze cens ans, peu moins , que Grcgoirè de Tours à fait 
mention denoftre Abbaye pour lors habituée de filles mendiantes, 
comme défia îc 1 ay dit , & en raconte ce miracle que îc ne yeux ob- 
mettre, puisqu’il nous touche. Vn facrilege s’ingéra de nuiétd’cn- 
leucr trois ruches à miel d’entre vn plus grand nombreque ces pau- 
vres fœursauoicnt reccucs en don de la charité d’aucunes dénotés 
perfonnes , & afin de tenir fon larcin plus fecret, gagner les champs 
au plus vifte, les mit dans vn bafteau, pour fi toft lachainc défen- 
due prendre la fuite. Mais comme il cftoit défia grand iour.Sc que 
le bruitdu larcin futfemepar la Ville, l’on veit les trois vaifleaux 
d'Ez dans le bafteau , & le voleur à l’cfcart comme endormy fur 
le riuagc ; pourquoy quelques vns allèrent aduertir & la Iuftice 
& les Religieufes , afin de l’arrcftcr prifonnicr , mais on le trou- 
ua lie & détenu d'vn fomnede fer, comme parle Hpmcrc, per- 
durable & à toufiours , preuenu de la iuftice Diuinc, tout rbide 
mort eftendu fur la place. 
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Des hommes HJuftres natifs d’Amiens, & pre- 
mièrement de Monfïeur de Caumartin. 

Le Feure expert qui me redore, 

Sage pere de mon Prélat, 

Que noflre grand Louis tient ore. 

Comme il le fut des fient encore. 

Ferme arc-boutant de (on Lftat. 



ÿ ’Eftdc Monfeigneur de Caumartin Louys le Feure qucl- 
4 le parle , grand honneur de la France & particulièrement 


delà ville d Amiens, & non de petite duree , comme la 
plufpart ordinairement des plus rares cfprits.mais dont les 
vertus durant délia lcregne de trois denos Roys,efclatcnt Sx brillent 
ainfipar la France, qu'il ne s’dll rien veu déplus clairement vtilccn 
nos aduerfitcz , que fes grands feruiccs rendus par tant d’années à 
leurs Maieftcz. Il fut Maiftrc des requeftes , & de là Prcfident au 
grand Confcil, foubs le Roy Henry III. lequel il feruit toufiours fi- 
dèlement, & l'affilia iufqucs àla mort. Et puis Henry quatricfmc, cc 
grand Roy, le recognoifiant très digne de tous grands affaires , le fie 
fon Conlciller d’Eftat Sx Intendant de la Iuftiec en Picardie, & l’em- 
ploia fur tout autre notament au liège d’Amiens , où le Roy fe loua 
grandement de fes fcruices, & aulfi-tolH’enuoiafon AmbalTadeur 
cnSuilfi: , & l’auoic encor choifi Sur- Intendant delà Iullicc&dcs 
viurcs en tout ce grand appareil de guerres qu’il préparait quand la 
mort l'en preuint. Mais apres le trépas de ce lien Maiftre, comme vn 
vray Nellor .outre les forces de Ion âge il n’a celle d’accompagner le 
fils.noftre Roy à prefent , en tant & tant de pénibles Sx fericules cn- 
treprifes, iufqucs au couronnement de l’ceuure.ôc que cc ieune Her- 
cule viélorieux de toutes parts, ait fait mordre la terre à fes ennemis; 
où leRoyn’aobmisàlcrecompenfer felonfes mérités, l’honorant. 
de l’Eftat & dignité releuéc de Garde des féaux apres le dcccz de 
MonfieurdeVic, tefmoignagc aficuré de la preud’hommie de cc 
Seigneur, compagne des autres vertus qui reluifent en luy , Sx de la 
grande confiance auffi que nollrc Roy inet en l’experience & meu- 
re fagcfTc de ce fignalé perfonnage; mais à peine cfloit-il monté à 
ce degré d’honneur, que Dieu l’appella à foy la rnefmc année mil fix 
cens vingt deux. 
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Celuy qui court lamefme lice 
En fa prime fleur Agueffeau, 

Etcheficy d c la lujttce , 

Semble en fuite de maint feruice } 

la porter la main fur le [eau . ;< •••' 

r Eflîrc Anthoine d' AguclTeau natif d' Amiens, de Lieü- 
p tenant Criminel qu’il cftoitauChaftclct de Paris.à pre- 
( fent Confeillcr d’Ellat, Maître des Rcqueftcs de l’Fîo- 
-iiriin-rirr-..i * 1 ftcldu Roy,ôc Prcfident au grand Confeil, & n aguère 
encor Intendant de la Iufticc en celle Prouinccde Picardie, homme 
de grand fçauoir & dp rare vertu , qui n’ellant qu’à peine à la fleur de 
fon âge, eft pour rendre de grands & longs fcruiccs à la France. 




L’Hermitequi comme vn tonnerre 
Efclatantparla Chrejlienté, 
Facond , l’efmeut toute à la guerre 
Pour affranchir la SainEte terre 
Oit Chrtft nous mit en liberté: 


lierre l’Hcrmitc fut en fon temps vn Gcntil-hommè 
j natifd’Amiens.oupourmieuxdircaucc Paul Emile ex 

1 Nobilitate Ambianenff,dc\i NoblelTc& d entre lcsNo- 

i blesdelaVilled’Amicns, (c’cftainfi que parlent qucl- 

qucsfois nos filtres , miles zAmbianenfis ) qu’aucuns veulent dire 
auoir premièrement mené vne vie d'Hcrmite,& de celle opinion eft 
le Chron'tcon Hierofohmitanum liu.i.chap. 2 . Pétrarque liu. de Vu à 
Solitaria chap. i.traidE +.&lcmcfincPaulErnilcquicddifcourt plus 
d’vnefois tres-honorablement liu. 4. de fon Hilloire de la France, 
ainfi que Polvdore Virgile liu. j . chap. 9. dererum inuentoribus , qui 
d’auâtage l’appelle Cinis Ambiattenjis,&c. en fuite de telle profelüon, 
ledit inuentcur denos patcnollics.&luy attribue la maniéré de celle 
oraifon.Maisccftoit fon propre nom , comme mcfmerefcr.it Guil- 
laume ArchcucfquedcTyr Authcur contemporain en fon Hiftoirc 
de la Guerre SairiéVe, qui contient en diuers endroits les éloges dé ce 
nofliccôpmiot.re &nomineHercmita,ou cômcditPapiriusMairo- 
hiisre& cognomemo Heremita^czx il ft rendit de v ray Hf rrnite après 
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le decez de fa chcrc, noble ôc pieufe cfpoufe Béatrice de Roufly , des 
doux embraffemens de laquelle il ne ioüit que trois ans , & néant- 
moins en procréa fils &fillc.Cccy n’eft point commun & vient des 
archiues particulières de cctcnoblcmaifon, qui s’eft veuënobleméc 
alliée en Afie & en France,& s’eft enfin terminée es Pays-bas, 5 : ne 
me fcmble hors de propos d’en donner icy quelques degrez pour ef- 
clarcir lenuagc de tant d’ Authcurs qui en difeourent à blcu-vcuë. Il 
eut donc de Béatrice de Roufly vn feul fils Pierre l' Hermite , & vne 
fille Alix l’Hcrmite.coniointc par mariage à Geoffroy de la Tour, 
Seigneur de Cafart, Limofin. Pierre fuiuit lesheureufesaduentures 
de ion pere.confomma fa vie és guerres de l’ Afie , où il fut Gouucr- 
neutdc Laodicc,Sc s’y maria aucc Louyfedc Pifeaux, de laquelle il 
eut entre autresenfahs Euftache l’flcrmite /qui prit à compagne 
Agnes du Puy,& la rendit mcrc de quatre fils, Pierre, Euftache, Guy 
& Albert l’Hermite . Euftache le fécond continua la lignée, & le 
dernier A lbert fut premièrement Euefquc de Bcthleem, comme on 
voit de Guillaume Archeucfquc de Tyr liu.prcalegué chap.22. Prx- 
mo uiuific * Crucis Itgno mirabilt^uod Dommus Albcrtus Heremita 
Epifcoput geflabat, qu’il fpecific peu apres chap.26 .enfuiuant oAlber- 
tus BethlcemitaEpifcopus:Aàc\x\nta\x commencement de l’an 1200. 
Patriarchcde HicrufaJem , comme lercmarqucnt touslcsChrono- 
logiftcsôc autres particuliers traiébez, mais foubsle nom d’Albert 
feulement, ignorans fon fumom qui eftoit l’Hermite, ainfi qu’en fait 
foy vnepiccc demonnoyc d’argent, tiréeducabinet de Philippes 2. 
Roy des Efpagnes , là où font les armes que portent encor auiour- 
d’huy les defeendans de ccfte illuftre maifon de Synopc, à vn dizain 
ou patenoftre d’or en cheuron, enfile & houppe de mefmc, accom- 
pagne de trois quintefeüillcspcrcéesd’argentdcux&: vne, 5 c do At 
voicy la figure cnticre,bien differente du blafon que leur donne An- 
dré Fauin liu.2.de fonThcatrc d'honneur, à trois iaibes de bled d’or, 
i.&r.Lcs Carmes le tiennent Sainéf, 5 c en célèbrent lafeftcles. 
d' Auril,parcc qu’il leur donna les Règles de leur Ordre, ce qu’a bien 
fccu remarquer GcncbracSc Choppin,Monaft liu.i.tilt.i.art. î^Hë 
mcfmeque Molanus in nutahbusfunâorum Btlçij , affigne la fefte 
denoftre Pierre l’Hcrmite,progcniteur dudit Albcrtau 15.de Iuillet; 
Maispourreueniràfonfrcreaifné Euftache l’Hcrmite , ils’alliapar 
mariage à Emomcette fœur du Comte de Thoron en Syrie , ôe fut 
tue à Iapi c au fiege que les Chrcft iens y fouft tnoient contre les Sara- 
zains, n’ayant laifle de fa dite cfpoufe que deux fils , Eftiennc , 5 c Si- 
mon, lequel fut cnuoyéieune en France page au Roy Philippes Au- 
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gufte , & fie fi bien en la guerre contre Guy , Comte d’ Auucrgnc, 
qu’il y fut recompenfé de pluficurs terres, nommément de la Sei- 
gneurie del'Hcrmitagc,quiadurc'quclque temps en cette maifon, 
Scpeutauoircaufc l'erreur de ceux qui tiennent lefdits Seigneurs 
l’Hermite, originaires d’vne autre prouince que la noftrc , dcfqucls 
font prouepus de bien grands Seigneurs , ainii qu’en touche vn mot 
Theucr.traiéfât de noftrc illuftre Pierre l’ Hermite, Se de bié fignalcz 
perfonnages auffi , ne fuft-ce queTriftan l’Hermite cognu parles 
Hiftoircs, Se autres de diuerfes branches qu’a pouffé cefte noble fa- 
mille. Mais pour reprendre noftrc Hermite , Se réduire comme en 
abrégé ce qu’en difent les Autheurs,la plus part le font (latura pujil- 
lus,& quantum ad extertorem hommem perfona contemptibilts , fors 
Theuet li.i 5 .dcfaCofmographie.qui fc dit cftrc enquis de luy es pays 
de la Grèce Se d’ Armenie,& le dépeint de grande corpulence , por- 
tant la barbe longue iufqu’au nombril, fort cfpaifle, d’vn maintien 
neantmoins farouche & vn peu louche , Se tel en donne le porcraiéfc 
entre les hommes illuftres , qu’il dit auoir eu du cabinet de la Roync 
. CathcrincdcMedicisimaislaiifantlàrcxtericur,c’cftoit vnperfon- 
nage viuacis ingenij oculum habens perfpïcuum , eut gratum & (ponte 
Jluens non deerateloquium: Jlatura puftilus dit l’autre , fi dfermoncféf 
corde magnus , 8c qui mieux vaut auec Platine de vitis Tontificum, 
incomparabilis fàn£titate,donc foubs la faucur de fon habit d’Hermi- 
tc,maufadc qu’il fembloit Se homme de peu, Dieu luy ayant infpirc 
vnc deuotion de voir laTcrre fainétc.pour l’y adorer en tât de fainéts 
lieux où Icfus Chrift fon fils opéra noftrc falut , que ie laiife , pource 
qu'elle ne nous attouche plus de rien,fort efloignée dufubietquc ie 
traiékc.L’on voit de là le mefeonte de Pierre Charron en fon Hiftoi- 
re vniuerfcllc des Gaulois ou François.où il appelle noftre dit Pierre 
l’Hcrmite.Pierrc d’ Amiens, & prend fans double vnc de nos ancien. : 
nés familles pour l’autre, comme vn voyage des noftrcs en Afic pour 
l’autre, non moins efloignez que de cent ans , puis qu’il n’cft en fà 
puilfancc de fonder fon direfur aucune preuuc.n’authovité, s’il n’en* 
tend parler de Pierre d’Amiens, dont ie donneray tantoft la généalo- 
gie au 4. liu. nepueu du Comte de fainét Pol,qui fe trouua au voya- 
ge de Conftantinople , enuiron l’an 1202. dcfcrit par Villcharduin, 
qui fut au(ïi bien de la partic.Pourquoy cet Authcui n’a non plusicy 
bien rencontré.qu’cn l’ctymologie delà ville d’Amiens, qu’il deriuc 
d’ Amis-leans.en tcfmoignagc ( ce dit- il ) de l'amitié que les gens du 
pays portèrent aux fondateurs d’icelle, entendant parler des foldats 
d’Alexandre le Grand, acconduits chez nous par Piegnon : friuollfi 
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que ic penfe auoir affez réfute cy-dcuant , traitant de nos Colonies, 
fans befoin d au ti e rcplique.il voyagea donc toutes les terres desln- 
fidcllcs, apprit leurs moeurs & leur langue, veit leurs villes, rccognuc 
leurs forces , & n’oüit que trop les gemilïcmens despauuresChrc- 
ftiensoppreflez foubs la tyrannie de ces Barbai es. Comme il fut arri- 
uc en Hierufalcm il vifita le Patriarche Simeon, difcoui tycnt enfem- 
blc des moyens de lcurdcliurance, pritlccticsdc luyaddrcfl'antcsau 
Pape Vrbain fécond , qu’il vint trouucr à Rome en giandhaftc, & 
luy prefenta les lettres dudit Patriarche, les accompagnant de tantde 
perfualions,ôc de fi vehementes paroles (home d'efptit qu'il cftoit & 
très eloquet) que le Pape en plcura/c délibérant de tcnirauplufloft 
vn Concile à ceftc occafion.cc qu’il fit en la ville de Clcrmôt en Au- 
uergne. Cependant noftre Hermitc veit quali tous les Potentats de 
la Chrcfticnte' l’vn apres l’autre, &. les anima de telle forte que ce fuft 
enfin pillage, &n’cftoit réputé homme de bien ccluvquincfccroi- 
foit pour ce voyage , lequel reulfit à fi bonne fin , que iamais depuis 
les Clircfticns n'en peurent faire de fcmblablc , en quelque deuoir 
qu’ils fc (oient mis. Car ces premiers conduits par nôftic Ambianois 
l’an 096. vindrent à bout de toutesleurscntrcprifcs, combattirent le 
Turc à diuerfes fois aucc grande occifion.prircntfcs villes, le châtiè- 
rent de toute l’Afic mineure & en fin de la Terre fainétc, où ils cfta- 
blirent Godefroy de Buillon Roy de Hierufalem, l’honneur néant- 
moins de l’cntrcprife demeurant toufiours à noftre Hcrmitc, qui le 
premier entra en armes dans le pays Infidèle, fut en Ambatiadevcrs 
l’Empereur d’Orient Alexis, dont il fut admire' pour fa prudence ôc 
gcnci ofité.alla fcrnblablemcnt de la part des Princes Clircfticns, vers 
le grand Turc Soliman, auquel il expofa hardiment fa chargcfans 
luy fiire aucune reuerencC} fi que la guerre finie les bonnes gens du 
paysnouucllcmentafranchis. Pctrum Heremitam amplexabamur, 
Uwiibus haudimmentis cumulabant,re(iitutorcmparcntcmt]ue uoci- 
tabtinr/adicem munertfantt x legationis& tucntU bcUiin carhim oratio- 
ncferrbunt , mais il rcceutenfinle payement ordinaire auxhommes 
demcrite.fçauoireft l'ingratitude, car il mourut au mefme pays, ce 
dit au moins Theuet.non fans foupçon de poifon.par enuie que luy 
portoient les Grecs de l’heureux fuccez des Princes Latins , par luy 
acconduits en leurs quartiers, ôcfut nais en terre à Conftaminoplc 
dans l’Lglifc des Martyrs. 


de la ville d’Amiens. Liure I. 


117 



Tafquier qu’vne bumblefle profonde 
I ointe au fçauoir , fit tvn des dix , . 

Referuefà la fin du monde, :j '“. ’ , 

Four porter au loin , dejfue l’onde, , 

Le nom de Iefui, Çructfix- 

L’Abbc Ioachin expliquant l’ Apocalypfe , l'auoit jabicn 
F fccu retirer du troificfmc chapitre fur le fubjet de T Ange 
t de Philadelphie, qu’au fixiefmc temps fui! la fin du mon- 
' de, Oportebat Ecclejîamaccipere nouum quend amintel - 
leâum,fue ettam promifstonis filtos , fêdprolem pracaterù (pirttualent, 
hoc ejl ipfüm ordinem quem defimatjefue, qui videlicet ordo pu cetera 
alijs qui pucejferunteum,amabilis (éf proclame. Ecplufieurs autres 
chofcs que perfonne n’a encor rcuoqué en doute, qu’il n’ait prédit 
delaCompagnie quel’on nomme auiourd’huy de I élus, long temps 
auantlcurinftitution : commcaufïiil n’y ahiftoiresde quelque lan- 
gueou nation quelles foicnt,qui tombant fur le propos de la def- 
couuertc du monde nouueau, n'aduoüent & ne publient les heu- 
reux effets des fainétes prédications de ceftc illuftre Société à l’hon- 
neur de Dieu& côucrfion deces Infidèles, tels qu’en pcudcparoles 
ils font icy couchez, fans parler de leurs efcolcs , qui font comme les 
pépinières des autres plus auftcrcs Religions. L’vn des dix premiers 
Pères autheurs de celle Rcligieufe Compagnie, qui s’afTcmblerent à 
Paris fous la conduitcdu glorieux faindt Ignace, fut ce bien heureux 
Ambianoislc Reucrend Pcrc Pafquicr Bros ou de Broüc, comme 
l’cfcnucnt maintenant quelques vns de fa race encor habitans de ce- 
lle Ville.Il fit fes premières eftudcs au College d’Amiens, qui rcfTcnt 
auiourd’huy les fleurs 5c les fruits que pouffèrent du depuis les bran- 
chesde ces dix premiers troncs du Verger de Icfus, & paruint iuf- 
ques au degré’ de Dodtcur en Théologie à Paris 5 mais le but vnique 
de ce Champion de Icfus, n’eft ant que de feruir à Dieu Sc profiter au 
falut des âmes, bien qu’il futpourucu de grâces ôc vertus naturelles 
Seacquifcs à foifon, fa perfection neantmoins cxcelloit aux furna- 
turclles.qui ne paroiflent auec tant d’cfclats parrny le monde,!! font 
bien deuant Dieu. L’on dit deluy qu’il demanda par vingt ans con- 
tinuels à Dieu la vertu d’humilité, laquelle il ne peut pourr ant ac- 
quérir par ce long cfpace de temps parfaitement à fon goufl . aufsi le 
Perc S. Ignace l'appclloit-il l’Ange de leur Compagnie, Tafcafuu 
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praterfeientiamqua follet , ita c fl ver bonus, ut à nabis quafi Angélus 
inSocictate babeatur, difoit-il en quelque difeours , le voulant én- 
uoyer Patriarcheau Royaume dcsAbyffins.pourlanaïfuetéôc can- 
deur qui paroitlbient tant en (es paroles qu'en fes actions, difant ce 
qu il penioit, & failant cequ îldifoit, conformement au naturel des 
Picards du tcmpsiadis; delà vint la prcrogatiue & grâce particulière 
que Dieu luy donnoit de chaflet les malins cfprits des corpsdcspof- 
kdet, qu'il cxccuroit auecadmiration de tous, fi que de bien <nands 
perfonnagcs.Cardinaux ôcEucfqucs fc 1 epofans en luy de leurs con- 
f cicnccs , l appcllcrcnt à la reformation de leurs Dioccfcs, comme 
pour l'ereétion de pluficurs Colleges de ccfic nailfantc Compagnie. 
Cependant il ne lailfoit aux occaiions de faire paroiftre fa doctrine 
&. fonbien dire, cnquoyilncxcelloitpas moins. Car comme le Pa- 
pe Paul III. euft demande au Pcrc S. Ignace deux dé fa Compagnie, 
pour les enuoycr Nonces Apoftoliqucs en Hybcrnie,pouraffaircs 
de la Religion, & qu il eut fur cela defigné les Pcres Pal quier & Sal- 
meron , les doctes eferits duquel font allez foy de fa fuffifancc, ce 
néanmoins lcfufdit S.Ignace prcfcrantnoftrc Pafquicrau Perc Sal- 
meron, voulut que traitant notammentauccgensde qualité, il 
portaft la paroi c,Vbitoquendum foret cummagnatibus partes loquen- 
dt Pafcafi) ejjent s là où /I monftra beaucoup de dextérité en tels né- 
goces, &z fit de grands fruiéts. Ilfefittoutdcmclmc admirer en Ita- 
lie, où le Perc S. Ignace l’auoit premièrement conftituc Prouincial, 
comme le tefmoignc 1 Eucfquc de Sienne efcriuant audit Pere Igna- 
ce, Eae/? Pafcafi vejhi.autpot/us no/lrt > ‘vit.emtegritas,&‘mornm fua- 
uttas, t omnibus gratus iucurtdu(qutf/t,mthi vcrogratifstmus ,tfin eo 
tnuncrc quo hic fungitur,cjladeo véhément, ut fumma e/us Cum Uude 
oculos omnium m fe conuerterit , nam ver bu hor/atur, exemflùiuuat, 
bum/lttatc allicit, cbaritate ad benebeateque viucndum injlxmmat , ce 
dit 1 hiltoirc de celle Compagnie, d ou nous tcnonsccs mémoires 
pari entremife du Reuercnd Perc Michel Rabardcau, Rcétcurd’i- 
ccllecn celle Ville. Du depuis il exerça ce mcfmc office de Prouin- 
cial en Fiance, là oùtrauaillantcn athlete généreux es excrcicesde 
pieté & charité Chreffiennc y laiffia la vie. Carcommel’an isôa.l’ort 
le mourut grandement de pelle à Paris , ce bon Perc ne voulut onc- 
ques en retirer /àins feruant d Infirmier, non feulement à ceux dé fa 
maifon , qui en elloicnt trauaillez , ouy bien de tout tant d’autres 
dont il manioit les confcicnccs, fut enfin frappe du mefme mal, 5c 
en finit les îours, le propre iourdclAlTomption de la Vierge, au- 
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que vingt-fix ansauparauant il auoitfait fon premier Vœudcfcr- 
uir à Dieu pour le bien & conuerfion des âmes. 


Deux compagnons , £ Ordre ^Minimes, 

(tMais 'vraymtnt grands , Ficquet, ludai 
Qui parut en charges füblimes , 

L'autre chcut L’vne des viilimes 
Qu'à Dieu firent fies apofias. 

L n’y a autheurqui traitent l’hiftoire de l’Ordre 
fainft des Reucrcnds Peres Minimes, nefaffe tres-ho- 
norablc mention de ces deiix Ambianois entre les 
hommes îlluftrcs que produit iadis cefte vcnerable 
Compagnie. P. Luc de Montoia en fa Chronique generale qu’il a cf- 
cntcdececy ènF/pagnol, Pierre Iacques Triftan en fon abrégé en- 
corde melmc langue , Louis Doni d’Attichy à prefent Euefque de 
Riez, en Ion hiftoire generale qu il a donneeFrançoifc fur ce fubjet, 
& François de la Noue en fa Chronique Latine du mcfmc Ordre des 
Mrnuncs , enparlenttousaucchonneur, & dcseloges non comuns; 
auffi furent-ils 1 vn&l autre de grande eftude& detres-fainte vie, 
iignalez de rares pcrfeâions, comme ils eftoient contemporains & 
protezd vn mcfmc Conuent.qui cft celuy d’Amiens. Le R. P. Ican 
Iudas.qui fut le plus ancien des deux ( fon pere s’appclloit Laurens 
ludas & (a mcrc Marie Scnefchal, maifons encore viuantes &dc 
bonne odeur en cefte Ville ) y fitprofcffion le 12. d’Aunl 1530. & en 
deuint le Coircteur en 1 an 1 5 5 4.ainfi que bien d’autresfois il exerça 
cet office es autres maifons de 1 Ordre; le progrez, que durant ce 
temps il fie en toute (ortc de vertus, fe rccognoift des charges relc- 
uecs ou il fut incontinent promeu, car l’an 1559. aftiftantau Chapitre 
general tenu aGcncs en qualité dcCbllcguc du Prouincial dcTours 
“ y fut eflej* Zclcur ou Procureur general de l’Ordre, office qui ne fc 
donne qu a des pcrfonncs notoirement rccognués de grande capa- 
cité. Au Chapitre fuiuantl an 1S62. célébré à Valence en Efpagne.il 
y fut arrefte Gencial de tout fon Ordre, quov qu’abfent & occupe 
dans 1 exercice de fa charge à Rome , ou le Zclcur doit faire fa rclï- 
dcnce, ce qui publie affezleftimc que faifoient deluy les Peres ; de 
vray outre fa fuffifance commune il eftoit doué d’vne affable -dé- 
bonnaire douceur & profonde humilité qui le rendoient agréable 
atous.litrcs-cxaét es moindres obfêruations de fon Ordre, dont it 
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monftroit luy mefmcle chemin aux autres, & fi foigneux que le fer- 
uicc diuin fuft célébré auec la rcuerence rcquifc, qu'il en fut furnomé 
par honneur le general Chorifte; il vint terminer fes vifites en Fran- 
ce, fi que l’an 1 5 6 4. au mois de Ianuicr il arriua en la Ville d’ A miens, 
là patric.au grand contentement des habitans qui en auoient ia goù- 
fté les faines &: lierez entretiens durant l’année defon Corrccloriat 
tantoft dit: Meilleurs de Ville relolurcnt de luy faire honncur.defla- 
chant le canon de deifus les rempars à fon entrée.ce qu’ils ne faifoict 
guierc qu'aux Princes ou Gouucrncurs du pays , mais de fa part il 
leur donnalc contentement d’vne doéfc, picufe & élégante prédi- 
cation qui les rauit tous d’admiration Ce feroit a (lez dit a l’honneur 
de noftrc compati iot.n’cftoit que fc démettant de celle charge fu- 
premc au bout de troisansau Chapitre general, qui l’an 1565.1e tmtà 
Frejüscn Prouencc.il y fut de nouucau cflcupour la féconde fois 
Procureur general de l’Ordre; & que trois ans paflezfans plus, pen- 
dant lefquels il demeura en repos pour vn temps Correéf cur du C 6 - 
ucntdela Trinité du Mont à Rome, fonde' parnos Rovs pour les 
feulsFrançois.ilcnfut auflî-toft cnlcué,& par la concluüon des 
Pcres l’an 1 5 7 1 . affiftans au Chapitre general tenu encor à Valence en 
Efpagne.arreftéZclcur ouProcureurgencraldel’Ordrcipourla troi- 
ficfme fois jtouliours, durant vn fi long temps qu’il demeura à Ro- 
me dans ces emplois fi honorables, bienvenu des Papes, chcrvdes 
Cardinaux & reueré de toute la Cour Romaine, tant que Dieul’ap- 
pellant à fon repos éternel au Ciel, fon corps fut mis en terre dis l’E- 
glife du mcfmc Conucnt de la Trinité le zs de May 1 5 77. Mais ic luy 
ay donné pour compagnon R. P. Nicolas Ficquct bien que plus icu- 
nc beaucoup, pareillement d’honneite parenté de celle Ville, qui de 
bonneheure auoitia commencé de paroiftre quand la vie luy fut 
violemment oftéeen fleur d’âge- 

Vn beau mourir toute la vie honore. 

Il fit profelfion de l’Ordre des Minimes au mcfmc Conuent d’ A- 
miens le *3 iourd’Aouft 1557. & comme il eiloit homme grande* 
ment pieux, d’çntcndement quant & quant, & de bonnes lettres, ne 
tarda guicre qu’il ne fuft employé & mis dans les charges de Corre- 
cteur & autres; fi bien que quatorze ans apres fa profdlion il fut 
choifi & député d'entre tous les Pcres de la Prouincc de France pour 
leur Commis au Chapitre general l’an 1571- tenu pour la quatriclmc 
fois à Valence en Efpagne, où ic difois n’agucre que le R. P.Ieanlu- 
dasauoitcftécfl eu Procureur general de l’Ordre pour la troificfme 
foiS;ildonnadctcllespreuucsdc fafuffifancc en celle alfcmblécy 

far fane 
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faifant môftrc des belles qualitez qui rcluifoicnt en Iuy.qucïcs Pcres 
yconuoquezl’cfleurentpour l’vn des trois Copagnôns Collègues 
ou Affiftans qu’on donne au R. P. General, pour fouflenir les affai- 
res de l’Ordre Mais lasül tomba parcourant b carrière de cet office, 
comme il vifitoit les Conuents de ladite Prouince de Frâce, en com- 
pagnie du R. P. Robert BreualcommisduR. P. Jafpard Pafferel qui 
ne le pouuoit fairccnperfonnc: Carfc trouuant d’auenture fur le 
chemin qui conduit dcToulouzc à Nàrbône, affilié d’ vn frercOblat 
feulement, les Voyla rencontrez d’vnc troupe d’hcrctiques Hugue- 
nots qui l'cmpoignerent , le frere de bonne heure ayant pris la fuite ; 
ilslcpouffcnt, le choquent, lcrcpoulTcnt.luy rcprochans fa religion, 
qu’ils voudraient bien luy faire abiurer ; mais l’autre demeure ferme 
dcteftantlcCaluiniftc&extollat la foy de l’Eglifc Catholique pour 
laquelle il fc dit preft d cfpandrc fon fang ; à peine eut-il obtenu tant 
foit peu d’cfpace pour faire faprierc à Dieu £c fcfacrificr luymefme 
fur l’ Autel de fon cœur à fa diuine volonté deuant cju’eftre immole 
par leurs mains, qu’ils le happent derechef, le lient à vn arbre, puis luy 
ayans donne' chacun vn coup de piftolet l’achcucrent de tuer à 
coups de poignarts : l’on voit vn manufcritdc luy de quelque œu- 
urc non acheué qui fe garde precicufemcnt es Bibliothèques de plu- 
ficurs maifons de l’Ordre, où l’on remarque , ce dit- on, comme vnc 
prophétie de fondit martyre eferite en lettre rouge.ee qui ferait bien 
de grande côfideration. Auffi cft-il portant aucc fon éloge , quant & 
le Pcrc Iean ludas, par toutes les chartes & planches de tailles dou- 
ces entre les bien-heureux Pères ou perfonnagesilluftres de l’Ordre, 
comme il eft dépeint en celle qualité de Martyr es principaux Con- 
ucnts.de Paris, d’Amiens, de Lyon, de L’Ifle, de Nigeon lez- Paris, du 
Pleffis lez-Tours, & autres; fon corps fut trouiic à quelques iours 
delà.Sc porté a la GralTc, Abbaye de S . Benoift auDioccfc deCarcaf- 
fonc,où,fclon fon mérité l’an 1574. il fut honorablemëtcnfepulturé. 


Celuy dont U •vertu s'honore 
D' a fies du public & du Roy, 
Dont f honneur à luy fait encore 
Le public & le Roy décoré 
Semblablement , Vincent le Roy. 


? Odin en fa République, & au tres Autheurs François, fon 

3 i»if fez mention du bon reglement & grand mefnagé que 
âuoic commencé d’apporter aux affaires du Royaume , à l’adù 
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ment à la Couronne decc bon, fage, & fçauant Roy Charles IX. 
n’euft elle l'achariaftre opimaftreté de nos troubles , qu i ne ccftci ent 
d’agiter en mainte forte tout le règne decc Monarque. L’vne des 
principales Ordonnances qui fous luy furent faites aux Eftats tenus 
en la Ville d’Oileansportoit donc, Aduenant vacation d’Offices en 
nosParlemcns & Coursfouuerainesaprcsla rcduâaon faite à l’an- 
cien nombre & eftat, voulons ôc entendons que l'Ordonnance fai- 
te pour les EtlcCtions ( elle eft de Charles VII. l'an 1446. ) (bit gar- 
dée ; & quant aux Sièges fubalternes & inferieurs , nos Officias du 
Siège où FOfficc fera vaquant, s’affcmbleront dedans trois iours, & 
appeliez le Maire & Efchcuins.Confcillers & Capitouxdela Ville, 
elliront trois peifonnages qu’ils cognoifti ont en leurs confcicnces 
les plus fuffifansôc capables, qu’ils nous nommeront & prefenterôt, 
pour à leur nomination pouruoir cclu v des trois que nous aduife- 
rons. Suiuant laquelle Ordonnance comme f Eftat de Lieutenant 
General au Bailliage d’Amiens, vint à vacqucrpar letrcfpas dcM. 
Ieandu Gard.toutau commencement de l’année 1566. M. Vincent 
le Roy, qui ia cftoit LieutcnantCrimincl audit Bailliage, bon Catho- 
lique. au plus grand befoin de l’EglifcFrançoifc , ainii que l’on peue 
voir de pluficurs aéïcs ôcregiftres de l'Efcheuinage à l'entrce de nos 
troubles, pour fes rares vertus ôc grande preud’hommie, fut nom- 
me' audit eftat vacquant de Lieutenant General par les Majeur & Ef- 
chcuins de la Ville ( ce font les termes de l’Arrcft qui interuint là 
deflusjConfcillers & Officiers du Siege. Ce grâd peifonnage qui te- 
nant l’audiance preuenu d’vne apoplexie, perdit la parole , comme il 
prononçoit vnc fcntence,& demy quart d heure apres mourut au lit 
de Iuftice dans la chambre du Confcil.euft vn fils de mefme nô que 
luy, qui de retour des Vmucrfitcz l’an is v>. eftant encor à marier, pat 
atfcéhô que le peuple por toit à (à maifon .fut choili Efeheuin & l’rc- 
uoft duRoy,& lequclapres le dcccz de (on perc.iouyt vn longefpa- 
ccdetcps du mefmceftatdcLicutenantgcnaal en grand’ vogue &c 
authorité, fi que l’anr 598. Henry IV -le fit Ion C.onlciller en fes Gon- 
feils d’Éftat&Priué.auccpcniiôndcdcuxmillccfcus. Ilfcdéçnitfur 
fon vieil âge de fondit Eftat au profit deM. Pierre Pingre Seigneur 
dcFrican Ion gcndrc,fçauant homme 5 c très-capable de telle char- 
ge : mais eftant def ede en la fleur de fes ans, 1 Eftat eft derechef tôbc 
en cefte illuftre maifon des le Roy, & l’exerce auiourd'huy M. Ni- 
colas le Roy Seigneur de Iumelles, fils denoftre premier Vincent le 
Roy , & fils du fécond , homme pareillement de grand fçauoirôc 
doue de belles perfections. 
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que la fainfle balance 

) Cognoijl qui ne bas , ne haut. 
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■ Iujle,fon poids douteux n’cjlancc, 

La tenant droite comme il faut. 

* . • 


Valable qui de la Thy/ique 
Leu an t (on vol, dl vn ton plus haut, 

En chaire Royale fîf publique 
Profejja la grâce Hébraïque, 

. Dofte au langage du Très-haut. 

RançoisVatable Ambianois.que lesliurcs & les Char- 
tes de pourtraitures & effigies , mettent au rang des 
hommes illuftres qui ont flory depuis l'an 1500. fut par 
^François I. pcrc &c rcftauratcur des lettres en France, 
choifi pour Ledcur & Profeflcurdu Roy en Hebricu. 

Idiome (acre, le langage de 'Dieu. 

Ce dit du Bartas 5 ce fut vn très grand perfonnage des plusfça- 
uants de fon temps, nommément en Ta profelfion, duquel les Au- 
theurs font honorable mention le nomment toufiours des pre- 
miers entre les douze Codeurs en toute forte de Langues &c de 
fciences que cegrand Roy affembla de tous endroits à Paris, pour en 
chaflcr l’ignorance, & yconuoqucr les Mufcs: cependant ilncfc 
fouciaguicrcquc de profiter deviuc voix au public, fans fe mettre 
autrement en peine de laifTcr apres luy nombre d’eferits. De ceux 
qui font au iour, voicy comme parle Gefnerus en fa Bibliothèque, 
Francifcus Vatablus Regius Hebraica lingua Trofeffor Lutetia Partfio- 
rum , çArtflottlis parua naturaha Latinafecit ,qtt a cum etiijs operibus 
ylrifiotelis Bafdea nuper édita funt tn folio, lacobi F abri paraphra- 
fis in omnes Phy/îcos <sAri(lotelis libros recognouit , annotationes in 
Pentatheucum çjxCoyfis ex pralecliombus Francifci Vatablt Robertui 
Stephanus exeufitt Pariftu, qui furent, penfez, recueillies & mifes en 
lumière apres le trcfpas de ce dode homme , qui aduint peu aupara- 
uant celuy du Roy François fon Maiftre. 


Deux Phaebus chajfe. maladies 
Qui de (impies mejlez, au poids 
Retenaient les âmes rauits, 
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Et qui chefmoy prirent leurs .'vies 
Le docte Fcmel & du Boü. 



* * ! \ ' 

; £«x Phcebus. ] Phoebus ou Apollon, car aux Poètes 
; c’eft tout vn, fut muenteur de la Mcdecine , commcdc 
\ luv mcfmc il l’afleure au premier des Metamorphofcs. 
Inucntttm mcdicina meum e/l, opifexque per orbem 
Dicor, tfhcrbarum ejtfubiccîapotcntia nobis. 

La Pocfic les confond encor auec le Soleil , pourccqu il ne don- 
ne feulement la force aux plantes , mais fccondairement cft autheur 
de toute vie ôc génération. Elle appelle icv deux Phoebus deux Mc- 
decinsnatifsd’Amicns ,lcs premiers non feulement de leur fieclc, 
mais de tous ceux qui iamais Furent depuis Gallicn, nommément 
Ican Fcrnel parfait es Mathématiques, Confciller & premier Mede- 

cinduRoy Henry II. ôt dont les ceuutesfontàbon droit intitulées 

Vmuerfa çMcdtctna , par excellcncc;mais il mourut en fleur d age, 
âge feulement de cinquante deux ans le 2 6 . d Auril 1558- 

Siluius aulü (ils’appelloit Iacques du Bois en fon propre fui- 
nom ) contemporain de Fcrnel & Lcétcur du Roy en la Faculté de , 
Médecine à Pans, qui fans cottcr fes labeurs en grand nombre, a do- 
nc à chaque veine du corps humain , chaque artere 5 c mufcle (on 
nom propre & particulier, d’vnc fi doétc 5 c iolie inuention, que 
tout le monde s’en fert auiourd’huy pour 1 aifancc delà mémoire* 
aulfi ne voit.on que leurs clogçs chez les autheurs Scéuola S amor- 
tis anus, lionnes Crœfclius , Conradus.Gefnerus, h fias, Simler us, Zc au- 
tres, qui n’ont pareillement oublié noftrc Vatablccy-ddlusdit, 5 c 
Tagault qui fuit -mais il y eut en mefme temps encor vn SiluiusAm- 
bianois nommé François, ffcrcaifné du precedent grand Humani- 
ftc , lesefehts duquel font dénombrez par ledit Gclncrus en la Bi- 
bliothèque, & apres luy Simleruscnfon Epitome.fçauoir les Com- 
mctaircs fur toutes les oraifons de Ciçcron.fur lcs liurcs de Seneô usa 
& des Paradoxes , furies douze liurcs des Epiftrcs de Politianus , & 
autres do êtes cruures de Rcthorique. 


Tagault qui fi dextrement prefle 
La main à [accident du corps. 
Or y appo/ant la lancette, 

Ore [efguiüc , or l’e/prouuette , 
Selon qu'il i exhibe au dehors. vit 


if 


t 

H 
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Ean Tagault Médecin du Roy , contemporain dcSil* 
uius cy-dcfTus , duquel il fait honorable mention à la 
Préfacé des cinq liurcs de Chirurgie qu’il nous a laifle, 
les plus dodtcj qui puiffent trai&cr de ccftc partie de la 
M edccinc, là où à l’intitulation de l’Ocuure il prend à honneur de fc 
dire Ambianois. 



Rioland qui de peu tte/pace 
Les fuit en art, Robert Vtfeur 
Des Sorbonifies ïoutre-paffe, 

Andnu qui s’accouple la grâce 
De Poète ® Latin beau-difeur. 

Ean.RioIand grand Philofophe & bon Mcdecih.cii- 
cor natif d Amiens qui a fuiuy la pille de Ferncl cri les 
eferits, aufli la meilleure part prend-elle tiltrede Com- 

mentairefur iceluy, qui monftrcâffcz la belle plume 

qu'auoit en fon temps cedoéle Perfonnage. 

Vifeur • ] Chanoine d Amiehs doéte Scholaflique fur tout autre, 
honneur de la Sorbonne & lcnoftre, de qui les liures imprimez fonc 
affez foy de fa fuffifancc, nommément là vérité de lâ fainétc Euchâ- 
rifticôc du S.Sacrificedcla Mdfe deffenduc contre l’hcrcfic de ce 
temps, oùilprclfedeprés, & manie ainfi rudement le Miniftre fon 
aduerfaire; mais qui d’ailleurs preftoit le collet à leur grand Patriar- 
che Caluin , & auoit entrepris de le combatrc en tous fes ceuurcs, 
quand la mort ne permit qu’il achcuaft fon liure.lcqucl ncantmoins 
Meificursdc Gamache& du Val ont foigneufement rccucilly, &c 
feront, en le fomentant chez eux quelques temps , que le public ne 
ferafruftrede fi rares auortons. 

Louis Andriu.]Encor Chanoine & natif d ’Amiens,qui confomma 
fon âge és exercices des bonnes lettres, la plufpart en l’Vniuerfitc de 
Paris durant fa plus grande vogue , où il fut plufieurs fois Reéfeur, 
& tint toufiours la piemiercCladc, ores a Caluy , ores à Boncourt, 
& ailleurs, & qui engendra au public tant dedoétesriourrifTons de 
fes Mufes, que ic courrois hazard delcuriuftc reproche, fi iê nculfc 
fait note de luy ; cependant il ne nous relie rien de fes eferits que 
ce pctic icu d eftudc qu il donna Latin à 1 entrée de Monfeigneur 
le Rcucrcndiilimc François le Fevre de Caumartin , lequel ic fe- 
ray tantoft voir de compagnie âuec Calliopc , pour monftreii 

L iij 
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quclc bon-heur me fift viurc en vn temps, où les lettres humaine» 
floriffoient encore au Chapicrc autant que les diuincs. 


Le Doyen nojlre cjuidiftille 
De fis livres t Attitjue miel, 

Quand par fes beaux difeours qu'il fie 
cAinfidoux , il rend l'ame habile 
Pour droit s efforer dans le ciel- 



Aiftrc Claude de Saifleual natif d’Amiens, de noble 
ôc bonne famille, Doyen ôc Chanoine de noftre Eglife, 
1 homme de grande vertu, ôedifant des mieux, comme 
i il en fait monftre pluficurs fois l’année es aflcmblces où 
l’appelle fa qualité ; fans tant d’autres parafions qui naiftent tous les 
iours où il fc fait pareillement admirer portant la parole ; pieux d’ail- 
leurs &deuot, qui nous a fondé depuis n’agucre le 9 - de Mars \6i6. 
lefalut à la Vierge, le iour de Pafques , qui le célébré ainfi que deux 
autres de la fondation de deux Maiftres de la Confrérie de noftre 
Dame du Puy.Maiftre Firmin Pingre Pcnitencier ôc Chanoine d’A- 
miens, ôc Anthoine Pingre fon frère, l’vn à l’ Annonciation.ôc l’au- 
tre à l’Aflomption de ladite Vierge, au milieu de la Nef de l'Eglifc, 
aucc grande deuotion du peuple qui y afflue de toutes prfrts. 


çJxCiraumont oit la noble race, 

Et le fçauoir, de parité 
Débattent la première place, 

Et pourtant l' une i autre grâce 

Trend lu(lre de fa probité. 

Ierre de Miraumont, Efcuver de noble ôc ancienne 
maifon de ces quatiers , natif d’Amiens , Seigneur de la 
Mairie ôc de Courchon, Lieutenant general en la Prc- 
uoftédel’Hoftcl ôc grandePrcuoftéde France, lequcla 
mis en lumière àdiuerfcs fois pluficurs liurcs de laborieufe recher- 
ch côc grande érudition , prcmicremcht de la Chancellerie , aucc vn 
Recueil des Chanceliers ôc Gardes des Seaux de la France, puis de 
l’origine ôc cftabliffement du Parlement , ôc autres Iurildiétions 
Royales cftans dans l'enclos du Palais Royal de Paris , en apres le 
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Prcuoft de l'Hoftcl & grand Prcuoft de France, auec les Editts , Ar- 
refts , Reglements & Ordonnances concernants fa Iurifdiétion ; de 
telle preud’hommie au refte que c’cftoit comme vn champ clos ou 
les vcrtusfembloients’csbatrc à qui mieux, de forte qu'eftant d’or- 
dinaire à la fuite du Roy, où l’exercice de fon cftat l'appelloit, falMa- 
jeftéen faifoit cas, le tenant pour l’vn des plus hommes de bien de 
fa Cour. 


Cil qui apres fa belle aAurore, 

Chanta l’Efpagnol Ixion, 

Et dont la dextre fe décoré 
' Du Çouuernail qu’il manie ere 
Parmy nous en perfection. , 

g SSj Rançois de Louuencourt , fleur de Vauchelles , Cori- 
j|SfeillcrduRoy, Threforicr de France, & General defes 
jJJJ Finances en Picardie, Majeur en l’anne'c 1624. finrffant 
62/. Et vrayment ccluy-là c(l à mon aduis hommcil- 
luftrefur tout autre qui aymenuëmcnt fa patrie, ôc lafert pour l’a- 
mour d’elle fans cfpoir de rccompcnfc, ôc à qui en fait de gouucrne- 
ment populaire ces vers pcuuent quadreren vérité. 

Dut» pietttegrauem ac mentis fi forte 'virumquem 
Confpexere, filent, arre£hjque aunbus allant-, 
llle régit diitü animos peâora mulcet. 

Le fçauoir de Monfieur de Louuencourt, dont il a fait apparoir 
plufieurs beaux fruiéts dés fa plus tendre icuneffc, luyont à cet ef- 
fet de long temps acquis la capacité -, fa preud’hommie &douce- 
affablc bénignité, iointes au défit de faire plaiflr à vn chacun ,luy 
donnent fans répugnance l’amour du peuple, comme fes autresqua- 
litez luy apportent le rcfpeét requis à vn premier de la Ville d'A- 
miens 5 auflil'vn de fes Magiftrats cfcheut-il bien à propos ccsan- 
nc'cs-là, pour accueillir ôcreccuoir auec honneur trois Royncs & le 
frereduRoy qui y arriucrent & fejournerent afTcz long-temps en 
compagnie d’autres bien grands Seigneurs, corne ic le diray tantoft. 


Baudum qui fi bien applique 
L’alefne & puis le fil ouurier. 

Que rien n’approche de l'antique 

L üij 
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St moirtJ de U grâce my/lique. 

De fort double çtf do fie Soulier. 

Enoift Bauduin natif audi de ceftc Ville» Bachelier en 
Théologie & doéte Humanifte, comme le tcfmoignc 
(on hure intitule Cakeueanttquus &m)fttcus , qui luy 

acquiert beaucoup de renom, ôc dont cft venu que 

Meilleurs delà Ville de Troye l’ont depuis recherche pour eftrc le 
Principal de leur College, &. y fut aflez long temps en grande répu- 
tation : la où nonobftant les diftraétions que luy apportoit fa char- 
ge ainfi onereufc.ne pouuant fc deffairc du doux foucy dont lcsMu- 
cs l’ont crauaillc dés l'cnfâce.il femit à traduirç les Tragédies de Sc- 
neque qu’il rcptefentcheureufemcnt, comme l’on voitdcl’œuure 
dont il a fait part au public, mais enfin pour l’amour principalement 
de fa patrie qu’il chcrifibit.il accepta la charge dcMaiftrc de l’Hoftcl- 
Dieu d’Amiens où ilafiny fes iours y donnant largement de fes 
moyens. 


I 


De la riuiere de Some, comme elle entre 8e 
parcourt la Ville d’Amiens. 

Ce beau fleuue qui me diuife 
En tant de parts & cerne en rond, 

Et me fait vne autre Ucnife 
T aria fruâueufe entremife 
h T>e fon cours ain/s vagabond. 

’Eft de vray chofc belle à voir que la riuiere entrant pat le 
pont du Cangc principalement, ôcencorpar ccluydc Ba- 
rabant ScdesCcleftins , fans le ricu de la Barrette ou du 
Hoçquct, fc diuife iufques en douze à treize canaux, por- 
tans bafteaux, réparez de code & d’autre la plufpart de grez 5 lcf- 
quels parcourent la bafic Ville auec vnccommoditégrandcdctou-T. 
te la Cite, 3c puis fc rafiemblcnt au fortir, pourenfler lccanaldu 
Qyay i( & le rend capable de grands bafteaux vehans de la mer , fur 
quimcfmcmcnt font aflis dix-fept ou dix-huiét moulins à diuers 
vfagcs.mais le plus à bled : Sc que par ce moyen encor les ruësbicn 
percées demeurent toufiours nettes fans fanges , n’ordurcs qui of- 
fenfcntlcncz, ou les yeux, de forte qu’il n’yait VillecnFrançe qut 
fcpuificaccomparagcràlanoftrecncctendroit. ' 
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Autre particularité de la riuiere au pont de 
Duname. 

Qui court' à val & ores noue 
'Uny dantfes eaux fortement. 

Et puis de deux bras qu’il denoüe 
T oui à coup retournant fe ioùe 
En contre-mont plus lentement, 

\ Lie touche icy la mcrueillc qui fe pafle au pont de Du- 
\ riamc,où ce flcuue venant desCelcftins auccaflcz d'im- 
pctuolité pafle droit par deflous lcpont.fc diuifant pre- 
„ _ „ alablemcnt çn deux canaux, qui rebrouflent & rou- 

lent contre mont, tout au Contraire de fa première courfc, mefme 
auec autant de roideur qu elle bafte à deux moulins quifontaflis 
deflus. Quelque liure a remarque' cccy.dont i’ay penfé lcdeuoirainfi 
faire, puifque mefmcil fe monftrc aux Roys par Angularité. 



De la chatte aux Cignes fur la riuiere. 


Ou vague à la gorge fleurie 
‘D’vn blanc duuet ( ta fait oyfeau ) 
Le Qiantre ‘Roy de Ligurie, 
Lamentant fa race perie, . 

Pour mon pajfe-temps dejfus Ïeau. 




Jlllll Lfcmblc qu elle en vucille à ce partage du dixicfmedc l'Æ- 
ncidc qui feruira d efdairciflcmcnt en cet endroit, 

Namquc ferunt luttu Cygnum ‘Tfaetcnns amati 
Populeas inter frondes vmbramque [ororttm 
Dum canif, Çfdmar/lum musa folatur amorem, 

Canentem molli pluma duxifle (enetlam. 

L' c Cygnus fut Roy des Liguriens (maintenant Gencuois ) qui fc 
contrifta li très fort de la defeonuenue de Phaëton fon proche'pa- 
rCnt, que tandis qu il le pleure iour &: nuit le longdes riues du Pau, 
oufcsfœujs auoient défia cfté transformées en Peupliers, fut luy 

mchncconucrty.cn vn oyfeau defon nom, Ouidcliurc j. dfcs Meta- 

\ r ’ ' — 
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morphofcsl C’eft donc de la chafle aux Cygnes qu'elle veut icy par- 
ler, laquelle cft Seigneuriale, & n’appartient qu’à l’Eucfque d’A- 
nnens, au Chapitre, à I’Abbé dcCoibie, au Vidamc à caufç de la 
Baronnie de Dours, au Seigneur de Riuery 2c celuy de Blangv fur 
Somc. Et cft certain que le Chapitre y tienc le rangée ledroiét des 
anciens Comtes d'Amiens, commeilacftédit du Domaine defdits 
Comtes parlant des moulins , puis que le courant de la riuiere leur 
appartient. Ce qui cft euident par l’Arrcft donne à Paris au mois de 
Feuricr 1283 - fous PhilippesIII, que toutes 2e quantesfois qu’il fera 
queftion de toucher au cours de la riuiere , depuis la Rauincau de- 
là de la borne de Camons, iufqucs vers Montiers, •uocabitur Ce- 
lamu vel Cujlos motendinorum Çapimlt. Outre le jet du marteau 
d’vn coftc 2e d’autre defdits Moulins, où le mefmcChapitrca droic 
de pcfchc , haute , baffe 2c moyenne Iufticc, encor par Arreft donné 
contrôla Ville ij 87. Et y doit l’Eucfque tenir le lieu de Souuerain, 
puifqucdcluymouuoit anciennement lcComtCioù cft le repaire 
des Cygnes, qu’il cft Seigneur de la Ville en partie.commcielediray 

E lus à propos au hure enl muant, 2: ad roi et de pclche dedans 2c de- 
ors la Ville, depuis Camons îufques à Montiers. Car delà prefean- 
1 ce que prétend l’Abbé de Corbie, l’vfurpation n’en peut venir que 
des grands Princes & fils de France qui ont polfedc l'Abbaye, 2c 
pluùcurs deferuy en perfonne, puisqu’il n’apparoift rien de fon ori- 
gine. Mais la forme de ceftc chaffe mérite bien d’eftre reprefentéc. 
LesConfeigneurs s’affemblent le premier Matdy d’Aouft, apres que 
l’Abbé de Corbie en a donne l’allignation , 2c l’Euefque d’Amiens 
contremâdé, 2c Iuv fait à fçauoir que les Seigneurs l'ont pour agréa- 
ble ; à faute de ce deuoir l’on paffe outre à ce mcfmc iour. Donc les 
Bailhfs des Seigneurs, chacun en fonbatteau tendu à p5rt,fc ren- 
dent fur lcriuage de Some enuiron de luii et à neuf heures du matin, 
ils démarent , paffent le pont du Caiige 2c vbnt à l’auiron contre- 
mont la riuiere, celuy de Corbiedefeend dç fa part à vau-l’cau,fi que 
tous ils fc rendent fur les dix à vnzchcurcs au village de la Motte. La 
fe fait vnproccz verbal où prcfidc à la vcrjté celuy de Corbie, les 
Poiflonnieres preftent le ferment combien de couuécs de Cygnes il 
y peut auoir, 2c quel nombre de petits, font leur rapport quant 2c 
quant, ôcfid’aucntureilcftoitarriucquclqyedcgaft ou pafle quel- 
que chofe au prciudice de la Seigneurie,., l’on en 1 fait note. -Ce- 
pendant gens experts 2c duits à cela de toutes partsamaffent les oÿ- 
fcauxjl’on prend les Cygnots de chaqpç çouyée à part ayee leur pè- 
re ôc mère 2c fuiuantla marque que Ifis vieux Cygnes portent def- 
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fus le bcc l'on rccognoift aifement à qui c'eft des Seianeurs qu'ap- 
partiennent les ieunes , auf quels l'on empreint auHÎ toft aucc vn fer 
chaud lcfingou la marque de cclu v à qui ils font adiugcz ; car les Sei- 
gneurs ont chacun leur recognoilfance en particulier , corne l'Eucf- 
qued’ Amiens vnc croche, qu’il appofedu coftcdroitdu beede l'oy- 
feaujlc Chapitre vnc croix tout le long & de traucrSjl’ Abbé dcCor- 
bie l’impreflîon d’vnc clef; le Vidamc vn efeuflon, qu’il applique de 
1 vn & de l’autre code du bec ; le Seigneur de Riuery vne barre à tra- 
uers feulement, & celuy de Blangi vn efeuffon qu'ii appofedu coftc 
gauche fans plusis’il efeheoit que le malle des vicils Cygnes foit mar- 
que d’vnc forte 6e la femelle d’vn autre, les deux Seigneurs, à qui le 
fait touche.partiflent à moitié, & fi le nombre cft impair, ils tirent au 
lot pour celuy qui reftede furplus. Celafaiton rejette les Cygnes 
dans la riuicrc apres auoir aux petits couppc le bout d’vne aille à l’en- 
droit de la dernière iointure que l’on cautcrifc aucc inftrumens pro- 
pres, ôc ce, afin de les priuer du vol crainte de les perdre ; mais cela 
prend fin par le moyen des guerres, des gardes du fcl , des foldats 

de la Citadelle qui ont tout tue. 


Delà valeur & bénignité des hommes de la 

Ville d’Amiens en général. 

O 

Mon peuple e^ guerres ttes-infigne , 

Pour nos 'Rpys aux coups le premier. 

Chez, foy d vne humeur fi benigne, 

Quon le tugeroit pluftofi digne* ' ‘ 

De l Oliue que du Laurier. 



Ela ne fc rccognoift point fi bien au gros de THiftoire, 
ou les matières font traiébees plus généralement , mais 
des mieux es ancicnsAuthcursquiontefcntlavieou les 
geftes de quelques Roys en particulier. L’ A bbé Sugerius 


* Cil ÎIUIIIC i\i 

optima fréta milttia, Amblanenfes , Poetinos & Beluacenfrs n 
fintjtro cornu conflitut approbaust. Mais Rigordus de geïiit Philtppi, le: 
fait exceller, Conuenientes autem communie frectaliter Ambtantnfes 
Corbeij , Beluaei , penetrauerunt cuneos mtlitum , pofuerunt (e ant 

’pfum Regem-.Sc peu apres, Quo vtjo milites prénommait procejferum 
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po yï A ^ O/^- 

»,,£> eues furore Theumico folum Regem qu*renttb^ cflbien da- 

uamage, Dicutait des miracles pour nos Roys en la Villc& a Un- 
tour d’Amiens, comme le raconte le mcfme Rigordus dePhilippcs 
Aueuftc, que les bleds froiffez & petelez autrefois par la Caualcne 
defon armée peu auant fa moiOfon/crcdrcffcrent plus beaux & grc. 
nus que iamais.dont il y eut double cueillette > du co ftcquefonad- 
uerfairc auoit campé tout fut fracaffe & perdu, ce que (dit il )retule- 
runtnobis quidam boni viri Ambtancnfis Canomcs. Etaduint lamcr- 
ucille quand noftrcdit Auguftc arriua au fccours de Robert de Bo- 
uescôtrc noftrc dernier Comte Philippe d’ Alfacc, dequoy 1 ay dena 
touché quelque mot, & contraignit tout d vntra.n ce Flaman de 
luv rendre le Comté d’Amiens , comme aucc le fufdic Rigoidus 
le racontent encor les Chroniques de Flandres milcscn lumière par 
Dcnys Sauuagc chap. 8. 


Quelques fai&s vertueux des anciennes Ma- 
trones de la Ville d’Amiens. 

Le majle cceur de mes Matrones ; 

Que l’oubhcu/c Antiquité 
N’a célébré, bien qu’ Amazones, 

Expofans, châties, leurs perfonnes 
Tour le falut de U Cité. 



j E nefçay ce que raconte la vieille Chronique de Hc- 
nault,quifemblcrcuenircn pluficurs circonftances a 
1 cccy. Elle parle de la Cité de Belges la Françoifc (cn- 
ycreuf- sr~* tendant par là Bauais en Flenault , mais à tort , comme 
diteft ) que les femmes en fortirent fur le Roy V rlus.qu elles dcffirëc 
tout prés de la Ville. Or nous auons.ioignant la porte de Noyon.le 
lieu qu’encOre l’on nommcla V alée, qui fc confait entièrement U ce 
qui fc lit dans IcTablcau du Cierge de Pafqucs,* vi£bn* Valltsmu- 
lierum per (AMtatronas sAmbianen/es ; car de vray la Ville d Amiens 
eft la propre Ville de Belges dont parle laditcChroniqucdcHenault, 
fans bien fçauoir ce qu’elle dit. Iointquc les anciens Autheurs ont 
toufiours attribué le courage & la force a la femme Gauloitc , audî 
bien qu’aux hommes. Amian Marcellin entre autres ( i vfcrav à ce 
coup de fa traduéfron ) Si elle csbranlc fes bras ôc fes larges efpaules 

bfinrhe? 
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blanches comme neige , vous diriez quefes coups de pieds & de 
poings font traits lafehez de puifiantes arbalcftrcs , ce qui fcmblc af- 
icz confirmer la tradition de nos anccftrcs. 



Conclufïon par la naifîance de deux grands 
Princes. 

Tout ne m'ejl rien, rien ne ni agrée. 

Au pris de [heur que i’acconfeu, 

Quand chez, moy firent leur entrée 
r D‘ vne, & puis dvnc autre ventrée 
Deux grands Princes que ie receu. 

| Eux grands Princes. ] Deux vnions fiiamaiscnnafqui- 
î rent de l'antique ôc royale maifon d’Orléans ôc de Du- 
\ nois , Monfeigneur Hcnrv d’Orléans Duc de Longuc- 
| uillc, Prince glorieux , & qui n’accepte de pareil en tou- 
tes fortes de vertus héroïques , Gouucrncur ôc Lieu- 
tenanc general pour fa Majeftc en la Prouince : dc Normandie j 
confiant & ferme arrefté au fcruicc du Roy ,quïl a toufiours feruy 
trcs-fidclcmcnt,l accompagnantcntousfcsvoyagcs.pourlcMont- 
ferrat quand l'an 1629. il. s 'achemina iufques àlavilkdeSufeau pied 
des Monts, qui fut prife pour en afleurer le part age, ôc puis au voya- 
ge encor que l an 1631. faMajefté fitaupays de Mefltnpoury rcce- 
uoir les Princes & Potentats quidefiroient fc mettre en (à protcâaoa 
contre les Suédois ; le feruant à toutes occafions de fa perfonne 5 c de 
fes moyen?, ai la Lorraine, oùl'an 1635. il conduit lcbanôcarrierc- 
bandelaNormandiCjfaifant bien trois mille chcuaux effectifs, Ôc 
puis en la France-Comte que l’an 1637.il réduit prcfquc toute, y 
commandant auec armée complété: 5 c où l’an d’apres au mois de 
luillec 1638. il battit le Duc Charles quis'eftoit retranche au defius 
de Polignv.l'cnfaifant retirer auccpcrtedc huift cens hommes, ôc 
délàs’approchantdu Rhin, félon les ordres qu’il auoit rcccùs de la 
CouraumoisdcNouembrcdelamefmeannée. Il y deffit entière- 
ment près leChaftcau de Blamont le Duc Sauely qui venbit de Flan- 
dres auec arme'c pour joindre ledit Duc Charles, gaigna tout fon ba- 
gage , dont il fit le lendemain diftribucr aux foldatsneufcehschc 1 
uaux.dix-feptccnsplfiolcs , 5 c autres armes, ôc tort apres au com- 
mencement du mois de Décembre enuoya dcàatjt Btiflàc; qtfr le 

M 
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Duc de Vcimarttcnoitdc long temps allîcgé, trois mille trois cens 
hommes fraiz ôc choifis de renfort , ce qui hafta grandement la prife 
de celle ville d'importance qu y arriua le mcfmemois. Et Monfei- 
erneur Leonord’ Orléans Duc de Fronfac accomply aufli de toutes 
vertus requifes à vn Frincedefonâgc où rien ne manquoit, qu'vn 
tourbillon de guerre a depuis peu renuerfé par terre fur l'orient de 
fon printemps ; ainli tombe la rofe, ainlî tombe le lys deflous l’ora- 
ac, & le tendre bourgeôn qui ne commcnçoit qu’a peine d'esbour- 
rer fon cocton Donc fon etpoufe fera la gloire , 8c fon lift nuptial le 
tombeau d’honneur, puifqucgenercufcmcnt combattant 8c pour 
fon Dieu ôc pour fon Roy, il termina ainfi le cours encommcncé de 
fa vie. Pleuuelamanneà iamaisddTusfa tombe; fur toy Montpel- 
lier le foudre, la greffe 8c la tempefte gronde, fracallc 8c bruilTc éter- 
nellement , s‘e( carte loing de ta colinc la douce rofe’e , 8c n'eftoit la 
paix qu'il a pieu au Roy te donner, iefouhaiteroy que de la bouche 
de noftreieuneDauid, comme vnc autre Gelboe, tu demeurafle à 
toufiours defoléc. 


Yeux Se mains dre/Tez vers fa Majefté requé- 
rant humblement Tes bonnesgracesà l’en- 
droit de fa ville ainfi noble St ancienne. - 

fi la tres-douce vifitt 

De mon Roy, qui m'e/l vn Soleil, ■ î, 

Puis que fa Uvre le limite, 

Voulott tfclorre l< mérité 
D'vn rejfouuenir fans pareil'. 

L faut remplir ce blanc qui cftoitauxedidons prece- 
dentes comme vnc table d’atccnce pour y graucr à 
l’aducnirlcs humbles remercicmcntsqucnousdeuôs 
tous à la douce agréable libéralité de noftrc bon Roy : 
il a dit lemot, il a profère la parollc cffcftiue qui remet noftre corps 
de Villccn honneur 8c en l'adminiftracion non petite concernant la 
fcurctc de fon Eftat chez nous: Mais qucllcaftion de grâce luy fçau- 
nosnous rendre qui femmes défia tous fiens naturellement , finon le 
bénir d,c les bicn-veillanccs 8c libcralitez, d'encxtoller fon nô es fic- 
elés des ficelés, 8c prier le Roy desRoys de combler d’heureux fuc- 
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cez fes deux Couronnes en terre , luy referuant la troifiefmc au Ciel 
de béatitude crcrnelle , dont les arres femblcnt défia toutes manife- 
(les en ce beau Dauphin que Dieu luy a donné , tant délire de fon 
peuple par l'cfpacc de plus de vingt ans. 

AV LECTEVR. 



E ferayky vne paufè , Lcdteur, àguife de quelque ac » 
cort &f*'C Comique, qui pour de [ennuyer lt s efprits at- 
tediez de fes efeoutans, les reuetüe à chaque dite par les 
doux accent d’vne agréable mufique , ou l’harmonie 
mignards fredons des luths pfi des vielles. le te veux donc a in fi donner 
dcta que volume de ce Liure, que ie diuifeen trou , quelque Toeme con- 
uenalle,que ma Mufe par occafion & félon ï occurrence des temps fre- 
donna iadis deffus les langues de fa Lyre. Et d 'autant que cefl au Roy 
que i’ay pris la hardùfje de dedier cejle première partie , ie l’accompa- 
gneray de deux airs, fvnde/ploranl te treffas du grand Henry fon pere, 
fé? C autre congratulant [on heureux aduenement à la Couronne , des- 
quels mefmement ïaddrefay autrefois le premier à Madame la Com- 
teffe de S. Pol,& le fécond àçJÜConfeigneur Leonor d'Orléans Duc de 
Eronfac fon fils natif de cejle Ville, qui feruiront d'Epitaphcsfè/ tom* 
beaux perdurablcs à ceieune Trince ,puts qu'tl enejldigne. 


S O Y s P I R s 

ET MORT DE DAPHNE* 

PO V R L’ABSENCE DV TRES- 
Chreftien,Tres-Augufte&; tres-Redouté 
HENRY LE GRAND Roy de 
France &c de Nauarre. 

A TRES-H AVTE ETTRES-VERTVEVSE 
Princejfe Madame M- Anne de Caumont , 
Comteffe de S.Pol,& Duchefle de Fronfac. 

l’ar M. ADRI AN DELA MOR L 1ERE, Chanoine en l’Eglifc 
Cathédrale de Noftrc- Dame d’Amiens. 




» 



A 


MADAME 


M ANNE DE CAVMONT, 

COMTESSE DE S. POL, 


lA u fecours \ cejle panure 'Daphné qui voue ay triant 


nadkoüou apres fon'Rpy de tenir la vie que de vous me fines : voyle-la 
quelle lire aux derniers abois de la mort, fs tout outre elle n a defu fr an- 
chyle faut. Que ne fait en vn gentil coeur l'amour de fon Prince? cejle 
defolée n ayant peu (uruiurc aufien. Cena eflé ma faute de la confier 
autant que le demi general pif particulier me lepouuoit permettre .mais 
elle ma fait la fourde oreille, rcjoluc en ce defefpoir , de s'en aller quant (çf 
fon Roy pif fcs amours. Ce qui ni é(l refié de pouuoir faire ,ie ïayfait -, 
de fis lèvres mourantes recueillant ces dernieres parolles que te vous 
adreffe, ne vous ayant la pauurette non plus oubliée en fon dernier adieu, 
V ne cffserancc tempéré vn peu cefle affliction qui me ferait autrement 
infuportable, preuoyant que d'elle mefme pourra renaiftrevn peuple de 
nepueux, qui croifflans à mefureque grandira aPttCon feigne ur le Duc 
'de Fronfac Voflre fils , vn tour aduenir ,auec la grâce de Dieu , l ac- 
compagneront en toutes fis entreprifes. Mais oyoï.t cependant les Joû- 
pirs de la cAM.ere. 


&c DuchefTe de Fronfac. 



ADAME, 


vniquement, apres fon Roy ne faifotl e fiat que de vous. 



Voftre trei-humble&.trej.obeiflânt 

(trotteur . 


DE LAMORÏ.IER.E. 

Al iij 
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SONET. 

I E veux mourir 5 que fe change en frimas 
La douce Manne ou ma feuille s’abrcuue, 

Sous l'air grejleux de ma perruque venue, 

Tuijîc-y fondre en larmes de verglas. 

Je veux mourir, ouj, & comme aislrcfpas, 

Cha/le iadù,qu’or fidclle on mefpreuuc, 

‘Puis qu'à mon Roy, qui femblable ne treuue 
o A foy que luy , îay veu paffer le pas. 

A fi grands maux ie ne f çaurois furuiure, 
çjtâau vy-je bêlas ! hé pauurette e/l-ce vture 
P rainer fa vie en larmes fanglots 

Qui nuiftnciour n'accoifent leur furie? 
le veux mourir , ça, qu'au prix de ma vie , 

En me playant ie m acheté vn repos. 

&fyCanne.] Icy & ailleurs où l’on voit ce mot de Manne en grof- 
fe lettre, c’eft deMadamela ComtciTcde S. Pol quelle entend par* 
1er, d’autant que Ton Anagrame porte C 9(Canne tant douce , comme 
l’on verra de quelques autres pièces de Pocfies mifes en la fin du troi- 
fiefmc liurc. 

Putfje-je fondre. ] Cela fc voit quelque fois l’hvuer fur le midy 
d’vn beau iour, que les arbres vcrglalfez fcmblent couler tout en 
pleurs. 


SONET. 

H EN RT le (Jrand,ce fauory des deux, 
Auant la brune a donc clos fa journée'. 
Le fort malin , la fiere defitnée , 

L'honneur des Roys ont raui de nos jeux ! 

L H ércul François defdaignant ces bas lieux 
Haut ejleué fur fa gloire empennée 
Fend j a la nué ! la terre efionnie 

Perd à iamais [on trefbr prcctcux ! 

Qu icy tout pleure & langui (fe endetreffe, 
Tout fe temifje, ou meure de trtfleffe , 

Le Roy ejl mort: ie faux, plue glorieux. 
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Quoncquen fa France au Qtl il aprisplace: 

Troufions bagage & cherchons nofbrc mieux, 
le veux partir le fuiureàla trace. 


SONET. 

F Oudres , efclairs , effroyable tempe fie. 

Si loeil piteux aui/e/mes malheurs. 

Et fi d’vn rien vous touchent mes douleurs , 

Ce / oit icy ma demiere requefie. 

Plus vers le ciel ne s’efgaye ce fefle, 

Qu il fente au vray que pefent vos fureurs. 

Entre vos mains te remets vos faucurs, , 

Sifflant, grondant firacaficf moy la te fie. 

Que fay-je au monde oüla gloire n’efi plus ? 

Que fay-je en terre oit ne /ont les vertus ? 

Force & prudence, honneur grâce ç^pui fiance. 

Quant & mon Roy [ont party de ce lieu -, 
le cours apres vous donne l'adieu } 

„Où ne/} mérité , il nefautrecompenfi. 

Faueurs ] Ce priuilege qu'a Daphné de n’eftre touchée de la 
foudre. 


SONET. 

Q V’il me plaifoitviure en fi doux feruice, 
Scruter non , quand telle Royauté 
Aie commandoit, que maint cerne ï ourdi fie 
Pour la parer de ma verte beauté \ 

Tant magrèott fi plaifant exercice. 

Que ïen prifois l'aymalle cruauté 
Sur mon Auril qui voulut que ieveiffe 
C^IrCon corps en tronc fermement arreflé. 

Defius ce front, digne de maint Emptre, 
Euantclcf' des foufinrs d'vn zjsphire. 

Qui haut qui bas fauteloient mes replis : ' 

O fouuentr qui l’ame me bourcllc ! 

O toy deux fois voire trois plus cruelle \ 

Mort que ï inuoqut & ri appaife mes crût 

M iiij 
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Eaymable crudutc. ] Daphné touche icy fa transformation , quand 
preflec d’amourettes par Apollon, elle rcquift d’aydefon pere Pc- 
neus , flcuue de la Thelîalic, qui la metamorphoia auiti toft en vn ar- 
bre de fon nom. 


SONET. 

P Lus te n'iray Je mes bras accollant 

Ce chcf,awfois ce phare des gens- J 'a rmes, 

Qu’vn foin mordant fous le Dieu des alarmes 
Auant le temps a rendu blanchtffant ; 

Plus ne [eray fon armet creftelant , 

Quand le premier aux martiaux vacarmes 
Atnfi cjuvn foudre il bruyoït en [es armes, 
qA rouges coups l'ennemy martelant 1 
Je fçay . grand Roy, que maint dflre enuironne 
Vottre beau front a gutfc de Qouronne, 

Peu vous chatllant du tortis Daphnien -, 

Mais ce penfer mon amour ne con[ole, 

Ams cet honneur de tant plus me t'affole 
Quautruy vous parc, que n'e(les plus mien. 

Mass et penfer. ] Vous diriez quelle cft icy trauaillée de ialoufic. 


SONET; 

H P '.que ne ma cette outrageufe lame, 
Dont te fenty mon enfance affaillsr, 

En me poignant fans mercy, fait faillir 
De mefrne playe & le fang fiy moname? 

Fuft-ce pas vous, b vertueufe Dame , 
Qui me parant fittes le coup faillir? 

Lai \tout non plus me fens-\e dejfaillir, 

Et mille morts m’ entraîner fous la lame. 

Doncqtscs Adieu, Adteu mon fucre doux. 
Ma Manne Adieu fans plus penfanten vous 
Je fins moindrircefle angotffe mortelle-, 

Et bien qu'au trotie m'entoure au treffas. 
En vous nommant vn doux foin me rappelle 
Qui parte enttu , çjf retarde mes pas. 
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Ffélquoy ne m’a.] C’cft le fubjee irai etc en la complainte.dc 
Daphné, cy deffous addreffante à lamefmcPrinccfl'c. 


SONET. 

F Endons la preffe ,& doublant la carrière 
Volons deuant,pour ri entendre le chant 
De fes appas qui pourvoit m’alléchant 
Faire rouler mon emprife en arriéré : 

Alan qui la plaine embruntt de poufsiere? 

N'efl-cc mon Duc, qui dtffos cheuauchant. 

Son F ale froy, au galop m’approchant, 

Ade tient, marrejle en ma cour je première ? 

le vous fuis doncquc,ô grand Prince, en efmof. 

ZJoflre bas âge a îloncfoucy de moy : 

Et des loyers voflre enfance prend cure ? ^ 

0 de 'vos faits qui comme aflres luiront. 

Et tout le monde vn tour cfclaircront. 

Le figne v nique fÿ •véritable augure ! 

Le chant.] Les gracicufes paroles & douces perfuafions de Ma- 
dame. 

Loyers.] De la couronne de Laurier le pris de la gloire. 

SONET. % 

D E quel efpoir flatoy-\c mon courage, 

Quand de te [prit, fous la perle des Roy s 
Deux fois vingt-ans quajfaijfa le harnois, 

Je vous voyais à voflre apprenliffage ! 

Des champs qu'arrofe & l’Jbereçyle D âge, 

■ la trop prochains, ma faim ic ne [oulois, 

Çvtâais au Ponant & %uly i’ajfemèlois * 4 
Du beau matin les threfors & l’hommage'. * 

Ce globe rond ienferrou de la main: 

Ha traifhre mort, donc ton coup inhumain A 
Choquant de front mes defirs , les différé ? 

Puifjc le Fils de vertus ennobly , • ; : . 

Rendre parfait & nettement poly V- . • 

Le rude tratft qu’en esbaücha le- Bers. -Q 
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IbertfTage. ] Ce font deux flcuucs de l'Efpagne, ficqui latraucr- 
fent prcfquc toute, l' vn roulant fes ondes vers l’ Océan , fie l’autre fc 
de! chargeant dans la mer Mediterranée. 


SONET. 

I Eunt Mon Arque en qui fi renouvelle 
Le germe heureux , y la gloire & le nom 
Du Roy , iadis dont lefpoufe immortelle 
Du Dieu des Roy s confacra le renom : 

D'-jn pied nerueux jur la pi/le nouucüc 
Du ptre voftre cfcrouléfle fablon. 

En cent vertus choififfant la plus belle. 

De vos hauts faits moulelfj le patron. 

Par maints trauaux la matière apprejlée. 

De tous endroits à grands fratZj achetie, 

Semond la main du seune Salomon. 

Non autrement à fon foudre de guerre 
Le Macedon pour conquérir la terre 
Dreffa vieillard le premier efchclon. 

Du Roy. ] Samét Louis que l’Eglife a canonifc. 

Par maints trauaux.] Ainfi Dauid ce grand Roy amalfa la finan- 
ce, & prépara la matière dont fon fils Salomon édifia à là diuine Ma- 
jefte ce Temple fi magnifique. 

Non autrement. ] Ainfi Philippe Macedon Initia fon Royaume 
floriflant, ôc drefla celle bcllcarmcc dont fon fils Alexandre fc ren- 
dit prcfquc Monarque de la terre. 


SONET. 

/“X Ve it me plairMtie ce cruel effort. 

Qui déniant vn quart d’heure à ma plainte 
Fru/tra mes vœux, fa defpoMe e faute 
Rendit fi totl hojkffe de la morti 
A mes foufpirs affemblant le renfort 
De mainte larme angoiffeufe & fans feinte, 
leuffe et en-haut arraché par contrainte. 

Ou par amour, quelque pafsable accord. 
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Chenue hélas,'. que pourroie-\e plus faire 
‘Pompeux du Ciel il ne 'veut s’en de faire, 

S f aurais je point m’esbranler iu/quaufond ? 

Sfauroù-je point fur mes fusilles efmuës 
Hauffer mon vol, tftrauerfant les nuis 
Gaigner les Cteux,f£ m’ajjeoir fur fon front ? 


m 


SONET. 

¥>£& Cité qui foujfrû de folie \ .. , , - 

wfwL’ongle crochu de cet aigle affamé, 

Lors que ton foye & ton cœur entamé 
Lalloient gorgeant à friande goulie. 

, Teut-cjlre encor nu-jambe , efeheuelée 

( Ç trois à l’air ,ft le bras renommé 

De ce grand Roy neuf le poing de famé 
Qui cauteleux ne t’auoit que d’emblée. ? t 
T e femble ■ il pas qu'au pied de ton rempart 
Jl tonne encor, non moins hardy foudart , 

Que chef très- fige vaillant Capitaine 

Qu apres auoir fon ennemy batu 
On le diroit luy mefme combatu, 

T ant la clemence à la force il enchaîne ? 

Qtc. ] Elle addrefle fa parollc aux habitons d'Amiens, qui ne laif- 
foientdccompofcrlaCité, bien quefortisdcla Ville. 

siiglc.] La maifon d’ Antioche le porte en Tes armes : clic touche 
d’abondant la fable de Promcthéc, mais àdemy 1 mot feulement. 




“I 


S O N Ë T. 


U3 ITT 


onuclob’ 


S>T>rnO. 


O Des vertus, Clemence, l’outrepaffe 1 . tl jL -.-f 
Quijfqit les Roy s iafseoir entre lci‘Dicuf,. . ÿi oh ?aup 
Qui ce Monarque emportas dans les deux :Ji jÿüùbÀ 
déieft 


Droit à coflé de l'eftoc de fa race. 

Un teint de rofe empourprait \ama face, 

-• < ‘Rampant chef moy l’ejperance d’vn mieux-, 
Quoy qu'vn accueil doux gracieux 
< M'eufl des maints ans bien heuré de ta grâce-. 
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le te fenty , quand maugré mes fanglots, 
cJtCaugnmes fleurs, ces trasllres l/tjigeths 
J’allay soignant de ma mile prefence. ; * 

<;sjnfls mon Roy qui cognùt le parfait 
De mes amours , en txcu(antle fait 
Prompt & bénin me pardonna foffince. 
le tefenty.] L’autheurnc bougea de la Ville durant l’Efpagnol, 
non plus que fes autres Confrères, pour ne biffer à l'abandon la plus 
belle Eglifc de la Chrcftientc'. 

Vifigoths.] En langue du pays, c’cft à dire.Goths Occidcntaux.Sc 
furent ainfi nommez ceux qui iadis occupèrent l'Efpaznc , comme 
Oftrogoths, ou Orientaux, ceux qui le failircnt de Titane. 


SONET. 


lia 


Q V- attende plus ? le peuple fâoul tf ennuis , 

Las de plorer fon abfencc.àgrand’ prejfe 
fuit au cercueil endormir (a triflefle 
Du noirpauot des éternelles nuis. 

Ingrate moj\ demeurer ay \e à l’huis. 

Sans d’un plein faut mejlancer d' al (greffe? 

Royal tombeau prends en gré cefle trèfle 
ssA mon départ, c efl tout ce queie puis. 

Vtuez, là haut maintenant bien heureufi 
esAme, çà bas fur toutes valeurcufe * 

Sente ta France ores voflre bon-heur, . 

Luy influant de tous biens à mains pleines. 

Comme iadis la tirant de fes peines 
Elle efprouua vo/lre rare valeur. 

Royal tombeau ] Cecy fe peut entendre , ouqu’cllc vucillc parer 
de laurier le tombeau qui enferre ce corps victorieux , ou quelle re- 
garde la couflume des anciens de fc tondre les chcucux aux obfc- 
ques de fes amis , & les en couurir, comme le fait dans Homère 
Achilles auconuoy delon mignon Patrodus. 


I.ir 
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RENAISSANCE 


RENAISSANCE 

ET ALLEGRESSE 

DE DAPHNE', 

POVR LE REGNE VICTORIEVX 
& Triomphant de LO VIS XIII- Roy 
de France & de Nauarre. 

A TRES-H AVT ET GENEREVX 
P rince Monfeiyieur M.Leonor d Orléans 
Duc de Eronfac. 

Par M- ADR I AN DELA MO RL 1ERE, Chanoine en l'Eglifc 

Cathédrale de Noftrc-Damc d’Amiens. 

T 



T R ES H 


ET GENEREVX PRINCE 

monseignevr m. leonor 

d’Orléans Duc de Fronfac. 


[ONSEIGNEVR, 

% , 1 . v ' 

ç k le tic fuis point fans apprchenfion,qut cepetitefcrit dés la 

première veue ne votes faffe couler des yeux quelque lar- 
melete , nonobfiant le beau mol d alegrejje dont t ay marqueté jon [ronti- 
ffnce. Cefie ‘Daphné, qui outrée de trtjlejje pour le treffas de feu fan Roy , 
tranfun'agucrc de douleur gr (cicha fur pieds, voteyque triomphant en 
fa defortune fe mocque delamortmefme, s énpompe ainçou ragail- 
lardit. O condition de l’humaine nature ! Et ce grand Roy, ce Roy fans 
pareil, verra cependant filler fes yeux d’vn fomne de fer pour tout ja- 
mais ? Il le faut neantmoins prendre en patience , & tirer d confolation 
ï ordinaire de ce bas mondes & à rejiouyfsance lafaueurde ccgrand 
Dieu , qui appellantà foy lepere nous a remplacent! vn Hcritiernon 
moins des vertus & de îeffee que du feeptre de fon dcuancicr. Cefl le 
fub]et qui remet le cœur auventre à cefie autrefois tant de folie-, voyant 
dés l’auant-printemps de noflre leunelipy regermer en luy tout tant de 
grâces y (ingularitcx>,dont le Cf r and Henry notes a pluflod affriandez. 
que raffafsiez en fon Automne . Courage, AdONSElCNt VR,çf 
comme vous l efles fuiuant à petites traites d âge , acconfuiuezAc en fes 
vertus Je ‘Roy des Roy s vous donnant la grâce de ne vous efgar criant 
'oit peu de (es perfections royales valeurs. 

Voftre trei-humble& trej.obeiffjnc 

feruitcur, 

DE LAMORLIERE. 
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SONET. 

TX Er monts glacez, la blanche cheuelure 
\J Va lentement s’ e/coulant aux vallons , 
Sous les Zephirs autuans nos filions - 
Semble par tout rajeunir la Jfaturc. 

Pouffant du chef ce tombeau qui m'emmure, 
le veux la terre ejleuer à bouillons 5 
Puis la brochant de maints beaux rejettons, 
La tapiffcr de ma verte parure. 

fe veux, en l air déployant mes rameaux. 
Voir fout mes bras s ahontir les ormeaux , 
le veux d'vnverd qui oncques plut ne meure 
Féer mon corps, à ce que déformais. 
Comme mon Roy pour qui tenais à [heure, 
Tout accident te furmonte à tamait. 

Fier, ] Rendre impafliblc ou inuulnerable. 


SONET. 

I A le naif des grâces de fon Pere 

Deffsst fa face empreintes à mieux mieux, 

D’vn beau regard doucement contempere 
De fes [ourdis le traici impérieux : 

Vne gayeté y reluit , qui n altéré 
Son port hautain, vn fous- ru gracieux 
Entre méfié tant foit peu de taujere 
S'y voit put [fant d' ajferener les Cieux. 

V n coeur ta meur, magnanime, vn courage 
Gros devaltur, vnpenfer auant l’âge 
Loin des difeours , loin de ieux enfantins , 

« ■ ^ tnü ( 0,t <l ut planta leurnaifjance. 

Bénite au fi qui les conceut, 0 France , 

De ton bon-heur les arres plus certains i 
Vne gayeté.] C'cft ainfi que les Grecs ont deferit leur Achillcs 
aucc vn petit fronfTcmcnt de fourcil &c fierté guetricic qu'il ra- 
moderoit par fon regard doux, & fa jolie gaye toüfiours en point 
_ N ij 
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d’cfclorre quelque mignard foufrirc ; Stacc mcfmc en l'Achil- 
lcidc , 

' — arma inter fejlinantefque labores 

Dulcis adbuc vifu. 


SONET. 

O R ejl- il temps que» mon Ame s’ejleut 
Vn doux ejfoirquim incite 'une ardeur, 
Suiuant fon (amp, d’ejlaler ma verdeur 
Iufqu’ou le iour & je couche & fe leur. 

Par fa vertu te voy que fe releue 
L’honneur du Lys agraué fous l’horreur 
Des tourbillons, qut d’auettgle fureur 
Pted-contremont le culbutent en feue. 

le voy tantofl que (l’orage accotfé 
Qui nous détient chelfnous le bras croifi , 

N’ e/l que fur foy de (oy-mefme ü fe venge ) 

D’ ai fie bien ample emportant fon renom. 
Par mer, par terre, on noya plus [mon 
Du fainct fleuron retentir la louange. 


S O NET. 

O Qui fera mes e/lalons nouueaux 

Croiflre à coudée : où fe putffent à force 
Cueillir l’honneur la grâce retorfe 
Qui ne fait cas que des rares cerneaux. 
Vueillela Manne efpancher (es ruifleaux 
■ 'Tous dejflss moy , ma douce vmque force 5 
Ores faut- si ranimer cefle efcorce 
Du chafle feu de vos aimes flambeaux. 

Sans vous helas ! en ce creux qui m’enterre. 
Peu mevaudroit Ihaletne qui de terre 
Deçà delà les bourgeons printanniers -, 

Il faut la Manne, à ce que tofl on voje 
P ar vne belle non commune voye 

Iujques au Ciel s’en aller ces lauriers. 
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Croiftre à coudic. ] Celle manière de parler a cftc' vfurpe'c des An- 
ciens pour dénoter quclqucgrand & fubic accroilTement, comme 
le remarque Iunius au 30. Prouerbc de la 4. Centurie, «'SWk 
Cf race retorfé. ] Pour dire tortis gracieux. 


SONET. 

I E voy le iour, o Dieu , de toutes farts 
Comme r un ferai n doux-riant le ralume ! 
Quel Ajlre au Ciel excede la couflumc 
Nous œilladant de fi bénins regards ? 

jM.au qui far l’air de fes rayons effars 
Lamas noifeux éuafore & con fume ? 

Et qui ça bas nous halene farfume 
De (es (ouffirs fi foitefs mignards ? 

Jffeft- ce le Pere en faueur de fa France 
D'heureux Affects maiflrifant l'influence ? 
N ’eft-ce le Fils , qui les trijles abbois 
Des vents efrncus afiofit d’vne œillade ? 
Et fuis la Mere aux accords de fa voix 
Flattant i’accezj de l’Efiat tout malade ? 


SONET. 

I O mon Roy , j 0 me flaifi-il ore 
lo chanter, que ce fiecle enroüsllé 
De vol, de haine & d’outrage fouille, 

Sous vous, far vous embelly Je redore. 

lo la France, jo fuiffe elle encore 
Io chanter, que ce régné embroùtllé 
Vn iour verra fon chaos defbroüillé 
Se fondre aux rays d’vue faintte Tandore. 

Crotffcz, , mon Roy ,fout ce Guide donné 
De la nature , vn cœur d 'homme bien né 
Tour rien noroît de fraudant fa fcmence -, 
oPéCau bienfemble-ilque plusfoigneufement 
Celle dont vient & la vie & l’effence 
D’œil fromft à tout veille au gouuernement. 

N iij 
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A Infl l’on voit vue chafle pucel'e, 

Qui cnltiuant vn oeillet de (a main, 

L’ejmonde, arroufe , défia fait dejjem 

Par fa beauté de fe rendre plus belle. 

Haute en luy quant Çjfl/ 1 aube nouueüe 
Court à le voir , le farde & non en vain -, 

Car tofi après flamboyant fur fon fein. 

S’en- braue vn iour de nopce (olcmnclle, 

Louys cffiilfa la perfection 
Le meme donc voflre institution 5 
Que Blanche encor fl viue ne s’enuole 
Par C Vntuers , comme vn bruit per ennel 
Riche d'honneur , voflre [oing maternel 
Puifse emporter de tvn à l autre Pôle. 

De fa main. ] qu’elle mefme a plante. 

Blanche.] La mcrc de fainft Louys , ce fut de fon inftirution qu’il 
fueça les bonnes mœurs qui le formèrent en Roy de fi lainûc vie. 


SONET. 

D E fes confins la France ne le prend , 

Bien que deux mers bornent fon eflcndué, 
h t deux eAtlat à la tefte chenue 
Ferment [enclos qui riche la comprend. 

( D’ois vous diriefque l’Europe luy tend 
Son large fein, haflant fa troupe efleüe 
Outre le Rhin , qui bruyant le falué 
Son Empereur, le Turc il entreprend. 

Faites , ô Dieu que ce Roy defliné 
ce fait d arme, heureufement orné 
De tant de dons que requiert telle enuie. 

Son mafle cœur, actif & généreux 
fhatouiUe enflamme aux appas doucereux 
Du lieu, du nom, du fang qui l’y conuie : 

Deux Atlas.] Les monts des Alpes qui ladiuifent de l’Italie, & 
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les Pyrénées qui la feparent des Efpagncs. 

Haflant. ] Il veut dire qu’allant à celle expédition Se partant par 
les Allemagne* , elles bien aifcs del'cntrcprifele recognoiftront auf- 
fi-toft pour Empereur. Que fi ces chofcs ne font aducnucs pour na- 
uoir point porte fes armes au loing , du moins a-il domtc le Rhin Se 
furmonté Se vaincu tout ce qui eft alentour deluy,l Alcmagnc,l I- 
ralie, l’Efpagnc, l’Angleterre, Se ce quifemblc denoftre enclos.lcs 
Pays-bas, la Lorraine , la France-Comte, la Sauoyc,Se encor le Hu- 
guenot rebelle. 


SONET. 

V N bruit s c/meut, de tout coflefj on fuit 
<sAu rende\-vous , le Danube s'e/puife 
Soûlant la foif du François qui le putfe 
, En nombre égal aux A [1res delà nuit. 

Ad on ieune Duc aux armes bien mflruit. 

De f auant garde (à [a valeur commife ) 

L’ofl infidel chamaille , taille, bri/e, 

Et tout rompu brufquement le pourfuit. 

. Cà que des lys à pleins poings on me donne, 

Cà mille [leurs que le fils s’en couronne : 

En cependant e(leueray-\e vn vaux 
Soigneufement ma renaijfante trèfle. 

Pour fur L’ardeur de fa prime-ieunefle 
Cent fois le iour en lacer fes cheueux. 
fl a que des lys. ]La fleur de lys c(l hieroglyfiquedcl’Efpcrance, 
cornme l'annote Scruius fur ce partage du 6. de l’Æncidc, dontcc- 
flui-cv fcmblc dire tiré, 

çJfyCanibut date lilia plenis 
Turpureos flargam flores. 

Etncs’cftoit point trompée dcparlerainfi de ccieunc Princedc's 
fon berceau, puis qu’il finit fes iours comme en l'auant garde deuant 
Montpellier, combattant vaillamment .non pas contre les Turcs.fi 
bien contre les ennemis de l’Eglife 8c du Roy encor alors. 

V N iiij 
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P Rince guerrier que dl efface petite 

•si liez, fumant défini l'atfle du temps, 

L'àge du Roy d'un cours fourdement uifle 
Qui ja le porte à [huit de fon printemps. 

Ce n efl afief^que le Hongre recite 
V oflre proüefie en tous heux , en tout temps, 

Tirant plus bas l ennemy 'vous in ut te 
Encor un coup h aux armes, te l’entends. 

Défia le Roy du gros de la bataille 
Le chocque ,preffe, & de point & de taille 
En le fonçant nous ouure le cbenfin t 
Dedans, dedans , il s ejbranle à la fuite , 

Des pas atjlez, d’une chaude pourfuite 
„ Toujfons-lc en mer Innommant de fa fin. 

Cen’eflaffeff II Te contente icy de deux vidoircs pour chalîer en- 
tièrement le TurcdcrEuropc.rvnefuiIafrontiercd’iceluycn Hon- 

gne , 1 autre plus bas vers la mer Propontide. La Noueenprcfupofc 
encore deux de mer auanc que le réduire à s'enfermer en Conftan- 
tmople. 

P ou fions -le en mer.] Cccy ne s’dloigne point tropdc Tes vidoircs 

obtenues contre les ennemis de r£glifc& les Tiens enrifledeRc, 5c 

a la Rochelle. 


SONET. 

C Efient ces noms de Boffhore, H elle (]> ont, 
l’y veuxpofer deuxTcrmes de mémoire, 
élut de LO y T S annonceront la gloire. 
Portants fe s faits tngrauez, furie front. 

Vn temps fera qu en pafjant les liront 
Maints et maints uns fcrupulcux de les croire , 
Puis benifsant l Autheur de la 'victoire 
D’ ailes fi preux rauis sejbahiront. 

Sur l un ie ueux au naturel pourtraire 
Cafques , harnois , defsus le Janifsaire 
(Bien que uaillant) tout en larmes confit : 
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L'Autre dira les endroits de l'Europe, 

Ou Rpy Ji ieune en plus petite trope. 

Si grand Seigneur , en fs peu déconfit. 

Ce fient ces noms. ] Il veut dire que ccs dcftroitsde mcrnefoicnc 
plus nommez, Tvn parce qu'Io ou Iupiter transforme en bœuf.lc 
parta; l'autre pourcc qu’Hcllé s'y noya: ains qu’ils s’acquicrent vn 
nouucaunomdcceftehcurcufe aduenuë. Ainfi Henry II. apres fes 
victoires obtenuesen Picardie changea lesnoms de Maricmont 8c 
Mcriembourg, en Henry emont & Hcnrycmbourg. 


SONET. 

Y lue le Roy d’vn go fier efiouy, 

V suc le Roy s'efclate par la rué, 
cA fonlle efpau -vn fur f autre fe rué, 

'De voir fis yeux content refiouy, 
Chantant fin los , des fiecles tnouy , 

De ï honorer a ïenuy l’on fi tué, 

Pafsani chemin il luy pleut une nui 
Del, s efpars tout frait efbanouy. 

Û Efftagne t encor quelle en meure ctenuie, 
En fiujfirant ne peut qu'elle ne die. 

Il ejl de vray la merueille des Roy s ! 

Et fans plus mettre aux armes fin attente, 
Voudrait s'aider des beautez, dvne Infante, 
Pour ne rougir flechifsant fins nos loix. 


SONET. 

H Eureux le mois , la fai fin & l'année. 
Sous qui f Aurore efclorra ce beau tour. 
Où nous crierons , hymen b hy menée, 

Et le di fiord fera plate a C amour : 

D’cù que tu vienne, ô nopce fortunée \ 
le te falué , auec toy de retour, 

La pieté ores enhaillonnée. 

Se pompera de fin plus bel atour. 

Et fous qui donc pourroit onequt renaiftre 
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Ü antique honneur dcub au fouucrainMaiJlre, 

Et quand bénit s'exalter (on renom , 

N’efl (oui ce Roy qui en a le modelle 
Si bien tracé en la gloire immortelle 
De (on Ayeul dont il porte le nom f 
Ou noue crierons. ] Ilfcmblcqu'cllcaicprophctifcpartout. 



- LE SECOND LIVRE 

ANTIQVITEZ, 

HISTOIRES.ET CHOSES 

PL VS REM ARQVAB LES DE 
la V illed’ Amiens, comprenant le 
Catalogue des Euefques. 

Dédié à Mon feigne ur le Reuerendifsime François le 
Fevre de Caumartin Eue (que d'Amiens . 

Par M. ADRI AN DELA MORL 1ERE, Chanoine enl’Eglifc 
Cathédrale de Noftrc-Dame d’Amiens. 
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MONSEIGNE VR 

LE REVERENDISSIME 

FRANÇOIS LE FEVRE DE 
Caumartin Euefque d’Amiens. 

'ONSEIGNEVR, 



Lu defraifon firoit grande le blafme entiers moy- 
i mefme au fii grand, fi tr alliant de la Pille d'Amiens , mon 
Liurene portoitvû/lrefainclnom empreint fur quelque partie de [on fron- 
tiffice . le laiffe cjti Anciennement le Comté mouuoit de vos predecefjeurs 
Euefques,ctque nos R oys rien tiennent la (ouueraineti que par la cefsion 
qu'ils leurs en firent. Sans leTcmporcl que voue y poffedef encor, la Spi- 
ritualité vous en acquiert trcs-iuflcmcnt le f iltre, putfqueccfi le Chef lieu 
del'Eghfe dont vous e(les l'Efpoux ; (gp ri aura (a Mayflé ,ie m affeure, 
à defdatAquç te vous affem b le en cet endroit, où ces parades du grand Roy 
des Roysconuiennentàïvn & al autre, Egodixi dij cftis, Alaisàquel 
propos ce préambule ? ce font vos 7 Deuanctcrs , à qui mieux les addreffe- 
rty-je qu’à vous qui en efies i vn du nombre? le fuis ( moy indigne) (Jia- 
noine devoflre Egltfe, à qui plusconfidemmentme voueroy-je qu'à mon 
Prélat? confédéré le nœud tant efiroitde voftre Reuerence auec voftre 
Chapitre, que ce ri tftquvn corps,cefont mes fupericurs,ce fontvos Con- 
frères , Pontifes de la Ptlle d’Amiens , doit mefme s vous tenez voftre 
naiffance originairementfReceuefdonc en gré, M O NS EIG NE PR , 
ce Catalogue de nos Euefques , que tay drefsé, ou redrefsé du mieux- que 
fay peu, au porfil & tiffure duquel ie riay prit autre but que la vérité qui 
rie fl qu'vn point, & le penfe auoirattint ; m’ayant femblétres-raifonna- 
ble , puisque la curiofiti nous emporte d'ordinaire à des recherches moins 
vtiles,de ne laijfernon plus ce peuple en obfcuritédes chofes qui regardent 
noftre Eglife. 

Voftre trei-humbleS: trei-obeiffânt 
feruiteur. 

DE LA MORLIERE. 
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n y a marque de la vfayc Eglife plus claire , ii vih- 
i blc, ôc comme palpable, à mon aduis , que la (ucccl 
! fion de nos Prélats en chaque Dioccfc, depuis le.prc- 

r ^ v micr cftablill’cmcnc de Ja foy iul ques à nous ; autli cft- 

cc le reproche , que dés la primitiuc Eglife nos plus anciens Do- 
cteurs (ainét Cyprian , Tertullicn , fainift Auguftin , ont toufiours 
fait aux Heretiqucs.qui ne fçauroient monftrer le femblablc de leur 
cofté. C'cft dommage que nos dcuancicrsfe foient portez fi négli- 
gemment à celle eftudc : mais quoy, c’cftoit le vice de leur temps 
que l’incuriofitc. Ce Catalogue des Noftrcs s cft délia veu chez 
Dcmocharcs, Belle foreft en apres, Gazet , Chenu , ôc deuant eux 
long temps encor , au rapport de Choppin , dans Henricus Hun- 
cinduncnlis , mais traiétez à la lcgcrc, lans datte , ou pluftoft dé- 
nombrez feulement , ôc non du tout en leur ordre , ny complets 
en leur nombre. Si ic n’ay peu faire quelque remarque de tous, 
fi ay bien quafi dc.tous , à dcllcin principalement de contenter le 
curieux de nos Antiquitcz, qui tandis qu’il aura ce liurc dedans la 
main, fera bicnayfe d’y rencontrer tout d’vn train 1 ordre de nos 
Euefques fuccintemcnt traitez , puis qu’en quelque lieu qu on le 
puifle maintenant ôc cy-apres voir ailleurs , taut qu on 1 aduoué 
mien, d’autant que 

To aratr ’iuforreç ipyot. 

L’auurc efl de tïnuenteur. 

O 
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Or donc ficcluy quibaftit far vabon fondement nepeut qu’il 
n’achcuc à la parfin quelque feur édifice, kçommcncèrav par ce qui 
cft tout clair 5e refolu dans les liurcs fans èontradichon quelcon- 
que, comme l’on voit de Beda, Vfuardns, Àdo, Apportez par 
Baronius fur le Martyrologe Romain, de Vincent] de Beauuais 
encor liurc deuxiefmc chapitre feptante neuf, de fon Miroùcr 
hiftorial , & de tout tant d'autres rrîôdcmes qui ont cfait dc.ce 
fubjet. 

i /. T* 

S Ainft Fremin le Martyr auant colit autre annonça l’Euangile 
à Amiens , 5e en fut le premier Euefque , ôe fans doute gouuer- 
na noftreEglife allez long temps autant (a.jialfioh , comme icl’ay 
ia monftré. Il cftoit natif de Pampelune capitale du Royaume de 
Nauarre, fils de Ferme Sénateur d’iccllc, ôe d’Eugene fon cfpou- 
fc; fon Précepteur fut fainét Honeftê , difciplede (ainft Saturnin, 
ou Sernin, premier Euefque de Thouloufc; mais fa inet Honorât 
fucccffcur dudit- fainét Saturnin , 5e fécond Euefque du mcfmc 
Dioccfe, facra enfin noltrc faindt Fremin à l’âge de trente ans, 5c 
l’cnuoya en ces quartiers trauaillcr à la Vigne du Seigneur , ainfi 
que défia ic l’ay fait voir en fes cloges particuliers 6 c rang de faindt. 
Il pafla par Agen toufiours multipliant le talent rcceu,dcli vint 
à Angers, où fejournant quelques mois ayda grandement Auxi- 
lius fécond Euefque dudit lieu pour amener à la cognoiflancede 
la fov le peuple de ce pays. Il s’achemina par apres à Beauuais, 
mais n'y faifant que palier à ce premier coup, s'arrefta à la parfin 
à Amiens, laquelle il prit fous fa chargé, ne laiffant pourtant de 
circuirc le pays , mcfmc de retourner à Beauuais félon l’occur- 
rence des affaires ôe nccellité de l'Eglife. Car on remarque plu- 
ficurs endroits où ce grand Sainct fejOurna 5e inftruit le peu- 
ple , defqucls l’on ne peut aucunement douter, en rendants trop 
de tefmoignagc les miracles qui s’y font tous les iours 5 comme 
à deux lieues de Pontcau de Mer en vnc Chappcllc dédiée à ce 
fainrff Martyr , fize dans l’enclos d’vne Métairie appelléc du 
Doub , dépendante de l’Abbaye du Preau , où la tradition du 
peuple tient qu’il fut emprifonne , 5e y arriuc tous les ans du- 
rant le mois de Septembre , auquel efehet la fefte de la De- 
colation de noftre lainét Fremin, plus de dix mille perfonnes, 
6 c n’efehappe aucune année qu’il ne s’y faffe quelqucgrand mira* 
clé, fi que l'on en raconte iulques à foixantc 5c tant de fignalez. 


/ 
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. que deuroientauoirpieça donné au public ceux qui à defTcin cf- 
criuent de la vie des Saintts , bien que l’on puirtedirc qucd’Angcrs 
il vint en ceftepartiede Normandie, & puisque partant lariuierede 
Seine il prit fon chemin vers Beauuais , & delà à Amiens, mais ce- 
la n'importe. Donc quelque temps apres vn vénérable & fauict per- 
fonnage 

IL 

E Vlogieentrcpritlachargcdcnosames, lequel alïîftaau Conci- 
le célébré à Cologne Agrippine, ville artifefur lariue du Rhin 
du codé dclaGaule, métropole de la Germanie inferieure au delà 
de L Archcucfchc de Trcues,& ce fous le l’apc Iule premier l'an trois 
quarante ncuf( P. Sirmond cotte 3+6.)contre Euphrate hérétique, 
qui qüerclloitla Diuinitécn Idus-Chrift, comme il fevoitaupre- 
mier Tome des Conciles, où ce fàinû homme eft nommé Eucfquc 
d’Amiens, aucc Dilcolus Eucfque de Rhcims, Diopctus Eucfquc 
d’Orléans & pluficurs autres. Mais cela m’agrée bien de rapporter 
icylcs termes de fon opinion qu’il y dit à fon tour , puis qu'ils font 
pleins d’emphafe Sx de zcl c,Eulogius Epifcoptu dtxtt , dtaboltuqui «b 
initio fuit, qui perijtprim tu cateros perdidit, ip/e hodie in Eupbrat s 

perfijlit ( l’on tient pieufement que la rébellion de Lucifer prouint 
de l’cnuie qu’il porta à la dignité de la nature humaine en Icfus- 
Chrift, quand Dieu luy eut reuelé fon defTcin éternel de s’vnir ainfi 
pcrfonncllcmcnt à elle :)nam idem multos fecum trabendo decepit, qui 
ut me a meminijfe debuerat ApoïlolumpradicaJJe, (faut entendre Chri- 
flum Dcum ad Romanos 9.) qui ait, (i <eA ngeltu defeendent de ulo, 

& uobu altier prxdtcaueril quant njobiscft prxdtcatum, anatbema fit. 
Quare Eupbratas faljtu dottor legs fque [ubuer for, mertto omnium t pi- 
feoporum fententia damnattuefl, qui benediâum Dominum et Salua- 
toremnoflrumaulborem lucis & vit* le(um Chrijlum Dcum negare 
auftu eft. & ideopufdhtatu mut con/enfu , vt meretur damnattone per - 
cujjus e/l. Que fi les dattes fcmblcc à quelqu’vn cfloignccs vn peu l’v- 
nc de l’autre à ce commencement , il ne faut s’en efmeruciller , puif- 
qucnoftreMctropolitaincdc Rhcims pofe bien que leur S.’Rcmy 
ait tenu le fiege feptante quatre ans,&. eft vray. 

III. 

S Ainéf Frcminlc Confefleur vient apres, lequel on dit auoirefte 
fils du Sénateur Fauftinian baptifé par iaincl Frcmin le Martyr, 
comme le rapporte Bellc-foreft Tome fécond de fa Cofmographic, 
Sc Vincent de Beauuais chapitre 79 dudouzicfme liure de Ion Mi- 
roue: hiftorial,&. le tient ainfi la vieille Lcgende de nos Brcuiaircs, 
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& fc peut encore conclure des figures en relief & des cfcritcaux fur 
cfmail.dont la chaflc dudit Martyr eft décorée des y a cinq cens tant 
d’ans, fous noftrc bon & fainét Euefque Geofroy premier du nom. 
llfloritdu temps de Gratian Empereur, lequel faifoit aufli fa de- 
meure à Amiens enuiron l’an trois cens quatre- vingt, comme l’ad- 
uoué Maiftre André du Val, & fut de très-longue vie, &c tint le fic- 
gc, félon Gazet, iufques en l’an quatre cens vingt,ic dirois bien qua- 
tre cens trente, & mieux, pourquoy Sigebert l'an 382. veut qu’ilnaf- 
qui t fous ledit Empereur Gratian : mais il fc trompe aufli bien en cc- 
cy qu’en ce qu’il rauaude là auprès touchant les noms de noftrc V il- 
1 c sAmbianum & Somonobna. Car il n’cft point incompétent que 
Fauftinian ne l’ait engendré dix-huiét ou vingt ans apres la paflion 
de S Fremin le Martyr, qu’il ait par apres fucccdé à Eulogiusau Pon- 
tificat, & vefeu encor iufques àcctemps.Toutcsfois Maiftre André 
du Val eferit feulement qu’il eftoit defeendu dudic Sénateur Faufti- 
nian, aufli cela n’eft il pas degrande importance. Ce fut donc ce 
fainét Euefque qui fit conftruirc l’ Eglife de fain&Achcul pour laCa- 
thcdralchorslaportedcla Ville à la manière qui fepratiquoit alors, 
comme l’a remarqué Maiftre Anthoinc Loyfcl de fainét Lucien, 
or Abbaye près Beauuais; lequel ncantmoins fc mefeonte grande- 
ment parlant de ccftcnoftre Abbaye de fainét Acheul , & fc fuft, 
ic m’aflcurc abftcnu d’eferire qu’elle eftoit anciennement de l’E- 
uefché de Beauuais .s’il euft veu IcsChartesdeceConucnt, &c re- 
cognu qu’il eft impofliblc , puifquc ce fut iadis le fiege Epifeo- 
pal & mère Eglife de noftrc Dioccfc : peut eftrc qu’il penfoit 
auoir fa reuange , & nous donner par là le réciproque , leur 
fainét Lucien ayant de touc temps efte du reflort de noftrc Bail- 
liage. 

Alais ic veux icy approprier auccvcrité à l’honneur de ce grand 
perfonnage de race , de mérites Se de fainétcté.cc qüe l’ay appris 
de fainét Iuliende lamaifon de Ballcurc Doyen de l’Eglife de 
Chalon, traiétant des Antiquitez de ccftc Ville, fur le fubjcét du 
Comté de Chalon qui eft fief de l’Eucfché de ce lieu , & par con- 
fequencc l’Eucfquc y a tel droiét furie Comte, que le Scigncurfur 
fon vaflal , comme l’ont rccognu 5 c aduoüé tous les anciens Com- 
tes. Il dit donc auoir leu le fcmblablc dans vnc vieille hiftoire 
des Auuergnats, touchant l’Euefque de Clermont, quel’on nom- 
moit iadis Auucrgnc , & qu’enuiron l’an quatre cens feptante, 
ils choifirent pour leur Comte ce grand perfonnage Sidonius 
Apollinaris , qui défia eftoit leur Euefque , afleurant cela eftrc 
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emanédeflors que les Gaulois fc deffirène des Romains ôc fccoüc- 
rent leur ioug, oùpluficursvillesôcDiocefainscfleurcnt pour leurs 
Comtes ôc Gouuerneurs ceux qu’ilsauoicnc ia pour Euelqucs , efti- 
mansncpouuoir cftremieu£ conduits ôc gouucrnez au temporel 
queparccuxmefmcsàqui ils fe refioient du fpiritucl ; du depuis ces 
premiers fainébs Eucfquesre démirent dcccfte charge, retenans feu- 
lement la fuperiorité pour y auoir l’oeil. Or ce fut du temps de no- 
ftredit F.ucfquefainéb Fremin lcConfcz.quclcs Romains commen- 
cèrent à décliner ôc perdre ce qu’ils tenoient en ces pays, dont i'ay 
donné cy-delfus les dattes an premier liure ; pourquoy eft fort a pre- 
fumer que la fouucraincté de laquelle iouylfoicnt anciennement 
nos'Euefqucs fur l’ Amianois , ils la tenoient de ce grand Sainét, no- 
ble de race & fameux de mérites, que nos prcdcceficurs.qui ne ce- 
doienten pietc à nuis autres , durant cet interrègne ouconfufion 
d’Empirc s’cftoicnc impofé ôc cftablydetfus eux .pour les icgir ôc 
gouuerner entièrement ,ôc dont les droiébdemeuicrcnc a (es (iic- 
edfeurs Eucfqucs iul ques à Thibaud.qui les céda au Roy Philippes 
Augufte quand il fc fut depeftre de nos anciens Comtes ;ôc néant- 
moins outre ladite Souucraineté, leur refte encor auiourd’huy de 
bien grandes prééminences quant au temporel, ôc de très- beaux 
droits dans la ville, de laquelle ils font Seigneurs en partie, ôc y ont 
leurs Officiers de toute forte, haute , baff’c ôc moyenne Iufticc, aucc 
droit de fou rôc moulin banniers, au quartier que l'on nomme du 
Hocquct leur terre d'aûcz grande cftcnduë derrière l’Eucfché, es 
rués de la Vigne-1' Eucfquc , de l'Efcammctte, du Leu, qui va à Ro- 
me , & leurs ttauerfantes ; ôc delà en la rue de Noyon&fes faux- 
bourgs , ôc puis aux fauxbourgs de la porte de Paris, ôc encor en 
la rué de la porte dcBcauuais au lieu dit le Four des Camps, (ans 
le droit de Caftices ou Cafticcmcns( vieil mot dont vfent nos Pan- 
chartes) que nofdits Eucfques ont commun aucc le Preuoft du 
Roy, fi qu’il fautncccffaircmentauoir leur congé & leur paver vn 
fol chacun, pourafleoir fœulz fur froc de rue en ladite ville d'A- 
miens , les diuers toulicuxfur pluficurs denrées à eux femblâblemet 
communs aucc le Roy ôc le Vidâme, ôc encor leChaftclain d’A- 
miens.dont la part cft maintenant confufe ôc comprifc en celle de 
nos Roys par achapt qu’ils en firent iadis ; les droiéts prétendus 
de mort ôc vif heibagc en la ville ôc banlieue de la tranllation 
des marchez qui fc fonc en icelle , du rcfpeét de fainét Firmin , 
fçauoir trois deniers par an pour chaque mefnage payable au iour de 
la Dccolationdu Saméb, l’exemption d’arreft à la loy priuilegée fur 
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ceux qui ont iour aflîgné en cour fpirituclle; ôc tant d’autres mar- 
ques de grande Seigneurie fpccifiées es anciens Concordats que 
ic touche en diuers endroits de mes efcrics.la plufparc encor en edre, 
quelques autres aboi ics. 

Cela dit , fauc.auanc pafler outre, encor icy .remarquer la pieté' de 
nos ancedrcs ,qui fut li grande & le zèle à la Religion fi ardantc, 
qu’en tous les Catalogues qu’ils nous ont laide de nos Euefqucs, ils 
n’v ont adez gardé l’ordre ,ains failans fcrupuleuiemcnt confcicn- 
ce de mettre en rang vn peu plus bas nodrciâinét Honoré , iàinét 
Salue 6c fainét Berhand , les logèrent au quatricfmc , cmquicfme ôc 
fixicfmelieu , qui n’y doiucnt tenir que le huiéticlme , ncuficfmc 8c 
dixicfme;cc que rnetmc ont fuiuy adez inconlidcrcment Dcmocha- 
rcs, ôc tous autres iufques à prefent, ne s’eftansappcrceusd’vn ordre 
de fainéteté ôc non pas de réception à ce commencement. Cclaeft 
tout clair , puifquc fainét Honore ne dorit que fur la fin du règne de 
Cliildebert, ôc fainct Salue fous Chilpaic Roy s de France, comme 
l ontremarquc tous les Autheurs , ôc le cottcntainfi toutes nos Lé- 
gendes. Audi cft-il tics certain que fainét Honoré n'eud la reuela- 
uon des Reliques de fainét Fufci en, S. Viétoricôc S. Gentien que 
trois cens ans apres leur mort, qui fut l’an 303. pourquoy ed tout 
cuident qu'il ne peut auorr edé li proche de S. Fremin le Martyr qui 
pâtit la mefmc année fufdire ; partant doit aller apres fainét Fremin 
le Confez. 

IV. 

L Eodard ou Leonard, duquel ic n’av encor rien remarque, finon 
qu’il ed au Catalogue fi (oigneufement gardé de toute ancicn- 
netéen nodre Eglife , ôc qui ed adéuremcnc la fource de tous les au- 
tres, ôc d’où ed deriuc tout ce qui s’en peut trouucr ailleurs par efcritj 
nedeuant fembleredrange fila fureur des Huns, qui lous Attilaen- 
uiron ce temps 451. reduirent en cendres la Ville d’ Amiens , comme 
toutes les autres du pays, ne nous a laidéquclenomdccesEucf- 
ques qui leoicnt lors, lcfquclscllcnc peut au moins rauir de la bou- 
che des hommes, n’cmpcichcr qu’ils ne paruindent par tradition iuf- 
qucs à nous, edant bien pisde la plufparc des autres Diocefes qui ne 
commencent leur prcuuequ’aprescesrauagcs. 

V. 

L E cinquicfme donc fera Andoùcn ou Oiien, lequel nefetrou- 
uc au Catalogue du fufdit Dcmocharcs , mais Gazet le place 
en cet endroit, 8c la arnfi retire de quelque manuferit peut edrede la 
Bibliothèque de Moniieur de Thou, ou de 1 Abbaye de Corbic qui 


de la ville d’Amiens. Liure II. 163 

porte encor le mefmc 5 & défait, dans l'obitaire du Chapitre enceftc 
lifte de nos Euefqucs, qui eft tout au commencement , ie le trouuc 
apres Leonard .mais en eferiture fi vfcc qu'à peine le peut-on lire, 
tcfmoignageafléuré comme de l’antiquité, aulli de la vente. 

L E fixiefmc eft Edibic ou Adibic.queFaucbct en la vie deClouis 
nomme entre les trente trois Euefqucs qui furent aficmblez au 
premier Concile tenu par le cômandcmcnt de ce Roy à Orléans en- 
uiron l’an 512. félon la Chronologie de Sigcbcrt.à 1 mftigation & par 
le confcildc fainét Remv pour le bien de l’Eglife , ce dit Flodoard li- 
urci.chap. n. de fonhiftoirc de l’Eglife de Reims. Mais au premier 
tome des Conciles ce Synode eft cotte fous le Pape Hormifda, qui 
ne commença fon Pontificat que l’an 515. &c le tint neuf ans, au rap- 
port de Gcncbrad:cct Eucfquc y eft dénomme noftre, aucc Eraclius 
de Paris, Gcraldus de Rouen , Cy piianus de Bourdcaux, & autres. 

VIL 

B Eat eft le feptiefme, lequel fc trouua au cinquiefme Concile 
tenu à Orléans , fous le Pape Vigilius predcceftcur de Pelage 
premier, régnant Childebert Roy de France l’an 552 -félon Baronius 
anno 552. nttm. 2 5. &: Gautier apres en fa Chronologie-mais à mieux 
dire l’an 549. comme le cottcnt les Conciles de la Gaule de P. Sir- 
mond ; cet Eucfque y iouient BeMus Epifeopm -si ml/ianen/is zuzc 
! Defiderauu Bttungenfts.ClcmenitusN iuernenfu,tk autres cinquante 
Euefqucs de la Gaule. 

VIII. 

P Armylesveritczinfalliblesde nos Eglifes.ee n’eft point mer- 
u cille que nos cfcriuains y ayent par fois vn peuadioufte du 
leur : le Seigneur de Montagne s’en plaint fort des prophancs ,qui 
gaftcnttoutartczfouuent.ôeeuftcnt mieux fait de nous raconter 
les hiftoires fimplcment 6c aunait , quand au moins ils ne font des 
premiers & plus cxccllens en leur meftier. Baronius s en eft aufli ap- 
pcrcc u en diuers endroits denos chofcs faintes , notamment traiéfât 
de (ainét Quentin, Cuitu pafuoms aüa coram eodem Rtâtouaro pro 
tribunalt ex tant, (ccdit-il>£ Auflore tamen qui ca confcripfit nonnul- 
lùperiphrafiliHs auttA: Trois ou quatre mots inférez dans la Légende 
de noftre fainét Honoré, peut cftre par quelqu vn quicuidoit tran- 
cher du fuftifant , corrompent ainfi le vray fens & confondent 1 or- 
dre des temps , ces mots font, cumcMAuntiu* Imper al or legales mi- 
fit Acl Childeiertum Regem ,car ils raualcnt noftre S. Honore vingt- 
cinq ou trente ans plus bas qu'il ne doit cftre place fur la fin du règne 
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de Chilperic l’an y8/. puifquc ce fut ccftc anne'c que l’Empereur 
Maurice enuoya les Ambaflàdeurs à Childebert Roy de Metz , im- 
plorant (on fecoUrs auec de grands prefens , mais cela ne peut cftrc, 
ôc pluficurs s'y font trompez faute d’auoir mcurcmcnt confidcrc 
les temps. Pour entendre cccy faut fçauoit qu’anciennement nos 
Roys.ôc nommément les enfans du Roy Clouis 1 .partagèrent entr'- 
cuxlc Royaume de leur pereen quatre, dont l’aifnéfcul fe pouuoit 
nommerRoy de la France par preciput.ôcauoitpourfa partlcRoy. 
aumede Paris , les trois autres celuy de Mctz.de Soilfons& d'A- 
quitaine ou d’Orléans , d’où vient que nous auons vn Roy de Fran- 
ce appelle Childebert, ôc vn autre Roy de Metz encor de mcfmc 
nom. 

11 eft donc certain que fainôt Honore commença de tenir le liè- 
ge fur la fin du règne de Childebert Ro v de France enuiron l'an > 5 4. 
ou 5 5 . ainfi que le tien t Vincent de Bcauuais chap. 90. du 16. liurc de 
fon Miroir hiftonal , ôc eft encor ce que veut drre le bon Pierre de 
Venife liure 2. de Nataltbus (anctorum , Honorât us Cpifcopits Arn- 
b'tanenjis tempore <eAlchidebtrti Regts Francorum,vir clartufanciitate 
FiS miraculis florutt ; mais qu’il ait flory fous Childebert Roy de 
Metz fur la fin du Roy Chilperic oncle dudit Childebert, c'eft abus. 
Audi à quel propos commencer l’hiftoire de noftre (a in cl Honore 
par le régné d'vn Roy de Metz, puifquc ce Dioccfc cftoit de l’eftcn- 
duë du Royaume de Soldons, & le poftedoit alors le Roy Chilperic 
auec le Royaume de Paris ? Ioint que lcmefmc Chilperic, comme 
cftant Roy de Paris, fe pouuoit fcul qualifier Roy de France, 6c non 
ce Childebert fon nepueu , idu qu’il cftoit encor de baftardife; De 
faittoutesnos Légendes en lafeftedeS. Honore, àqui fument ion 
de S. Fufeien , fainft Virfloric & S. Gentien eft attribuée , portent 
clairement que le Roy Childebert en faucur.dcfdits Martyrs donna 
à noftre Eglifc le village du Mcige qui n’cft qu'à cinq lieues d’A- 
miens tirant vers la mer 6c bien clloignc du Royaume de Mctz:Qtic 
dauantage ce Rov euft defir de rctirerces fainëfcs R eliqués à foy, &c 
pour cela enuoya gens exprès , afin de les tranfpoi ter à Paris , adiou- 
ftc noftre nouucllc Hiftoireen la fefte defdits Saindls, comme eft 
vray femblable, ce qui neantmoins impliqueroit eontradiclion ma- 
nifeftc.fi ma prefuppofition n’eftoic véritable Et ce qui a d'ailleurs 
grandement aydé cet erreur , procède de la concurrence encor de 
deux Papes de mefmc nom, dont le premier Pelage feoit du temps 
de Childebert Ro v de France, ôc le fécond Pelage régnant ce Chil- 
debertRoy de Metz.Ce que ic vay dircdenoftroS.SalucfuccdTeur 
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dudit faindt Honoré monftrcra ccftc vérité plus à clair. Donc ce hui- 
dticfmc lieu cft fans doute le rang que doit icy tenir noftrc faindt 
Honore , puifquc racfmc il s y trouuc vn efpace vuide de cent ans & 
mieux , capable pour loger à l'aife noftrcdit faindt Honoré , faindt 
Salue & faindt Berhand. Cependant qui en voudra voir la vie & les 
miracles bien au long & auec beaucoup de paroles , life M aiftrc Re- 
né Benoift en fon hiftoirc des Saindts. 

IX. 

I E ncleus iamais autheur qui traidlant de noftreS. Salue fucceffeur 
de faindt Honore, ne le diftauoir vefeu lous Chilpcric Roy de 
Frâce,& ne l'affcuraft vn de ces Eucfqucs ( carl’hiftoirecnmetplu- 
fieurs , ainli que la remarqué Bellc-forcft ) qui rcmonftrercnt fon 
erreur à ce Roy, entaché qu’il cftoit de l’hcrelic Arricnne; comme 
c’eft làaulli que tendent toutes nos Légendes : Raphaël V olaterra- 
nutcommcntanorumlibro y. Nuncetiam Ambiancnfcs fanclts ornait 
Pra/ulibus duobtu Firmtnit martyre & profejjore,ac H onorato &Sal- 
uio ,isilttmtts Chtlpertco Régi FrancorumnArrtana (ecta tnfcâo, re- 
font. Pierre de Venife liure 2. deNatalibus Sanclomm. Saluius tpi- 
f coptes Ambtanenfo tcmporc Hilperti (il veut dire Chilperict) Régis 
claruit,ejuipr*diélo r RegtArnanorefillebat. S.Anchoninpart 2-tit 14. 
chap-4.Si.11.defa Somme Hiftorialc. Hic (Saluius ) temponbus H tl- 
pertei Régit ctuitatis nAmbianenjium cathedra reftdens multis pollebat 
• virtutibus , tta vtcœcù'vi/um , fordit auditant , claudisgrejfum Domi- 
no coopérante refotueret > per idem tempus prafatus Rexin Arrianidog- 
ma déclinant, Se ce fuit. Vincent de Bcauuaiscnfon Miroir hi- 

ftorial liu. 2 4 chap. 2 3. dit le fcmblablc , aulli fait Bcllc-foreft au Ca- 
talogue de nos Eucfqucs, & modernement Chenu, comme encor 
deuant eux Democharés, Sanfiut Saluius tcmporc Chtlpcno Regis 
Francorum, de ijuofcrtbit çJiCtrerus tnuentum Valcntinianis à Qaro- 
loRege corpus diut Saluÿ martyris Cbnflt ac Ambtanorum Epi f copi. Et 
voicy vn commencement de meflange, que plufieurs ont v oulu c 5 - 
fondre noftrc faindt Salue , & faire le mefmeaucc ccluy de Valen- 
ciennes, & non pas (culcmencaucc ccluy de V alcncienncs.mais auec 
ccluy d’Alby encor, quiccpendantfont efloignez denuiron deux 
cens ans l’vn de l’autre, aulli cela n’cft-ilpas. Lenoftrcfutvrayc- 
înenc contemporain de l’Euefqued Alby, mais non pas luy, & 1 E- 
glifcquine peutfaillir.celcbrclafcftedci vnlc 19- d Octobre chez 
nous, & de l’autre le 10. de Septembre chez eux; comme non plus 
noftrc Euefquc ne peut cftre celuy de V alencicnnes, qui ne pâtit , fé- 
lon Sigcbcrtâc tous les Efcriuains qui l’ont fniuy.que l'an 801. du 
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règne de Charlemagne le 33. que feoit défia noftrc Euefquc îeffcco- 
gnu par tous les liures, aulfi lafefteen eft-cllc célébrée encor diuer- 
icmcntlc26.dcluin. Quant cft du Martyrologe Romain qui fait 
noftrc fainét Salue martyr, & en cotte la fefte le n.delanuier, l’on 
voit clairement qu'il n’eiftqu’vn aucc fainét Salue martyr en Afri- 
que, lequel efehoit au mcfmeiour. Donc noftrc fainét Salue mou- 
rut vifitantfon Dioccfc, comme fainét Honore auparauant.ôc tout 
ainfi que ceftuy-cycuft fa première fepulturc au village de Port en 
Ponthicu , aufli fainét Salue l*a»il eu en la ville de Monftreul, 
lieu aufli bien defon Diocefe, dans vne A bbaye de l'Ordre de fainét 
Benoiftbafticcnfonnom.qui en garde & honore prccicufemcnt 
les Reliques , & de laquelle cft fait mention chapitre 1 5. de 'Dccïmù. 
Tout ce que deflus n'eftant prouenu que de la proximité des temps, 
cfqücls ont fleury diucrsEucfqucs de mefmc nom, aufli bien des SS, 
Honorez que fainéts Salues, comme l'a remarque dallez d'autres 
Baronius, &; des rauagesbelliqucsdontccpaysfuctant de fois affli- 
gé, mais beaucoup plus des brullemens diuers qui confommcrent 
le thrcforliteral du Chapitre. D'où cen’eftmerucillc que Baronius 
n’ait peu fe dcmcflcr de ce labyrinthe fans fc mcfprendre , appro- 
priant vnmcfmepaflagc de Sigcbert l'an 801. & pour noftrelainét 
Salue couché fur le Martyrologe Romain lcn.de Ianuicr, 8e pour 
celuy de Valenciennes mis au Martyrologe le 2. 6. deluin, pourn’a- 
uoir cfténonplus aydé de mémoires touchant noftrc fainét Salue, 
quedenoftre reliquairede fainét Iean Baptifte. Ne voulant îcy taire 
que du temps de nos Tcrcs, les Abbez & Conuent du ia dit S. Salue 
de Monftreul curieux d embellir 8e ajoliucr encor dauantagclachaf 
fc de leur Patron , referiuirent à' Meilleurs de Ville du 21. de Mars 
1451 recommandans leur fainte cntreprifc.pour laquelle ayder Mei- 
lleurs leur enuoyerent quelques marcsd’argcnt.cnfouucnancequc 
ce fainét perfonnageauoit efté noftrc Eucfquc. 

X. 

S Ainét Berhand ou Bcrhtm Confcfleur , doitfuiurc immédiate- 
ment, puis qu’il viuoit du temps de fainét V valcry, lequel mou- 
rut enuiron l’an 6 * 4. ou 2 5, comme le cottent les Arfhiucs de l’Ab- 
bave de S . Vvalerv fur la mer, que Clorairc le grand Roy de France 
fécond dunom.fit conftruircà la pourfùitedc Simblimoncdcuxief* 
me Abbé de ce lieu, Gentil- home de bonne maifon, laquelle fubfift c 
encor auiourd'huy , en cela remarquable tjuedc nom de la famille 
foit S . Blimon.de mefmc queceluy du village dont elle prend la qua- 
lité & du Patron du village, qui cft encor S. Blimon.L'authoritc.lc 
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foin Sc l’entrcmifèdudit S. Berhand y fcrüit beaucoup, ainfi qucGa* 
zet en touclk au(TÎ quelque choie tome premier de fon Hiftôirc des 
Saints, où il dit qu’apres lamort dudit S. V valcry comme l’Euef- 
que d’Amiens nomme Berhand vouloir tranfporter foii corps! 61 b 
grande Eglife d’Amiens, il nclcpcùtoncq olter nv remuer aucune- 
ment delà petite Cellule , ce qunneita grandemcnc Clotaire Sf'np- 
ftre Eùcfquc nicfnic à l'entrcprife de ladite Abbaye. Or la teiüé 
toute claire de ceftuy-cv confirme , on ne I çauroit mieux , le rang 
donncCy-deflus à nos deux Sainfh précédais; & l'a délia fuiu y de- 
puis la féconde édition de ce liure tirée l’an 1 622. MaillrcClaude Ro- 
bert en Ion doétc Se laboneux liure de la Gaule Chrcfhcnnc dont il 
a depuis peu oblige ce Royaume, duquel mcfmcment ie mefuisfer- 
uy dequclquc choie en ccftcdcrnicrc edinon. 

XI. 

B Ertefride ou Bcrtrcfridc qui luit.alfifta au premier Concile tenù 
à Chalons fur Saône, du temps d’ Eugène premier, qui commc- 
ça fon Pontificat, fclôn Genebrard , l’an 6 fi. ou félon Gaultier 5+. 
ôc ne vefeut que doux ans , quov que Baronius le deualc iufques cn- 
uiron l’an 660 fans le trop affeurenaufli P- Sirmond l’a il mis mo- 
dçrnementés Conciles delà Gaule l’an 650 fous le Pape Martin; 
tant y a que noftrc Eucfquc y fouferit Bcrufndiu zA m btanenfis Epi- 
feopM , aucc Eligi/tt Nomomenfis , Gandenctu Ltigduntnfis , Land* - 
UnM Vtennmfis,&c autres. Maisl'an662 enfaueurdc laRoynefain- 
6te Balthideou BalthourfcmmcdcClouisfccond , Roy de France, 
fondatrice del’AbaycdcCorbiealcclipladclon Dioccieficncfcay 
fi à propos) ladite Abbaye, aueefes dépendances & toutclavillcdc 
Corbie encor, accordant quelle relouait d'orcfnauant du Pape im- 
mcdiatcmcht, & en célébra quelque temps apres la Dédicace, auec 
treize autres Euefques.dcfquelsfixfetrouucnt à prefent canonifcz 
S. Audoücn Archeucfquc de Rouen, S.Omcr ArchcuefqucdcThc- 
roiienne, S. Aubert Eucfque deCambray, S. Pharon Eucfquc de 
Meaux, S. Goncc Eucfque de Laon, Se S. Clodebart ou Rodebart 
Eucfque de Paris. Il gratifioitainlivolonticrs les Abbayes pour rai- 
f on de la fainéfctc des premiers Religieux , car on le trouuc auoir pa- 
reillement fouferit au priuilege que Landcric Eucfquc de Paris pre- 
dcccll'cur de Rodobart cy-delfus donna quafidc mcfmc exemption 
au Conuentdc S. Denis en France la 15. année du régné du lufdic 
Roy C louis. XII. 

D ieu-donné n'eft point au Catalogue de Dcmochares, ny de 
Bclle-foreft , ny de Chenu, mais il y doit eftre adioufte , Gazet 
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vn peu plus c raât, la encor remarqué des lieux preccderifque iû 
crov, & certcsiclctrouucen ordrepartous nos manu/crùs, nom- 
mément enceluy ancien Catalogue qui fe void au commencement 
du Martvrologc de noftrc Eglife doht ie parlois naguère, ri 

XIII. 

D Adon y cft tout de mefmc en ordre, ainfi que ceux .qui fui- 
uent d’arcs apres; ne deuanticy taire que partout IcsCatalo- 
gues de la Gaule, c’cft beaucoup qu’en ce temps on y trouue.cp or- 
dre les fim pics noms des Euefques,commcdes Archeuefques, tant 
fut grande la dcfoktion&fouft rance de l’Eglife allez toit apres le 
dcccz de Clotaire fécond cy-defiùs dit, durant la funcaptifcdcfcs 
fucccflcurs malques de Royauté, gouuernez par les Maires du I a- 
lais.qui les defarçonnerent enfin ruinanslaraccdes Mer ouingicos, 
duquel defordrcHincmarArchcucfqucdcRcimscn fa Préface de 
la vie de S. Rcmy parle ainfi. In Germamcts, & Belgtcù, ac Qalhca- 
nis proutncijs religio Cbrift'unitatu pene fuit abolita , tta vt Epifcopu in 
paucii lotis refiduu Epifcopia lakùdonMa &ptr tos rebut diuifa extttt- 
rtnt, ce qui dura près de cent ans , au rapport de Guillaumcdcla 
Croix en fon Hiltoire des Euciqucs dçCahors, où il cft pour cela 
côtraint de laifter vn inter pontife ouvacâcc de fiege de celte cfpacc. 

XIV. 

V Erfimian ou Verûuian , au Catalogue de l’Eglifc , & par tous 
les autres. 

XV. 

D Ominique fetrouuaàlatranflation de S. Lambert l’an 70 9. 

laite par S- Hubert, au rapport duReucrcnd Pcrclcan Robert 
de la Compagnie de Icfus, en la vie qu’il a depuis naguère eferit du- 
dit S. Hubert annotation 7/- où font ces mots , T ranjlatiom aut t>n 
adfuiffe Annoncm eArchiepifcopum Rbemcnfem, VindicUnum £pi- 
feopum oAtrtbatenfcm , Cjarulfum Tornacenfcm , Erkembordum 
GMortntnfem ,Dommicnm, Ambianenfcm & Vvillebrordum VI- 
trauftenfem. 

; ,,xvi. 

C Hreftien fcoitcnuironl’an 720. du temps queviuoient S.Do- 
micc, grand honneur de noftre Chapitre, Sx. fainctc Vlphcrc- ' 
tirez en hcrmitage, comme appert des Chartes de l’Abbaye du Para- 
clic , de la vie de ladite S. Vlphe eferite à la main fort ancienne, qui fe 
voit au Conucnt des fainétes Claires de celle Ville, & delà dixief- 
mc leçon encor de la Légende ordinaire delà lufdi te Abbaye du Pa- 
raclit, oùcctEucfquc cft cotte, comme ayant lors tenu le fiege, le 

quinzicfme 


r 
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quinzicfnic en ordre neantmoins, & non pas le feizicfmc, comme 
îcyjpourcc qu'autrefois Eulogiusfut quelque temps adiré au Ca- 
talogue de nos Eucfqucs , ainli que l’on voit d'Hertricns H un tin du- 
nen/u , en ce peu qu’en rapporte Choppin liure i .filtre 7. article s. de 
la Police Ecclcfialliquc.ôc de quelques autres anciens Catalogues. 
Mais noft re Eucfquc fut depuis retrouué és tomes des Conciles, ain- 
fi qu’il en arriue encor auiourd'huy à la plufpart .des Eglifcs qui fc 
mettent en deuoir de telles perquisitions- En mémoire dcnoflrcdi- 
tefainélc Vlphc fut fondée celle Abbaye de filles, que l’on nom- 
me du Paraclit, telle qu’on la voit encor iuftement à l’endroit de la 
folitude où elle confomma fa vie, ôc ce, par Engucrran de Boues pe- 
tit fils d’vn autre Engucrran de Boucs Comte d'Amiens fondateur 
de l'Abbaye de fainétFufcicn. CcdeuotScigncuraucc Ade fonef- 
poulc , fur la fin de leurs iours, en fouuenancc que Dieu l’auoit pre- 
fcruc de tant de périls es voyages qu'il auoitfait en la Terre fainétc 
contre les Infidèles, l’an 1 2 1 8. du confentcmcnt de l’Eucfque Eurard 
fit baftirceConucnt.ledotta largement de fes moyens , ôc de fes 
propres mains y conduit ôc offrit à Dieu deux de fes propres fil- 
les , Marguerite , qui fut eleue Abbclfc toft apres , ôc Eliza- 
beth, qui deuint aufli bien Prieure’. Celle fainétc Hermite au relie 
dont i'ay maintenant parlé, l’Eucfquc d’Amiens Chreftien qui la 
confacra à Dieu; & l’ Abbaycqùc le Baron de Boucs fonda en fon 
nom, m’obligent icy dedirequetouten mcfme temps ou fort peu 
deuant, florifloit vnc autre fille dcaotc natiuc d’Amiens ou de quel- 
que lieu proched’Amicns,fainéteGodebertc,qucfainétEloy Euef- 
que de Noyon cfpoufa àlcfus-Chrift auccfon anneau Paltoral , en 
prcfcncc de Clotaire troificfmc Roy de France, fans le confentcmcnt 
duquel fes parens ne l’cuffcnt ofc marier.L’on void alfez de là qu’cl- 
le cftoitdcnoblcôc grande maifon, puifque d’ailleurs ce Roy luy 
donna fon lioltcl qu’ilauoitàNoyon pourfa demeure, ôc de dou- 
ze filles aucc elle, ôc la tenir ainli proche de fon Pere fpirituel fainét 
Eloy , le tout comme en termes exprès ledit Radbode 2. Eucfquc de 
Noyon qui en a defcritla vieôclesmiracles y a tantoft quatre cens 
cinquante ans, poureeque fon Eglife en gardcles Reliques, que les 
liabitans la tiennent pour leur Patronc ôc tutrice, ôc que maintes- 
fbis à leur befoin ils en ont reflenty les faucurs. Monfieurle Vaf- 
feur Chanoine ôc Doyen de Noyon , Ôc Monfieur de Montigny 
aufli Chanoine ôc Archidiacre de celle Eglife , qui apres leur Eucf- 
quc ont dignement manié ce fubjet, difent que la tradition do 
leurs pays cft, qu’elle cftoit de la noble maifon de Boucs, quipout;- 
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roitbicnauoircufonhoftclauxfaux-bourgsdc la porte de Noyon 
parauant les agrandi (Tements de noftre ville, comme à 1 oppofitc la 
maifonde Piquignv l'auoithorslaportedcla Hautoye, deux mai- 
forisqueicticnsncs-qu’ancicnnes Se désla venue de nos Boys, es 
Gaules l'vnc Se l'autre puifl'antes en vaflaux Se egalement diftantes 
de la ville d'Amiens, celle de Boues à l'Orient Se celle de Picquigny 
àl’Occidentj Mais nous n’en auons point lafuitedes Seigneurs que 
depuis enuironfix cens cinquante ans que iedonneray tanioft au 4. 
liurc de ces Antiquitez, pour ce qu’auparauant les familles n’cftoict 
point diftinguc'es par furnoms qu'on ne portoit point du tout, com- 
me il cft tout cuidcnt par les plus anciens tiln cs.Sc le confirme Floris 
Vander Haer traitant des Chaftelains de l'Iflc. Ce qui nous met à 
couuert de la reproche qu’on nous pourroit faire que fçachiôs vray- 
mentladefccntcdc noftre fainétc Godeberte.qui n’auons point eu 
de Baldricus chez nous.ny de Ratbodus qui nous euft au moins tra- 
cé les vies de nos Sainéts Se de nos Sainftes, pourquoi’ noftre Eucf- 
que S. Geoffroy auroit eu grande raifon defouhaiter Se folliciter de 
fon viuant les antiquitez de fon Eglife Se lanoftre, comme ic le feray 
voir incontinent. 

XVII. 

R Aimbert ou Rimbert du temps de Pépin chef de la race des 
Carlouingcs, fut premièrement Abbé deS. Vallery, par apres 
Éuefquc d’Amiens, Se tel cft dénommé en la troifiefme tpiftre du 
Pape Zacharie qui fc commence, 'Diltfiifsimù nobtt Ragmfrido Ro- 
thomagenfi tpijcopo y R im ber te Ambianenfi Spifeopo, Deo-datoBclotu- 
cenfi tpi[copo,Eltfco Nouiomenfit pifcopo,$dc.om\c\\\onc les Euef- 
ques de la Gaulc*^ collaborandum in tuAngelium Cbnfti.zucc fainét 
Bonifacc Archeucfquc de Mayence Légat de fa Sainélcté conftam- 
men t refiftant à ceux qui aduer/a fapiunt non quA Dei funt , félon Ba- 
roniusl’an 748. 

XVIII. 

V Itulphc ou Vilulphc,au Catalogue encor de l’Eglife, Se par 
tout ailleurs. 

XIX. 

G Regoire cft nommé Georges en quelque Catalogue , nommé- 
ment ccluy de la Bibliothèque defcuM.de Thou , pourquoi 
l’on peut probablement eftimerque c’eft luy qui comme Euefquc 
du Diocelefc trouuaà la Dédicace de l’ Eglife de S. Riquicr cclcbrce 
enuiron l’an fept cens nenanre , ainfi qu'on voit d’vn petit difeours 
que Monfieur Petau Çonfeilla en Parlement mit iadis en lumière 
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intitule de Trofapia Nilhardi, qui fut vn homme fainét, nepueu de 
Charlemagne , 6 c Abbé dudit S. Riquicr , au contexte duquel dif- 
courss’cftantaydé de l'abrégé de l’Hiftoirc de ladite Abbayccom- 
piléeparNibclungus.en rapporte briefuementees paroles ; Interea 
furguntprxdtüi (an£Ii c RichArij feu Centulenfis Adona/lerif adificia, & 
très tandem tllic ercüa Ecclefia à duodecun •venerabiiibus Epi [copie de- 
dtcaU funt, Megmardo fciltcet Rotbomagen/i Epifcopo,Georgio, Abfa- 
lone, Cjcrfrido , Pleone, Htldtgardo, Theodomo, Hddemaro , Bened't- 
£to,Kcllano, loanne praterea çÿ ’Vafiuo S. R. Ecclefia legatù,<]uod con- 
tigit paulo ante adeptum à Carolo Magno Imperium. L’on peut pro- 
bablement conieéturer des Capitulaires dcCharlemagnc,que l’eftat 
de la Gaule Belgique eftoit allez paifible durant fonregne , puifque 
les villes d’Amiens , de Noyon, de Thcroucnnc ScdcCambray n’c- 
ftoicntgouuernécs fous l’authoritc de ce Monarque, que parvn 
mefme & feul Commilîaire ou Député, qui ié nommoit AdiJJus EDo- 
minicus. NoftrcEucfquelcfledcbon lieu par apparence, viuoit lors 
en grande réputation , car l’an 802. cet Empereur l’enuoya aucc le 
Comte HelingandversJrcnécEmpcriere de Conftantinoplc, pour 
la paix & alliance d’entre lesdeux Empires d’Oi icnt &: d Occident, 
pourquoy clleluy auoit auparauât enuoye les fiens.ee difcntles An- 
nales de l’ Autheur incertain mifes en lumière par M. Pithou; Vignier 
adioufte.pour lademander en mariage , 5 c conjoindrc enfcmbleles 
deux Empiresjce qui euft peu reiiflirïans Nicephore, quidepofleda 
laditelrence de fes Eftats, lequel neantmoins ne laifla d’acheuer , & 
conclurre la paix auec les AmbalTadeurs François qui n’eftoient en- 
cor partis de Conftantinoplc, dont le fufdit V ignicr raconte les con- 
ditions. Il s’enfuit allez dcccftccommillion que ce Frclat eftoit ho- 
me d’Eftat ôcdemife.lçauant ôe cloquent; & rends très- atfccfionc- 
ment grâces à Maiftre Iean de Cordes Chanoine de Limoge , de l’E- 
piftre qu’il nous a dônée denoftredit Eucfquc pleine d'audition & 
toute didafcalidc.à la fin de quelques petites œuurcs d’ Hincmar Ar- 
cheuefque de Rhcimsnouucllcmcntmifescnlumiereran lôij.l’in- 
titv\aùoT\po\K,Sacrit Saccrdotibue & in Cbrijto omntbue Diocefino - 
(Ira digne militantibus Ieffe bumtlis Eptfcopus m Domino (alutem , la- 
quelle il leur addrefle durant fon ablcncc en forme d’vn tres-dotte 
Catcchifme , pour deuemét fe côportcr à l’endroit des nouuellemét 
initiez à la foy Catechumenes & Compctens , pour dignement ad- 

miniftrer lefacrcmcntdcBaptefme, qu’il explique par partie, ôe com- 
me inftruifans les autres ils doiucnt eux mcfmcsviurc&feruir d’e- 
xemple aux autres. Il fut prefent ôc fouferit au teftament que fit 
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ledit EmpereurCharkmagnclansiiaurapportd’Eginart en la vie 
& gefte de ce grand Rov, Ôc quelque temps apres l'an 8 1 4. du règne 
de Louys. 11 alliftaau Concile Picuincial que Vvlfaire Archeucf- 
que de Rheims tint en la ville de Novon auec Ragumbert deBeau- 
uais, Hildoard de Cambray, Grimbolde de Theroüennc , V vcndc- 
marede Noyon, Rothard de Soilïons, & autres, pour borner & ré- 
gler le Dioccfe dudit Noy on contre ccluy de Soldons, au récit de 
Flodoard liu.2.chap.i8.derhiftoircdc Rheims. Mais du depuis ilfa- 
uorifa touliours le party des enfans de ce Roy Louys le Debonaire 
qui faifoicnt guerre à leur pere-, ainfi que pluficurs Ecclcfiaftiques 
qui s’alïcmblercnt & tindrent vn Concile à Lyon contre noftre 
Iloy.prenans à prétexte quelque excez de laRovnc Iudith la femme 
Se proche parente quant & quant ;ôc dit Pierre de S. Iulicnfol. 389, 
de (es Antiquitczde Chalons, alléguant Tritemius en fes Chroni- 
ques çJ^Conajlcrij Hirfaugicnfu , que noftre Eucfquc Icflc fut l’vn 
de ceux qui voilèrent & mirent en Religion ccftc Iudith fécondé 
femme dudit Roy Louys , à quoy s’accorde encor Teganus chapi- 
tre 36. de fa petite Hiftoiredesgcftcsdecc Royn’aguerc imprimées 
de la Bibliothèque de Monficur Pithou ; Se pour cela Flodoard Cha- 
noine de lEglifcdc Rheims chapitre dernier du liureî. del’hiftoirc 
de ccftc Eglifc , affeure qu'il fut depofé de fon Euefehé ( faut croire 
quand le Roy eut rccouuert fes Eftats ) bien que depuis r’inftalé. 
Mais Faucher en la vie de Louys le Debonaire dit à laparfîn , l’ayant 
appris de la fuiditc Fliftoire de Teganus , que l’an huiét cens trente 
cinq, Lothaire fils du Débonnaire perdit prcfquetous les Seigneurs 
de la Cour, car les Eucfqucs Ieflc d’Amiens , Elic de T royes, Gallon 
Abbé de Corbie, les Comtes Hugues, Manfroy, Lambert, Richard, 
& autres, reputez 1 honneur de la France , moururent de pefte , qui 
affligea toute ccftc année 1 Italie, appanage ou partage de ce Prince, 
dont le Roy Louys le Debonaire pleura , quoy qu’ils fufient tous 
fes ennemis. 

XXI. 


R Igeard> les vulgaires Catalogues le nomment ainfi , mais il fe- 
roitplusaflcurementdit Reginaire, puis qu’il fc trouueauoir 
fbuferit de ce nom au Concile tenu en la ville de Beauuais 1 an 845.4 
l’cfleétion d'Hinemar Archcucfque de Rheims qui là fut faite,fclon 
mefmc qu’en fait mention Flodoard ch. 1. du 3. liurc de l’hiftoire de 
ccfte Eglifc de Rheims, & les Capitulaires deCharles le ChauucSyn. 
4-Et ne fe faut cfmerucillcr des nos diuers de nos Eucfqucs puifquc 
c'cft à la plufpart que cela cft arriuc , par l’incuriofitc des Efcriuains 
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manians nos Catalogues , qui ne pcuûcnt cftrc fans quelque altera- 
tion, ayans pâlie par tant de mains; modernement Belle- foreft a ba- 
ptifécemclmc Euefque du nom de Rigobert, encore plus ctloignc 
de Rigeard que n'cft point Reginaire , auquel il fc faut tenir , puis 
qu'il (oubfigna derechef de ce nom leConcrlc.qui l'an d’apres fc tint 
en la villedc Paris aucc Erchanradus Eurique dudi dieu, lmmon de 
Noyon, Rot hadus de Soirtons.ôc autres, puis fan « 48. ccluy deCi cf- 
fy furOife, dit Carifiacum, ainfi que l’on volt de quelque amure 
du fufdit Hincmar non imprimé, contre Gothefcalcus, qui l’année 
mefmc auoit efté condamné au Concile deMajcncc,& de nouucau 
comparut audit Synode de Crcfiy.que Barontus mal informe, pofe 
auoir efté célébré fan 8)6 comme de tout cccy le do etc Pcre Sir- 
monddcla Compagnie de Iefus fera voir lapteuucenfonhurç des 
Conciles de la France, dont il obligera quelque iourfâ patrie. 

XX IL. ! : ! 

H Elmcrard ou Hilmcrard la première année dé fon Pontificat! 

fc trouua au Concile Prouincial que Landrahus Euefque do 
Toursartembla l’an 849- fpus Charles leCliauuc contre Ncomcnic 
Roy de Bretagne, ainfi quenous lefait voir des Epiftresde LoupAb- 
bé de Ferricrc,Choppin liure a.tit.j.art.ï.dc la Police Ecclefiaftiquc. 
EtfiaurapportdeFlodoardliu.3. chap. 9. defonhiftoire de l’Eglife 
de R eims, & de Fauchct en la vie de Charles le Chauue, il alfifta en- 
cor au Synode que ce Roy fit aflcmblcr à Sortions en l’Eglife de S. 
Medard l’an huiét cens cinquante trois, auec Hincmar Archcuef- 
quede Rheims, Ganelon de Sens, Almaric de Tours fucceffeur du- 
dit Landranus , lmmon Euefque de Noyon , Ermenfride de Beau- 
uais, ôc tant d’autres ; ôc la mefme année fut du nombre des Eucf- 
ques qui compofcrcnt le Concile Vtrmcrtcn(c , tenu pour la féconde 
fois en la ville de V erberic fur Oifc , iadis Palattum regium , 6c tort 
apres v n autre célébré apud Stluacu vtllam olim rtgiatn in pago Lau- 
duncnfi , ainfi qu’on voit des Capitulaires du Roy Charles le Chau- 
ucSvn io.ôc 12.de mefme qu’ilfut encorde ceux qui l'an huiét cens 
foixante s’artcmblerenr au 2. Concile de Toul,/« villa T u/îacoTul- 
lenfis parœcit, 6c deux ans enfuiuant 862. àccluy de ?Qi(fy,apud e Pi- 
ftim fuper Sccjuanam fittuium , que quelques vns ncantmoins doua- 
ient beaucoup plus bas fur la mefme riuicrc vers la/ville de Rouen, 
là où par tout ion nom cft eferit diucrfcmcnt; on le trouue auoir 
autfi par fois foufcrit es a êtes Roy aux, comme és lettres que Char- 
les le Chauue donna en faucur des Rcligicufcs de noftrc Dame de 
Sortions en fon Palais de Compicgnc l’an huict cens cinquante huit, 
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mais chcznousdésl’an sjo.dixicfmeannécdu rcgnedumcfme Roy 
Charles le Chàuuc, il eft fait mention de lu v auCartulairc du Cha- 
pitre en la donation que font vn A ngilguinus, que le Nccrologe du 
Chapitre en la fondation de fonobit qualifie Côte , & fa femme Ri- 
muldis.de la mcfme terre Se lcigncune de Fontaines aucc toutes fes 
depcndances,à 1 ’Eglifcdçnoftrc Dame Se de S. Fremin dans Amies, 
Uhi rpfe pretiofiu Martyr m cerpore requit feit & vbt ettam prae(l vene- 
rabiùi r cirfielmerarAns /:pi/sopi«a , ,ldqucllcspo(rellions( dit la Char- 
te ) ils auoient de long temps in pago Ambumenfi de la libéralité Se 
munificence de l'Empereur Louys , SelcRoy Charles fon fils, qui 
leur auoient données pour en iouyr héréditairement & à toufiours: 
& croiroyque ce fuft celle noble couple habillée ainfi à l’antique 
quigiftcnlaChappclledcS. MichcloudcS.Crefpin. Maisdcccftc 
Chartefaut nota deux chofcs, que l’Eglife Cathédrale eftoit def- 
lors baftie dans la Ville.dccoréc quant Se quant des Reliques deno- 
ftre S. Fremin le Martyr, ce qui xenuerfe allez la foiblc croyance 
qu'ont dccccy Meilleurs de S. Denysen France 5 §ccependant fans 
conlidcration des miracles arriuez à ccfaint & facré fubjet en noftrc 
Eglifedutemps mcfme de noftrc Euefquc S. Geolfroy.fi deuot aux 
Reliques de ce grand Martyr, rapportez par Surius en fa vie , Se de 
maint acte pieux & ceremonies qui fe continuent encor auiour- 
d'hu v par la cradition que nous en ont lailTé nos Pères , comme de la 
Procellion annuelle en l'Eglilc de noftrc Dame concédée en lapa- 
roilTc de S. Leu, priuatiucmcnt à tout autre, ô c du cierge par eux de 
long temps voue à noftrcdit S. Fremin, pour raifon de (es bien faits 
en leur endroit; ils donnent alTez imprudemment des mémoires aux 
Autheurs là d'ellus, quinerclTcntansricn que la vieille table de Pi- 
gnon aucc fonChafteau de Pinquigny.dcuroient eftrc biffez des en- 
droits où ils fe lilcnt , puifquc mcfme Belle-foreft fous Dagobert I. 
tient tout cela pour apocryphe, en rejettant la faute fur nos anciens 
Légendaires non alTez diligens. 

. X X I LI. 

R Egnicr ou Rugenaire l’an 875 que la manfc Se le bien du Cha- 
pitre de l'Eglilc Cathédrale de Bcauuais furent feparez d’aucc 
ccltrv de l’Eucfque, Se arrefté que le nombre des Chanoines n’cxcc- 
deroit pointcinquante .foubligne vn petit Concile tenu exprès à 
Soilfons fous Eudes Eucfquc de Beauuais , du confentcment de 
Charles le Chauuc lan35.de fon regne ; où fouferirent aulli Hinc- 
marus 'Remorum Archiepifcopm , Anfegifue Senonum , V vamlio Ro- 
thomagenfium , Se plu! leurs autres, entre lefqucls fe voit Rugenariut 
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Ecclefu asimbiancnfts Epifccptu : Louuct liure 31 chap. 13. des Anti- 
quicez de Beauuais en a donné la Charte tout au long. Or desdattes 
cv-deffus, il appert que cet Euefque doit aller apres Hclmerad , 8c 
eftiev fon rang, bien qu’il le précédé en tout autre Catalogue où la 
proximité Ôc refl'emblancc des nomspeuc auoir apporte quelque 
defordrejôt pourrait bien eftrcnomnieRagcnairc ouRagmairc 2. 
puifque les anciens Conciles de la Gaule misen lumière par P. Sir- 
mond de la Compagnie de Icfus, l’ont modernement appelle de ce 
nom. 

XXIV. 

G Erold l’an s 76. première année defon ficgc, qui fut autfi la pre* 
micrc année de 1 Empire du Roy Charles le Chauuc.fctrouua 
quant ôc pluficurs autres huci'ques de la Gaule au Synode afi'emblc 
apud Pontigonem, autrefois Impériale Tklattum , fit maMtcnant vn 
villagcnommé Pontionfurla nuiere d’Orne au plat pays de Cha- 
lons tirant vers Langrcs ; ôc ce pour confirmer l' Election de ce Mo- 
narque , de mefmc que peu deuant l’auoicnt ia fait en la ville dePa- 
uic .Ticimum PaUuum, les Prélats, Ducs 8 c Comtes d’Italie, com- 
mc'onvoid des Capitulaires dudit Charles le ÇhauucSyn- 41. mais 
las ! Flodoard en fes Chroniques rapporte que Tan 8 si . dutemps en- 
cor de cet Euefque les Normans brullercnt la Ville d’ Amiens. 

XXV. 


A Ggéc.dit noftrc Catalogue . comme aulfi fait Democharés 
AggeuJ 1 lemanufcnt de Moniteur le Prdident de Thou l’ap- 
pelle Ogertu, Ôc cft celuy-mcfmc que Flodoard liure 4- chap. 11. de 
fon Hiftoire de l’Eglifc de Rhcims nomme Olgarus, 8 : le dit auoir 
adifté aufacred’Hcrueus Archeuefqucdc Rhcims célébré l'an 900. 
par Riculfe Euefque de Soldons , Dodilon de Cambray , Otgaire 
d' Amiens, Mancion de Chalons, Raoul de Laon , 8 c autres ; ce que 
iV confirme encor Baldricus liure premici'cbap. 63.de fon Qbronicum 

Camcraccnft , traitant de ce mefmc affaire. Noftrcdic Euefque fc 
trouua du depuis auec ledit Raoul de Laon.Hcrlum de Beauuais, 
Rambcrt de Noyon 8 c Rctold deChalons.au Concile prouincial 
q ue tint cet Archeuefque de RhcimsHcrucus en la ville de Sortions, 
ouplufto ftapnd T roJUum, aüiourd’huy Trolly, vicumpaucii mtl- 
libtti diflanttm ab Augufla Suefionum , du tempsde Charles le Sim- 
t »- pie, félon Baronius l’an 909.1a où il eft appelle Ofcariw,mz\s il mou- 

rut à la parfindc vicillellc l’an 928. au rapport de Flodoard cy-def- 
fus en fes Chroniques, lequel qualifie ce Prélat fort ancien , pieux ôc 
* v ertueux, comme aufli fait Faucher qui en parle de mefmc tort ho- 
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norablcmcnt en Ton hiftoirc : Otgaicc , dit-il, Euefquc d’Amiens, 
homme fainft, âgé de cent ans déplus, mourut l’an 92s. le nranuf- 
crit de i’Abbave de Corbic le nomme Otgerm , &c raconte de.luy 
qu’on le tira de l'Eglifcdc Vcrmandois, auiourd'huy la Cathédrale 
de Novon, pourcftrenoftrc Euefquc; mais pour quelques oflclets 
que peut cftrc ce fainct homme leur donna par chatitc des faaeü 
corps de noftre fainct Fufeien, S. Viétoric 8 c S. Gentien , àla façon 
qu’en la primitiuc Eglife l’on decoupoit les os des fiùnéts Martyrs 
pour en faire part aux autres fidèles, elle en prend occafion défaire 
mille contes à plaifirs , quifentans trop mieux leur fable que lcurhi- 
ftoii c ne mériteraient qu'on en fit notre , fi ce n’eftoit qu ils en don- 
nent des copies aux Efcriuains d’auiourd’huy qui le pourront peut 
cftre quelque iour feruir tout cru aux Lecteurs, comme maintenant 
je le difois du Conuent de S. Denysen France. 


Erald ou Dcrold , Flodoard en fes Chroniques l’an 919. dit 


que de Médecin il fut fait Euefquc, ôc que l’an 944- félon Vi- 
gnrcr 943- le Roy Louys d'Outre- mer, par intelligence qu’il auoic 
aucc cet Euefquc , reprit la Ville d’Amiens , que derenoit Eudes fils 
aifné de Flcbcrt V ermandois, iufques à s’en qualifierComteiil mou- 
rut félonie mefme Flodoard l’an 946. ôc eut pour fuccclfeur Thi- 
bault ou Theodule.ee dit Faucher en fon hiftoirc- 

Thibault Flodoard encor en fes Chroniques le nômme Tbet- 
baldus, & dit que l'an 947, Hugues Archcuefque de Rheims fécond 
fils de Hébert de Vermandois, fupportç de Hugues le Grand Com- 
te de Paris fon oncle, facra Euefque d’Amiens Thibault , Clerc de 
l’EglifedeSoifl'ons.que le mefme Flodoard en 1 hiftoire de ladite 
Eglife de Rheims liurc 4. chapitre 32. qualifie Archidiacre j mais 
l’année cniuiuant les habitans d’Amiens nefc contcntans point de 
luy, le chaffcrentj Fauchetdit.pource qu’il eftoit excommunié, car 
de vray il lefut aufti toftauec Yuçs Euefquc de Scnlis ; d’autant que 
l’ Archcuefque Hugues, qui lesauoit înthronifc, eftoit défia interdit, 
ôc mis hors de fon ArchcucfchédcRhcims, 2 e luy mefme en fin ex- 
communié par Mann Légat du Pape Agapet z. au Synode tenu à 
Engelheim , ville aflife fur le Rhin, ainfi que le rapporte encor Flo- 
doard chap. 34. & 36. du mefmc liurc. Pou r ces raifonsic ne le com- 
pte entre nos légitimes Euefqucs.tk n’en fais icy mention que pour 
remplir & continuer la fuite des temps , à la maniéré que l’obfcrùc 
quelquefois des Antipapes, puifquc mefme nos hiftoircs de Fau- 
chct Se de Vignier , Se Baronius encor en diuers endroits, le nom- 
mentpubliqucment vnfaux Euefquc. 


XXVI. 
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XXVII. 

R Aimbold, Dcmocharés l’appelle ainfi Raimboldtu , Flodoard 
en fcs Chroniques le nomme Ragcmbaldtu-, il eftoit Religieux 
d’Arras , ôc files habicans d’Amiens l’auoicnt délia choifi pour leur 
Eucfquc fi toft le liège vacquant , & deflors fut facré par Ai told , ce 
dit Fauchée, mais ncnny 5 trop bien l'an neuf cens quarante huiéfc 
ou quarante-neuf, nos deuancicrs fe fafehans , comme diceft , de 
TbetbaUwcy-dcttüs, faux Euefqucôc excommunié, firent en for- 
te qu’ils liurercnt le Chaftcau d'Amiens à Arnoul Comte dcFlan- 
dres, quiappcllam àfonaydele Roy Louysd’Outic-mcr, prirent la 
vil le, chaflcrcnt l'Eucfquc intrus, rappelèrent Kagembaldus , que le 
Roy mcfmc conduit à Rhcims.ôc l'y fift alors facrcr par Artold Ar- 
cheucfque compétiteur de Hugues de Vermandois ; ce qui engen- 
dra vn dcl pit auComte Hugues le Grand, dcfiadit oncle de l’Archc- 
uefquc Hugues .pourquoy l'an enfuiuant il vint à main forte alfie- 
gcrla ville d’Amiens, le Roy citant lors detcnumalade en la ville 
de Laon , comme on le peut retirer du mefime Flodoard l’an 948. 
& 9 5 o. Les Pancliartcsde l’Abbaycdc S. Vallcrv le rangenten ordre 
de leurs Abbcz , ôc dient qu'il donna, ou qui pis eft, vendit ( câr ces 
vieux manuferits d’ Abbayes font d'ordinaire iniurieux principale- 
ment aux Eucfqucs ) la Chaife auec les Reliques y contenues de S. 
Vallcrv au Comte de Flandres Ainoul, dit le vieil, en faueur ôc ré- 
munération de ce qu’il l auoit reftably en (on Euefché. Mais la véri- 
té de cecyfcrecognoift de l’ancienne Chioniquc de Hcnaultvol 2. 
où l’on voit bien au long que le corps dudit S. Vallery ôc celuy de S. 
Riquicr par crainte des courfcs violentes ôc outrageufes des Nor- 
mans, furcntdc vray tranf portez en Flandres dans l'EglifcdcS. Ber- 
tin de S.Omer,mais que depuis ils en furent rapportez par comman- 
dement exprès qu'en fit à Arnoul le Ieunc Comte de Flandres des 
dcfcendansdudit Arnoul le vieil, Hugues CapctRoy de France, à 
qui S. Vallery s’eftoit apparu pour cet effet au commencement de 
fon règne. 

XXVIII. 

A Alnianou Aluian, par tous les Catalogues. 

XXIX. 

G Odcfman ou Godcfmanfian fut nepucu du Roy Lothaire 
quatriefmc, fils du Roy Louys d'Outrc-mer.au rapport de VL 
gnier en fon Sommaire de l’hiftoire de Fi ance liure troifiefme.ôc vi- 
uoit,ccdit-il,l’an99i. Belle-forcft qui l’a emprunté d’Aimonius 
Moync, comme a fait Vignicr cy-dclfus , dit feulement qu’il eftoit 
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fon parent ôc des derniers du fang des Carlouingcs aucc Brunon 
Euclque de Langrcs,& Arnoul Archeuelquc de Rheimsjpourquoy 
HuguesCapcc leur en voulut au commencement defon regnc,& fit 
dégrader Arnoul en vnSynode,qgctindrent à celle occalion en la 
ville de Rheims quelques Archcuefqucs, aucc fixEuelqucs dccc 
Diocefc dénommez par Gerbertus chapitre premier, traitant de ce 
Concile félon Baronius l’an 991. du nombre defqucls ncantmoins 
’ay du mal à me perfuader que le nollrc euft elle , puis qu’il attou- 
ichoit de parentcau fufdit Arnoul. 

XXX. 

F Oulqucsclloitde l’illudrc maifon des Comtes d’Amiens, fils 
de Gautier premier & d’ Adclle, comme on voit des Chartesde 
l’Abbayede Corbic.à laquelle ils firent quelque bien, non routes- 
fois pour néant ; car l’on retire des archiucs de ce Conuent que du 
temps de Maingandus leur 27. Abbé , le mclmc Gautier Comte 
d’Amiensà lafaucurdu Roy Robert, qui vouloir s’obliger les grâds 
Seigneursdu Royaume, enuiron l’an 997- ou 9s. occupa la Vicom- 
te de la ville & Comte de Corbi c^uecornitatum tfomnem iribuni - 
tiartam Corbeu pots fiait ni mua fit, dont la difpofition abfoluë dc- 
pendoit de l’Abbc dudit lieu. Et rccognoit ondu mcfmetiltrcque 
ce Comte d’Amiens auoitvnfilsnommé Foulques pour lors aulll 
Euefque d’Amiens, qui tacha de faire le fcmblablc touchant la lurif- 
didtion fpirituclle, Ftshovtrotins films <tAmbi. mis tam tuncEpifco- 
pusfimiUpcrtmaciainlocnm Chrtfitanifstnnim tfitifliliamclcrorum 
obrtpfu,fed tamen refipuit , pource que le Pape interpola là deffus fon 
authorite’ Apo(loIiquc,la lurifdiélion tcmporclle,quc l'on nomme 
Vicomté, demeurant ne3iiunoins audit Comte d Amiens fon père, 
quilatranfmitparaprcs à Dreux, que nos Chartes furnommcntdc 
Boucs; mais quelque temps apres comme la ville de Corbie euft 
efté rendue au Roy Philippe» premier par le Comte Arnoul (cefcroit 
l’infortune dont le Roy de France porta leparty) fa Majefté voulut 
que celle Abbaye iouyll desdroiéls & priuileges que fes prcdeccf: 
feurs R oys luy auoient donné, & futfait accord aucc Enguerran de 
Boues fils de Dreux cy-dcllus,qui pretendoit ledit Vicomté comme 
héritage paternel, par lequel il le côtenta d’vnc partie fpecifiée dâs la 
Charte palfée du tcmpsdcFoulques Abbé enMars 1079. Lerâgquc 
tenoit noftredit F.ucfqucenla Cour de nos Rovs fe rccognoift des 
adtcs Royaux, où il appofcfouuentfon Icing apres leurs Majeftez, 
entre les plus hauts 6c puilfants Seigneurs du Royaume. Dés l’â 996. 
première année du règne de Robert Roy de France, le 25. de Ianuier, 
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ilfoufcrit vnc Charte par laquelle ce Roy donne franchement à 
l' Abbavc de fainct Dcnvs en France la ville & toute l’iflc que l’on 
nommé de S. Denys, félon que l'es predcccfléurs Roys Dagobert, 
Charlemagne, Louys le Débonnaire & Charles le Chauuc leur 
auoientia accordé le femblable, comme l’on peut voir de ladite Hi- 
ftoire de Montmorency ; la mefmc année il alfifta au petit Synode 
que ledit Roy Robert fit tenir à Chelles, & auec pluficurs Euefques 
Luthcrius Archeuefquc de Sens, Hugo de Tours, RogcriusEuef- 
que de Beauuais , Fulco de Soiü'ons . Fulco d'Orléans, & autres, y 
fouferit vne Charte, par laquelle ce Roy fait encor du bien àlamef- 
mc Abbaye de S. Dcnvs qui cft rapportée par Rcuercnd Pere F. Iac- 
ques de Brcul hure 4. des Antiquitcz de Paris. C’eft pourquov com- 
me enuiron l'an îoi/- le Comte de Flandres Bauduin dit A la belle 
barbe , euft violemment dqetéde fon fiege Dauid Eucfquc de The- 
roiienne, Gérard lors pareillement Euefquc de Cambrav ne faillit de 
refaire à noftredit Eucfquc, par lettres intitulées chez Baldricus li* 
ure j. chap.34. Domino <sA mbtsmcnfi Epifcopo F. ÇjcvJfdiM Dcigra* 
lia Cesmeracenfium coepif optes & kuius vitainnocentiam W ceUjlem 
cum Angeles gloriam, implorant fon authorité & fon fecours en tel 
affaire, ainfi que porte la conclufion de familîiue, V tjïrtm itaque 
charttatem, imptoramus bumsliter vt'Domino Arcbiepifcopo vnà cum 
fratnbus ctteris coepifcopis conuocatis ad fufragmm frottis Regemfor- 
titer excitetis &c. &de fait l’an 1023. lors que l’Empereur Henry II. 

’ delegua en France ledit Gérard Eucfquc de Cambray , & Richard 
Abbé de fainft Vennc de Verdun pour craiét cr de quelques affaires, 
& qu’à ceftc occafion le fufdit Roy Robert euft conuoqué en fon 
Chaftcau de Compicgnc les Barons de fa Cour pour prendre leurs 
aduis.noftrc Prélat y f ouferit encor auec le Roy vne donation quife 
fift là d’auanturc par Vvarin Euefquc de Beauuais en faucur de 
l’Abbaye de S. Vaft d'Arras.Cct Euefquc, mais pluftoft 

XXXI. 

V N autre fécond Foulques qui feroitnepueu du premier, &cc- 
luy dont fait mention Otdericus Vilain liure 7. de fon Hiftoirc 
Ecclefiaftiquc, parlant de fon pere Dreux , Comte d Amiens, Pr o- 
fatus Dfogo , 'Vtdicitur, cratdc profapia Caroli QÿtCagm Regis Fran- 
corutn (leftatdeporte-oriflamc héréditaire à ccftcmaifon pourrait 
eftrc émané de là, bien que les armes quelle porte à fix fleurs de lys 
d’or ne foient fur vn champ d’azur , ains de gueullcs ,) coniugium de- 
derat contobrineim fùamGodionem fororem Eduards Régit Anglorum, 
ex qua ortt funt Radulpbus & Guoltenu Comités venerandtu 
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Fulco pr/e fui Ambianenfîum , lequel fc rcncontrctout au commen- 
cement du règne de Henry I. au Chartulairc de noftrc Chapitre ( ic 
parle par Chartes noftres Sx eftrangcrcs ) où l’an 1040. Thibaud & 
Efticnnc Côtes de France frères germains accôpagnez d’Ermangar- 
dis leur mcrc, donnent àl’Eglifc d’Amiens le village de CroifTy aucc 
toutes fes dépendances, fur la riuicre de Selle au territoire d’Amiens, 
ce acceptant Foulques Euefque d’Amiens ; comme l’an i038.il fouf- 
crit vnc Charte par laquelle Baudouin Comte de Flandres cnpcr- 
fonne.ôc Adcllcfafemmc fille de Robert Rov de France, déclarent 
l’Abbaycde Mascicnncliberamab omniredditu adaocationu, oùcô- 
paroiiTent encor comme tefmoins, Eufiachc Comtede Boulogne, 
Roger Comte de fainét Pol, Gérard Euefque deCambray, Dreux 
de Theroücnnc, & autres grands Seigneurs. Et cft luy encor qui l’an 
1049 ne fc voulut trouucr au Synode qdc le Pape Leon IX. tint en 
la ville de Rheims , ôe y prefida en perfonne, pour ne pi ciudicier aux 
droiétsdcla Couronne Se liberté' dcrEgIifcGallicanc,aduoüant pat 
fa prcfcncc le pouuoir du Pape de tenir fesalllfcscn France, pour- 
quoy Baronius eferit que ce Pape excommunial'Eucfque d’Amiens 
auec ccluy de Bcauuais, Sx les autres qui ne voulurent comparoir 
auditConcilc, fans autrement les nommer: Mais Louuctl. 4. c. 10. 
des Antiquitez de Bcauuais, dit auoir appris des Archiuesde Rheims 
que ccftuy noftre Euefque s’appelloit Foulques , Sx cft de là fans 
doute que la Chronique de Corbie l'an 1048. (ic la nomme pour rai- 
fon de fa datte feulement) traitant de l’elleftion de leur tren tiefmc 
Abbé auflî nomme’ Foulques , prend occafion de controuucr mille 
fabulcufcs inipofturcs, appropriant celle ccnfurc à fon honneur & 
caufc particulière qui cftoit arriue’c à Foulques, pour autre occalion 
generale, pluftoft louable qu’à vitupérer. Ce Prélat conduit encor 
bienauantfa vie dans le règne de Henry premier, comme appert de 
l’oéhoyfaitparceRoy à 1 Eglife d'Amiens, touchant la liberté 6c 
franchifc du Cloillrc, où apres vnc longue Préfacé font ces mots, 
Quocirca ccrnentcs quadam [antta loca perditis cormn per'mcurïam 
priuilegqs violenierimpeti , maxtméquc Ecclefiam cju/i efl ^Ambiants 
iam ohm Normannis infiflentibsss ÇIJ •vfque adfolum eam perdenûbtu, 
non folHpriuiUgia ,fed&d terras Qd calera qtu illiiu fuerant am'tfiffe ; 
opéra pretium duximtu adborlantenos Falcone Bpifeopo «Ambïancnji 
& GalteroComite,ad qttem Ambamca cmitatis admtniïhatïo périmé - 
bat,conccdcnte,ficiitpcrredditam pacem plurima pradictar eparaaerat 
etiarn inflaarart priuilegia , ladite lettre donnée à Soiflbns le z6. de 
fon règne, l'an 1057. d’où cft croyable qu’il y euft deuxEucfqucs 
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de ce nom confccutiuemcnt & de fuite l'oncle & le ncpueu.comme 
la remarqué ledit ficur duChcfne.en la fufditc hiftoire de la Maifon . 
de Chaftillon.le premier fils de Gautier furnommé le Blanc, Comte 
d’Amiens, de Vexin & de Dreux, &c deCrefpy encor par fa femme, 
lequel auroit tenu le fiegc durant le règne du Roy R obéit fils dcHu- 
gues Capcc 5 & vn autre fécond Foulques nepueu du premier fils de 
Dreux défia dit , & frété de ce Gautier troifiefmc,dcnommé n’aguc- 
rc Comte d’Amiensen la Charte du Chapitre .lequel auroit Ponti- 
fie régnant Henry premier , Roy de France- Pourquoy faudroit ad- 
joufterauxtiltrcsquel’FIiftoire de Chaftillon donneaudit Gautier 
troificfme, qu’il fut d’abondant Comte d'Amiens, comme il cft tout 
cuidcnt de ce que delfus , S c encor honorer de la mefme qualité 
Raoulde Crcfpy, qui euft à fécondé femme Anne vefuc dudit Roy 
Henry, & pour fon fils vn nommé Simon, qui fe rendit Moync.car il 
fut aflcurcmcnr Comte d’Amiens apres Gautier III. du temps de 
l’Eucfquc Guy cy-de(Tous,ainfi que l’on peut voir d’vnc autre Char- 
te du Chapitre fort authentique,^ domo Victcomïtatuum , que l’ay 
cy-dcuant alléguée. 

XXXII. 

G Vy fe trouua au Sacre de Philippes Premier fait à Rheims , du 
viuant de fon pere Henry, par l’ArcheucfqueGeruais l’an 10/9. 
tort apres qu’il fut reccu Euefque d’ Amiens, ainfi que le rapporte 
du Tillet chap.j. des rangs de la France, & continua, comme les pre- 
dcccfTeurs Foulques proches parents, à fe trouucr, fa qualité le re- 
quérant ainfi, és Aiïcmblccs plus célébrés du Royaume, car inconti- 
nent apres l’an 1060. il foubfigna aucc le Roy Henry I.le Roy Phi- 
lippes premierfon fils , Anne la Royne , Ménard Archcucfque de 
Sens, fie Gcruais Archeucfque de Rheims, la dotation du Monafte- 
re de fainft Martin des Champsdc Paris, rebafty par la pieté dudit 
Hcnrv premier 5 comme l’an mil foixantc cinq , fuiuanr encor la 
Cour aucc les plus grands du Royaume, le Chancelier , le Cham- 
bricr , le Boutciller, l’ Archeucfque de Rheims Gcruais , Bauduin 
Comte de Flandres, Raoul Comte de Crcfpy & d'Amiens, Gau- 
tier & Simon fes enfans , il fouferir vne autre Charte du mef- 
mc Philippes premier, Roy de France , expédiée à Corbie en fa- 
ucur de l’Abbaye de Hafnon , &: tant d’autres , qu’il eft fupet- 
flu d’en faire le récit ; d’autant qu’outre fa noble extraction , il 
eftoitdoüé de belles perfections, doCte & éloquent, qualitcz qui 
lefaifoient renommer Ôc paroiftre entre les plus grands, ôcmcfmc- 
ment mit en fa icuneflc la main à la plume , & eferit l’ Hiftoire 
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de la conqucftc qucGuillaumc deNormandie auoit faite duRoyau- 
mc d'Angleterre , dequoy voicy comme parle VvtllelmusQemme- 
tianfis , liurc Teptielme de fon Hiftoirc chapitre quarante quatre. 
Edtdit praterea de eadem malcria opta non contemnendumCjuido tpi- 
feopw Atnbtancnfis heroico métro exaratum : 6c OrdericM Fitalis li- 
urc troificfmc de fon Hiftoirc Eeelefiaftique , G ut do etiam Traful 
Ambianenfts metrtcum carmen edtdtt, quo çÿüCaroncm Papimum 

gefla herottmpdngentes imitants , Senlactum bellum defenp/it , H er ai- 
dant vitupérant tfeondemnam ,(jtitllclmum vcrolattdam ççfma- 
gnificans . Il fut du commencement Chanoine de noftre Eglifc.ôc 
allez long temps l’Efleu d’Amiens , comme l’on difoit lors, ou defi- 
gne Eue! que, pourquoy n'y auroit point de répugnance , quand du 
v ruant mcfmc de fon prcdecelfcunl fc trouucroit auoir fait quel- 
que acte refentantfon Eucfque ; de grand couragcau refte , comme 
il eftoit de très noble extraction , il que ne pouuant endurer de 
compagnon en fon Diocefc, il s’efforça longuement de tollir aux 
Abbez de Corbiepluficurs priuileges qui fembloicnt contrecarrer 
fon authoritc, iufqucs-là qu’il excommunia leur Abbé Foulques 
premier, pour ce que ta lia pnutlegia dtjjentunt EcclefiaFiico Canoni : 
mais parl’entremife des Archcuelqucs de Rhcims Geruais 6c Mar 
natfc , à qui le Pape Alexandre fécond , es enuirons de l'an mil fc- 
ptante, referiuit pour cela plu (leurs fois, ilquittaenfinfoncntre- 
pnfe. La Chroniqucdecefte Abbaye deCorbie ledit fils de Gautier 
Comte d’Amiens, mais elle luy donne quant 6c quant pour frère 
Bauduin-, quincpcutcftrcautrcqueBaudqinfixiclme.ditdelVIons 
ou le Paifiblc, Comte de Flandres, contemporain denoftreEuef- 
que&cfonamy ,auec lequel , 6c pour lequel il (ouferit la fondation 
faite parle Comte, de l’Eglifc Collegiale dcl’lilc l'an mil foixantc 
fix , pourquoy n’y a point là de fiance. Il ne peut non plus auoir 
cfté frere de noftre premier Foulques, comme veulent quelques 
Gencalogies, confiderc la longue diftance des temps ; ny du fé- 
cond aulli peu , puisque Raoul dc.Crcfpy hérita du Comte d’A- 
miens apres Gautier croifiefme , mort fans enfans , ce qui fe peut 
plus clairement confidercr en la Généalogie de nos Comtes, puis 
que ce Prélat iouyt du Comte d’Amiens, apresletrcfpasdufufdit 
Raoul de Crefpy , comme appert d’vne Charte du Chapitre del’an 
mil feptante trqis.intitulée.Ztffcrve Gudonit Spifcopi defundatione Ec- 
clefit S. Martini de Gemellis , qui commence,/» nomine Patrie & Fi- 
hj çfSptnttts fanch, Amen.Largttore omnium bonortt coopérante, Ciero 
e-t popidovintijq, fcxHt acclamait, Cju-Trajal et Procuratorrcipubhca 
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sAmb 'mntnfis, &c. Où il n'importe de quels mots il vfe, pourucu 
qu’ils lignifient la mcfme chofe, & defeignent l’Office de Comte 
(car c’eftainfiquc parlent par fois les Authcui s, procurare prouin- 
ciam, pour gouucrncr) comme tout maintenant il a efte dit de Gau- 
tier 5. ad ejuem tsifnbianiuciuilatùadminijirAtio pertmebat,cdi adi- 
ré Comte d’Amiens :& de là vient que nous tenons dudit EuefquC 
Guv les Moulins de la ville d’Amiens, patrimoine afieurement de 
nos anciens Comtes, lcfqucls il donna au Chapitre pour la fonda- 
tion defonObit, comme portcle Martyrologe de noftreEglifc; où 
ccpendantil eft dit que le Comte de Ponthieu luy cfchcutfurfon 
vieil âge par droiét de fucccllion , fans fonner mot de ccluy d’ A- 
miens.mais il le faut ainfi lire, la raifon citant de cecoftépluftoft 
que de l’autre, puifque tout le temps que dura le Pontificat de cet 
Euefquc, il y eut vn Comte de Ponthieu de mefmcnomà la véri- 
té, Guv, lequel appofe par fois fonfeing es actes Royaux aucc no- 
ftre Prélat, nommément à la fufditc dotation de l’Abbaye de fainét 
Martin des Champs , & ne peut dire, à mon aduis, luy mcfmc, 
puifque ce Comte lùrucfcuft le noftrc , Se vient en la lifte des Com- 
tes de Ponthieu, le neuf ou dixiefme; tant fuit iulques à ce temps 
obfcurc la cognoiflancc du Comte d’Amiens, comme defonCha- 
fteau, que la plufpartdes Autheurs modernes felonc retenus Iàdcf- 
fus , aymans mieux faillir en fe taifant, que d’en parler nele pou- 
uanscroire. L’an défia dit mil foixantc fix .noftre mcfmc Euefquc 
crigea l’Eglife de fainét Martin de long temps baftie au Chafteau de 
Piquigny , en Eglife Collegiale, Se députa les premiers Chanoines 
auec de beaux priuilegcs.pour y vacqucr au feruice diuin , Se ce ,à 
la trcs-humblc requefte , Se de la fondation de trois nobles Sei- 
gneurs frères, ou proches parens , quelctiltre appelle Pinconij Pa- 
res , Iean Archidiacre d’Amiens, Euftache Vidame , Se Hubert de 
Tinquigny, qui accommodèrent lefdits Chanoines de demeure, Se 
fournirent dcrcucnufuffifantàleurcntrctcnemcnt: fur lafindefes 
iours il afiifta à la Dédicace de l'Abbaye de fainét Quentin pçesde 
Beauuais fi folcmnelle .faite par Guy Eucfque de Bcauuais l’an mil 
feptante quatre , racontée par Louuct liure quatriefmc chapitre 
quatojzc de fes Antiquitez : Se eft dénommé en pluficurs en- 
droits de nos Cartulaircs tant du Chapitre que de l’Abbaye de 
fainét Martin : auffi fit-il beaucoup de bien à l’vne Se à l’autre 
Eglife, reedifia le Chœur de ccftc Abbaye, comme on lcvoicàprc- 
fent , que les Religieux de ce Conuent attribuent auffi bien par 
mefgard à vn Comte de Ponthieu, y mit des Clercs Prcftrcs.au lieu 
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de quelques Religieufes qui la deferuoient , leur donna lannatc de 
chaque Chanoincrie vacquantc par mort , ôc autres grands biens. 
Que s’il le rcncôtrc quelque Charte ailleurs lignée de noflrcditEuef- 
que Guy, & de Fulco nepos defigrumst ptjcopM,taùt que ce Foulques 
l'oit allé de vioà trclpas, allant l'on oncle, ou bien qu’il ait changé de 
delTcin ; de mcfme lans fortir de nos Comtes, Flulippcs ci’ Allacc, 
quand il le vit fans efperance de lignée, retira Ton frere l'ierre, depuis 
Comte de Neuers, du*Chapitredc Cambray dont il cltoit ia dieu & 
dcligné Euclque; car cela n'a non plus icvreülli, comme l’on voit 
dVnc Charte de l’EuefqucGuarinus 113/. de Ton liège le 7 - confir- 
mant à ladite Abbaye delai nd Martin routccquc fespredccelTeurs 
Guv, Raoul, Rorico, Gcrin, Geoffroy ôc Enguerran en auoient 
fait, fans qu’il foie fonné mot d’aucun Foulques , aulfi furent ils 
confccutifs & de fuite liiamaisnous eufmes deux Eucfqucs de ce 
nom. 

XXXIII. 

R Aoul, il cft fait mention de cet Euefqucen quelques tiltresde 
l’Abbaye de S. Martin, comme appert delà Charte preceden- 
te, & li enuiron l’an 1078. ou 80. Grégoire 7. luy referiuit. comme il 
fit à l’Eucfque de Noyon, ôc de Cambray cncor.qu'ils cullent à pro- 
céder contre Robert Comte de Flandres, dit le Fnfon, pour quelque 
cxccz par luy commis à l'cndroitdc plulieurs Ecclelialliqucs de l’E- 
glilcde Thcrouennc.lid’auanturc iln’acquiefçoit à la troificfmc let- 
tre que pour cela fa Saindeté luycnuoyoic, comme on peut voir 
des Epiftres dccc l’apc. 

XXXIV. 

R Oricon l’an 1085. eftablit premièrement à S. Achcul vn Prieur 
aucc quelques Religieux fous l’Ordredc S. Augu(lin ; du con- 
fentccent duChapitrc.quc cet Euefquc appelle fon Sénat .forint Sc- 
rutas nojiri confcnju : ainli que peu auparauant feant l’Euefquc Guy, 
lemefmcauoit cfté pratiqué à l’Eghfc de S- Martin aux Iumcaux, 
maintenant Abbaye, ce qui le voit de deux Chartes au Cartulaircdc 
S. Acheul , que i’ay efpluché ailleurs , ôc m’eft impofliblc de remâ- 
cher tant de fois vne mefmc viande. 

■ XXXV. 

G Eïih, que le Latin dit par fois Çcruintts.&c quelquefois Geren- 
nius, cftoit Abbé de S. R iquicr, comme porte le Cartulaire de 
ccftc Abbaye, nepueu d’ vn autre Gcrin homme S.fon prcdcceflcur, 
a qui ncâtmoins il ne reffembla guere que de nô* car Nicolas Moync • 
de Soiffons.traiclancdcnoftrc S.Gcoti'royfucccffqurduditGcrin.le 
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blafmc dcn mon cdcadtnodum fana mentis , & fcmblc.au rapport 
de cecAuthcur, qu’il fc demie à la parfin de Ton Eucfchc, d’où vient 
que ie le prendras aifement pour ccluy duquel fait mention le Pape 
Grégoire 7. en l’ Epiftre qu’il addrctfe a Hugues Euefque de Tvr Lé- 
gat en France.Sc Hugues A bbc de Cluny.fi la datte pouuoit conuc- 
nir au temps que cet Euefque tint chez nous le Siégé: maisecn'cft 
quede l’an 1093, que comme fucccfleur de Roricocy-deflus, il con- 
firme au mefme Cartulairc de S. Acheul toutccquefonprcdeccf- 
feur en auoit ordonné , ôc d’abondant par Charte exprefle donne à 
cefte Abbaye, lors Prieure, vne prebende de N. Dame d’Amiens, que 
Gcroldus fous- Diacre &Chanoinc d ’adite Eglifc à ccftc intention 
luy remit entre fes mains, où ccluy qui la deffert n’eft appelle queVi- 
cairc;& deuoit le Prieur mefme en perfonne venir à fon tour au lieu 
dudit Vicaire , faire la (cpmainc corne les autres Prcftres Chanoines: 
au bas cftdit. Fada ejlautem bac conjiitutio in Capitulo Ambiancnfi 
<voto affenfu Senatorum noftra Ecclc(ia,anno ab JncarnationcDomi- 

ni îo^.Dcux ans apres 109$. comme les habitas d’Arras euflent défia 
obtenu du Pape Vrbain 2. que leur Eglifc fut fcparcc de celle de 
Cambray.ôc crigce en Euefchc particulier, ôc que dauantage ils euf- 
fent efleu pour leur Euefque Lambert Archidiacre de Thcroücnnc, 
&: Chantre de S. Pierre de l’Ifle, noftrcdit; Euefque fetrouua, aucc 
Hugues pareillement Euefque de Soiflons, Elmand de Laon, Rab- 
boddeNoyon, Foulques deBcauuais, & Gérard de Thcroücnnc, 
au Synode quel’ Archeucfquede Rheims, Rcgnaud, tint le troifief- 
mc Dimanche de Carcfme l’an fufdit , où les députez tant de Cam- 
bray que d’ Arras.auoiét cfté aftîgnez pour y dire leurs raifons en pre- 
fence des Prélats &c de toute l aflcmblée : par la conclufion duquel 
Concilcils furent renuoyez deuant fa Sainéfcté pour en difpofcr, 
•ut ’Vtriufque coram fumttio Fontifice omnis difficultM difeuteretur , ce 
ditlc Chronicum Belgicttm ; il parle encor chez nos Chartulaircsen 
diuers endroits la plufpart fans datte: mais du temps qu’il feoit en- 
cor icy, fainét Anfclmc luyrefcriuit vn peu brufquement la ja.du 
troifiefme liure de fes Epiftres , ainfi que iufques auiourd’huy fc 
voycntdeuxEpiftrcsdcnoftreditEuefqucaddreflantcs audit Lam- 
bert premier Euefque d’Arras, par l’vne dcfquellcs mcfmcmcnt il 
l’inuitcàlarcpofitionou cnchaftcment des Reliques de fainftFu- 
feien fie fes compagnons d'vne Chafle de moindre valeur en celle 
quenousauonsà prefent. Mais aufli toft cjutbufdam rebtu aduerfit 
'uexatus ( ce dit chez Surius Nicolas Moyne de Soittons)fedem plane 
defemit Ecclefia ilia altqttandiu Tajlore carnet : ejuod mm fine 

Q ùj 


1 86 LesAntiquitez 

periculo vacare non pofst,indiclum e(l iota Dioceft itiunium,m ’ftricor- 
d'u operibsu çf prectbus atquc Litaniu diuina pnlfata cltmentia, tan- 
dem tleditt ejt Godef ndus Nouingenti Monaflirÿ Abbas, qui iam bo- 
nus odorerat Cbri/h in omrn loco, çf faniïitatis fua fasna eliam Mat 
partes compleuerat. (CMtfla eflquoqtte legatio ad Phtlippum Franco- 
rum Regem, qus'vbicomperitÇodefpdum tlecium, ingéniés Deo gra- 
tiaseirit,&e cc qui fui ci Ton grand honneur. Toutcsfois onpourroic 
cxcufernoftrcditEucfqueGerinquccefutparennuy & dcplailan- 
cc des milcrcs de fa Ville d’ A miens, s'il cft viay de ce qu'cfcric 7 hcuct 
liu. ij. de fa Co(mogr3phic, qu’en l'an noo. fous Henry Duc de 
Normandie, elle fut prife par les Anglois.qui la detinrentneuf mois, 
tant y a qu’il a (on obit fondé en noltrc Eglife.pourquoy il donna au. 
Chapitre al tare de jlella. 

XXXVI. 

G Eoflfroy eftoie donc Religieux Profez de fainét Quentin lez 
Pcronne, Abbédcnoftic Dame de Nogcnt, quand lan 1104. 
il fut choifipour Eucfqucd' Amiens, de très iainéfc vic.aufli luyay- 
jcdonné fonclogccy dcftùs en rang de Sainét comme il cft ; ccftc 
incline année il accorde, concéda, à l’Abbaye de fa in cl Martin des 
Champs le Prieuré de Ligny fuper Cancbtam au Comté de S. Pol, 
comme porte vue Charte de ce Conucnt, ayant pour datte aclum 
anno tto.f- Indtclione 12. régnante Tbthppo Rege , duce exerçâtes filïo 
fuo Ludouico , (on fuie nAmbianenfi Ingeranno, Ept(copatsesCjcoffruü 
"Sous luy.de l’aducudu Pape Pafchal II. l’an enfuiuant 
1105. fut ci igée 1 ’ Abbaye.de fainét Fufcicn à Nemore prez d’ Amiens, 
par ledit Engucrran de Boucs Comte d’Amiens premier fondateur 
d’icelle, ainli qu’il appert des Archiucs de ccftc Abbaye, où il don- 
ne à Odolnc premier Abbé pour chef-lieu de l’Abbaye, totum mon- 
ta tcrritomim, du confentementd’ Engucrran de Mondidicr,<*^«r- 
iiu domimum / ub lngelranno Comité pars territorij buttes iure ber édi- 
tât to pertmebat , fie autres grands biens ; pourquoy la fcpulture s’y 
voit encor au milieu de la Nef, où ilcftdclbnlongrcprcfenté en re- 
lief lur fa tombe enfcmblcmentd’vne pierre feule. Noftrc Eucfquc 
conuoqué par Baldricusaufli Eucfquc de Novon fon bon amy , fe 
trouuadc confeilauccluy quand l’an nos. Eudes de Ham Seigneur 
dudit lieu (tixmenfts cajlelh ‘Dominas) remit entre lesmainsdccc 
Prélat la fuyintcndancc & domination qu’il auoit d’anciennctc en 
l’Eglifc dcnoftrcDamcde Ham pour y eftablir vnc communauté 
de Chanoines Réguliers, duconfcntcmentdc Hugues de France, die 
le Grand, 8e defa femme Alix Comtcffc dcVcrmandois 8e de Raoul 
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leur fils, depuis Comtede Vermandois, alTez fouucnt mentionne 2 
dans cesclcrits; Se longtemps apres l’an mil cent dix huidt.il dé- 
dia l’Eglife de fainét Denys de Poix, à prefent Prieuré, mais pour 
lors deteruie par vn bon nombre deChanoiues Reguliersde l’Ordre 
de laindt Auguftin ; & tout d’vn train confirma lesbiens, reuenus, 
terres Se Seigneuries vdonnées par les Seigneursdu lieu, que iefpc- 
cifieray traiétantcy-aprcsdcceltcnoblcmaifondcPoix ; ilmourut 
l’année mcfme, félon noltreMaiftre Vilcur.cn l’Abbaye de S. Cref- 
pin tout proche de SoilTons, ruinée par les hérétiques Caluiniftes 
aux féconds troubles de France l’an 1567. Qui en voudra voir la vie 
lifcGazct, mais beaucoup plus au long chez MaiftreRené Benoift, 
qui en difeourent trcs-honorableméc apres Surius Se Nicolas Moy- 
nc de SoilTons. Mais à propos de ces lieux pieux érigez icy de fon 
temps , ic me veux condouloir auecluyde l’oubly qui a depuis cn- 
glouty tant d’antiques fondations de ce Dioccfc, dommage que ce 
làindt Se (çauant Prélat prcuoyoit deuoir vn iour aduenir , Se tafeha 
de fon viuant d’y donner remède* car l’an 1108. ilrefcriuit à Baldri- 
cusquiauoitia mis en lumière les Chroniques des Eglifes de Cam- 
bra v Se de Theroücnne , le fupplianc auec inftancc , quoy que pour ^ 
lors EuefquedcNoyon.dcfedonnerlapcinedc drefl'er fcmblable- 
ment les A ntiquitez ou Annales de la Ville d’ Amiens Se de fon Dio- 
ccfc; rEpiftrcmcritcd’cftrelcucSepcféc.laquelieon voit entre les 
Eloges mis au deuant des cfcrits dudic Baldricus par GeorgiusCol- 
ucnerius, qui les a naguère anotczSefait imprimer; la voicydonc 
aulfi bien toute entière. 

DileftoconfrairiBalderico Nouiomenfi Epifeopo Geofridus Ambian. 

Eccleftx Epifeoptts falutern m Domino. 

M E indignum ad banc Payons curam euexit T) cm , vt quod d't- 
gnum deuotwnegrcgue\tfaciam , cumitaque in hacdtocefiper- 
an tiqua fmt Ecclefiarum fundationes ,Çfi)iam incuria bominttm diru- 
ta pie raque claustra , vt ea obliuioni perpétua non tradantur,(ed piorum 
locorum recorda tiofubleuet fidchum animas ad deuotionem propagan- 
di cultt4jdiuinï,& vt mullù intercejforibue Deus fuper malitia nojlra 
fiat placabitis (gf mifericordiam largiatur > precor obnixein Domino, vt 
te labort pio acc ingens , aut potius in eo labore per(etterans,noftr & diocefis 
& Ecclefufia* exferiptor & (criptotficutin EcclefiisCamcr.&Morin. 
futfit fidelis calamus (criba velociterfcribentis ; non abfcondas talentutn 
in terra, at bcncfaciens noh deficere » falutat tcTetrus Arclndiaconut 
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ego tuus conferuus in ouili Chrijli , in quo, Vale : fcrip/îai fanüum 
Qutntinum, mens delicias.iuxta PtronnstniUlam anno noS inMaio. 
Pleut àDieu que ce ficn defir très que louable euft elle deflors fécon- 
dé, nous fçaurions de nos fainéb.dc nos Eucfques & de nos Eglifcs, 
ce qu’il m’eft impoflible de recouurcr à prefen t.nous aurions les fon- 
dations adirées de tant d’ Abbayes, de tant de Pricurez Sx d'Eglifcs 
Collegialcs.lemanqucmcntdcfquelsmedefcouragc àdemyen la 
pourfuitcdercntreprifcprojcttéed’vncinquiclmc hure de ccfujct. 
X X X V 1 1 . 

E Nguerran , ‘il cft fait mention de luy au Cartulairc de l’Abbaye 
de S. Martin des Champs de Paris la première année de fonlic- 
gc 1118. & cfloit , ce difent aucuns, delà noble mailon de Boues fils 
d’Enguerrancy-deflus Comte d Amiens, neantmoinsauCartulairc 
de l'Abbaye de S. Fufcien.où l’an 1125. il accorde à Raoul Abbé de 
celieu.que les Eglifcs de S. Pierre de Monftiers Sx S. Leger de Long- 
pré defpendent du Prieuré denoftre Dame de grâce, lors appelle S. 
Rem y au Bois.il ne fonne aucun mot de fon extr aétion n y dudit En- 
guerranfon pere, fondateur dcccfte Abbaye, tant peu regnoit en ce 
temps la vaine gloire. Cet Euefque es tiltrcs de S. Maitin aux Iu- 
meaux, donne franchement Sx librement à celle Abbaye le Prieure 
de Pas, prés Mondidicr, qu’Arnoul Preftrc auoit remis entre fes 
mains, délirant viurcaueclcfdits Religieux félon la réglé de S. Au- 
ftin, 8 c fi parle encor en quelques vnesde nos Chartes comme quâd 
duconfentcmentdc tout le Chapitre alfcmblé à cet ctfcâ: il reçoit 
l’hommage de Raoul de Baugency à caufe du Chafteau de Baugen- 
cy mouuant de l’Euefquc dés l’Inuention de S.Fremin , dont voicy 
les termes que i’ay bien voulu tranferire , puis qu’ils ont de l enfalq 
Vifum eflnof’ts 'utile vteaquede Caflello Balgenfi inantiquis Ecclefia 
priuilegijs reperimus, vénéra kilt <viro r Radulpljo,annuentc temporibus 
noflris vetera renouantes poflerorum no/irorum [uorumque noms inferi- 
ptiombtts tradamus mémorisé ^fcriptùigitur no(lrn referenttms,eodem- 
que ‘Radulpho attenante, coqnouimus Cajlellum de ’Balgenfi cum mu- 
nicipiù ad tüud pertinentibus conccffum pradeceJforibusfuis.Sibiqueab 
Epifcopù & Canonicis <iAmbiancnfss Ecclefi * , tait tamtn tenore, vt 
•vnoquoquc anno de féde turris munie ipiu sAmbiantnfs Ecclefia vi- 

gmtifohdos obolum perfoluerent , hominiumque Ambianenfs Epi- 

/copofacerent. Nositaque /criptorumveterum eiujdem Radulpbitejii- 
monio contraire minimevalentes , feripto tenore Caftcllum de Balgen/i 
& municipium quod nommatur Brayetels cum alijs apendicijs ad il- 
ium pertinentibus,/alua dominical ura quam in eodem QajleUo EcclefFa 
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eA mbianen/is ab antiquo quiet c tenuerat tenebat{ ce Ton t plu ficurs 

droitts que le Chapitre y pbflcdc dczlmucntiondeS. Frcmin, bail- 
lez ôc cranlportcz l’an n+ 9 -à Hubert de Baugency moyennant 
l’hommage de foixantedixfols de cens annuel & perpétuel, comme 
onvoitd vnc Charte intitulée, feriptum inter (jtnontcos Huber* 
tïé de Balgenfi) eidem Radulfo bommmm eues fufapientes reddidimw, 
cartamquc prafentemfigtlh beatt Ftrmtni martyns & noflri teflimomo 
in/ignitam, aller a bue eadem continente penes nos retenta eidem tradi- 
dimus,quatcnuspoft difeeffum ipfiushoc memoriale m perpetuum fuie 
heredibus haberctur, nullamque occafioncm haberent qua cenfum&d 
honorem Ambianenfi Ecclefut debitum minuere vel fubripere alicu- 
ius pratta fugge[hone demeeps -valerent, f&c. Le tiltre cft fans datte, 
mais afteurement il finit fesioursl an 1117. comme ic l’ay appris des 
additions d’vn Sigebcrt eferit à la main de la Bibliothèque de Mon- 
fieur le General Trudainc, où fous la mcfmc année cft dit;Lc Comte 
Charles de Flandres cft tué, Enguerran Euefque d’ Amiens eft mort; 
apres auoir néanmoins fondé Ion Obit, 6c laide pour cela au Cha- 
pitrel’Eglifc & les Difnjes de Croifly, comme dit noftre Obitairc, 
bien quefclon la Charte 61.de noftre Cartulaire Altaria, les Cures, 
difmcs 6cc. de Crefly,Goy 6c Monfurcsnousfoicnt venues du don 
de Robert de Croy Illuftrts militis, mais de vray par les mains dudit 
Euefque. 

XXXVIII. 

G Varin fut elleu l'an 1 1 1 7 .noftre ancienne Lcgende au fciziefmc 
des feftes d’Octobrc le nomme Vvarin , 6c dit que fous cet 
Euefque denoblcmaifon, par les mérités de faindt Frcmin leMar- 
tyr, vnefillerccouuralaveucqu’cllcauoit dés pieça perdue. Pierre 
le Vénérable AbbcdcCluny luv addrefle la quatorzicfmc de fon 
quatricfmc liure des Epiftres.où ians s’expliquer de rien cnparticu- 
lier.il donne manifeftement à cognoiftrc que noftre Euefque l’auoit 
fraifehement obligé 6c tout fon Conucnt par quelque traict de 
co urtoifie non commune, Quid dicam, qutd loquar,quas tam ftniero I 
amico grattai agam, promettent ahj magna magnit mentis amicorum, 
nibél foluunt, nibil promiftjlis , Qÿ nulhserga •vos mentis noftris, 
mttlta & magna foluiflis, ôc plufieurs femblables paroles de grande 
congratulation , dont cft à conicéhircr que c’cftoit vn homme de 
crédit, auflieft-ce le l eul Euefque de la Noblertc duquel nos vieilles 
Leçons fafient mention ; ôc me fouuicnt auoir veu tiltre des Archi- 
uesde l’AbbayeS. Pierre Selincourt de l’an 1133. par lequelilfequa-* 
lifie Pra/ul & procuratortotius reipubliu Ambianenjit, ainfi que i’ay 
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défia ditdcl'EucfqueGuy;ce qui me fait croire qu’il tint pour vn 
temps par fes mains le Comté d'Amiens tort apres le trefpas de Tho- 
mas dcMarlcs,fuft-cc par procuration ou vfurpation;dcmefmc que 
Guy dcflùs dit, apres le vœu de Simon dcCrcfpy Comte d’Amiens. 
De fon temps fainétlcan d’Amiens de Prieure qu'il cftoit, comme 
dcliaie l’aydit appcllcS. Fremin au Val, de la donation de Guy Sei- 
gneur de Flifcourt, Vinacourt, Bachimont & autres, chef de la mai- 
i on d'Amiens, qui deflors y auoit donne la terre de Marcel Cauc, 
aucc la Cure dudit S. Fremin au Val & celle de S . Germain , dont il 
cftoitlc Patron, fut, dis-je, érigé en Abbaye, des libcralitcz deGc- 
rarddePicquigny Vidamcd' Amiens, qui acheua de la dotter ma- 
gnifiquement :& ce, du confcntcmcnt & aducu du Pape Ccleftin 
&c fes fucccireurs, comme aulli des Archcuefqucs de Rhcims Sanfon, 
5 c autres apres luy:donc par Charte de l’an 113t. & vneautre 1139.ee- 
ftuy noflrc Eucfque confirme & l’ordre de ccfte Abbaye, & toutes 
les donations faites à icelle, ôcfc voit encor au Cartulaivc iufques 
en 1 an 1144. Cependant il fc trouua à la Dédicacé de l’Eglifc de 
Theroücnnc l’an njj.laquelle il coniacraaucc Milon Eucfqüedudit 
lieu, AluisEucfqued’Arras, & Simon Eucfque de Noyon, ôcfouf- 
crit aux lettres de fondation du Prieure d’Encre l'an n;S. & fi fous 
luy l’an 1159- le mefme Gérard de Picquigny fonda encor l’Abbaye 
denoftreDamedu Gard où il a fa fepulturc es Cloiftres d’icelle, puis 
l’an 1141. il agréa la donation qu’vn Archidiacre de Beau nais nom- 
mé Henry , fit à l’Abbaye de S. Luciarudcla prefentation del’Eglifc 
de Conty , aucc le rcuenu d’icelle qu’il poffedoit, à condi tion néant- 
moins que ceux qui deferuiroient ce Prieuré, feroient & demeure- 
raient obligez d’alfifter par chacun an aux Synodes ordinaircs,ôc de . 
rendre & continuer l’obciflance deué à l’Egîife d’Amiens. 


Hcodoric ou Thierry l’an 1145. première année dcfonPonti 


ficat, par Charte que fouferiuent Thibaud Abbé de S. Mar- 
tin, Dieudonné de S. Achcul, Gigomar de S. Fufcien , Foulques de 
S. Iean,Mainard Abbé du Gard, Gaultier de Sclincourt, Adam de 
S. Ioflfeaubois, Thibaud dcS. Ioffcfur la Mer, SerlondeS. Lucien 
de Beauuais, Gorfuin Abbé d’Anchin, Hugues du mont S.Quentin 
ôc Fulbert de S. Germer accorde au Chapitre que les Pricutcz de S. 
Achcul & S. Martin foient érigez en Abbaye, & que les Abbcz 
foient efleuz & dépendent du Chapitre, comme faifoient les Prieurs, 
&qutdcjmdin Prions baùuitjn Abbates Cdpuulum vejlrum bitbeat , 
comme défia ic l’aydit parlant de no? Eglifesl'an 114 s. par Cliarte 
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encor fuferite d’Euftachc Abbé de Monftreuil, Thibaud de S . Iofle, 
Gi^omar de S. Fufcien , Gautier de S. Achcul.ôc Foulques de fainét 
Lc^i d’ Amiens.du confcntcmcnt du Chapitre il donne vnc Prebcn- 
dcdcl’EglifenoftrcDame.qu’vn Chanoine nomme Roger de fon 
bon gréauoit tout exprez remis entre fes mains,à 1 Abbaye de fainét 
Martin, ce acceptant Thibaud premier Abbé de ce lieu pour 1 aug- 
mentation du feruicc de Dieu, le tout neantmoins ad voluntatem 
& elecltontm ‘Decani & Capiluli Ambianenfs , ftqutdcm ae ehgcnda 
•vel mutanda perfona totum in arbitrio Decam (apttult ent. Etl an 

• il +9 . il vnit la dignité de Thrcforicr à l'Eucfdié.par Chai tc authen- 
tique, depuis confirmée par le Pape Adrian 4 - P U1S l an 115 7. il aififta 
à la rranflation de S. Eloy faite par Bauduin 2. EuefquedcNoyon, 
prefens encor Sanfon Archeuefquc de Rhcims , Henry Eucfque de 
JBcauuais, Godcfcalcus d’Arras, 6 c autres. On le trouucd abondant 
és Chartes du Chapitre iufqucs en l'an >16 3. Se le voient encor au- 
iourd’huv deux Epiftrcsde luy addrcfiantcs à Sugerius de S. Denys, 
parmy vn grand nombre que cet Abbé denuit à diucrs Prélats, ôc 
en rcccut d’eux pareillement, qui fe gardentdans la Bibliothèque de 
feu MofieurdeThoutranfcritescnvn volume;par l'vne dcfquelles 
il fcmblc s’exeufer du voyage que l’an 1146.1e Roy Louys Vil. fiten 
Iudéecontrclcs Turcs.durant lequel mcfmcment ledit Sugeriusfuc 
déclaré Regcnt en France, & où s'acheminèrent plufieurs de nos Sei- 
gucurs que ie nommeray cy-deffous au 4. liure, en voicy le contenu. 
Domino & Tatri Sagem venerabiU Abbati S ADionyfij T. Del mtfe- 
rationesAmbianen/îs Prejbyterhumilts ex animo (eruitium. .Obfccro 
mi Dominc.dcle medelibro tuoquemfcripfijli,fiquidemfcripfi^s tmht 
fuper expéditions regut y adquam nullatemes ftifficere valeo 3 •ventatem 
dico amico meo , non menttor ,vndeparc*t mibi Dominât meus-, ct- 
enim tam Domini Tape, quàm Domint Tegü ftmttum valde te- 
nuem mefecerunt, & in frixorio quotidiano mepofuerunt. V alete & 
attendue. L/autre touche l’efleétion qui fc doit faire de 1 AbbedcS. 
Riquicr , dont il aduertit lcmefmc Sugerius .afin d y donner ordre. 
In aurem vobit loquor , qu'ta c'um multu malii fatiger afsiduis, ante 
omnta fuper enomitate Monajieriorum meorum (jnritusmewatten- 
tur.&c ce qui fuit. 

XL. . .. 

R Obcrt cft dénommé en vnc Charte de 1 Abbaye de S. Iean 
d’Amiens, & y fignevn accord fait entre les Majeur 6 c Efche- 
uinsde la Ville, ôcceftc Abbaye, qui porte à la fin, Aclum hocanno 
Incarnait Verbi n66. & conjirmatum figtllo Abbattt,& Communia, 
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fflprtfdU Ecclefu, nccnonfigiUo Roberti Ambianenfts Epifcopijn cu- 
ite* pra/entia conuentto ifîa reconnu* efl. D'où faut conclure que l'au- 
thoritédenos Majeurs eftoit défia auparauant Philippes Augufte, 
que l’on dit auoir fonde la Communauté delà Ville, & y en a tiltrc: 
• car ictrouue encor vnAmulphus l’an 1159. c JïCaior nAmbtanenfu 
(omunia, qui foufcritvnc Charte de TlicodoricEuefquccy-ddTus, 
par hqucWc Srephanue Sacerdos donne à l’Abbaye de i>. Martin vn- 
decim manfiones, ou, terramejua dicebatur de Glatigny ; puis vn Ber- 
nardin de Cruce ( de la Croix) çJftCaior Communia lan n 70 tant en 
noftrcCartulairc qu’en ccluy de ladite Abbayede S.Martin où eft 
mefmcmentfait mention des Efeheuins, entre autres de OiBardtu 
ÇJtConctanus -, par apres l’an 1 1 7 7. vn autre nomme Roger, qui fouf- 
critauec encor quelques Efeheuins Bernard de (ruce, de la Croix; 
Simon de S. Fufeien, Robert de Mets & autres, vn accord fair fous 
Thibaud Eucfque cy-dclTous , d’entre Meilleurs de Ville & le Cha- 
pitre „touchant la porte du Cloiftre , c’eft à dire qui conduifoit du 
Cloiftre hors la Ville, dot y deuoit auoir deux clefs, l’vnc ch la garde 
des Chanoines, & l’autre de Meilleurs de b Ville. Ce Prélat compa- 
roift encor au Cartulairc de l’Eglife d'Amiens, mais fans datte, où 
pardeuant luy ( comme tout fepalToit anciennement par deuant les 
Euefqucs) Hugues de Saloel vend au Chapitré medietatem totiusVi- 
wow«<*rMr,rAuoriequ’ilauoitaux Villagcsde Vcr.de Salcu&de 
Mets, du confentcmét 5c en prcfencc d' Alcaumc d’Amiens tantdc 
fois répété en ce volume , dccuitu feodo Vicecomitattu (lie pendebat, 
penfczàcaufcde l’ancicnncChaftellcnicd’Amiens,&: fi fous luy en- 
cor întcruint la Bulle d’Alexandre III. depuis confirmée par Hono- 
riuslll. dctFendantexprclfemcntde n'admettre aucun baftard aux 
Chanoinics de l’Eglifc d’ Amiens, fuiuant la couftumc y obfcruc'c de 
toutcancicnncté.Cww haclcmuin Eccltfia veftra longa fit confuetudi- 
ne obferuatum,vt nulltu'tn eadem Ecclefta,nifi fît de légitima matrimo- 
nio natus, in Canonicum erdmetur -, la Bulle addreflantc R. Dccano 
& Capitulo Ambianenfis-Ecclefit, celle lettre R. dénotant Radul- 
phus, qui tint le Dccanatd’Amiensdés auparauant, & toutdutant 
le Pontificat dcce Pape és années 11 5 o. n 60. 70. & 7 7. & auquel f ac- 
céda IngelrannusjVndcnosBaillifs d’Amiens Mclfirc Simon de La- 
lain Cheualicr Seigneur de Montigny & de en vertu de 

tclxpriuilcges l’an 1447. donna fcntcnce au profitdcMeflicufs de S. 
Pierre de Pille , contre M. Ican Pochon.qui nouucllcment pourucu 
d’vncChanoinic de leur Eglifc.cn pourfuiuoit fa réception, de la- 
quelle il fut forclos 5c débouté, pource qu’il n’eftoit delegitirhc 

.. . mariage 
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mariage quoy que légitime du Pape, le diftum fonde fur ces mots 
delà Bulle, Super omniaqu* ad dccorem Domus Domirit , t'tpotefu- 
prafirmam pétrin ,/cilicet Cbnfium.fundaupertinere nofeuntur , ho- 
norificentia potïfsimum requiritur mim(lrorum , don viuos&clcttos 
lapides ditiini artificij flruétur a recuirai, quod reddit perfoaarum de- 
for mitas indecorum . Buzjrmus ltb.2. Gatlojlandri* cap.i 3 .S>c M. Iac- 

qucslc VafTeur ann.dcNoyon. 

X LT. 

T Hibaut , l’on voit d'vnc Charte de Raoul Doyen de noftre 
Eglifc touchant le droufl de Cayagc en ce qu’il touche le Cha- 
pitre, que cet Euefquc en l'an n67.n’eftoit qu Archidiacre d’Amiesj 
fl commence à comparoiftrc es Cartulaircs l'an 1170.6c l’an 117 s. a la 
prière de l'Archeucfqucdc Rheims Guillaume Ion parent , Cardinal 
6c Légat du S. Siégé, oncle maternel de Philippes Augufte, comme 
jades longtemps l’Abbaye de S. Martin iouyt de la première année 
de chaque prebende vacquante par mort , à la charge de prier îour- 
ncllcmcnt Dieu cet an durant pour lame du deffunâ: Chanoine, 
accorda qu’ils euffent d'orefnauant l’annateque nous appelions, do 
toutes les prébendes en quelque forte qu'il y pcùt arriucr cliangc- 
ment.ôc l'an iiS7. le Pape VrbainlII.luy ayant ia mande & donne 
charge de fe tranfportcr en la ville de S.l’ol enTcrnois.pour la régler 
à l’honneur de Dieu , 6c réduire en meilleur ordre ce qui pouuoit 

manquer en l’Eglife Collegiale de S.Sauueur auChafteaududit S. 

Pol.ilprit pour conducteur en ceftcaffaircDifdier Eucfque deThc- 
roüénne, ainfi qu'on voit des patentes de ce Prélat chez le Cbront- 
con Bekicum, nos fecum (olicitudims buius participer» dipiatusiflad- 
uocare, l'an mil cent nonante il futautheur des prebendes Sacerdo- 
tales, d’vnecnfaifant deux, ôc yadiouftantdu lien pour les rendre 
égalés aux autres : ôc ce d'autanc qu'a lors peu de gens prcnoient 
l'ordre de Preftrifc(^f»> m magna venerat me tune habebantur 
PrefbyteriMuta pauci) dit la Chronique de Corbic ,6c défait quel- 
ques faindtsAbbcz ne le furent oneque. L’an mil cent quatre vingt 
treize il donna lettres de confirmation aux freres de la Maladrenc 
d’Amiens de la donation que lcurauoicntfaitdcla terre d Oilon- 
uille, Vincét de Villcrs, Bernard fon oncle, Robert le Vafl cur 6c Hcr- 
chemboud fon frere, qui cft la plus belle pièce de cet Hofpital. C eft 
auilî à luy que le Pape Alexandre Ill.refcrit ôc addrcllc les chapitres 
Ad h.ecde decimis fane de regularib. &porro de priu/lcgijs, bien que 
l’on en puifle référer quclqu’vn à fon prcdccellcur Robert. Et li du 
depuis le Pape Celeftin III. luy efcnuit pareillement le chap_vmquC 
* R 
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De Clericis peregnnantibu*. Cet Eucfque tint aflez long temps 
le ftege , car ie le trouue es Chartes du Chapitre des l'an mil cent (c- 
ptantë, iulqucs en mil deux cens quatre , auquel an il mourut, & 
gift à S. Ma#in aux Iumeaux dans leChœur à main droite, où ileft 
ariiftemcntrcprcfcnté dtrelief en habits Pontificaux, la Crolfc en 
main, fur vne table de cuivre Corinthien iette en fonte mignardc- 
mcntelabourcc & fouftcnuëcn l’air par quatre leonceaux encorde 
mcfmc calibre, (ans armes aucunes ny cfcriturcs. Il fut en fon temps 
Confeiller fpiritucl &c temporel de Philippcs Auguftc, lequel, com- 
me l’ay dit cy -dcffusTan 119). feant noftredit Euef que, pnfi à fécon- 
dé femme en la ville d Amiens Engelbergc , & l’y fit couronner par 
Icfufdit Archcuefquede Rhcims (on oncle, ainfi que le rapportedu 
Tillcten fon recueil de nos Roys. Mais d’autant que la plufpartdc 
nos Hilloircsdicncqucce Roy ne l’efpoufa point à Amiens , trop 
bien qu'il l’y reprit en grâce apres l’auoir répudiée fi tort le mariage 
accompli, bien que l’ayme extrêmement labriefueté, ie veux icy 
tranferire vne lettre que celle illuftre & fage Rcync enuoya au Cha- 
pitre d’Amiens durant fon affliction, touliours fe confiant en la 
bonté de Dieu, qu’il regarderait vniour fon innocence, comme il fit. 

\ Dileâit in Chrtfto amteis T)ecano & Capitulo Am bianenfi, Ingerbur- 
gis D et gratta Francorum Regina bumilis , 
in Domino falutem. 

I Ncognitum vobisefie non credimuequod pene loti notum ejlorbi, 
quanta perpefix fumus incommoda poflquam ‘Régi* dignitatis vn- 
üionem adepu fumus pariter & Coronam ; propter qua tanto tempons 
interfhtio fumus prapedttx/vt Ecclefiam ve/lram,cui , ex eo (pecialtde- 
bito fit) dcuotionc fumus obnoxi.e,quod in ea,licet flebili aufj>tcio,plenitu- 
dinem tamen honoris noflri & dignitatis fufeepimus , pro vt voluimus 
nondumvaluimus muneris obfequio honorare. N une a utem et plane- 
tam vnam tranfmittimus/upplicantes vt tn orationéus veslris nos cob- 
Ugatis (ÿ intuitu dilechonts & deuotionis quam ad vos çef vejbram Ec- 
ole ftam gerimus , & ffecialitergerere voluimus ,ofiiciorum çef bénéficions 
quainea fiunt nos participes faciatis,faturi pro certoquod fi Dominas 
gratiam fuam nobis adauxerit pacem nojlram nobit reddtderit,nos 
dtleâionem nojlram erga vos & Ecclefiam vejlrâ manifeflabtmtucer- 
tïoribusfignü et indicés. Licetvero capfula,quamvobis mittimus confit 
quant» ad cflïmationcmfeu apparentia multurn pretiofa, obtinere tame 
apud vos cupimus vt in B.Virg.folemnitattbus (olemnia Mi fiant tn et* 
«^rrfre/icw/w.LcChapitreluyrefcritauecbcaucoupdcfubmilIIô, 
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larcmcrcicde Ton prcfent , la loue de fa vertu, la confolc cnfonad- 
ucrfite, ôcluy dorme bonne cfpcrancc de fa longue patience. Nous 
aurions beaucoup de tels monumens de nos premiers Roys, n’cuft 
clic les embrafements diuersdu threfor littéral de noftrc Chapitre. 

XLII. 

R ichard, que quelques Chartes furnomment de Gerborredo, 
cftoitdcrancicncraccdc Gcrbcroy, auant que ce Vidante fut 
vny parachaptà l’Euefchédc Beauuais «cela fc voit clairement de 
noftrc Obitier où font les Obits fondez d’EuftachcMiles Cheualicr, 
pcrc de l’Eucfquc Richard de Gcrbcroy, dcfesoncles Geruais 5 c 
Guillaume Ad dites, Cheualiers , Sc de fa niere Ermcntrid aucc fon 
ay cule Adclc, de Doyen il fut ellcu Eucfquc, Sc parle encor es Char- 
tes du Chapitre comme Doyen l’an 1203- 5 c puis comme EucfquC 
l’an 1105. auquel an fous arbitrage, honorariaarl>itrornmfenteniia du 
moisdelanuier, üaquiefçaqucle Doyen de l’Eglifc Collegialedc 
S. Florent de Royc, laquelle cft de la fondation de Hildcbrantc fem- 
me de Hébert Comte de Vermandois.auoit toute iurifdi&ion fur 
les Chanoines d’icelle, ôcqu a luy competoit la cure ôc charge de 
leurs âmes, Ôc de tous les Curez de cefte ville, dequoy s’cnfuiuit par 
apres concordat aucc l’Eucfquc Gaudefroy du mois de Iuin mil 
deux cens trente cinq, comme on void de Choppin liure utile, r arti- 
dc13.de la Police Eccidîaftique.Noftrc Obitaireluy donne desElo- 
ges de plufieurs vertus cnfemblc, aufti eft-ce à luy que le Pape Inno- 
centlll.addreftclc dernier chapitre ‘De adulteru , Sc li de fon temps 
l’an 11.10. la glorieufe face de S. IcanBaptifte fut apportée de Con- 
ftantinoplccn l'Eglife d'Amiens, comme cy dclfus iel’ay défia die. 
Ilcompofa le fermondclaDccolation dudir Sainft , tel quon le 
chantoit en l’Eglife n’y a pas long temps, ôcgift à S- Martin aux Iu- 
meaux aucc fon Epitaphe enclauce dans la muraille vis à vis de la 
portedu Chœur à cofte gauche, où fe lifcnt ces vers. 

Hic fitus efi preful , R tcardtu pnfùle dignus, — 

Quius lex vit a , lecl'io , vit* fuit : 

Jufîitu (pcculum , contemptor muneris, ore 
Parent, mente f ins, larguer honoris apex. 

La datte de fon dccczn’ycft point, maisfcmble qu’il quitta ce 
mondefur la fin de l’année fufditc 1210. puis qu’au mois d’ Auril un, 
le fiege vacquoit chez nous , comme on voit d’vnc Charte du Cha- 
pitre intitulée De ordinatione dijbributionum quotidianarUm perAr * 
chtepifcopum Rhemenjem. 

R ij 
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XLIII. 

E Vrard commence à paroitlrc es Chartes l'an 1212. & gouucinj 
allez pailiblcmcnt le Pape Innocent III. côme on voitdequel- 
que Bulle en fa taucur, mais HonoriusaullilII.decenom.fuccelfeur 
dudit Innoccnd’an 1216. première année de Ton Pontificat, luvrcf- 
criuit qu’il euft à prendre en main la deffenfe du Chapitre contre 
tous fesaduerfaires , fans rien fpecificr , <Sc quant & quant cnuoyaau 
Doyen 5 c Chanoines la confirmation du pouuoir qu’ils auoicntdc 
tout temps d’excommunier ceux qui leur faifoient tort, fcdcfïen- 
dant ainli par les armes de l’Eglife contre la violence des grands, fans 
qu'ils pcullcnt dire abfous d ailleurs. Le motif dcccftemitliue 5c de 
celle Bulle rcnouuelléc f car il y en auoi t ia vne de mcfme fubftancc 
du Pape Clement troificfme, j prouint d’vn grand different qui s’ef- 
meiit en l’Eglife d Amiens pour railon dudit droiél d’excommu- 
nication, que cet Eucfquccut bien voulu tollirau Chapitre, fur- 
quoy les Euefques d’Angleterre prononcèrent leur fcntcncc aibi- 
trale , enfeignement ou memorial qui nous refte prcfquc (cul, a près 
tant d’incendies de noftre threfor littéral, tcfmoignant l’ancienne 
authonté du Chapitre ; la voicy donc , Omnibus Chrifii fi lelwus 
prsfens feriptum vtfuris , Stepbanus Det gratta Cantuarienjis Archie- 
pi/copus, totitts Anglia Primas fancU Roman* Ecole fia Car ma- 
lts Vn. London. E.Elun.E. Herefroden.gçr H. Lmen.eadem gratta 
Epifcopijalutem in Domino. Cum inter venerabilem fratrem E.Epi- 
fcopum,& Capitulum Ambianenfemcontentioortafmffer/uperqua - 
dam confuetudine Ecole fia fua.quam à multis temporibiu obferuatam 
idem Capitulum ajjercbat , in nos tandem fuit à partibus compromifi 
Jum . propofito per Capttulum coram nobis quod cum bac ufi fuerint 
confuetudtne, vt pojl /ententiam latum à Capttulo in male (adores 
fuos, Epifcopus vel eius Ojfictalis momttone premijfa fine difficulté 
te qualtbet eos excommunicatos denuntiaret , & idem Capitulum 
quandam nobilem mulierem pro deltüo quod commiferat contra 
eos excommunications fententia innodafiet , Epifcopus ro^atus 
ab eis zteam denuntiaret, hoc facere recufàuit (gfeat. Lcstefmoins 
ouys là deffiis depoferent Je fipius nidifie & interfuijfc quan do 
pofl (ententiam latam à Capitulo in malef adores fuos , ad petitio- 
nem fuam Epifcopus , qui pro tempore praerat,eas excommunica- 
tos denunttauit , tiulla coram ipfo Epifcopo caufa cognitione pra- 
babita.. D'où s’enfuiuit celle concluiion, Cum itaque perdepofi- 
tiones tefiium nobis manifefle liqueret quod pradiÛa confuetudtne 
vfi fuerant, decremmus eos eiufdem confitetudinis vfu gaudere. 
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Epifcopo iniunximus vtillos permitteret vit eafalua gratatione pro- 
prieiatis . Ce Chapitre de fa part amendant à l'Euefquc par le Prcuoft 
dcl Eglifc de la cellation<*^M»«7«, quils auoient tint contre lu y . à 
ce lubjet, &c. que îc laillc pourn dire a prclcnt de failon , en ayant 
feulement touchccc mot à caufc des Dioccfescirconuoilins qui de 
leur part difeourent allez au large dechofes fcmblables fanspicccs 
quifoit > ccmefcmblc,detcllcconfcqucncc. . aii •!> 1 
Ce Prélat le refte de fa fcance vefeut en bonne intelligence & 
grande paix aucc fon Chapitre , il décora noftreChœur de la digni- 
té de Prcchantre, qui n’eftoit auparauant régi que parle Chantre, 
quoy qu'en diuers endroits de noftre Cartulairc il foit honorable- 
ment parle du Prcchantre, nommément ou l’an iijo.il donne à l’A b- 
bc ôc Religieux de noftre Dame du Gard la Curcd'ïfcu à larcdd 
uancc feulement de dix lois par an, mais ceftc dignité n’eftoit lors 
cju vnc aucc la Chanteric. Il erigea quant & quant celle de l’Eftola- 
tre&de Pénitencier encor, le tout du confcntcmenc du Chapitre 
par lettres de 1 an 121 s. veille de Pafqucs>&: celle année rhcfme'il re- 
•ccutl hommage que luy fitEngucrran JBaron de Piqdigny Vidante 
d Amiens de (a terre de Piquigny 1 &: autres Seigneuries moûuantes 
de 1 Euctchc, comme on voit de l'Acicsdc relief tranferit es Char- 
tes de la ville ; &c encor la veille de Noël àlapricrcdc Dom Simon 
Abbcd Anchin dédia la nouuclle Eglifc de ceftc Abbaye, car c’eft 
ce que veut dire la vieille Chronique de Hainault chapitre trente 
quatre, première partie du tiers volume l'an fufdit. Ce fut luy qui 
ictta les premiers fondements de cc.grand corps de l'Eglifede no- 
ftre Dame , qu il amena iflez haut hors dcdlcur de terre , com- 
me nous l’afleurent ces vers antiques , fur lames d airain à l'en- 
tour d vn rond de marbre noir grauez , qui fait; le moyeu du la- 
byrinthe reprefenté fur le. paué de l’ Eglifc tout au milieu de la 

En tan de grâce mil déni: Cens vingt 
Fuji l'auure deibeens commenchtc, r -' f ' ; " '-V 
Adont y crt de (cl Enechté ,.j ren ; ! . ® 

Eurard Euefqucs benêts, f o.-inlq t 

Et le ‘Rpy de France Loys> r 1 ; {,«' 1 irfh<> fi» 

Qui fujl fil Thelippe le Sage; nv- - v • 

Clnl tjut maifire ejloit de ï ouvrage ■; ni ' u'. j.i'Jtr 
JMaijhrr Robert cfloit nommé, s ;t»ruùif.‘ b xokînrîV 
Et de Lu(arche furnommc-, j v;r uLnr.if • oj 

çQïCai[lre 1 bornas fut aprvstuy ->i - 1 ! aiia i 

R iij ' 
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De Çormoni , & apres cejitty , 

Son fil maiftre Renault qui mettre 
Fit à et fl point cy cefte lettre , 

Que l'incarnation valott. 

refte vn vers contenant la datte qu’on ne fçauroit plus lire ; là cft le- 
dit Prélat Eurard figure en plate & petite image de marbre blanc 
entaille' dans ledit rond de marbre noir, auec les trois maifhcsdc 
l’ouuragc cy-ddTus Robert, Thomas & Renaud au tourd’vricCroix 
qui fait le centre; cependant cet Euefque mourut ranuttj.ôc Péni- 
ble impolfible qu'en trois ans il puifleauoir acheuévn tclouuragc s 
car tous les pillicrs de cefte Eglifc des leur plus bas fondement font 
tirez d’vn coup de ligne , par vne maffonncrie qui fe continue de 
long&dctraucrsfaiteà retraite, & toute de pierres dures & bien 
taillées, ne reftant qu’vn petit quarré entre deux où l'on puifle enter- 
rer les Chanoines. 11 afafepulturcaubcaumilieu de laNefprésdu 
grand portail, & y gift en cuivre tout de Ion long.releuéen bollé fut 
vne lame de mefmc,ajoliuce& fouftenuede lix lyoneaux, fermé 
ncantmoins de pierres tout à l’cnuiron au mallif , en figne qu’il pofa* 
les fondements de l’Eglife; fur la bordure de la lame eft efciit, 

Qui populum pauit , qüt fun clament a locauit 
Hunes firu(lura,cuius fuit vrbs data cura, 

Hic redolens nardus fama requiefeit Eur ardus, 

, Vir ptus affitdit , vidua tutela , rcliftis 

Qtjlos , quos poterat recreabat munere , verbis , 

Aditibus agnus eral, timides leo, lima fuperbù. 

C’eft à luy que le Pape Honorius I //.addrefta le Cnapitr cExlitterù, 
devita bonejiate Clertcorum. Et bien que cet Euefque euft fur 
les bras vne fi lourde entreprise, fi eft-cc qu’il ne laifla pourtant de 
faire beaucoup de bien à l’Eglifc, d’où l'on peut conie&urcr qu’il 
cftoitdegrand lieu. 

XLI V. 

G Audcfroy ou Geoffroy fécond , firfnommé de eAugo, parce 
qu’il fut natif de la ville d’Eu, ce "difentaucüns, mais iecroy- 
rois pluftoft à caufe qu’il eftoit de la maifon des anciens Comtes 
d’Eu , paruint àl’Eucfchc l’an 1223. & l’annce mcfmc au rapportde 
Rigordus de geftis Phtlippi, & de Bellc-forcft, il aftîfta à la pompefu- 
nebre du Roy Philippes Auguftc, auec pluficurs autres Euefquesaf- 
fcmblczd’auenture a Paris de tous les endroits de la France, par le 
commandement du Pape Honorius troificfme, pour conférer fur 
l’herefie des Albigeois, &en décider à l’honneur de Dieu & aduan- 
i" s . fs* . ... x • .. 
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cernent <ic Ton Eglilc. On le voit e's Cartulaires des l’an 1214. où il 
comparoir affez louucnt; & l’an ujj. délirant que les pauurcs de 
l’Hoftcl- Dieu , qui pour lors cftoit encor alfis fur la riuiere du Hoc- 
quet , fuffent traictez 8c fpirituellemcnt & temporellcment com- 
me membres de Dieu, il y mit vn bel ordre, 8c donna lcsloix quis y 
obfcruent encor auiourdhUyifçauoircft, Que dorefnauant il yau- 
toitvn MaiftrcGouucrneur8c Admimftratcur dudit Hollel Dieu, 
ôcauec luy deux l’reftres 8c vn Clerc pour l’aider en ce qui concer- 
ne le (cruice diuin , 8c lefalutdesamesdes pauurcs : & d’outre plus 
y cftablithuiétSœursvoilces, 8c quatre Attendantes ou Conuerfcj 
pour le traiefement deldits pauures en ce qui touche leur neceflîtc 
corporelle, ordonnant que tous ces habituez en l'hofpital vefeuf- 
fent félon laRcglcdefainét Auguftin.aulquelsilfit deflors de bel- 
les Conftitutions 8c Statuts, qui furent depuis confirmez au Conci- 
le de Lyon par le Tape InnocentIV. fereferuanttoufiours, 8c pour 
fes fucccffcursEuefqucs.ledroiétdc vifite 8c correction fouuerainc, 
telle qu elle continue encor auiourd’huy. Deux ans enfuiuant le 
Mcrcrcdy d'apres la fainct Martin 1235.il ailifta auConcilc prouin- 
cialquc tint en la ville de Scnlis Henry de Braime Archcuefqucdc 
Rhcims.du motiftkrcfultatduquelicmc fuffe teu volonticrs.n’c- 
ftoit que Bclle-forcft en fon Hiftoire de la France , confcllant igno- 
rci l'aff aire en donne ncantmoins quelque atccincc qu'il promet cf- 
clarcir quelque iour, à ce pouffe d’vn texte de Mathieu de Taris 
Moync de S. Aubin en Angleterre, degejl.eAngl.fub Henrtco 3-rtgnt 
adarmum xj.1236. en ces mots, Sub ÿfdcm temponbusplures ciuitates 
cura promncijs fuis in regno Francorum fuppofiu funt mterditto,vtpotc 
Rbemis, '^4 mbianu,Btluacum partes alu febifmatibus ex caufis 

uartjs [ufcitatù. Pour l’cfclarciffemcnc donc de ces Autheurs.ôc que 
cela auffi nous attouche de trop prés pour ne le point fçauoir , c’cft 
que ledit Archeuefqucde Rhcims Henry de Braime fils de Robert 
le Icunc Comte de Dreux & d’ Y oland de Coucy proche parent du 
Roy S. Louvslors régnant, dcsl’an:232.ayant fait tenir vn Concile 
Prouincialcn la villcdc Laon contre lesattentats prétendus faits par 
lesOfficiers Royauxdc Bcauuais fur lcsdroi&s ôc appartcncmësdc 
l’Eucfquc, 8c par iccluy Concile ordonné que l’Euefquc Geoffroy 
de Laon, ccluy de Cambray 8c d’Arras fe tranfporteroient vers fa 
Majcftc, pour luy remontrer lclditi torts, le fuppliant tres-hum- 
blcmcnt d’en commander la fatisfaéf ion 5 (Vincent de Bcauuais l'an 
1230. parle de cet interdit quant à l’Eglifcdc Bcauuais feulement, 
mais à demy-mot, ainfi qu’il cft bien raifonnablc de fe comporter au 

'R iiij 
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récit de tels remuements. Comme donc le Roy n euft tait alfcz de 
compte de ladite remonftrancc des Euclqucs aflemblez lan 1135. 
apres quelques fommations faites par vn autre Concile tenu fous 
lcmefme Archeucfque en la ville de Senlis.tout le Domaine du Roy 
lis en la Prouinccdc Rheims fut mis en interdit auec commande- 
ment aux Eucfqucs de le faire garder en leur Dioeel e chacun en par- 
ticulier par laconclufion de ladite affembléc, en ces termes , Cum 
Dominas Rex non paruerit moniiionibus (Un factu.nos tnterdteimus 
lotum Dominium chu [mm in prouincia Remen[,ita tamen cjuod ex- 
hbeantur ibidem viaticum tfbaptifma , tout ce qu^ddfus tire' des 
archiues del’Eglifcde Rhcims.LcChapitrcdclicauuaisrcccut l’in- 
terdit différant cncccy à la volonté de leurs Eucfqucs Miles deNan- 
tcul & Geoffroy de Clermont , ce que pourtant le Chapitre d’A- 
miens ne voulut onc faire, nonobftant l’vrgcntc prierede l’Arche- 
uefque, comme on voit d’vnccnqucftc du temps repofant es mef- 
mes Atehiuesde Rheims, oui’ vn destcfmoinsdepole.Item/«wpw- 
fens Ambiant vit crut Archtepifcopcu, hoc fuit circa fcjlum beat! 
aAndrea 1333. & venu (xMagi/ler Simon de Arccta (Doyen d’A- 
miens) cum quibuftlam de QapitulozAmbiancnfiytf dtxit idem Ma- 
gtjicr tA rchteptfcopo , Domine vos mandaflis nobis cjuandam fenten- 
ttam interditli ferri ab Spifeopo nofiro authontate propria, facitis 
rncnuoncm cuiufdam Qoncilijcjuod non habemus pro Conalio, qaid nos 
non fuimus vocatif eflvnacaufaejuia ego appcllo pro me fkd Capt- 
tulo meo. Item exprefsit & altam caufam ( pourfuit le tefmoin ) qui* 
tenentur offerre ‘Deo laudem pro eleemofynts & bonis [bt milans , non 
put abat et s pojfe imponi [lent mm nifieis primo vocatis. D’où l’on voit 
alfczclairemcnt de quels perfonnages eftoit lors compofé le Cha- 
pitred’ Amiens, &. de fait, comme tout en mcfmc temps l’an 1233. 
quelqucdiffcicntfutfurucnucntreNicolasEucfque de Noyon 6 c 
le Chapitre de Peronne , le Pape Honore ç.nomma trois de ce corps 
fans plus, le Doyen, Simon que ic croy maintenant dit l’Archidiacre 
de Ponthicu.ôc vn autre Amplement Chanoine dit de Alteta^ouc 
parties ou ves en iuger diffinitiuement. Noftrc Euefqüe en treize ou 
quatorze ans qu’il vefeut continua le baftiment de l’Eglife desfon- 
demens bien haut, pourquoy il eft inhumé tout prés de fon prede- 
ceffeur, tirant vers le Chœur, encor au milieu de la nef, ayant fa. tom- 
be de mcfme façon, mais non du tout fi elabouréc , fouftenue encor 
de fix petits Lyonsen l’air , & non maçonnez par dclfous, cnfpuuc- 
nanccqu’il eflcualc baftiment dcl'Eglife du paué iufques à la voû- 
te, fon épitaphe s’y voitgrauc à l’entour de ccfte forte. 
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Ecce prémuni bumile Cjaufridi mcmbra cubile , 

Seu minus aut fimilenobis par at omnibus ille, \b 

Qucm laurus gemma décor auerat, in medicina 
Legeque diuina , decuerunt comua bina ; 

(Jare vir Augenfis, quo fedes Ambianenfis 
Creuit in immcnfis , in calis auchu, amen, fu. 

Durant le fiege de cet Eucfquc, le Pape Grégoire IX. addreffe au 
Prechantrcd' Amiens le Chapitre fignijicanùbm, de offic. delegat i 

X L V. 

L 'On voitdclafondationdediuersObits chez le Mortuologc 
de noftre Chapitre , que l’Euefquc Amoul cftoit natif d’A- 
miens, fils du premier li&d’Elifabcth de Pet . . . laquelle eut à fé- 
cond marv Roger de Fumiualc Médecin des Roys Louys VIII. ôc 
fon fils S. Louys, par la faucur duquel il paruint fans doute à l’Eucf- 
ché. L’on retire encorde là qu’il eftoit coufin germain de Thibaud 
ArchcucfqucdcRoücn.auHi natif d’Amiens, & dont l’Obitfcvoit 
pareillement couche dans ledit Obitier; fcucres l vn & l’autre en 
lcursiugcmens.commcletefmoignc Britoliurc i*. defa Philippide, 
parlant de l’ Archeuefquc. 

Et qui R othomago T beobaldus pnfidet vrbi, 

ZJtr precibus vix flexibilis nimÿque rigoru. 

Et cftoit encor tout en mcfmctemps de leur parente' Richard de 
Fourniualc Chancelier de noftre Eglifc, grand Poëte François, natif 
d’Amiens, comme ic l’ay dit au liurc precedent , traiéfant de la Con- 
frérie de noftre Dame du Puy , duquel i’ay veu quelque Romande 
en ProfcdelaVillc d’Amiens, quelle fut premièrement nommée 
^bladcnnc, ôcpuisruincc dcfondscn comble, par apres rebaftic, 
&c autres telles refuerics de nos Anciens, qui ne font dignes de récit. 
Noftrcdit Euefquc fc trouua en qualité feulement de Doétcur en 
Théologie à l’aflembléc tenue aux Cordeliers de Paris l’an 1217. 
pour la reformation de l'Eftat Ecclcfiaftiquc tout au commence- 
ment du regne de S. Louys, félon quel’efcric Bclle-forcft:où néant- 
moins il fouftint auec peu d’autres, ôc pas trop d’honneur , la plura- 
lité des Bénéfices, dont Cantiprato.qui le nomme Amaldus , fait 

mention liurepremierchapitrci 9 -T ) epr , opw/ 4 //^»r<»^»OT, 6 c Dio- 

nyfius Carthufiarms art. 7. depluralitate beneficiorum. Ilcommcnça 
détenir le fiege chez nous, comme en l’an 113s. ainfi qu’il appert 
des tilcres, 6c ne cella de conduire à mont l’cntrcprifedc Noftre Da- 
me, fi qu’il fit conftruirc la voûte de l'Eglife auec les gallcrics bafles 
ôc hautes, 6c mit encor la main au clocher.Cefutluyqui l’an 12+4. 
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donna la fentencc contre Geoffroy rfc çjTKCtilliaco, Baillif d'Amiens, 
( ilsn’cftoicnt lors qu’annuels parcommiflion)pour auoir condam- 
né cinq Clercs à mort cruellement , incompctemment ôc fans for- 
me de procez.Elle eft encor aux Archiucs de l’Euefchéôc du Chapi- 
tic, ôc l’ay veuc d’ailleurs fi tres-ignominieufe que la mort vaudrait 
cent fois mieux, ôc (croit fans comparaison plus defirable : car outre 
les paroles & quelques circonftanccs qui agrauent la fcntcnce , il 
fut condamné partant de la Mallc-maifon s’en aller iufiques au lieu 
patibulaire, hors la ville, ôc puisau retour partant par l’Eglilc fainét 
Montain qui eftoit fur le chemin, y prendre les corps des exécutez 
l'vn apres l’autre par diuers iours enfuiuâs.ôc les rapporter furfesef- 

{ >aules en l’Eghfc de noftre Dame.ôc delàau CimctierdeS. Denvs, 
à où fc voit encor la fcpulturc de quelques vnsd’vnc pierre feule 
faite à dos d’afnc, auec vne Croix taillée dellus la crouppc d’ vn bout 
à l'autre, où fur le crortillon qui la trauerfe en forme dclamc fc voie 
la figure de trois ieuncs hommes en chemifcs, les mains iointes, qui 
donncntaflczàcognoiftrclcurdcfortune,ôcya quelque cfcrituic 
à l’entour qu’on ne fçauroitplus lire : mais en éternelle mémoire du 
fait , fuiuant la fcntcnce , cinq badins d’argent fuient foigcz chacun 
de cinq marcs, & en iccux cinq cierges appofez chacun de trois li- 
ures , aux defpcns dudit Geoffroy, ôc lcfquels nous auons encor veu 
de noftre temps, trois deuant le grand A utcl , où eft maintenant le 
Candélabre, vndeuant la Vierge au dertous du grand Crucifix, ôc 
vn en la Chapelle de S. Ican Baptiftequcl’onarobbé depuis peu: ôc 
furent d’ailleurs fix Chappellcs fondées à ccfubjet.dontieparlcray 
incontinent, comme ils ont encor tous leurs Obits couchez dans 
noftre Mortuologc ; d’où fc recognoifttou t clairement , comme de 
cequifepafla encor fous l’Euefquc Gaudefroy maintenant dit, la 
grande authoritéde nos Eucfques anciennement. le croyrois que 
c’cft luy quigift en marbre noir, tout au plus haut, s’il faut ainfidirc, 
de l'Eglife, vis à vis de la Chapelle Paroiflîale iuftemenr derrière le 
Chœur , en mémoire qu’il acheua la fummité d’icelle : car la deuan- 
ture de ce tombeau eft toute figurée comme de la reprefentation de 
quelques galleries , ou petits clochers; là luy font les deux A rchidia- 
cres.degrandcmaifon, l’vn à la main droite, ôc l’autre à feneftre; 
comme fur vne large tombe de marbre noir l’on voit dans ladite 
Chapelle parenfemble la reprefentation d’vnEucfque en lamed’ai- 
rainaumilieu avantàfcsdeux codez fes deux Archidiacres figurez 
la face, les mains iointes ,1’cftolleôc le fanon de marbre blanc, c'eft 
dommage que les petites lames d'alentour qui nous marquoient le 
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nom, la feancc & les armes de cec Euefque & de fes Archidiacres 
encor, fe (oient à la longucdcftachécs, ainfi que beaucoup d'autres, 
car cela fe prariquoit du temps pafTc. 

XL VI. 

G Erardou Eurard dcuxicfmedu nom, que les Catalogues, no- 
lire Calendrier, &nos Regiftres mcfmc difent dcConchy, 
pourCoucy, comme ie m'en fuis depuis peu appcrceu chez vn pe- 
tit Cartulaire de l’Eucfchc , d’vne déclaration que fit autrefois vn 
Robert de Bouesdefon trauers de Boues, qu’il aduoüc tenir de fon 
Seigneur de Maries Se dcConchy, ou Couchy.car la terre de Bo- 
uesrclcuc dcCoucy; & encor de la vieille Chronique de Hcnaulc 
vol.3.chap.4. &9. Raoul de Coucycftplulicurs foisnômé Raoul 
de Conchy.Cet Euefque au Cartulaire de S. Fufcicn l’an 1 2 /2. don- 
ne adtc à Bauduin Prieur dcFloifyquc le fejour qu'il a fait en fon 
Prieure’ partant chemin parleDioccfcdcRoücn ne pourra cy-aprcs 
preiudicicr à ceftc maifon :8c au liurc de compofition l’an 125-3. ac- 
corde aucc le Chapitre touchant quelque maifon ioignant l’Eucf- 
ché, que la foeur de l’Eucfquc Gaudefroy cy-defl us, nomme’c Adc, 
auoitlaifle à l'Eglife pour la fondation de fon Obit. Mais l’an 1255. 
requis par Vvermonddc la Boillîerc Euefque de Noyon.il fctrouua 
auec R aoul Euefque de Thcroüennc à l’ouuerture de la Charte de 
S.Eloy, que ledit Vvcrmond fit deflus le grand Autel de fonEglifc, 
afin d’en tirer quelques papiers feruants à fa caufc contre les Abbé 
& Religieux de S. Eloy, touchant les Reliques dudit S. Eloy, duquel 
difterentilfutmefmcmcntnommé luge par IcPapc Alexandre IV. 
auecOdo ArchcuefquedeRoücnôc Nicelo Euefque de Soiflons, 
le tou t bien au long rapporté par M.Iacqucs le Vaflcur en fes Anna- 
les de Noyon j il portoit faccde fix pièces de Vair & de guculles. 

X L V 1 1 . 


A Bellin, c'cft ainfi que le nomme Dcmocliarcs -, Gazet l'appelle 
Anfclmc de çJftCatlhaco, mais il fc trompe, car l Obitairc du 
Chapitre dit tAltrmm de Nuelhaco , qui ferait Alcaumc de Neully 
ancienne maifon de Picardie, aufli bien que Mailly, pourquoy y a 
icy hazardd’vn grand quiproquo, & fuis marry, pour nous ofter de 
ccfte incertitude, que le Cartulaire de l’Eglife Collegiale de Fouil- 
loy qui le defigncSc marque par vn A, feulement, ne nous en ait 
tranfent le nom tout entier, car fous luy l’an :25g. Enguerrand de 
HcillyChanoined’Amiens.frcrcdeGauticrSeigncur'deHeilly, fon- 
da vncChappcle en ladite EglifcdcFouilloy de laquelle cet Euefque 
oét roya à la mcfmc heure la Prcfcntatiô audit Chapitre de Fouilloy. 
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XLVin. 

B Ernard, de AbbatisvtUa, dit le Mortuologe de l’Eglife, qui Pé- 
rou de la Noble ôc ancienne maifon d’Abbcuillc. dontqucl- 
qucs-vnsauCattulairedeS. Acheul fc qualifioicnt encor enuiron 
ce temps là Seigneurs de Boubcrch, des l'an 1160. au rapport delà 
vieille Chronique de Henaut chapitre trente quatre du troificlmc 
volume, fc trouua ôeprefida aux ccrcmoniesquc faifoit celcbicr 
Guillaume Abbé d’Ancin pour quelques Reliques apportées & 
donnécsàceftc Abbaye par noble homme MelTirc Girard de tou- 
che ;ôc l'an d'apres 1261. affilia encor ôc mit la main aucc Guillau- 
me Éùcfque de Bcauuaisôc Robert de Senlis à larepofition dcsla- 
crez olTcmcnts des bien- heureux Martyrs S. Lucian.S. Maxian ôc 
S. Iulian que faifoit faire Ican Abbé dudit S. Lucian en des Fiertés 
déplus grands prix, en prcfcnccdc SLouysRoy de France, de 
Thibaud Roy de Nauarre, gendre du Roy , de Philippcs fils du Roy, 
dePhilippes filsdcl'Empercur de Conftantinople ôc de plufieurs 
Abbcz, entre autres de Iean Abbé de S, Acheul de l’Ordre de fainél 
Augullin, ôc l’an 1262. cnfemblement aucc le Chapitre rcccutdes 
Majeur ôc Efcheuinsd’Amienslafomme de deux mil liurcs parifis, 
que la Ville deuoit pour fonder quatre Chapelles en l’Eglifcde no- 
ftre Dame, deux à la collation de l’Euefque , les deux autres à la col- 
lation du Chapitre, ôc fut l’argent employé à l achapt des difmcsÔc 
quelques terres fituées à Frameriuillc fart de Bauduin de Longuc- 
ual Chcualicr, la veille de S. Michel audit an. Ce qui aduint en fuite 
dclafentence donnée par l’Euefque Arnoul concrc Geoffroy de 
Mcilly Bailly d’Amiens cy-dcffus dit , pour auoir ainfi mal traiéfc 
les cinq Clercs, ou le Frcuoftdu Roy qui pour lors cftoit du Corps 
de Vilk v ôc s'eflifoit d’entre les Efchsuins le lendemain que le Ma- 
jeur cftoit elleu , fembloit grandement tremper; pourquoy bien que 
le refte de Meilleurs en fuffent innocents , par fcntcnce arbitrale 
du lendemain de S. Andrieudcl’anfufdit 1244. il fut dit qu’en mé- 
moire des trcfpalfcz ôc pour expier ce malcncontrc , la Vrllc fonde- 
roit fi x Chapelles (car outre les cinq Clercs exécutez il en mourut 
vn fur l’heure en prifon de la blclîcure qu'il auoit receu ) fçauoir 
dcuxauCimcticrcdcS.Dcnysquifcpayentcncor par leRcccucur 
de la Ville , ôc ces quatre autres en l’Eglife de noftrc Dame; ôc Ve 
vintainü promettre ôc iurer en plein Chapitre (ire Mathieu le Mç>n- 
gnicr Majeur, auec Mathieu de Croy.Iean de Cocquercl.Frcmin 
dcChachv, Nicolas Dipre.ôc autres Efchcuins, à rnondit Seigneur 
l’Eucfquc Arnoul au nom de toute la Cité. Ilvcuftvn Cardinal de 
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ccftc illuftrc famille d’Abbeuillc peu auparauant.qui pourroit bien 
auoir efte oncle de ccftuy noftre Euefque, & duquel voicy comme 
parle rAlfonfo Ciaconio in vins Tontificum , qui néanmoins ne l a 
point bien entendu non plus que les autres qui tournent tous à l’en- 
tour du pot fans le dcfcouurir ; çPXtagiJler.f. doit eftre ofté,puis qu’il 
clloit Doyen de l’Eglifc d’ himcns, Joannes de Abbatisvilla , Dioce/îs 
cAmbianenfis, Gallns, ce mot doit aller deuant, Abbas, faudroit di- 
re Prior , mais ie doute qu’il l’ait efte, C JiConaJfcrÿ fancti Pétri tAb- 
batisvilla , ex Archtepifcopo Bifuntino Epi/copus Cardinalis Sabinttt, de 
Romana Ecclefia optime meritus obijt circa Annum 124.0. Ce grand 
perfonnage fut autresfois noftre Doyen, & partant fuis-je oblige 
d’en déterrer f fi i’ofeainfi parler) le nom & la gloire, & dire de luy 
àl’honncur de noftre Euefque, de noftre Chapitre, & des illufties 
familles de ce pays, ce que tous les Autheurs, Onuphrius, Vion, 
Ciaconio , Nomenclator Cardinalium 8 c autres qui en ont parle 
iufqucs auiourd’huy, n’ont point compris ; l'erreur cft venu du mot 
c Abbatisvilla , qu’ils ont pris pour la ville d’ Abbcuille, au lieu de le 
prendre pour vnc noble maifon de ces quartiers portant ce nom j 
ce quieftneantmoinsdegrandeconfequence, & porte prciudicc à 
la mémoire de ce faindt Ce dodte Prélat. Dcl-Rio fur le Cantique 
des Cantiques a bien recognüdcsmanufcritsqu'onluya donne de 
ce fçauant homme, qu’il eftoit Doyen d’Amiens, mais ils'eftlaiflc 
emporter à l’opinion des autres , aufli cuft-il fallu qu’il l'euft deuiné, 
& le cite par tout en marge fous le nom de Ioannes Hailgrimts , au 
lieu de Ioannes de Abbatisvilla ; il en faut venir à la prcuuc.fon Obit 
donc fc célébré en noftre Eglife le vingt-troifiefme de Septembre, 
& cft ainfi couche mot pour mot dans le Mortuologc, Obtins felicis 
memoria loannis de Abbatisvtlla quondam Decani noflri ,po(lcaAr- 
ebiepifeopi Bifuntini,[Ciaconius in h on.}, dit de luy ,tle£lum quidem à 
Capitulo Bifuntino in Arebiepifeopum , tamen ab Honorio Ponti- 
fice vetiium id muneris admittere , quod ipfrn opéra in grauioribus 
Cbri/liana Reipublica negotijs vit vcllct , mais il a voulu dire ce 
qui fuit en noftre Obitaire ) vocati per Dominum Honorium tune 
fùmmum Pontificem ad Tatriarchatum Conjlantinopolitanum , fed 
pro fua probitatis & feientia reuerentia à Domino Gregoriononode- 
tenti apud fedem Apojlolicam , in qua faeius e(l Cardinalis Epi/co- 
pus Sabinenfts , pro cuites memoria , quoniam Eccleftam noflram 
multiplicités bonorauit in Sanfforum reliquijs Çf) ornament'ts Ec- 
cle/iafiicis multis fui regimine Decanatus (f cetera. D’où il ap- 
pert aulfi bien du temps que feoient ces deux Papes que ccluy noftre 
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Eucfqucdoit eftrcnommc de AbbatisiiHa,au lieu de Joannes H ail- 
grain l'an 1220. ou 14. au Catalogue des Archcuefqucs de Besan- 
çon, chez la Gaule Chrcfticnnc , ôc que c’cft luy encor que Del- Rio 
appelle Hxtlgnmn, puis qu’il viuoit lclon fa datte l’an mil deux cens 
trente trois , ôc que c’cft encor luy dont parle Ciaconius , puis qu-il 
mourut l’an 1240. Il eft bien vray que Coccmin tbefauro , ôc Six- 
tns S tntnftsin Bibliothcca, confondent ces deux noms, ôc les font 
tous deux Cardinal Euefquc de S. Sabine fous Grégoire IX. ôc les 
prennent en fommcl’vn pour l'autre, fpccialcment ce dernier, qui 
leur attribue l'illuftrc Commentaire fur le Cantique des Cantiques, 
* dont ic viens de dire que Del-Rio auoit eu le manuferit; mais cet 
Autheur en parle comme l’ayant veu imprime de l’imprcftïon d’ A- 
feenfius l’an mil cinq cens vingt ôc vn, infailliblement du comman- 
dement de noftre Doyen de Henéneourt , duquel Commentaire 
nous en auoris encor la coppicmanufcritc en noftre Chapitre, ainfi 
que des quatre Wuresdetempore çepdcSanfiis, qucTrithcmiusdr/cr/- 
ptoribtu Eulejiaftia 1, ôc Ciaconius attribuent à Ican de -Abbatù 1 il- 
U Acs deux de tempore font auiourd’huy chez les Celcftins, qui les 
lifent en lcurRctc&oire encor eferits à la main ôc fufcri ts l’vn .Prima 
pars txpofmrm eximij doclaris/oannis Abbatitvilla (uper epiflolas Do- 
minicales & Euangeha Dominicaliaab zAduentu Domtm vfauc ad 
prtmam Domimeam po(l PentccoflenA' autre partie contenant de mef- 
me l’expofition du refte des Epiftres ôc desEuailgiles iufqucs à T Ad-» 
uct ; liures exquis ôc tres-dignes de voir le iour fous lcnom de celuy 
qui premièrement les tiradefonccrueau. Ce do&eôcfçauantpcr- 
fonnage paruenu qu’il fuft à fi haut degré d’honneur n’oublia pour- 
tant noftre Eglifc.ains y fonda la Chappelle S. Pol , pourquoy il fit 
acheter les difmcs deBernafte ôcGuifcncourt, comme on voit défa- 
ite du Chapitre touchant cela chez noftre Cartulaire l’an 12.33. Il eut 
pareillement vnnepueu ou quelque autre de fa maifon encornom- 
mé Iean de cAbbatüvilla , qui luy fucccda.ou fut toft apres Archc- 
ucfqucdc Bezançon , ôc puis apres Cardinal de S. Laurens in Lttei- 
na, que le mcfmc Ciaconius nomme mal à propos Burgundus, puif- 
que ccftc famille de nAbbatisvilla eft affairement de noftre Dioce- 
fc , dcfccnduc par femme des anciens Comtes de Ponthicu, ôc du 
depuis ditede Boubers. Du temps de noftre Eucfquc tantoft dit , ôc 
non deuant.lademicrc main fut appoféc àccbcledificedenoftrc 
Dame, ôc l’ouurage conduit à fa dernière fin quant au premier def- 
feinde laNcfôcdes Chappcllesd’alcntourdu Choeur, corne appert 
de la première ôc principale verrière qu’il y donna au deffusdu grand 
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Autel l’an mil deux cens foixantcôc neuf, ôc l'an d’apres 1270. il fc 
trouuaau Concile Prouincial que Ican de Courtenay Archenefque 
de Rhcims fit aflçmblcr en la ville de Compicgnc , ainfi qu'on verra 
des ArchiuesdeceftcEglife que ic viens de dire, non encor impri- 
mées,& viuoitencorenl’ani276. où il auoùc quelque efehange de 
bien entre Mcflicurs de Ville ôc les Maiftre ôc Sœurs dcl’Hoftel- 
Dicu; voire mefme en l’an i277.cômeon voit d’vnc Charte de l'Ab- 
baye de S. Martin intitulée Recognitio cenfus Cafellanù S. Pauli fa fia 
fer Dominum Bernardum Efifcopum ; de forte que ce Prélat iouy t 
vn tcmpsdu côtcntcmct de voir vn fi bel édifice achcuc de fies iours j 
il portoit d’Abbeuille qui cft d’argent à trois 'cfcuflbns de gucullcs. 

XLIX. 

G Villaumede Maficon du temps du Roy S. Louys, qui acheta 
de Ican Comte de MafconôcElic fa femme le fufidit Comte, 
6c le réunit à la Couronne, cft oit premier Aumofnier , ou bien Mai- 
ftre de la Chapelle de ce Roy quand il mourut, iftù, comme ic croy, 
de ceftc maifion de Mafcon Le N ccrologc du Chapitre le loue hau- 
tement .Virmagni con/dij cr magna fcient'u , cuiusfama célébra in 
toto regno Francia fuitmirabiliterdilatata. Gazct dit.quc d’ Archidia- 
cre il fut cflcu Eucfque, mais ncnny.trop biëcuft-il vn nepucu|Cha- 
noine ôc Archidiacre , de mefme nô que luy, Gutllelmtude Mattfco- 
ne, apres la mort duquel ce Prélat ordonna que la maifion de Bou- 
uerefficpres Granduillc.aucc fies dépendances, retoumeroit au plat 
de fies fuccefleurs Eucfiqucs ; aufquels d’ailleurs il donna le village de 
Halloy lez Pemoy, ôc fit plufieurs grands biens , ainfi qu'au Chapi- 
tre, à qui il fit don de fia Chapelle généralement, à la charged’en ac- 
commoder les Eucfques enfuiuants , en payant prcalablemcut cent 
liurcs chacun d’eux qui s'en voudroit ficruir. L’an mil deux cens 
odantc.il fie trouua auec Pierre Barbet Archeuefiquede Rheims , ôc 
Remydc S. Ican Euefique de Chalons, pour authentiquer l'accord 
que Renault de Nantcul Euefquede BeauuaisfaifoitauccfonCha- 
pitre, à raifion de la confirmation de l'cflcétion du Doyen que ledic 
Euefique vouloir prétendre. Mais il me plaid bien d’entre-mefler icy 
dés le commencement parmy les aétes glorieux que icfiçay decc 
Prélat, fia pitoyable charité énuers les pauures, quand l’an 12s2.1l cô- 
uint auec Mcflicurs de Ville par accord, confirmé du depuis des let- 
tres du Roy Charles VI.l’ani39i.ôc i392.que lesdifeteux habitans 
d’ Amiens pcuuent en tout temps pcficher à pied la mcnuiic en tous 
. endroits de la riuierc de Somc , pour furuenir à la ncceflitc de leur 
petit mefnage ; donc l’an enfumant 1183. il aflifta au îugemcnt 
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donne par le Roy Philippestroificfmc, fils de fainéb Louys, contre 
Charles Roy de Sicile ion oncle, pour rail on du Comte de Poitiers 
& terres d’Auuergnc, comme nous l'a rapporté du Tillct des En- 
queftesdu Parlement de laToufiaints audit an, chapitre cinq des 
rangs de la France.ôc l’an 1287 fut du nombre des Euclquesqui cô- 
poferent le Concile Prouincial tenu en la ville deRheimsfous l’Ar- 
cbeucfquc Pierre Barbet maintenant dit .comme l'an ;rO$. dcccüx 
qui femblablcmcnt ôc à mcfmc fin y conuoqua Robert de Cour- 
tenay encor Archcuefquc de ce lieu ; & d'ailleurs l’an 1296 . fc trou- 
ua aucc les plus grands du Royaumeau Conftil notable que le Roy 
Philippcsquatricfmc.ditleBcl.fitatremblcrcn la laie du Louurc, 
pour délibérer fur les lettres nouuellcment receués de Guy Comte 
de Flandres, Marquis de Namur, par lelquelles il rcuoquoit tous 
Procureurs nommez ôc eftablis de la part pour traicïcr paix aucc fa 
Majefté, comme l’efcrit du Chcinc en fonHifloirc de Montmoren- 
cy ;& fut encor prefent en plufieurs autres célébrés & Royales af- 
fcmblécs pouratfaircsdu Royaume l'an mil troisccns trois , ôc peu 
deuant fa mort mil trois cens fix , qui confirment allez 1 honneur 
que luy rend cy-dellus nollrc Obitairc. Il tut chez nous le motif des 
huiét Chanoincrics femiprebendes , quâd 1 an mil deux cens feptan- 
tc neuf, de l'authontc du Pape Nicolas ti oilicfmc, de quatre il en fit 
huiét.s’y condclccndant le Chapitre , l’on trouue vn aéfede luy, par 
lequel l’an mil deux cens nonantc deux, il confirma l'Abbé de fainét 
Vaft de Morcul.maispeudetempsaprcsran1297.il fubdiuifa en- 
cor en deux la prebende Sacerdotale du coftcdroiét de noftre Egli- 
fe.dont l'vne demeura Prcsbytcralc.ôc l'autre fut faite Subdiacona- 
le. Et tort apres l’an 1300. iour deVendredy es oélaucs defainét 
Ican, faifant favifiteen lHofpital dudit fainét Ican, aùiourd’huy 
l’Hoflel-Dicu , il voulut ôc ordonna qu’il n’y cufl d'orefnauant 
que quatre femmes attendantesou Conuerfes, nommées és vieux 
tiltres, Eamihaircs , toutes de bonne renommée , lcf quelles fucccdc- 
roicntôc viendraient en la placcdes Sœurs qui s’en iraient de vicà 
trcfpas.non point félon leur ordre, & pardroiét de réception , mais 
bien comme il plairait au Maiftre, Frères ôc Soeurs d’en faire le 
choix fuiuant la capacité qu’ils en auraient ia remarquée. Cet Eucf- 
que au relie comparai!! en diuers endroits de nos Cartulaircs ôedes 
Regiftres de la Ville encor, car il eut par fois quelque different 
auecMc(fieurs,ôeranu 88 .interuint entr’eux ArreftdclaCourdela 
ToufTaint ^Âccordatum eftquod Epifeopw lAmbiancnfis (ufficienttr 
probant fiùfmam fuam capùndt Clericos in villa balcitca, in mjlitia 
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viüa ,ita tamenqu'od Epifcopus non poterit eos capere in dotnibus Bur- 
gen/ium ,fed extra , non tnfictendo violentiam Burgenfibus , fed propter 
violentiam Cltricorum non dimitret Epifcopus (juin eos capiat extra do- 
mos. 11 fonda pluficurs Chapelles de fon viuant, comme fur la fin de 
fes iours l’an 1 301 . en l'honneur de fainét Honore il fit baftir le Con- 
uentdcsPcres Chartreux lez-Abbcuille, ayant tout exprez acheté 
la place des Chcualicrs du Temple, ôc leur donna le Chef de faind 
Honoré , de l’adueu ôc bon gré du Chapitre, aucc la Cure du Villa- 
ge de Porc, ôc toutes les difmcs qui en dépendent , que ces bons Pè- 
res tiennent auoirefté du patrimoine de ccSainét, ôc dcfquelles le 
Chapitre d’ Amies auoit iouy iufqucs àcct Euefque.qui les retira des 
Chanoines par efehange, pour leur en faire don , ôc ne doutent au- 
cunement que noftre fainét Honoré n’ait efté fils d’vn Comte 
de l’onthicu , ôc qu’audit village de Port, duquel parlant fa. Lé- 
gende, dit, 

Is fûtes e(l or tus, fuus e(l occafus & ortus , 
il y euft autresfois vn beau Chafteau où il nafquit , mais que fon pè- 
re nourrilficr fut de vray vn Boulanger, dont vient que ceux du mc- 
fticrl’ontpour Patron, Ôcc’eftlàfans doute où vife encor Vincent 
de Beauuais lieux prcallegucz.oùil l’appelle, Clarifsimus prodiges, 
cximiusmiracults, nomme çf Nobilitatc Honoratut , fur la porte de 
l’EglifcdcceConucntfontccs vers. 

En l'honneur de fainél Honore, 

Fut parbenigne volonté 
L’Eglifi de céans fondée 
D’vn Prélat de grand' renommée , 

Homme large, franc et gentis, 

Euefcjue d’Amiens fut \adis. 

Ce lieu deuotement fonda 
L'an de grâce n'en doutés- ja, 

* c 5 Wdle trois cens et vn [ans plus. 

Son ame [oit auec le fus. 

Mais il n’y a rien qui nous eiclairciflc ainfi de luy , que les vers 
mis autour de fon tombeau, qui cft dans la Chappcllc de fainfte 
Marguerite, le plus riche ôc le plus beau de tout noftre Dame, où il 
cft reprefenté en cuivre artiftement cfmaillc de figures par tout , ôc 
dont 1 a deuanture cft rolcucc de perfonnages elabourcz , là où auftî 
fe voy ent fes armes entremeflees qu’il jsortoit d’or frète de fable à la 
face de France, ou bien à la face d’azur à trois fleurs de lys d'or , qui 
nous afleurent allez de ce qu’il fut en fon viuaht, les vers font, 

S iij 


2io -'Les Antiquitez N 

Matifçonenfts ortu, pofl -A mbtanenfis 
Faciles Frôlants lacet lue Guillelmus humants $ . 

Qui pritts artifta , Joe for futt & canonijla, 

Summ'e famofus , facundtts ingentofus 5 
Qericus zAngelici fuit bic Regu LuJoutei, 

Gregono deno contttnclus corde fereno ; 

Pofl curjum talem , confedit Fonttficalem 
' Sedem , ctii cura fuit Ecclefaflica tura , ■ . i- 

Jntegra feruare feruataque multiplicarc ; 

P los Tralatorum , réel or pius infenorum, 

Prtful ter dénis fuit annis , clarus arenis, 

M.f. ter & tetra bu Chri/hvtuai in attira. 

Sonnepucu gift au bas entombé fous marbre noir figuré de blanc 
tout proche de luy. Maisic veux ici donner, puis qu'il cft à propos, 
ce que i’avpi omis ailleurs traitant de l'inuention de S. Fremin.au 
liui c precedent , à fçauoir l'hommage & la recognoifTance que fit 
de fa terre de Baugécy à cet F.uefquc, noble & puiflantc Dame Jean-, 
nedeChaftillon Comteifc d’Alençon, de Blois & de Chartres, vni- 
que fille & heriticrcdc Ieande Chaflillon & d’Alix de Bretagne fa 
femme , pour lors vefuedefeu Pierre de France Comte d'Alençon, 
troficfmc fils du Roy S. Louys, comme l’efcrit Claude Paradin ; la- 
quelle n’eft moins louée par les Autheurs de preud'hommie & pieté, 
pour le train vertueux &1 heureufe fin de fa vie, que de grandeur & 
nobldfc pour fon extraction, en voicy la Charte extraite des Archi- 
ues de noftre Chapitre. 

Vniuerfts prafentes hueras inffecturisfoanna Blefenfis Alenço^ 

nisfonntijjafalutemin Domino. Nouent vniuerfitasveflra quode um 
reuerendm Pater Dominas nojlerD. GutllclmusDci gratta Am- 
bianenfts Epifcopus dederit £ 1 ) concejferit nobis gfl fucctjforibus noflris 
omnia feuda & rétro feuda que appel/antur feuda Vindocinentia feu 
beat i Ftrmini, que Dominas Baugenciaci quondam tenebatinfeodum 
à reuerendo Pâtre pradiâo , pro qutbus nos eidem Domino Epifcopo fe- 
cimus bomagium , Ç&Jùccefi ores noflri, qui fuerint pro tempo rendent 
Epifcopo ft) autfuccejforibus bomagium proei/demftudis & rétro feu- 
dù, quando locus fe ob fuient f militer facere tenebuntur. Qua feuda & 
rétro feuda tenemus ab ipfo Domino Epifopo & eiusfuccejfortbus, &te- 
nebuntfucceffores noflri ad vfus & confuetudines patria^& promifmus 
infuper ditfo Epifcopo Domino noflro offerre ftngnlis annis in Ecclefia 
œ A mbianenfi in maiori GMtffa in feflo Beats Ftrmini Martyris,quod 
célébrât ur vtgefima quinta die menfts Septembrisgvnum cereum ponde r 
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ris centum l'tbrarumcera , in quo cereo depiftum erie fcutum de armis 
no(lris, &fucce flores noflri qui fumntpro tempore,o ferre [militer tene- 
buntur. Ejvtri venerabiles difcreti ‘Dccanus & Capitulum Eccle~ 
fu zAmbianenfis prxdich.quodab eorlem Domino Eptfcopofacïum efl, 
laudauerunt, approbaucrunt et rattficauerunt, (y vnanmiter çf con- 
corditerconfenferunt, faillis iuribus fuis in terris, vincis, roiiagijs & re- 
bus alqsqux babebant&d bacîenus babuerunt ibidem. ( Iay dit que 
de tout cc que ddTus cnfemblc le Chapitre Cn a fait vn bail à cens) 
Nos nolentes quod perlaudationem , approbations»! & confenjum hu- 
iufmodi, eifdem Decano , cr Capitulo in rebus fuis prxdtclu aliquod 
prxiudicium gigneretur , volumus et confenfmus quod iurafua prxdi- 
tta eis falua remaneanteteababeant otpercipiant prout baftenus per - 
ceperunr,feuetiam babuerunt. Incuiusrei tejlimonium prxfentes litte- 
rasfieri fecimuset figilti noflri mummme roborari. Datum anno ( Do- 
minii2çt. Die Dominica ante feflum Beati Vinccntij. Pour fecl cft 
appoié la reprefentation d’vne Princelfe toute de Ion long, tenant 
vnefleurdelys enlamainjàcoftc droit luy font les armesd’ Alen- 
çon, femé de France à bordure de gucullcs chargée dchuidt Bczans 
d’argent : à gauche, celles de Chaftillon, de guculles , à trois pals de 
vai r, au chef d’or, & eft eferit à l’entour S. Joann.c cAlcnçon. Comi- 
tiflx Blefen. D. d’Auen : au contrefeel font les mcfmcs armes my- 
parties, & à l’enuiron loanna Comitiffa Blefen. Ne voulant non plus 
obmettre que fous luy l'an 1295. le College des Cholcts fut fonde 
enl’Vniucrlitéde Paris cn faueur des eftudiants des Dioccfcs d’A- 
miens & de Beauuais.ôc là feize grandcsBourfcs eftablics & rentc’cs, 
du depuis augmentées de quatre , pour les Maiftrcs és Arts, defirans 
faire leurs cours enThcologic.ôc vingt autres petites pour les moins 
auancçz vacquans encor aux Humanitez.Cc fut des moyens leguez 
par Melfire Iean de N oyentcl.dit Cholet, Cardinal à tiltre de fainétc 
Cécile, Legatdu S. Siegeen France x 

duquel les exécuteurs de tcftamcnc M. F.urard dcNoycntel & M. 
Gérard de S. lutte Chanoines de Bcauuais & d’Amiens, prenans l'af- 
faire cn attention, s’y portèrent en gens de bien, achetèrent lesmai- 
fonsoùeft àprefent le College, le renterent & dreiferent les pre- 
miers Statuts pour la confcruation de cette Communauté à l’hon- 
neur de Dieu & bien du public , dont ils fc referuerent l’adminiftrà- 
tionlcur viedurant 5 mais apres eux ils ordonnèrent que les Chapi- 
tres des Eglifes Cathédrales defdits Amiens & Bcauuais feraient cf- 
leétion chacun d’vn grand Maiftre choifi d’entr’ eux, natif defdits 
Dioccfes, homme de refpeét& de mérite, auec plein pouuoir d’in- 
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llitucr.dcllituer, corriger 8c punir, priucr & mettre hors ceux qui 
auroient d'ailleurs bénéfices pour viure, & conférer par moitié les 
grandes Bourfes à leurs Diocelains; comme le Cuftos ou Gardien a 
droiéf de pouruoir cncicrcmentaux petites; perlonnage ordinaire- 
ment de qualitéreleuécrefidant à Paris, que lefdits grands Maiftres 
choifilfcnt pour auoir vne clef du Threfor, viliter deux fois 1 an ledit 
College & leur donner aduis des fautes de confcqucncc 8c punir les 
moindres. le ne fçay au relie de quels bénéfices iouylfoit ce Cardi- 
nal, car il n’eftoit point Eucfquc de Bcauuais, comme dilcnt les An- 
tiquitczdc Paris, ny Abbé de S. Lucian, félon l'opinion de quel- 
ques au tics, mais il lailfa fon teftament des plus amples en legs pieux 
qu'on puiffe rcncôtrcr, 8c eut fa fepulturc dans l'Eglife dudit S. Lu eu 
de Bcauuais.la plus riche qu’on fçauroit voir,rcuelluë de lames d'ar- 
gent chargées d’ouurages, fur laquelle cftoit fon effigie auffi d'argent 
maffifproporcionnée à fa grolfeur 8c grandeur, 8c dccorée par en- 
droits de pierres prccieufes.lc tout bordé, 8c dcxcrementajoliuéd’cf- 
mail fi tres-exquis ,quefa trop grande valeur à enfin caufe fon dé- 
chet. 

L. 

R Obcrtdeuxiefmc du nom, de la noble famille de Eouilloy, ti- 
rant fon extradion de la Ducale maifon de Croi ( il eut vn 
ncj ueu Chanoine de ce nom ) 8c maintenant par alliance ou par 
achaptvnicàcelled’Eftourmel,fcoitcn l’an isio.comme appert des 
Cai tulaires tant du Chapitre, que de S. Martin aux Iumcaux,où l’an 
fufdit il donne lettres d'admortiffcmët touchant quelque bien mou- 
liant de luv , que Robert d’ Aubigny Efcuycr fon parent, auoit ven- 
du à celle Abbaye j l’an mil trois cens dix-lëpt, il fut prefent à l'arreft 
pour MaliaultComtclTcd’Arthois, contre Robert d’Arthois, don- 
ne au Parlement de S. André audit an, 8c rapporté par duTillet cha- 
pitres. des rangs de la France : Et fi l'on apprend des Archiues de 
Rheims,dont l’ay délia fait mention, qu’il affilia au Concile Prouin- 
cial que Robert de Courtenay Archeucfque, tint la mefme année, 
en la ville de Senlis : 8c l’an d’apres 151 8. au mois d’Odobre il amor- 
tit encor en faucur de l’ Abbayede S. Martin aux Iumeaux.plufieurs 
terres, prez 8c héritages fpcciiicz en la Charte , fccllce 8c confirmée 
par Vvillaccd’Argic, gardedu feel delà Baillic d’Amiens l'an 13-56. 
mais il mourut l’an 1320. ainfi que l’on voit de fon tombeau efleue 
feulement de quatre doigts hors de fleur de terre, dans la Chappellc 
de Primes, joignant la porte à main droite, oùfc lifcnt encore les 
fragments de quelque Epigramme qui commence, 
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Hic iacet cgrtfius ‘Rçbcrtus Folltacenfis-, 
les petites lames qui le contenoicnt à l’entour deccftc tombe eftans 
la plufpart adirées, refte ncantmoins le temps de fon trefpas à la fin 
de l’cpitaphc, 

M. C. ter hic anno vigeno , menfeque c^tCarci, 

ln terri a [en* feria terrena rcltqutt. 

Aucc (es armes qu’il portoit à trois Ticrfcs , mais les couleurs en 
font effacées. Durant la Icancc de ce Prélat , Mcllire A ndre le Moi- 
ne Eucfquc de Noyon par fon teftament & ordonnance de dernicre 
volonté paflc peu auant fon trelpas , en fa maifon de Sempigny le 
Lundy deuant les Rogations l’an i3 I S- laiffa quatre mille florins d’or 
de Florence ou la valeur, pour en faueur des efeoliers moitié des vil- 
le & Diocefe d’Amiens , l’autre des ville & Dioccfc de Noyon, fon- 
der de nouucau huift Boudés, deux grandes & (ix petites, au Col- 
lege du Cardinal le Moine n aguère baftyôc renté par feufonfrere 
germain lean le MoincCardinal du tiltre des S.Marcellin & S.Pier- 
rc Martyrs , Légat du S. Siège en France, & Eucfquc de Meaux • fes 
exécuteurs de teftament cinq Chanoines de Noyon employèrent 
aulfitoft la fommcfufditc en l’acquilition qu’ils firent de la terre 6c 
Seigneurie fize à BiuiWcJuxtacrucemmBria fitu.it. i à \ Donitnu 

fuis penittts amorti fat a, de beau Ôc grand reuenu qu’ils mirent entre 
lcsmainsduMaiftrcôcdcs Bourficrs dudit College le Cardinal le 
Moine, leur quittant à toufiours ôc détaillant en main morte pour 
reccuoir aucc eux lefdits huiéf nouucaux efeoliers, fcolanbiu di- 

üa domus aJJoaabuntur££J mfhtuentur'm ea &cat. & qmficinfhtuti 
(sf afloctati & recepti (colartbusalijs dicta domus de Cardinetojn om- 
nibus & per omnia pares erunt & participes in viâibus & alijs, ut, 
Cela fait, aficz toft apres ils conclurent ôc arrefterent , fecundum di- 
éh defundi ( Tfomini Andrea ) voluntatem voluerunt , &ordinaue- 
runt aefe, dits e(l ordinafje ac volutfse de confenfu aliorum executorum 
recognoucrunt,quod ventru biles et dt/creti virt Decanus et Qapitulum 
Ambijntnfis Ecclejîa m perpetuum mfl'stuant et poteftatem in/htnendi 
b abc an t in prof ata domo quatuor (colares de cmitate et Diocefi Am- 
bianenfi ordinandos,vnum fcilicet Magiflrumin artibut qui auditt 
T heologiam (l’on voit encor vncprouifionrcpofantcauThrefor lit- 
téral du Chapitre, dattéede l’an 1/35. faite par Renault du Bellay 
Eucfquc du Mans, lors grand- Maiftrc dudit College du Cardinal le 
Moine ) et très artiftat, dont y a femblablement plufieurs prouifions 
auditThrcfor .cc que ic dis vnpeu plus au long, (don ma couftume, 
pourcc que les annales de Noyon n’en font aucune mention trai- 
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ftantdecct Euefque André, ny Iacques de Brculcnfcs Antiquitez 
de Paris, quoy qu'il en fou fait nette au tombeau qu.l alignant 
fon frète audit College du Cardinal le Moine .lequel de Breu pied 
fansdoute grain pour grain.cfcnuant que IeanCholctCardmaUon- 
datcur , comme du eft, du CoUege des Cho Jets fonda encor dix 
Bourfiers Théologiens en celuy du Cardinal le Moine , ce qui ne 
ocutcftrc.puis qu'il cftoit dcccdé dix ans auparauant.mais il le prend 
pour André le Moine Euefquc de Noyon cy-dcffus,fon frère. Donc 
Ican lc Moine Cardinal, maintenant dit, des 1 an 1 302. auoitja ache- 
té les maifons prés la porte de S.Viftor, ou il fit baft.r le CoUege dit • 
de fon nom le Cardinal le Moine , qu’il régla de beaux Statuts, & y 
fonda de commencement fix Bourfiers feulement, deux Théolo- 
giens , & quatre Artiens, qui doiucnt cftrc de la ville Se Dioccfc 
d’Amiens, permettant à tousccuxqui voudroientd orcfnauant y 
tenter quelques aunes Bourfiers, que le droit de nomination leur 
demeurait, 8 c à leurs fuccelW II nomma pour Prcfcntatcurs déf- 
aits fix premiers Bourfes le Chapitre d’Abbcuille,pourcc qu il eftoit 
natif d’vn petit villagelàtoutauprcsCrccy, fameuxpour le dclaftre 
des François arriué en ce lieu,non qu’il s’appelle Ican deCrefty .com- 
me veut Democharés , Se quclques-vns apres luy ,ams Ican le Moi- 
ne, ainfi qu’on voit des originaux des premières fondations Ioannet 
Monachi, per Ioannem Monacbt, fans fonner rnot de Crefiy , lieu 
ncantmoins dcfanailTance. Ilnousaymaaufli biend vncafteéhon 
particulière, car l'an i30*il fonda encor quatre Bourfes , Comman- 
des maicurcs ou Chapelleries au College des Cholets , dont noftrc 

Chapitre cftoit ia deftiné l’vn des grands- Maiftres Se Collateurs, 
pource qu’il auoitefté Chanoine de l'Eglife d’Amiens .comme on 
voit de noftrc Obitaire au mois d’ Aouft : Et tenons nous de luy les 
plus beaux ornements denoftre Sacriftie, hormis leur vicilldTc.d vn 
velours panne cramoify rouge tout couuert de broderie tres-exqui- 
fc,àpersônagcs fi elabourez que le pinceau ne fçauroitpaftcr outre, 

& parfemédefes armes qu’il portoit d’argent a trois cloudsondcz 
dclàblcpofezcn pals deux, 8 c vnaucc vncrofc de gueulles au mi- 
lieu, au chef d’azur à trois bandes d’or , de mcfmc qu on les voit a la 
porte du College du Cardinal le Moine , ou le Chapitre d Amiens 
donne feulement fix petites Bourfes, ceux d’ Abbeuillc, de Noyon, 
de Paris & Soiftons lcrcfte, y ayant eu du changement, tant par 
Arrefts de la Cour interuenus là deflus, que particuliers accords en- 
tre les Patrons. 
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LI. 

S ImondcGoucamenatifdu Dioccfcdc Bczançdn, que le Cata- 
logue de Corbic die auoir premièrement elle Religieux , fut 
reccu Eucfque d’Amiens l'an 1311. le vingt-ncuhdmc de Nouem- 
bre: ce dit aumoinsGazct}ficft-ccquc le fiege vacqua icy quel- 
que temps, comme i'av veu de deux lettres confccutiucs czRcgi- 
ftresde la Ville de l’Official d'alors, l’vnc du 8. de May, ôc l’autre du 
4. de Iuillct 132 i.commcnçans, f'niuerfispra/entes Hueras in(j>cflnris 
Officiait e curia lArchtdiac. Amtian.fede vacante, ou à la mode d’a- 
lors il oblige fous leur fennent ceux qui achctoicnt quelques «nai- 
fons à Amicns.de les tenir aux vs & couftumcs de la ville * il compa- 
roir aux Chartes de l’Eucfché 1 V> 1 514. ôc enuiron ce temps fit ac- 
cord auccMcffieurs de Ville pour la garde de la portclcttc des Arts, 
dont les vertiges fevoyent encor en la terre de 1 Euefehé , non loin 
dupontduCangc.ôc encor pour laiufticcdu fief de Heillydont ic 
parle en quelque endroit de ce liure. Ce Prélat mourut lctroificfmc 
de Décembre 1^5. ôc a fa fcpulture en la mcfmc Chapelle de Primes, 
comme fon prcdcccrtcur, enclaucc dans la muraille prés de l’ Autel a 
feneftre : ou fur la pierre qui le couurc en bas ne reftent que ces mots 
de fon Epitaphe à l’enuiron, . 

Simon 

Dece/sit Praful, 

ôc quelque ombrage ôc légère remarque defes armes qu’il portoit 
d’or, diapré de fable, à la bande d’azur. 

LII. 

I Ean de Cherchcmont de haut lieu en Poiefou , quoy cju'il fut 
Eucfqucdcs l'anus, pourn’auoirpeut-cftrc encor fon âge, ne 
fit fon entrée qu’enuiron le mois d’Aouft 1317. ainfi qu’il appert 
du liure des Serments que preftent les Eucfques à leur réception : Se 
quatre ans enfuiuant 133t. accorde de tous ditferensaucc le Chapitre. 
Il fc trouua au Concile Prouincial que lean de Viennes Archeucf- 
que de Rheims alfembla en la ville de Noyon l’an 1344. Se long- 
temps apres l'an 1 3 6 9. il tranfige encor Ôc conuicnt aucc Meilleurs de 
Ville, que les habitans qui viendroient àmourir fans confclfion , ou 
faps tcftamcnt,ne laiflcroicnt pourtant d’eftre inhumez en terre fain* 
ôte, fans que l’Eucfquc'pcût rien prétendre en leurs biens, pourucu 
qu’ils ne fùflcnt hérétiques ou excommuniez. Ce Prélat tint le fiege 
quarante fcptansiufqucs en l’an 1372- commcl’on voit defon tom- 
beau Taillant de trois doigts fans plus hors de terre, couucrt de lames 
d’airain figurées , encor tout entier deuant la Chappcllc du pillier 
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vcrd, autrement de S. Sebaftien jd'où faudroit qu’ileuft quitte le- 
ftat de Chancelier de France bien icunc.fi iamais il l’auoit exercé pa- 
lauantcftrenoftrc Eucfquc , comme l’cfcrit la Gaule Chrcfticnnc, 
mais non,trop bien y euft- il en mefmc téps vn Chancelier de mefmc 
nom & furnom, & de mefmc pays encor, dont toutesfois les armes 
queluy donne Feron font bien differentes dccelledenoftrcEuef- 
quc;& mourut félon le mefmc autheur l’an 132p. auffi ne feroit-cc 
point vnc qualité qui deufteftre oubliée en vnc tombe de tant de 
paroles qui fc lifent à l'entour, 

C PxCoribfU excellens iacet hicimmunda repellens , 

Vir benefamofus,mitie,caflus,generofus, 

Sobrius&lenis, largifluus atque quittas ; 
llle loannestrat voettatus ,dtgnns honore, 

Qognomen fuerat Cherche mont patrie amore ; 

Hic Piclauenfis Pnful fuit Ambtanenjis 
Annie qua ternie dcctesfeptemqae paierais: 

Anno milieno trecenteno duodeno 
Et (ex ageno cefsitmundonece pleno, 

Vigeftma fexta fieria iam quoque plena 
Lethi precefsit , circa nonamque recefsit, 

Çaudeat in dits exoretquifque fidehs. 

Et s’y voyent encore grauées lesarmes de fa noble maifon qu’cl- 
1c portoit pâlie , a la bande lozange'c brochant fur le tout, mais les 
couleurs ne s’en pcuuent remarquer. Cependant ie ne veux oublier 
les vers où parle fon ombre, & qui font la mefmc grauez à l’entour 
de fon effigie, puis qu’ils fentent très- bien leur façon antique, & 
qu’il n’efl icy queftion que d’Antiquitcz. 

Çft*} me calce premie exemplarfum tibi magnum, 

Curnon corde frémis ! mundo nichilefl nifi/iragnum, 

Ad mortem properans , ignorant tempos & horam : 

H te mifer accélérant cognofcere , quod male noram. 

Ad Clmflum pro me deuota precamina prome, 

Vt me fufeipiat po(l mortem , dicito , fiat. 

LIII. 

I Eandc la Grange deuxiefmc du nom, Religieux de l’Ordre dcS. 
f Bcnoift, Doétcur en Decret, & grand homme d'Eftat.eftoit frère 
d’Eftiennedc la Grange premier Prcfidcnt au Parlement de Paris, 
comme l’cfcrit du Chcfnc en fon hiftoircdeChaftillon, la fille du- 
quel Iacq ucline de la Grange fut mariée en premières nopccs à Ieai» 
dcCraon Seigneur de Montbazon, de S. Maure & de Moncontour 
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qui mourut en la bataille d Azincourt, au rapport de frère Au^uftin 
du Pas en fon Hiftoirc Généalogique des maifons de Bretagne, & 
en fécondés nopccscfpoufa Ican Icigncur de Montaigu & de Mar- 
, coulis, Vidamc de Lannois de Grand-maiftrc de France. Des aufTÎ 
tort qu'il futrcccu Eucl'qucd'Amicns il y tint vn Synode folcmnel 
le quinziefme de Décembre mil trois cens feptante trois, où fc trou - 
ucrcnt plufieurs Abbcz.nommémcntccluydc S. Lucianlcz Beau- 
uais, ccluy de fainét Salue de Monftrcul, & autres, en habits Ponti- 
ficaux, & fut 1 annee mcfmc fait Cardinal au tiltrc de fam< 5 b Marcel, 
par Grégoire dcuxiefmc, pourquoy lesliurcs le furnomment ordi- 
nairement Cardinal d Amiens, &. viuoit du temps du Roy Charles 
cinquiefmc, touchant quoy voicy comme parle Paul Emile en fon 
Hiftoirede France, & l'a emprunté de Mellîrc Ican Iuucnal des Vr- 
fins 5 qui dit tout le mcfme en fon patois cfcriuant de ce Roy l’an mil 
troisccns oébrntc; Le Cardinal d Amiens auoit elle en grand crédit 
du temps du Roy Charles cinquiefmc, oneftima qu'il tut caufedes 
grands lubfides impofez fur le peuple, & l’accufoit on de s’eftreen- 
nchy & aduancédcs deniers du public : aulll Charles fixicfme qui ne 
fc tenoit point allez honore & refpedé de ce Cardinal du viuant de 
Ion pere, des que Charles le Quint fut dcccdé, on dit qu'il via de ces 
motsau Thrcforicr de Saucufc,Deformaisnc ferons nousplusfous 
la puifTancc de ce Prcftre d'Amiens. CardcvraylcdcffunétRoy 

Chailcs le Quint, qui fcconfioit totalement en ce Prélat, lors Abbe 

de Fcfcamps , & félon aucuns,de fainét Dcnys encore, dés Fan mil 
troisccns feptante, l’auoit conftitué Prcfident aux Aydes à Paris, 
ôcncfaifoitchofe de confcqucncc que par fon entremife, comme 
l'an iî 74 .qu'il lcdcputaaucc Mcllicursdufang, les Ducs d'Aniou 
&de Bourgogne, rArchcucfquedeRoüennepueudu Pape ,1c fire 
de Coucy , le Comte de Sarcbruchc &: le fcigneur de Chaflillon 
pour traiter de la paixd’cntre fa Majcfté, & le Roy d’Angleterre , 
dont lepourparlcfut reïtere plufieurs fois en la Ville de Bruges ; fi 
que la mefme annc'c par lettres données à Melun au mois d’Oéto- 
bre.de fon régné le vnziefme, il l’ordonna pour Confeil à la tutelle,' 
garde & gouuerncmcnt de fes enfans , comme l’a remarqué André 
du Chcfnc fcul. troisccns oétantc neuf de ladite Hiftoirede Cha- 
, flillon. Maisfitoft que noftrc Eucfque euft entendu les paroles 
fufditcs du ieune Roy.il fedeffit de Ion Eucfché pour prendre la 
route d’Auignon vers le Pape Clément feptiefme , qui l’y fit 
Eucfque de Tufculc , auiourd huy Frcfcati , à quatre lieues de 
Rome , l’an mil, trois cens' feptante neuf, dont faudroit qu'il euft 
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quitte la France du viuant de Charles le Quint, qui n’abandonna 
ce monde quel'an 1380. ce qu’on peut encor coniedturer des dactes 
du tombeau de fon fuccefleur , ainfi que ic diray tantoft. le ne fçay 
quel temps ce Frclat demeura en Auignon, mais il y a laiflë de beaux 
5c pieux monuments de foy, qui tefmoigncntaftezfa deuotion.no- 
tament en l’Eglife de faindV Marcel, fans que ncantmoins Tes os y rc- 
pofent , comme l’efcrit Ciaconio.car à l'on retour chez nous délibé- 
ré d’vpafter le reftede fa vie, il fit conftruire la Chapelle de fain<£t 
Ican Baptiftc, autrement de l'extreme Onttion, auec celle de fainét 
Ican l’ Euangclifte tout ioignant, comme appert de l’cfcriture qui fc 
litauxverricres, Ôc des figures en relief tant de luy que de fes mai- 
ftres Charles cinquiefme 6c Charles fixicfme , appofccs en ordre de 
malTonncric auec chacun leurs armes , au (fi bien dedans les Chapel- 
les , que par dehors , en ce double pilaftre aboutilTant en pyramide 
qui ferme 6 c termine cet ouuragc digne certaincmcntd’vn fi grand 
perfonnage. D’où y a raifon de s’efmcrucillcr que noftre Eglifc 
ait fi long temps demeure imparfaite en ces deux Chapelles reftede 
douze , lix d’vn code de la Nef, 6c fix de l’autre , qui de vray ne 
font du premier dellein de l’cntrcprifc 6c baftiment denoftre Da- 
me , ains adiouftc'cs apres coup; puis que, dis-jc , des l’Euefquc 
Guillaume qui fuit Bernard, lequel donna la première &: principale 
verrière de la Nef, l’an mil deux cens foixantc neuf, il eft certain que 
les Chapelles à main droite eftoient ouconftruites ou bien adùan- 
cées.commceft à prcfumcrdccelleoù ledit Guillaume eft inhume, 
de laquelle il fit au moins fairclcs verrières, fi d’auanturc elle n'cft de 
luy entièrement. Cependant noftre Cardinal ne choifit fa fcpulture 
nv en l’vn ny en l’autre de ces monuments, dont il obligea tant no - 
ftre Eglifc, mais l’on en voit le tombeau en lieu plus eminent, le- 
quel auec celuy defon ncpueurEuefquclcandc Boilfi.fert defer- 
meturc au Choeur à main gauche; ou il eft en marbre paricn re- 
prefenté de fon long , clabouré de main ouuricrc , le foubafle- 
ment fai« 5 t d’vn marbre noir , ajoliuc 6c tout entoure de figures 
encore de marbre blanc ; fur la cornice eft eferit, Hk iacet r Rc- 
uerendifsimns in Cbriflo Pater Domintu D. Ioannes de Qrangia 
dudunt tAbbas Pifcanenfts, deinde Eptfcopiis Ambiantnfis, pofiremo 
San fie Roman t Ecclefu Cardinales EpifcoptuTufculanenfis, ejuiobijt 
anno Dommi 14.02. die 24.. menfis Aprdts , orale Deum pro eo vt re- 
quit feat in paradifo , 6c y font fes armes empreintes aux quatre coins, 
qu'il portoit de gucullcs.à trois marlettcs d’argent, au premier quan- 
ton de Bretagne, oùccpcndâtic m’efmcrucillc qu’onne l’ait qualifie ' 
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Abbcdcfainét Denis en France, comme dit la Charte de l'hiftoire 
dcChaftillon.Nc voulant tairedema part pourfon honneur fa gra- 
titudc enuers Ion maiftre Charles V.lcqucl il n'oublia a U mort , car 
on les voit couchez par cnscblc tous lesmois fur l’Obitaire du Cha- 
pitre delà fondation de ce bon ôc grand Prélat , pourquoy il don- 
na Olincourt, les Bouguettesde Hcru, parties de Saio&clics, 6 c au- 
tres biens. 


LI V. 


I Ean Rollandi troificfme de ce nom, natif du Dioccfc de Cler- 
mont en Auucrgne.ee dit la fondation de fon Obit, vint à l'Epi- 
feopat par la refignation que lu y en fit le Cardinal d'Amiens .pour 
raifon deffus ditc;& fit fon entrée le a.iour d' Aouft 1379, comme on 
voitdu rcccpiflc 8c defeharge qu'il bailla par eferit à Meflieurs de 
Ville qui l'auoient accommode' de meubles 8c d'vtanfilcs détoure 
forte, tant pour b magnificence de fon banquct.quc pour mieux rc- 
ceuoir les Prélats 6 c Seigneurs de fa fuite, à ce que cela ne leur peut 
prciudicicrà l'aduenir, l’ayansfaitdc leur pure Se franche volonté, 
pourluy faircplaifi.Dcfontcmpslc 13. de Iuillct l'an 1385. le Roy 
Charles V I.fc tranfporta en la ville d’Amiens aucc le Comte de Va- 
lois fon frère , le Duc de Bourgongne fon oncle , Pierre de Nauarre, 
Philippes de Bar, Henry d'Albrctfcs coufins germains, accompa- 
gne d'adleurs d'vn grand nombre de Seigneurs 5 6 c le lendemain 
arriuerent la Duchcflc de Brabant, le DucAubcrt, le DucFcdcric 
de Bauicrc, la Duchcffe de Bauicrc, aucc plufieurs au très Seigneurs 
Se Dames d’ Alcmagnc, amenants Y fabcllc fille du Duc Eft ienne de 
Bauiere, quclcRoycfpoufa à la porte du Chccur de noftrcEghfc 
le dix- fepticfmc du mcfmc mois 8c an. FroilVart chapitre cent foi- 
Xante deux Se cent foixantc quatre du fécond volume de les Chro- 
niques , raconte les particularitcz de ces nopces par le menu fort 
au long, mais vn peu d'autre façon , 6 c dit que noftrc Eucfque 
les maria. L'on diroic encor que fous luy la Confrérie de noftrc 
Dame du Puy fut premièrement érigée en noftrc Eglife , puis qu'au 
commencement du Gu tulairc il eft fait mention de quelques or- 
donnances introduites par les anciens Maiftrcspourl cntretcncmct 
d’iccllc l’an 1388. dernière année de fon Pontificat , mais icla tiens 
quant à moy beaucoup plusancicnnc.CcPrclat donegift en laCha- 
pcllc de S. Iean Baptifte derrière le Choeur , où il a fait de belles fon- 
dations.en charge à la communauté dcsChapcllains.ôc s’y voit fon 
tombeau fait d’vn marbre noir tout reueftu de cuivre figuré , 8c 
marqué de fes armes par endroits qu’il portoit d’azur au huchct 
“ ; Tij 
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d’argent, virole de fable &: lie de gueulles, ôc s’v lie à l’entour. 
Hic iacet ucolend* memor'u Domintts Joannes Rollandi ijuondam 
Ambianenfu EptfcopuslDoâorltgum famofifsimus , Prtftdum dccut 
tximmm, pater cdji ingenij,'verecunduj,fobriHS,cajhu, manfuelur, cul- 
(orpietaiis, & totiiis virtutis thalamus , ac Chrifticolarum papperum 
fut Diocefis adtiilor largifiuus, quos fuortim bonornm hxredcs inftituit, 
&obijt annoDomint r/88. (uiqucrcgim'mitbuius Ecclcfu tj. menfis 
Dccembris 17. Orateproeo. D'où appert que fon prcdcccfleur Iean 
delà Grange l'aurait furuefeu de quatorze ans : maisic doute qu’il 
ait tenu le liege treize ans, comme porte la datte de fon tombeau, 
autrement faudrait que cet Eucfquc Rodand'sî ut venu à l'Epifcopat 
dés l’an j 3 75. ce qui contrarie à la datte de fon entrée. De fait ie trou- 
ue encore fon prcdecclTcur Iean de la Grâgeau liure des A ppoinéte- 
mensôccompofitionsdu Chapitre l'an 13 7 7. aulli cft il certain que 
le fufdit de la Grange ne fc deffit guère de fon Eucfchc d'Amiens 
qu’àla mort, ou peu deuant la mort du Roy Charles V.qui ne mou- 
rut qu’en l’an 1380. Au relie c’cft vn fonge d’Onuphrius rapporte 
parla Gaule Chrcfticnnc, que çct Eucfquc aitefte Cardinal , vray- 
ment nos Prélats que fa Sainclcté illuftra de cctiltre, & font enter- 
rez en noftrc Eglilc.nc fe font point oubliez d’y appofer & faire mo- 
ftre de leurs Chappeaux, où ceftuy-cy qui cil en relief reprefenté 
dans la Chapelle qu'il choifit pour fa fcpulturc, n’a que fa CrolTe & 
fa Mitre , aulïï Ciaconio qui a depuis luy eferit de uttis Pontificum, 
n’en fait il aucune mention, trop bien Nomenclator Cardinahum, 
qui l’appelle loannts Rolandi ?Anticardma!is , pourcc qu’il aurait 
peut eftrc elle' Cardinal de la main de Clément fcptiefme , Robertus 
de Gebennù, mis au rang des Antipapes, lequel tint fon ficgc en Aui- 
gnon contre Vrbain VI. le vray l’apc depuis l’an mil trois cens fc- 
ptantc huiét iufqucs enuiron mil trais cens nonantedeuxouno- 
nantc trois, mais noftrc Eucfquc nes’aidaoncqdcfaprouifion, & 
n’vfurpa iamais ( comme dit cft ) ce tiltre de Cardinal. 

LV. 

I Eande Boilïy IV.dunomdcuint noftrc ‘d’Eucfquc qu’il cftoit 
de Mafcon, duquel Picrrcdc SIulicn c's Antiquitcz de celle Vil- 
leditn’auoironqrien trouué que le (impie nom, mais cftoit nepueu 
du Cardinald’ Amiens défia dit, &l’ani389. au mois de Ianuicr du 
viuant de fon oncle fut rcccu Eucfquc d’Amiens ; comme appert 
des Chartes delà Ville , où il cft faic mention de fon entrée telle 
que de fon prcdccclfeur ; toft apres par accord faitauccMcflîcurs- 
dc Ville, il quitta le droiéfc que l’Euefque auoit ou pretendoic 
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de prendre de chaque Bourgeois ou Bourgeoife, ôedclcursenfans 
quand ils prcnoienc l 'ordre de Mariage, ou s'en alloicnt de vie à tref- 
pas.dcuxquennesdcvin.l'vnc du plus haut Se l'aurrcdu plus bas 
prix que Ion vendit à Amiens, moyennant la Comme de quinze li- 
urcs de rente que ta Ville s'obligea de luy payer chaque an Se àfes 
fucceflcursEuefqucs.rcmbourlablcsdccinq cens liurcs, vn florin 
pourfcizcfols, ou monnoye à la valeur; & fut cet accord confirme 
par Arreft de la Cour du ncuficfme de Iuin 1391.Sc puis la rente rem- 
bourféc par Pierre de Talmas grand Compteur le vingt- Iiuiéticfme 
de lurllet audit an. Il eut procez contre les Abbé Se Religieux de S. 
Pierre de Corbic touchant les fainéb Ordres qu’ils doiuent reccuoit 
de la main de l'Eucfque d'Amiens, dont arreft cnrrcuint l’an mil 
trois cens nonantc trois, rapporte pMloannes Cjaüjvtjuxfl.joé. Epi - 
feopHt Ambianenftt fuitreceptunn cauj 4 nouitatis contra Religiofot Ab- 
batem & Conuentum Corbienfem (uperOrdinibut (.retendis de Mona- 
cbtt fubdttis dittorum Rfligtoforum per dtciurn Eptfcopum, Orfuper 
non prejiando loco Epifeopo foraneo per diâos Religiofot in Ecclefa di- 
üortim Rcltgtoforum pro Monaebis ordimmdis ipfme Ab bâtie in dtcla 
Ecclefta exi/ientibne in Diocefi sAmbtanenfi, non obflantt exemptione 
propoftta fi) allegataacojlenfa pro parte dtfiorum Rehgioforum detjua 
fomentioincap. 'ventent deprefer. Cet Eucfquc Ce rencontre encor es 
Regiftres de la Villcaccordiit auccles Maire Se Efeheuins le fcizief- 
me de Iuillct mil quatre cens fix, lors de l'agrandillemcnt de la Ville, 
car il dura longtemps , pour la iufticc , profit Se émolument d'eriui- 
ron les portes de Noyon Se de Paris , tant dedans que dehors la Vil- 
le; auquel an il conuint encor aucc les Maircôc Efeheuins qui tc- 
noient du Roy la Preuofte d’ Amiensmoycnnant quelque redeuan- 
cc à perpétuité , que le congé de trauaillcr fur froc de rue leur feroie 
egalement dcmandé,dcquoy i'ay parlé cy-dcflus -, Se le premier iour 
d Aouft de la mcfmc année fuiuant la commillion qu’Anihoino 
Chalant Cardinal du tiltre de fainéVe Marie tn via lata , pour lors 
Légat en France, luy auoic décernée pour informer de la vérité du 
fait-touchant la difpcnfc qu’on luy demandoit pour Tain dire Colette 
en fuite des infpirations diuines Se miracles qui îourncllcmcntat- 
, ri uoient concernant ccftc bicn-heurcufc vierge iors rcclufccn la 
ville de Corbic , de laquelle i’ay dit quelque mot au premier li- 
urc, il la dilpenfa de fon Vceu dcClofturc perpétuelle ou redu- 
fago , afin de fe pouuoir rendre Keligieufe de l’Ordre de 7 fainéE 
François , S: parainfi vacqucr au je çeuuresdc pieté St charité Ghre- 
fticnnc Se principalement à la reforme entière dudit fien Ordre où 
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manifeftement Dieu l'appclloit , dequoy il y a liurc modemement 
imprimé du vénérable P. Silueftre Capucin, qui en fpccific toutes les 
particularitez. Pour rcuenir à noftrc Euefquc, il quitta ce monde 
non pas trop long temps apres, l’an r+io. comme l’on voit de fon 
-tombeau qu’il auoit prépare 8c fait par apparence baftir quant 8e cc- 
luy de fon oncle, hormis fa reprefentation qui n'cft que de pierre, par 
cfpargnc peut cftre defes heritiers: en voicy l’infcription d’alentour. 
Hic iacet ‘Rçuercndtu in Chnfto ‘Pater & ‘'Dominai D. loannes de 
Boifiaco legum ProfefforcxtmiHs , Lugdunenfis Diocefît , miferatione 
diuina primo Matifeonenfis, & pofi Ambianenfis Epifcopus,nepos Do- 
mini Qardinali : Ambianenfis bic fupra iacentü,ejui prafuit Ecclefit 
Ambianenfi 22. auras , menftbtufex & die b ta feptem , Éklobîftanno 
Domini 14.10. die cjuarta menfis Septembru,oraie D/um pro eo. Amen. 
Il a fon Obit fondé en noftrc Eglifc , comme aufti l’a fon frère cou- 
ché dans noftrc Mortuologe , en ces termes, Obitus Nobitis &pru- 
dentis viri Domini Imbertt de ‘Eoifeaco legum DoéJorts, Domini no - 
(irt PramorumRegù(onfüiarij,etin ciusParlamentoPrafidcntisjicpo- 
tts reeolendamemortA Domini Cardinal» Amb. fratrifauc Reuerendi 
in Clmflo Patris Domini loannis de Boifiaco Amb. Bpifc. modemi. Là 
font leurs armes appofcçs audit tombeau qu’ils portoient à cinq 
points d’argent, cquipolezàquatredc guculles,qui eftdclamaifon 
de Boilli tombée en celle de Chaulnc, 

; , . . ; L VI. 

B Ernard de Cheucnon dcuxiefme du nom , la niepee duquel 
Marguerite de Cheucnon cfpoufa George Baron de Clais.grâd 
Seigneur en Normandie, l’an mil quatre cens vnze au liurc des ap- 
pométcmensôe comportions accorde aucc le Chapitre touchant 
le pouuoir 8c la maniéré d’indirc les procédions generales; 8c eftoit 
deflors du Confeil du Roy, au rapport de Monftrelct l’an fufdit , ou 
comme le Bailly de Caen en Normandics’cftant làifide quelques in- 
ftrudhons 8c mémoires addrcflàntes au Roy d’Angleterre de la parc 
dequclques malcontcns de ce Royaume , les euft enuove à fa Maje- 
fté, 5 c qu’à ceftc occafion pour y pouruoir elle fefuft tranlportée en 
fon hoftel de S. Pol,apres les Princes là aflemblez 5 c dénommez du- 
dit Confeil, (c voit l'Eucfqucd’ Amiens. 11 deuint toft apres Euefquc 
de Bcauuap, aufftMaiftrc Pierre Louuct liurc 2. defes Antiquitez, 
le met en rangde leurs Eucfqucs l’an hij.D'où vient que ie m’esba- 
hisdcMâiftre AmhoincLoifelcfcriuantque cet Euefquc prefta le 
fermeht de fidelité au Roydcfon Euefché de Beautiais l’an 14+r. 8c 
fc contrarie manifeftement en fes dattes, puifquc Mcflire Iuuenàl 
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desVrfinsqui fuit Pierre Cauchon , lequel vient apres le fufdic Ber- 
nard de Chcucnon, (don tes ei aies fie le mcfme ferment au Roy l’an 
1+32. pourquov y a bicp autant de hazard d éfaire quelquefois par 
lesCharres que par les Autheurs 5 il portait d’argent à vnc face de 
gueullcs a trois quuucfucillesdc mcline le cœur d'azur. 

L VII. 

P Hilibert deSaulx .delà maifon de Saulxcn Bourgogne, d'an 
1416. tombe d’accord aucc le Chapitre touchant quelque dif- 
ferent pour la pci chérie & autres incidents concçrnantsla riuicrc, 
ainli qu’il appert du liure de Comportions. La (tadmon du peuple 
le nomme le bon Eudquc, parce qu'il ayma tant fes ouailles en (on 
viuant, qu'il n’en voulut eftrcfcparc aptes fa mort, ôc fc fit enterrer 
tout au beau milieu du Cimetière dc(ainct Dcnys.fans Epitapheny 
aune rccognoilTance qui foit; mais Dieu voulut qu’enuuon l’an 
1500. comme il prit cnuie à M. Innocent Picquct .Chanoine d’A- 
miens, filsd'Anthoinc Picquct Preuoft dcBeauqucfnc.de faire con- 
flruire quelque monument à l’endroit de la fepulturcde fes ance- 
ftres, ainfi qu’on vint a enfoncer les fondements, l’on trouuacebon 
E ucfquc encore reueftu de fes habits Pontiticaux, 5 c fut veu de Mef- 
licurs dc Villccn corps \ pourquov à la face prinapale de ce monu- 
ment eft raillée la figure d’vnEuefquePontificalcmcnt vcftu ,aucc 
fes armes au deffous , fçauoir vn lvon rampant, qui font celles mef- 
mes de la maifon de Saulx Tauannes, qui porte encor d’azur au 
lyond’or. 

I.VIII. 1. •: ... 

I Ean cinquiefniedcla noble maifon de Harcourt, laquelle a eu 
couis en France par l’efpace de huict cens ans & plus , au rapport 
de Feron traitant de ccftc maifon, comparoift au liure U’appom- 
étements du Chapitre des le quinzicfmçdu mois de May tout au 
commencement de l’an 1419. & celle mcfme année le ij. ; d’O- 
étobre il chanta la Mclfe aufcruicc que PhilippesdeBourgogncfit 
célébrerai. Vaaftd’Arras pourfeu le Duc IcanfbnpcrctucaMS- 
ftreau fil lait bon croire ceux qui cfctiucnt de leur pais & font à 
mefmc les tiitres ) où aflîfterent les Eucfqucs de Cambray, The- 
roücnnc.Tournay, Arras, Se y furent comptées •iufques à vingt* 
quatre crolles, compris les Abbcz.au rapport de Monftreletchapi- 
rre 217. du premier volume de fes Chroniques, & apres luv de 
Meyer; qui vfc de ces mots parlant de cet affaire, Idcohns, il faut lire, 
Joannes Haricuri 4 rem dtumatn fecü Efùjceptu Ambtjntnfis. Mais 
Paradin liure 3. des Annales de Bourgogne ,& le mcfme Monfttc- 
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Ict tome t . de féS Chroniques encor, difen t que l'an 1 4 3 3.1e Pape Eu- 
gène IV. le créa Eu efquc de Tournay apres la mort de Mcflîrclcan 
de Torfi fore âgé, autresfois Chancelier & chef du Confcil du Duc 
de Bourgogne , fie cela contre la volonté du Bourguignon, qui dcli- 
roit en faire pouruoirlcanChcurot Archidiacre de Rouen Confcil- 
ler de fon Eftat , pourquoy le Duc auoit dés auparauantpriénoftre- 
dit Eucfqucdc Harcourt dc n'afpircr à ce bénéfice. I'ay veu deux 
lettresdes Archiues del’hoftel de ville tranferites dans vn vieil ma- 
nu fer it en parchemin incontinent apres la paix d’Arras 143/. tou- 
chant cet affaire, l’vnc du Roy Charles Vil. fort gratieufe addref- 
fanteà fon très- cher fie tres-aymé frere fie coufin (fçauoir eft ce Duc 
de Bourgogne ) où entre autres elaufes eft ccfte-cv: Semblablement 
vous prions d’auoir la perfonne, eftat fie bon droit de noftrc coufin 
l’Eucfquc de Tournay pour fingulierement recommandé, fie que 
foyezeontent de luy, & qu’il demeure paifiblc en fondit Euefché, 
félon que vous l’auons autresfois eferit fie requis , fans luv donner 
fur ce aucune vexauô, fie vous nous ferez trcs-agrcablc plaifir. L’au- 
tre lettre eft la rcfponfe de ce mcfmc Duc au Roy cy-dcftùs, fort 
couttoife.mais qui neantmoins porte ces mots touchant cet article: 
Et au regard de Meflirp Ican de Harcourt dont vos lettres font men- 
tion, ie vous ay défia par deux fois faitfçauoir mon intention, & les 
caufcS qui à ce me mcuuent; pourquoy mon tres-honoré Seigneur 
ie VOUsfupplietrcs-inftammcnt qu’il vous plaifcefcrirc à noftrc S. 
Pcre le Pape qu’il vucillc tranflatcr ledit Mclfirc ( paroles d’indigna- 
tion ) autre part, ficauoir mon aymé & féal Confcillcr l’Archidia- 
crcchefdemonConfeil , en l’abfencedemon Chancelier pour fin- 
guliertmcnt recommandé en manière que fa prouifion que i'ay tant 
defirç fie defire , puifle briefuement fortir fon cfifcét , fie vous me fe- 
rez ères- parfai te amour & plaifir. Le Pape pour terminer ce different 
l ! anu43S. que la ville d’Amiens cftoit délia engagée de trois ans au 
Bourguignon, donna aufofdit de Harcourt l’Archeuefché de Nar- 
bonne, a la pourluitc du Duc ( fc dit'Monftrclet) qui vouloir ofter 
d’auprès dcfoycebon François, mais il ne voulut pourtant l’accc- 
prér, carilcftoit dègrand courage comme degi and lieu, fie fecon- 
fioit cn l’amitié que luy portoit Charles VIL tputcsfois à la paifin 
voyant quelle Duc de Bourgognc peiliftoit en ion entreprife, mef- 
mc qu'il auoit tait prendre pOflcifion pouulcditCheurot par vnnô- 
mc Efticnne Viuian aflifté du Comté d’Eftampes, plu ficurs Cheua- 
iicts fie autres gens de Oonfeil , ib fe retira en fon Archeuefché de 
Narbonne, racuà cela principalement de laçofifidaationdcs trou- 
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blés que la ville de Tournay fouffroit à fon occafion , & cftoit à la 
veille d’vnc excrcmc dcfolacion. F.nuiron ce temps l'an 1439. le Cô- 
te de Dunois ce grand chef de guerre cfpoufa lanicpce dcccftuvno* 
lire Eucfquc . Marie de Harcourt fille de Mcïfire lacqucs de Har- 
court Lieutenant general pour le Roy Charles Vil. en la Frouincc 
de Picardie durant que les Anglois lapolledoicnt quali toute , félon 
quel’cfcric Monftrclet l'an 1+23. volume 2. de fes Chroniques; elle 
apporta de grands biens à ce Prince que poll'cdc à prefent la maifon 
de Longucuille. De fon temps aulfiaduindrent deux miracles en la 
Chappelle de S. Ican Baptifte à noftrc Dame , le premier au quator- 
zième iour de Mars l'an 1425. d'vnc femme de village de Moyen- 
court nommée IeanncEligamardc qui rccouura la parollc.quc deux 
ans auparauant elle auoit perdue fous l'effort d'vnc grofl'c maladie. 
Le fécond non pas trop long temps apres, d'vnc ieunc fille de Long- 
pre Collette Vafquclongnc, quircuint en conualclcence d’vn det- 
faut d ou ve qu’clicauoit fcmblablcmcnt perdue par vnc bafturc cx- 
ccllîucdcfontrop rigoureux pcrc , lcfqucls font plus au long rap- 
portez chez noftrc Maiftrc Vileur Chanoine d'Amiens en Ion re- 
cueil de la vie, mort, inucntionSc miracles dudit S. Jean, adioufte 
pourfonmcritccnlafindcsœuurcsdcBaronius. Et lifousluycn- 
corc l’an 1412. les grandes orguesdenoftre Dame, que le Chapitre 
a depuis peu fait refondre & remis fus, comme à la longue toute 
chol e panclie à fa fin, furent premièrement commencées au mois de 
Mars, & parachcuccs à Pafqucs neuf ans apres , toutes d’eftain fon- 
nant, des bien-faits d’Alphonfc Lemire valet de Chambre du Roy 
Charles VI. Rcccucur des Aydcsà Amiens, pourquov il eft là en- 
terre & fa femme cnfcmblcmcnt, à code de l'Euclquc aucc cet Epi- 
taphe qui commence , 

Chi giflent défont cbefle lame 
Alpbonfe Lemire , Dieux ayt t Ame, 

O luy DAmoifeUe çJgCafsine 
De Hetmati, (a femme Affine-, 

Et tous les ans le iour de fainft Barthélémy à la Melfc qui fc chante 
au grand Autel à fon occafion, fes defeendans qui s’y trouucnr, 
hommes , femmes, & petits enfans ontcouftunrc d’aller à l’offran- 
de, chofc rare en noftrc Eglifc, & fans guercs d’exemples. Mais pour 
reuenir ànoftre Eucfquc, il fut à la parfin appelle au Patriarchat 
d’Antioche par le PapeNicolasV. qui commença de tenir le fiege 
l'an 1 44 7. à ce que nous en raconte le Nccrologc de noftrc Chapitre 
en la fondation de fon Obit 5 il portoit de gucullcs à deux laces d’or. 
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LIX, 

I F.an le Icune ou le Iofnc.cômc ils l’ekriuoient anciennement, VL 
dunom,filsdcP.obertleIcune Bailly d'Amiens, dont ilferatan- 
tofl parlé au liurc enfumant, & frère de Guillaume le Icunc Sei- 
gneur de Contay, qui prit le nom de celle Seigneurie, dont il fit la 
maifon,&. fut Ambaflàdeurvcrslc Pape Eugene IV. pour le Duc 
Fhilippesde Bourgogne, paruint à l’Eucfché .d’Amiens quand ce 
mcfmc Pape cuit gratifiéfonpredecelTcur Iean de Harcourt dcl’E- 
uefehéde Tournay:&diroit-on qu’il ne fut point long temps no- 
flrc , ains qu'il fe deffit aufli bien de l’Euefché d' Amiens-quand il fut 
inftalc EuefqucdcThcroücnne ( l'an 1+37. ce dit Gazct ) & le refi- 
gnaàfonfucccffcur Iean Auantagc en faucur du Duc de Bourgo- 
gne qui detenoit la Ville d’Amiens par engagement dés l'an 1435. 
iufqucsenl'an 1470. &dcquiccdoélc homme elloit le Médecin, 
autrcmcntn’yauroitaucunmovcnd’accorder les dattes qui rever- 
ront tantoft au tombeau du fufdit Iean Auantago. Que" fi noftrcdit 
Iean le Icune fut iamais Eucfquc de Mafcomcômc l'clcrit de fainét- 
Iulien, faut qu’il ait tenu ce licgcauant tout autre, car de doute pour 
nous il n’y en a pas, puifquenouscnauons l'Obit fondé. Il alla au 
Concile de Florence l’an 1439. aucuns dient comme Ambafladcur 
du Ducde Bourgogne, là où le Papccy-dcfluslc fit Cardinal au fil- 
tre de fainélcPraxede premièrement, ôc puis de S. Laurent in Lucina, 
qui cftvn carrefour delà VillcdcRome, Scfutlcplus riche de tous 
lcsCardinauxdefon tcmps.au rapport de Monftrclet troificfmc vo- 
lume defes Chroniques l’an 1463- & nes’en fallut gucre qu’il ne fut 
efleu Pape apres le trcfpas du fufdit Eugene IV. duquel mefmcmcnt 
ilefcritla vie, qucdcpuisil addretfa au Pape Nicolas V. ainfi qu’en 
faitnotte le Chronicum Belgicttm , au Cacaloguc des Efcriuainsdu 
pays d'ArthoiSj mais ilmourut âgé feulement de quarante ansen 
ladite ville de Rome le ç. de Décembre 14/1. & y gift aucc cet Epi- 
taphe, Hic iacct corpus R. PctrufiJ Domini 'D. loannis titulo fanât 
Laurent q in Lucina S. 2 ^ E. Presbyteri Qardinalù çJiCorincnfis nun- 
cupati , qui obijt anno 14-51. aie nona menfts Septembres , miferere met 
Dent quia in te ff>erauit anima mea,6i là font fes armes qu’il portoic 
de guculles frété d’argent, femé de fleurs de lys d’or. 

LX. 

I Ean Auantagc feptiefmc du nom , natif d’Eftapes , Médecin du 
Duc de Bourgogne, de Prcuoft qu’ileftoitenl'EglifedcS. Pierre 
<Icl’Iflc,rani437.futcflcuEucfqued' Amiens tant en faueur de ce 
Duc, que pour fes rares vertus auflî : car c’cft ainfi qu’en parle aucc 
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honneur Buzclinus chapitre 6. du premier liure de [a Ga/lo Elandrut', 
an fufdir, Nonparuam InfuU famampeperit loannes LauanJagius in 
tdc fanch Pétri Canonicorum Prepojitus, etenim qutbtu admodum 
fulgebatdignum vtrtHt, Çf/cientiafecere, vt zAmbsanenfuem Epifco- 
pw legeretur. De Ton confcntement &e aducu l’an 14+3. comme 
défia ic 1 ay die , les filles de fainetc Claire furent inftalccs en la Ville 
d Amidns:& quelque tempsapres il fc rrouuaau Concile Prouin- 
cialque 1 an 14 - 55- 1 Archeuefquc Ican luucnaldesVrfinsfitaflcm- 
blcr en la Ville de Rhcims, comme appert des Archiucs dcccftc 
EgliJc;Ou 1 accompagna nomme de la part du Chapitre M. Nicolas 
Coqucrcl Prcuoft & Chanoine d’Amiens, fondateur du Collccrc de 
Coqucrel en 1 V niucrfitc de Paris, ainfi que l’cfcrit du Chcfne en les 
Recherches desVillcs. Sur la fin de fes iours il fit plufieurs belles fon- 
dations en la communauté des Chapcllains, & le voit encor fa tom- 
be en leur Chapelle toute cntierecouucrtcdc lames d’airin ouura- 
gecs; où fon Epitaphe qui le lit à l’entour, nous dira de luyccquïl 
fut en fa vie. 

Didtu Auantagij iacit hac tellure Ioannes, 

Et cinis in cinercmfoluitur ipfe (hum, 

Quem Staputi genitum feptenis urubus ailés 
Adonfpcfiulanus Parrhifiufque regunt-, 

IUic imbutum tanquam feia mater alumpnum 
In gremio fouit hune Medicina / uo . 

Hac tUufirie eum mérita pro laude Plithppus 
‘Dux ' Burgundorum [ufciptt in çÿiCcdicum ; 

Sed prises lue Alartha fublim 1 dum volai ala. 

Ambiants mentit Pontificale déçus -, 

Hoc ibi •oipnù rexit paulo mimes annis , 
c -JUConbus & mentis fe perhtbendo patrem. 

CsiC. femcl & quater quinquageno quoque fexto 
Uicena fexta luce jfouembris obit. 

Te rogo qui tranfu , cui fata fimiilsma rêvant, 

Dicito, defunâi JJnritstt aima petat. 

D’où il eftaullî tout clair que ce Prélat entra en fa feancc l’aniW 
comme défia îe 1 ay dit, fes armes y font, qu’il portoit d’azur à trois 
telles de Licorne d’argent. 

LXL 

L ’Eucfchc vaqua par mort , Sc Philippe Duc de Bourgogne (dit 
le Bon) qui lorspollcdoit la Villcd Amiens par engagement, 
y maintint le Chapitre au drouft qu’il auoit d’eflirc les Eue! ques 5 car 
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l'on voie des rcgillrcs aux aélcs Capitulaires au moisdelanuicrmil 
quatre cens cinquante fix, que ce Ducenuoya au Chapitre le Sei- 
gneur de Crcquy & le feigneur deContay Cheualiers , recomman- 
der de fa part en leurs délibéra tionsMclfire Ferri de Beauuoir, lequel 
fut cllcu Canoniquement apres la MclTc du S. Efprit chantée, & 
toutes autres ceremonies cxaélcmctobfcruées à diuers iours néant- 
moins au grc de ce Prince. 11 eftoitonclcmatemel de noftrefamcux 
Doyen Adrien de Hencncourt.filsde Iean Seigneur de Bcauuoir.ôc 
ne fit fon entrée que l’an d'apres le 28.de May 14/7. comme appert 
des Rcgillrcs de rEfchcuinage.oùilfitprierMellicursdel’accômo» 
der pour fon banquet de quelques ieuncs hayrons de leur hayron- 
niere dclaHautoic.car anciennement ce lieu cftoit tout planté de 
grands ormeaux. L'an 146i.il tomba d’accord aucc Meilleurs de 
Ville, quelapefchcriedu folfc, eftant auprès & à l’endroit de l’Egli- 
fc des Auguftins depuis l’eau du Hocquet.iufques à la portclcttc de 
S. Michel, feroit commune à luy &àla Ville, dequoy ie parleray 
mieux à propos au liure enfuiuant , pour dire qu’audit an il aififta au 
facreduRoy LouysXI. faitàRhcims .comme le rapporte du Til- 
lct, des rangs de la France 5 Sx celle mefmc année fit l’oraifon ou la 
prédication en l’EglifedcS. Bertin à fainét Orner, en l’Artcmbléc 
que là tint par trois iours entiers le bon Duc Philippes de Bourgo- 
gne, la dixiefme&dcrniere fois qu’il fit les Cheualiers de l’Ordre de 
lbninftitutionoudelaToifond’or. Mais en l’an 1470. que la Ville 
d’ Amiens fut réduite au Roy cy-deifus, ce Prélat accorda de toutes 
chofes aucc le Chapitre, comme l’on peut voir du liurcdc Compo- 
fition, Sx mcfme fonda fon Obit , parauant nous laiiTcr ; car il tenoit 
lors le party du Duc de Bourgogne défia dit, pourquoy tout ce que 
la Ville luy pouuoitdcuoirà celle reduélion fut confifqué, donc 
vint qu’il prit refolution de fe retirer en la Ville de Monllrcul extré- 
mité de Ion Dioccfc, où il ihourutbien toll apres, Sx y fut enterré 
l’an 14 72.maisfonditneucu Adrien de Hcncncourt vrayement cha- 
ritable, dix-feptans apres, & lors Preuoft de l’Eglifc de nollre Dame 
d’Amiens, luy prépara vnfcpulchre plus honorable àmaindroiéle 
duChocurpardchors.audcffousdcl’hilloiredeS. Fremin le Mar- 
tyr, qu’il fitfairc à dclTcin pour la fcpulture de fon oncle , & l’y fit 
tranfportcr; les vers qui s’v lifent grauez en airain nous donneront 
de tant mieux le relie à cognoillrc. 

Hic Paflor rexi Ferrie/* t , bis datus vrnt , 
çJïCon/ieroli primum rurft* y oAmbianù. 

Quo me Prtpofttus idemque nepos Adriamu 

Vexit 


j 
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‘ Vexit gj* ornauit Mariy'ts hijloria, 

Exordte meus quondam grtx ^ mbianenfis 

Profit "Jt hoc ctltbri me iacuifie loco. 

Obijt AnnoDommi+ri.'vlùmaFcbrHdrij'bictrdnJUtHsrj.Sp. oÛa- 
ua çJsCdrtif ; là font fes armes qu’il portoit cfcartclé . au premier & 
quatrième d'argent àdeux bandes dcgucullcs, au fécond 6c croi- 
(iefmc d'or à crois maillets dcgucullcs Sous cctEuelqucfuc donné 
le priuilege Apoftolique pour le Cliapicrc de l'Eglilc Cathédrale 
d'Amiens, par lequel cltoétroyé aux Chanoines de ladite Eglife de 
n’eftrè fubicts de retider en leurs aucrcsbcncficcs , tant 6c fi longue- 
ment qu’ilsdeferuiront en l’Eglilc Cathcdrale.dont y a Bulle du Pa- 
pe Picîfecond, du quatricfmc de Nouembre mil quatre cens foixan- 
tc, rapportée par Choppin liure trois.tiltre uois, articlcdix-fcpt.dc la 
Police Ecclcfiaftique, leur Sainéteté de tout temps ayant fauorife 
d’vne particulière aftcétion noftrc Chapitre, comme l'on voit encor 
de la lifte des Eglifes, qui ont leurs caufes commifcs pardeuant le 
Confcruatcurdcs PriuilcgcsEccleliaftiqucs l'Abbé de fa in die Gc- 
neuicfue.rapportéc encor par le mcfmc Choppin liure .r.tilc. 5. art. 5. 
de ladite Police, où nous femmes du nombre. Et fi fous luy encor 
comme en l'an 1 462. qu’il appert de nosRcgiftrcs la contagion auoir 
cfté grade en-la villcd'Amicns,fuccrigtelaConfreriedc S. Sebaftien 
pat les trois cftats de la Vil le , dont il sxflit trois maiftres de tjois ans 
en trois ans.vn de cliaquc cftat , n'cftâcpcrmis d’en refufer la maiftri- 
fc à quiconque elle puilfccftrcprcfcntcc, la fefte s' en célébré deux 
fois l'an, le iour du Sainét 20. de Ianuicr 6c lcfecond Mardy d Aouft 
enfuiuant , ou chaque corps fe trouuc à la proceilion generale le 
Dimanche dcuantl'vnc & l’autre dcfdites feftes , tous le' cierge en 
main, qui fonc auflitoft conucrtis pour voeux 6c offrande en vnc 

bougie perpétuellement ardante dis vnc lanterne d'airain en torme 

de tourelle faite à iour d’ouurage exquis à la moderne , deuant le 
grand Crucifix; là au milieu des armes du Roy 6c de la V îllc fonc 
grauées celles des Duesde Bourgogne l’hi^ppcs ou Charles fon fils, 
a la eolomne qui cft comme la baie de ^ocuure , 6c s'adoft'c contre 
le maiftre pillicrà main dextre, du chapiteau de laquelle parte le 
bras, trauefc ou comice d'cmbasquifoufticnt en 1 air ladite lan- 
terne , 6c porte le mignard chaflis décoré du martyre du Sainét, 
dans lequel le tourne la roiic ou pluftoft le deuidoir , autour 
de qui s'entortille l'cfchcucau de la fufditc bougie ; pourquoy 
fauc que lors de l’crcétion de la Confrérie la Ville ait cncof 
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efté engagée ôc fous la puiflance de ces Princes qui dura depuis l’an 
1435. iuiquesàl'an 1470. 

Mais ce n'eft raifon que ie me taife icy, & parte fous filencc la mé- 
moire de ce tant noble & vertueux Marthe Adrien dcHcnencourt 
Seigneur dudit lieu, de Vuarloy,& Scnlis.dc Brefles, de Chipilly, 
du petit Bairtcu, de Beaupré fur Oife, Doétcur en Decret, Licenué és 
Loix , iadis noftre Doyen, &c quant & quant l'honneur denortre 
Chapitre, puis qu’il eft enterré là mefmc aucc Ion oncle , & futluy 
qui fit fermer le Chœur de ce codé iulques & compris la petite hor- 
loge, comme le tcfmoignent tant fes armes que de fes nobles allian- 
ccsdcdiucrfesfortcsyappolcesjccquincantmoins feroitpeu pour 
luy, n cftoit que noftre Eglife, mais tout le Diocefc ne reluit d’ail- 
leurs que de fes munificences. Ce bon Seigneur mourut lequatrief- 
inc iour d Oiftobre 1330. & font ces vers efcritsfur lame d’airain au, 
sieflbus de fon effigie. 

Fletc fenes , plorate vin, lugete puellt, 

F c/ler Henencourius nunc Adrianus aùefi ; 
llle Decanut erat ,populi pater, vrbit amator, 

H me templo cnltum religione dédit. 

Vixerat vt tandem morcrciur, mortmu hic efl 
%Jt vtuat, virtus fie modo morte vint. 

Il p^rtoit en fon particulier efeartelé au premier & quatriefme 
d’argent, à trois maillets de fable, audeuxiefme& troifiefmc d’ar- 
gent àdcuxbandesdc gueullcs fur le tout d’or à trois maillets de 
gucullcs, quicftdcMaillyConty. Acoftédelalamequi lecouurc 
a terre, gift encor vn autre Adrien de Lameth dit de Hcnencourc 
petit ncpucudu precedent (car Anthoine de Lameth cfpoufa Iac- 
quclinc héritière de Hcnencourc , à la charge d'en porter & le ° 
nom & les armes) Doéteur en Théologie, 'Abbé de noftre Dame 
de Cambrcfontainc Diocefc de Meaux , Aumofnier du Roy, Sei- 
gneur de Hen encourt , de Senlis, de Vvarloy .fainéb Martin fur 
Canzeu & petit Baifieu, lequel trefpafla le 24. d’Aouft 1553. & por- 
toit efeartelé au premier quatriefme d’argent à trois maillets de 
fable, au dcuxiefme & troifiefme degueullcs au cheurondc Breta- 
gne, au premier quan ton fie Flandres. Mais la fouuenâce de ces deux 
me rafraifehit au cœur le regret que parlant affez d’autmy ie ne 
puifTc rien dire des noftres, bien que ie fois toutàmefme&parmy 
leurs tombeaux ia par le temps vfez , ou par incuriofitc non inti- 
tulez. La tradition de noftre Eglife porte que la terre ou Com- 
te de Dommellicrs nous vient d’vn Chanoine , & que pour 
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cela vn de fa parens qui enregrettoie l'Iieritage , le tua comme il cn- 
troit dans l’Eglifc , au propre lieu où l'on a fait le portail de l’horlo- 
ge quand onrtbaftitnoftrc Dame; de f ait les doudsy font encor, 
dont les lames d'airain furent attachées, qui en racontoient l’hiftoi- 
rc, 8c couuroicnt fa tombe poféc apres 8c le long de la dernière mar- 
che du paruis i 8c dit-on que c’cft lu v qui cft là en bofle à la face du- 
dit portail , rcprcfcncc en Seigneur du vieil temps ,vn oifeau fur le 
poing , à main dextre dcfaind Lambert ; ô ancienne incuriofitc ! ce 
qui fut ainfi approprie en fa mémoire quand l’on conftruic vnc Cha- 
pelle au dcflus de ce portail des deniers de Henry Beaupigne, dans 
laquelle ce Seigneur eft encor en pareille pofturc, figure a code' droit 
de l’Autel, vn peu plus bas que faindt Lambert patron d’icelle, de 
qui il pourroit bien auoirefté contemporain. Ay-jc encore aprisde 
nos Anciens en maieunefTe, que c’cft pour luy en fa cômcmoration, 
8c de fa fondatiô, que les Chanoines font tenus & chargez par l’aéte 
dcreception.de réciter tous les ioursquclques vns trois, quelques 
vnsquatrePfalmcsdcDauid.dontlcPfauticrfutainfi diftribuc par 
parcelle chacun en particulier, au lieu de les chanter entièrement au 
Choeur, ce qui eut par trop retarde le feruicc de l'Eglifc. A peine ces 
iours pâlies pouuoy- je lire, cy gift Meflirc Thumas de Sauoyc, iadis 
Chanoine de ccftc Eglife, au deffous de fon tombeau en la Chapelle 
de Primes, à l egal dcccluy de l’Eucfquc Simon, où fc voyent fes ar- 
mes qu’il portoit de Sauoye , au premier quanton de France , autre- . 
ment de gueullcs à la croix d’argent, au premier quanton d’azur 
chafgéd'vne fleur de lys d’or ;& cependant c’cftoit vnfimplc Cha- 
noine, à qui la mefmc tradition denoftre Eglife tient que le Duché 
de Sauoyc fut efeheu fi la mort tant foit peu ne l’en euft preuenu.En- 
cor es derniers fiedesf puis que ic ne puis remarquer autres chofcs de 
fes anciens dont les monuments concr’imitcnt ceux-là des Euef- 
ques en la Chapcllcdcfainét Pierre, en celle de fainét Honore fie 
ailleurs ) nos Mortuologcs d'auiourd’huy ne s’cfmaillcnt que des 
furnoms des plus grands Seigneurs du pays de Boulogne, fçauoir 
cft de Guy Cardinal de Boulogne fils de Robert troifiefme Com- 
te de Boulogne & d’Auucrgnc fie d’Alucrinc de la maifon de 
Flandres , premièrement Chanoine & Chancelier dcnoftrcEgli-' 
fc, puis Eucfquc de Toumay & de Cambray , par apres Arcnc- 
ucfqiic de Lyon , & enfin Euefquc de Porc 8c Cardinal au tiltre 
de lainétc Rufinc , comme encor de ceux de Argies , de Chaftil- 
lon, dcHaugeft, de Nèfle, de Monchy.de Fluy, de Boues , de 
Pinquigny, de Rambures, de Fouilloy, dcAilly, de Croy, de Mon- 
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didier, d'AbbcuilIc, de Hcilly, deLcüilly, de Morcul , dcRoyc, de 
Conty , de Raincual, de Longucual , ôc de toutes autres nobles 5 c 
anciennes maifons. Et certes il cftoit bien raifonnableque telsfuf- 
fent les Confcillers Affeffcursdc l’Eucfque, le Sénat Epifcopal 6c 
Parlement du Dioccfc jadis efdatant en robbes d’efcarlattc, qui lôg 
temps parauant tous les Abbez font proprement ôc reprefentent 
vrayementlc Cierge, lcfqucls encor auiourd'huy precedent 6c mar- 
chent deuant tous en corps, Troptcre * auod Senatum Ept/copalem li- 
tuoijue omatum (pettanti (brifume plebi reprefentent , ce dit doélc- 
ment Choppin liu. Jï.tilt. 6. art. 1 8 . de la Polict Ecclcfiaftiquc , car ia- 
mais fainét Frcmin n’a efte qu il ne fut affitlc de trois ou quatre 
reucrcnds perfonages , 6c cela font les Chanoines: auffi que les Cha- 
pitres des Eglifes Cathédrales n'eftoient en ce temps finon lcspcpi- 
nicresoùfecultiuoicnt.ôcdclàfctranfportoientcn leurs Chaires les 
Eucfqucs. D’où vient qu’il cft tres-vray ce qu’eferiuent aucuns, que 
la plulpart des pofleflions de nos Eglifes viennent des gens d'Eglilc, 
6c que lcsEcclcGaftiqucs feulsy ont bien autant apporte de moyens 
quclcreftedcs hommes tous cnfcmblc. 

LXII. 

I Ean ôc Louys de Gaucourt qui fuiuent en ordre de nos Eucfqucs, 
furet tous deux fils de Charles Seigneur de Gaucourt 6 c de Hargi- 
courrde l’illuftrcmaifon deGaucourt en Berry, que les Rcgiftrcs aux 
deliberatiôs de laVille dernier iour de May 1 +5 7-qualifient grâdMai- 
ftre d’hoftel de France, 6 c noftre Hiftoirc l'an 1 47 i. Gouucrneur de 
Paris ôc Illc de France, ôc encor Lieutenant en l'armce du Roy l’an 
1474. lequel eut pour frère, dontilherita , Raoul Seigneur de Gau- 
court Gouucrneur d’Orléans durât que les Anglois tindrent la Ville 
affiegée.ôc du depuis Gouuerncur du Dauphine, où il deffit le Prin- 
ce d’Orangc, qui penfoit bien empiéter ce pays aucc le Duc de Sa- 
uoyc, 6c pefeher ce poifTcn dans nos eaux troubles, 6c luy chauffa 
de forte les efpcrons en fa déroute, qu’il le contraignit dcpaffcrlc 
Rofnc à nage tout arme fur fon courtier. L on trouuc au relie de la 
difficulté à bien accorder lequel de ces deux freres cnn? le premier 
en poffeffion de l'Eucfché d’Amiens , qu’ils tindrent l’vn apres l'au- 
tre en commande, fansiamais rctidcr.y a vant grande apparence que 
le bénéfice fut donné en faucur duperc Seigneur de Gaucourt, de 
grand crédit auprès du Roy, à qui il voudrait de fesenfansjôccft 
ni.y mcfmc auquel fa Majefté 1 an 1475- félon Bcllc-forcft , don- 
na pouuoir de vifiter à Amiens toutes les Bulles, lettres, pro- 
ccz ôc cfcriturcs venans de la Cour de Rome , pour voir fi elles 
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ne preiudicioicnt point aux libertez & franchifcs de l'Egüfc Galli- 
cane, furccquc le Pape Paul deuxiefmc auoitauparauantcnuoyc 
fes Commi flaires en France pour y faire quelques expéditions, le 
Roy cftant , ce croy- je , en point «Porter la Pragmatique Sanéticn-, 
. Mais fans rien trop artcurcric m’en vay donner les chofcs nuëmcnt, 
comme ic Icsay lcucs premièrement es Chartes de la Ville, où cft 
vne lettre en peu de parollcs dudit Seigneur de Gaucourt le père, en 
idàttie du 9 de Feurier mil quatre cens feptantc trois .portant quil 
enuoyoit prendre pofleffionde l'Eucfchc d’ Amiens, fumant la Bulle 
que le Pape luy auoit oélroyécxcftc Bulle, félon qu elle cft tranferi- 
tc,cft de Sixte quatricfmc, fucceflcur de Paul II. qui dit auoir confé- 
ré l’Eucfchc d’Amiens vacquant par lcdccczarriuéde TeanEucfquc 
d’Amiens ( c’cftoit Ferry de Bcauuoir, ce qui me fait douter de ce- 
lle coppic.n’cftant d'ailleurs en aflez bonne forme )Joannide Gau- 
court Clerico >Ambtanenfi in vigeftmo fecundo atatis (tu anno confit la- 
to: & fi là cft encor la mifliuc de l’Eucfquc tout en mcfme terme 
que celle du pere , mais (ignée Iean , par laquelle il remercie Mef- 
fieurs de Ville de ladite prilcdcpoffcllion du cinquiefmc de Mars 
l'an que deffus : comme d’outre plus és tiltres de la Confrérie cy- 
deuant mentionnée de fainét Sebaftien, fc voit vne lcttrcdcl'Of- 
fïcial d’Amiens confirmatiuc de quelques Indulgences octroyées 
à icelle, qui fcmble pofer que le mcfme Eucfquc Iean de Gau- 
court ait tenu le fïege en l’an mil quatre cens feptantc quatre, 
cftanr là tout ce que fay peu remarquer des Chartes qui don- 
nent la priorité à cet Eucfquc : finon qu’il tient ainli le pre- 
mier rang en tout autre Catalogue que ic n’ay voulu enfrain- 
drc. 


LXIII. 


E Ntrelcs tiltres maintenant didts delà Confrérie defainift Se- 
baftien venavn pareillement du grand Vicaire ponant la 
confirmation d’autres Indulgences plus authentique, fcantLouy9 
de Gaucourt Eucfquc d’Amiens l’an mil quatre cens fcpcantf lept, 
ce qui fcmblcroit confirmer que Iean fuftl’aifné, & tint, comme dit 
cft, le fiege auant fon frère Louys : mais ils curent tous deux vn 
mcfme Précepteur nommé Petrtu Unirai , par leur moyen Cha- 
noine de noftrc Eglife, en la Préfacé des ocuurcs duquel eft ce tex- 
te, que ic croy véritable, 6e ncantmoins contraire à tout ce que 
deftus. çJtCoxin Franciam reuerfue' Burrue) à Domino de (gaucourt 
co ttmpore Àiagifho militum apud Parrhifios , ajfumitur ad liberos tl- 
liut ingenue erudiendos & inflttuendos, quorum duo Ludoutcus & 

V iij 
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Ioanncs fuersmt aller poft alterum fini mtermediatore F pifcop't Ambia- 
nt» fcs ; cjuippc quos ipfe Burrus nojler ita infiituerat ££) cruditrat, vt 
primaria Francia lummaria à cunûts cenferentur : fed vt/olent tngen- 
tia ingénia cm extmds puni, vnde Ole dolenter (vt erat acri ingenio ) no- 
mma rébus aptarevolens, tos meriiode Gaucourt id ejldegaudio curto 
brtui interprétants efl. Nihilominuspo/l obitum loannis qui minor 
natu fratri Ludouico fuccejfor erat, ( ilafonObic fonde en noftre 
Eglifc , qui eft vnc marque de plus longue duree ) ab eodem Canoni- 
catuAmbianenfi dira omnem ambitttm atque,vt dicunt,fmoniam do - 
natus erat, eoque contentas non plura requifiutt facerdotta , fed in loco 
Canomcatus refidens, po(i mortem duh loannis Eptfcopt anno 14.82. ne 
poflboras (anontcas ceffaret , pufculos primaria nobtlttatts pueros eru- 
diendos non fruftra fufeepit. Voylacc qu'en dit ce paflagede la vie 
de leur Précepteur Peints Burrus , quei ’ay ainfi au long récite tout 
exprès , pource qu’il ne peut dire reuoque en doute, y avant fix 
vingts tant d’ans qu’il fut imprime par deux fois la mcfmc année que 
l’Authcur mourut 1505. de l'Imprimerie de Badius Afcenfius, fça- 
uant homme, qui compofa ce Préfacé, & le commenta luy mefmc 
par le commandement de noftre grand Doyen de Hencncourt con- 
temporain de ces Eucfqucs, à la folicitude quant & quant de M. 
PierrcduMas& Icanl’Englez exécuteurs dcTeftamcnr, Chanoi- 
nes d’Amiens encore contemporains.' Les œuurcs au refte de ce do- 
étc 8c bon Chanoine fevoyent encor toutes poétiques & de deuo- 
tion, qui comprenanscn foy lcnouucau Tcftament , difeourent de 
chaque bonne fefte de 1 année , auili fut-il en fon temps grandement 
eftimé des ges de fçauoir, comme on voit de Coccius tome 2 . de fon 
Thrcfor.qui en fait comptc,maisplusdc Robert Gaguinqui luy dé- 
dia fon hiftoire de la France par epiftre liminaire intitulée 7 {oberti 
Gagumietc.adveterem tf/ibifpeftatifsimumamicum Petrum Bur- 
rumEccl. Amb. Canonicum, dattéc du dernier iour de Septembre 
1495. &c où, au texte, fc lit : H as mens, dum per otium morbileua- 

men Ikuit , defumptas luftones , tibi Petre Burri maxime afsignatas fffe 
opéra precium duxi , propterea quod ad liter arias olim vigiltas vna fa- 
penumero bemoBauimus , quodque amicos fanüifsime obferuare & 
qu* per iUos accommodait pofita ejje noris ta laudt vertert non inuides, 
hoc enim paûo ex bac lucubratione nihil videbor muneris à Principe 
aucupari,fcd in tua quant vetuflifima chantait fidern deuottonemque 
nofiram reponere, & qui plus eft conclud encore fon œuure par vnc 
petite Profopopce à ce ficn amy , confect haüenus Petre longum ac 
Uboriofum ittr, ôc ce qui fuit ; pourquoy c’cft à grand tort qu’és edi* 
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lions fubfcqucntes Latines , & traduites en François rcïterc'cs plu- 
ficursfois, l’on a ofte lcfditcs Epiftrcs & peroration , pour y appofer 
quelques vns leur auant-propos de leur crcu, quelques autres pour 
lcdcdicraux Eucfqucs Se aucrcsgtands , contre l’intention de l'Au- 
thcur.ôc fans preiudice de ce vénérable Chanoine fon amy, lequel 
inftituafes heritiers l’Eglifenoftre Dame, les orphelins ôc les pauurcs 
vcfucs.lc tout fous ladiferetion dcce faindt homme noftrc Doyen 
de Henencourt. Les armesau refte de la maifon de Gaucourt font 
d’azur, au ly on d'or feme d’cftoillcs de mcfmc. 

LX VI. | / • 

P Icnc Vcrfe' natif de Poligny en Bourgognc.fut Eucfquc d’A- 
miens par don que luy en fit le Roy LouysXI. peu auantfon 
trefpas l’an 1482. enfaueur de fon Médecin nomme Maiftre Pierre 
Codtier oncle de ce Prélat, ainfi que l’on peut voir de Philippes de 
Commincs, & l’an d'apres 1 483. fit fon entrée enuiron le 8 . de May, 
comme appert des Regiftrcsdcla Ville. Defon viuantil fonda les 
heures de noftrc Dame, que l'on chante tous les iours au Chœur n 5 
empefehéde feftesde neuf leçons , ou du long fctuicc de l’ Aducnc 
& du Carcfmc ; ôc fift encore plufieurs belles fondations , tant en la 
Communauté des Chapellains qu'aillcursj mais il laifta ce monde 
l'an 1 500. ainfi que l’on voit de fon tombeau qui fert de fermeture 
au Chœur d u coftc droidf, plus bas que la chaire Epifcopalc, où par 
dehors à trauers de la grille de fer fc lit fous fon effigie. 

Le dtuot Eucfquc d Amiens 
yfommé iadts Pierre Vcrfe 
, . cefle Eglife fit grands biens, 

• Et gift cy par mort renuerse , \ i. 

. Du temps qu’au monde a connerie, ,-J. ' et 

- Fonda les heures noflre Dame, v . __ 

Luy doneques de corps aduersi 
Puiflaumr profferitc dame. 

Par dedans le Chœur fo voit là mcfmc eferit, •. , 

P etrus hic e(l V erfe Burgundia quem fibi natum J> 

Ex Poligniaco vexit ad Ambianos-, 
fisc praful fiatuit cantari virginii horas, 

M uliaqttc largifluus cçntulit Eeelefia. 

Ohijt anno rjoo. Februarq die i/ltima , ce bon Euefque fonda en- 
cor la chair-Dieu, quel on nomme laumofne du pain & delà vian- 
de, que tous les ans on diftnbué aux pauurcs à l’Eucfchc le Diman- 
che douant Carcfmc-prcnant; ôc laifta I’Eglifc d'Amiens falcgataire 

y 
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vniucrfcllc , ditlcNecrologe du Chapitre , à qui il donna le fief de 
Conty fituc dans la Ville prés la porte de Beauuais, pour la fonda- 
tion de fon O bit 8c la Meflc S . Claude , en rel cruant neantmoins la 
feigneurie pour l’Euefquejlà font fes armes dcfablcàl Orangcrd or. 
Sousluy florit vnaueugle efmerucillable nomme Touflaints natif 
d’Amiens, qui bien qu'il fuft ne aueuglc.dcuint neantmoins fort 
crandThcologienjfit le vovagede Romc.ôc prefehadeuant fa Sain- 
teté, où il rcceut beaucoup d’honneur; au rapport de Pierre Char- 
ron chap. 14/. de fon Hiftoirc vnruerfellc des Gaulois ou François} 
&cuft bien mérité d’eftre mis au nombre des Hommes iUuftres, fi 
l' Authcur cy-deflus en euft donné quelque prcuuc , ou l’eufle peu 
moy-mefme recouurcr d’ailleurs. 

; LXV. 

P Hilippes de Cleues cftoit fils de Ican premier du nom , 5c deu- 
xicfme Duc de Cleucsôc d’Elizabeth de Bourgogne henticrc 
des Comtes de Ncucrs, Eu, Rethcl, Auxerre , ôc autres grandes Sei- 
gneuries, que ledit Ducefpoufa.bicn que fa couftne , elle cftoit fille 
de lean de Bourgogne Duc de Brabant , de Lothicr Sec. Lieutenant 
general en la prouince de Picardie tât fous le Duc Phili ppes de Bour- 
gogne fon coufin germain , que lous le Roy Louys XI. au rap- 
port de Paradin en fes Alliances généalogiques, ôc de lacquelinc 
d’Ailly fille de Raoul d’Ailly Vidame d’Amiens. Ccftuy noftre 
Euefquc paruint à l’Euefchcd Amiens 1 an mil cinq cens, ce que de 
Sainte- Marthes n’ont deub taire ,ôc àccluy de Ncucrsyoi. félon 
Chenu, 5c fut d’ailleurs Euefquc d’Authun , Abbc quant Sc quant 
de S. Martin audit Neucrs , ôc n’en pouuoit manquer d autres , puis 
qu’il cftoit coufin germain du Roy Louys douziclmc , de par Marie 
de Cleues fœur de Ican de Cleues cvdefl'us, 5c merc de ce R oy mai s 
ne tarda guère , ce fcmblc , qu’il n’allaft de vie à trcfpas , 5: ne tint le 
fiege chez nous qu’enuiron deux ans, demeurant neantmoins Eucf- 
que dcNcuers iulques en l’an mil cinq cens huit,au îapport dcChc- 
f nu encore 5 il portoit de gueullcs à l’efcarboude ouuerte compofce 

de huit feeptres d’or. 1 . . 

XXVI. 

F Rançois de Hallcuin fils de LoüisdcHallcüin.CHeualier Sei- 
gneur de Piaincs, Bugguenhault , 5cc. Gouucrncur 5c Lieute- 
nant general pour le Roy en Picardie , 6c de Madame Icanc de Gui- 
ftelles Dame d Efclcbccq , par Bulle du Pape Alexandrc VT. dateee 
du cinquicfmç d’Aouft 1502. fut promeu à l’Euefchc d’Amiens, 
quoy qu’il n’euft lors que vingt ansrôclcpénulticfmc de Septembre 
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audit an IefufdicMelIîrc Louys de Hallcuuin Ton perccnuoya figni- 
ficr au Chapitre 6c à Meilleurs de Ville, par Mellirc André Seigneur 
deRambures fon gendre, 6c aucres, qu'il prenoit polfelfion pour 
fondit fils.fuiuantla Bulle, bien qu'il ne fut encore âge. 11 vint néant- 
moins non point trop long temps apres, & fitfon entrée en la Ville 
d'Amiens le 12. de Septembre 1507- ainfi que l’on peut voir des Rc- 
giftres de l'Efchcuinagc, ayant eu pourSuftraganedurant fa minori- 
té 6c depuis, Rcucrend Pereen Dieu M. Nicole de la Coufturc de 
TOrdrede S. François, Doétcur en Théologie 6c Euefquc d’Ebron, 
commcappercduliurcdclaConfrcrienoftrcDamcdu Puy, quand 
ce Prélat en accepta la charge l’an 1509.6c de fon tableau aulli qu il 
prefenta l’année enfuiuant mil cinq cens dix, ôe lu y fucccda par apres 
en cède charge de Suffragant 6c grand Vicaire, Reucrcnd Pere en 
Dieu M. Nicolas Lagrené Ambianois , encore Euelque d Ebron, 
Religieux de l’Ordre de Premonftré , Abbé de lainét Iean lez 
Amiens 6cdumontfainclMartin,lequelcuftcc bien qu’il rcputc- 
roit maintenant à grand honneur, puis qu’il cftoit grand homme 
de bien.de conférer l’ordre de Diacre à noftre Pafquier Broet, depuis 
l’vn des dix premiers Peres de la Compagnie de Ieius, que i’ay a bon 
droiét mis cy-dcflus au nombre des Hommes illuftres de ce pays, 6c 
ce lcio.dcFcuricrt523. Samedydes Quatre temps apres le premier 
Dimanche de Carcfme.cômc encor ccluy de Preftrifcle12.dc Mars 
de la mefmc année Samedy d’apres le Dimanche Lu Are. four rcuc- 
nir à noftre Euefquc de Hallcuuin, il fc trouua aucc Foucault de Lô- 
gueual Euefquc de Soiflbns,ôc autres, à l’ouucrture que l’an 1 516 . le 
Roy François premia à grande inftancefit faire de la petite Chafle 
d’or pur cnrichy de pierreries, contenant le facré reliquaire du Suaire 
dont noftre Seigneur fiift cnfcucly 6c mis au fcpulchrc, que l'Empe- 
reur Charlcsmagncauoitdc long temps donné 6c misen depoften 
l’Abbaye de fainél Corntllc de Compiegne , comme l’on voit de 
Iean Chiflet chap.26. delmteis ftpHlchralwui Chrifti, qui en rappor- 
te l’aétc 6c dedaradon que l’on en fit par eferit le 21. d’Oclobic l’an 
fufdit, fignéemcfmcmcnt du Secrétaire de noftrcdit Euelque, qui 
Van d’apres 1517. 14.de Mars dédia l’Eglifc des Soeurs grifes de Mon- 
didicr.lcs Autels de laquelle il auoit confacré dés le 10.de Iuillct 1512. 
ôe tint le liège iufques en l’an i537.fuiuant leliurcdcladite Confre- 
riedu Puy, 6c gift à l’Abbaye du Gard, dont il eftoitcncor Abbç: 
bien que de fon viuant ce Prélat euft fait baftir fon tombeau dans 
noftre Dame, qui monftrc au doigt le coeur haut de ce Seigneur , cl- 
leuaoc fon couronnement de fix à fept toifes iufques aux chapiteaux 
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des pillicrs hors la Nef, elabourc à la moderne , & tout parlcmc de 
fes armes , qu’il portoic d'argent à trois lyonsde fables armez , lam- 
paflez & couronnez d’or , fur le tout d’azur à la face d’or, accompa- 
gnée de fix billcttesdcmefmc trois en chef, & trois en pointe, qui 
<ft de PicnncSjOU l’vrnc capable de le contenir, (ouftenue en l’air par 
quatre pilaftres enrichis, coftoyc&. vientàparalcllc, non de S. Fu- 
feien, S. Viftoricôt S. Genticn.S. Domicc &: fainfte Vlphe, fainft 
Vvarlus&fon compagnon, mais plus haut encor iuftement à l’é- 
gal de fainft- Fremin le Confez & de fainft Honoré. Toutesfois 
Dieu qui regarde les humbles n’a permis que cet Euefquc iouyt de 
la pompe qu’il s’eftoit ainfi préparée pour fes cendres. Dcfon temps 
l’an 1/27. le clocher de la grande Eglifc fut bruflépar feu du Ciel, 
comme il fe voit du tableau de Meflirc Chriftophc de Lamcth Cha- 
noine de noftrc Eglife , lors Maiftrc de la Confrérie du Puy, propre 
nepueu de noftre grand Doyen de Hcnencourt.ôc defon viuantcn- 
cor, car il y cft portraift reueftu de fa robbe d’cfcarlattc,& vint bien 
fans doute pour lereftabliftement de l’ Eglifc, la pieté & libéralité de 
ce noble ôc faincft perfonnage, lequel n’cuft non plus à dcfdain ccftc 
Confrérie, quand l’an mil quatre cens nonante & trois , il en prift la 
charge. Ne voulant encore icy taire la mémoire d’vnbon & deuoe 
Chapcllain de ce teps- là ftre Pierre V vallct diftributcur duChapitrc, 
qui fift refondre leslix petites cloches du clocher n aguère embrazé, 
6 c donna les Orgues polces à codé gauche du Chœur prés du Reue- 
ftiairc, ôc d’abondant fonda deux enfansen ccfte noftrc Eglifc, con- 
mc appert de fon épitaphe en la Chapellcdc Primes.chofe non com- 
mune en vne perfonne de fa médiocrité .• mais les Chanoines qui 
vovoient fes pieux emplois, luy donnoient largement faifant les 
diftributions, comme à peu prés on le raconte des libcralitcz du 
Rov Dagobert premier enuers S. Elov. 

LXVIÎ. 

C Harlcs de Hcmard de la maifon deDcnonuillc enBeauftc.Car- 
dinal au filtre de fainft Mathieu, vulgairement furnommé de 
Mafcon, dés l'an 1/31. fut Euefquc dudit lieu, comme l’efcritdc S. 
Iulicnenfes Antiquitcz de Mafcon , & deuint Euefquc d’Amiens 
l’an 153s. où il fit fon entrée le lendemain de la Conception delà 
Vierge audit an ; ôc aufli-toft termina tous différends que fes prede- 
ccfleurs pouuoicnt auoir intenté contre le Chapitre en leur iuftice,’ 
feigneuries, priuilcgcs , prerogatiucs, exemptions, poffcllions tant 
fpirituelles que temporelles , comme appert du liurcdcCompofi- 
tions. Ce fut vn grand perfonnage, dofte & de fainfte vic.furnom- 
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tnc à Amiens le bon Paflcur, & duquel le Roy François premier tr 
ra de grands fcruiccs es Ambaflades.où il fut employé pour ce Roy, 
tantcnucrslc Tape qu'autres Potentats. Le Nomenclator Qa irdina - 
lium , dit qu’il fit loraifon funèbre es obfcqucs de ce grand Roy, 
mais 1 erreur eft manitefte , puifquc le Roy François furuefeut 
noftreEuefqucdcfixans:iladcvraycfcritquclqucs chofes de fcf« 
dites légations, au rapport de François de la Croix du Maine en là 
Bibliothèque, qui les dit auoirpardeuers luy eferites à la main ; mais 
Diculappcllacnfinàfoy IC23. d’Aouft 1540. avantprealablemenc 
laifle plulicurs biens meubles aux pauurcs, ainlî que l’on voit des 
Rcgiftrcs aux Deliberations de la Ville le 9. de Décembre l'an fufdir, 
& gift à noftrc Dame, où il eft en marbre blanc rcprcfcntc en priant, 
regardant le Crucifix , contre vn des maiftres pillicrs qui loufticn-* 
nent le clocher , deuant le chœur, auec cet Epitaphe, 

D. O. Al. 


& mtmoru Caroli Hemardi Cardittalis 
çPuCatifconcnfis Qf <sAmbiancnfi$ Eptfcopi. 

Qucm nunc taetntem Carolum H emardum vides 
Pfonjlemma , ope/ue, al bona virtus labor 
P edctentim ad u/que fumma vcxit munia ; 

*A confilqs pnrnum ille Hegqs , paululum 1 

P o/l T/omam ad ipfum fummum Tontificem , fui 
ffjgotia vt Regis fidditer gérât. 

Legal us , adeo Je 'vtnque fidelilerfrs/litit, 
ldi Cardtnaltum numerum al que in ordinem 
A/ciret ifle , t!lc lAmbtan* Ecclefia 
P refit etc t,m qua confepultis litibus. 

Ut pacis arrbam perpetuam corpus Juum, 

Antmam Deo linquens ,fepeliendttm dédit. , 

Obijt 23. Augufii 1^4.0. fuevero statu 47. anima quiefeatin pacei 
Amen. Ety porte d'argent à fix faces de fable. 


LXVIII. 

C laude de Lonao-vico fils de Mclfirc Philippcs de Long-vie, 
Seigneur de Giucry, Baron de Paigny, & de leanc de Bauffre- 
mont Dame de Mirebcau, fille de Pierre de Bautfrcmont Comte de 
Charny , Chcualicr delà Toifond or, Aide Marie de Bourgogne, 
n cftancau commencement que Chanoine & Archidiacre, par lare- 
fignation de fon onde Eflicnnc de Long-vie vcrcucux Prélat , fut 
Eucfque de Mafcon , & puis transfère à l’Eucfchcdc Langrcs ; & 
l an 1533. lors que le Pape Clcment VIL vint à Marfeille pour 1 « 


I 
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mariagcduDucd’Orleans, Henry fécond .depuis Roy de France, - 
' aucc Catherine de Mcdicis niepee de ce Pape , & y fit pluficurs Car- 
dinaux en faucur des grands Seigneurs fauoris du Roy François pre- 
mier, noftrcEuefque en fut l'vn au tiltrede S. Agnes, ordinairement 
fumôméCardinaldeGiury.ôc iouit d'ailleurs de grands biens,5c fut 
toutenfemblc Eucfquc de Langres, S: de Poitiers, Abbc de S. Bé- 
nigne ôc dcS. EfticnnedeDijon&dePoulticrs, Prieur de S. Lcger 
5c ThreforicrdcTours,fansnoftrcÉucfchc,qu‘il tint encor en com- 
mande iufqucsl’ani 5 4S. (carlcsRcgiftrct aux Deliberations de la 
,Villc, font encor mention de luy le 2 5 . de luin celle année là; & euft 
pour SufftagantlcRcucrcnd Pcrecn Dieu Monfcigneurlacqueslc 
Doux Eucfquc d'Ebron , comme l'on voit du Cai tulaire de k Con- 
frericduPuy l’anis+i. 5c 44. où ccbon Eucfquc honora de fapre- 
fencc celte compagnie, 5c chanta la Melle le iour de la grande telle 
5c principale alfembléc la Chandeleur, 5c viuoit encor 1 an 1582. 
comme appert de la porte du Chœur regardant l'Euefché, que ce 
Frclatfitconftruireôcyafafepulturc. Mais nollre Eucfquc gilt en 
l’EglifeCathedrale de Langres, à caufe duquel Eucfchcil clloit Duc 
dudit lieu 5c Pair de France , aullî y a- il vn très-riche ôc beau tom- 
beau où il porte d'azur à la bande d'or. 

)< LX1X. 

F RançoisdcPilTclcu dcuxiefme du nom Abbc de S. Cornillcà 
Compiegne, petit fils de Ican de Pillclcu grand Panncticrde 
France , lequel cfpoulà Marie de Hargicourt hcntierc de la noble 5c 
ancienne maifon de Hcillycn Picardie, cullpourfœur Anne de Pil- 
felcu mariée àleande Bretagne Duc d’Ellampcs allez en crédit du- 
rant le Roy François premier : l'an 1 5 4 6. cet Eucfquc toit apres fa ré- 
ception, tint vn Synode folcmncl , où il fit pluficurs belles 5c fain- 
étes Conllitutions , ainfi que fon prcdeceflcur Claude Cardinal de 
Giury en auoit fait à Langres l’an r$37. Mais fous luv, lors abfcnt par 
apparence, lehuiticfmeiourde May i’aniH 9 à la reddition deBou- 
longne faite par Edouard VI. Roy d'Angleterre, au Roy de France 
Henry fécond, nollre Doyen, dont icparlois tantoft, Adrien de La- 
meth, dit de Henencourt, chanta la Melle au grand Autel denoltrc 
Dame, par le commandement dudit Henry fécond , 5c en fa prefen- 
ce, pour qui au milieu du Chœur fut préparé vn pauillon triomphât 
femé de fleurs de lys aucc vn accoudoir defl ous richement décorés 
& à main gauche eltoiteeluy du Roy d' Angleterre, femc defcscou- 
lcurs d'argent ôc de fable, accommodé à l’enuy 5: à qui mieux, 
donc la Mcflefolcmncllemcnt chantée par les Chantres du Roy. 

comme 



a 
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comme l'a^£o«/Z>«futdit,noftrcDoyë de Hcncncourt vint trou- 
uer le Roy , 5 c puis les Ambafiàdcursd’Anglctcrrc auec les Princes % 

du fang, Sc les Chcualicrsde l’vn 5 cdc l’autre Rov.tous portans leur 
Ordre ;ôc là fut la paix iuréc.ôc aullitoft la Melle parachcuéc, les 
trompettes Tonnantes en prouoquerent de toutes parts les acclama- 
tionsde ioyc, comme nous l’a tranfmisparcfcrit lcCartulaire de no- 
ftre Confrérie du Puy. Les armes de Piftclcu font d’argent à trois 
lvonsdcgucullcs. 

LXX. 

N icolas dcPcllcuc' Maiftrc des Rcqucftcs ordinaires du Roy, 
fils de Charles de Pcllcué feigneur de loiiy, 5 c d’Hclcncdc 
Fay.vint auec lettres du Roy addrclïantcs à Meilleurs de Ville , don- 
nées à Offcnront le 8. iourd’Aouft îjsj.portants qu’il cnuoyoitlon 
amé 5 c fealConfcillcr 5 c Maiftrc des Rcqueftes de fon Hoitcl l’E- 
ucfquc d’Amiens prendre poflellion de fondit Eucfché, afin que du- 
rant le fejour que la Majelié pretédoit bien toft faire pn ladite Ville, 
il l’y peut de tant plus cômodcmcnt rendre fcruice ; defirant au relie 
que les aftcmblécs 5 c folemnitez requifes & accouftumées à telle 
entrée fuflentremifes à vnc autre fois , pour ne retarder les affaires 
du Royaume en détenant le corps de Ville trop longtemps empef- 
chc. IlarriuadoncàS. Achcul, auquel lieu Meilleurs l’allèrent fa- 
luër, le priants de vouloir différer (on banquet pour les caufescy- 
deflus qu’il fç auoit , 5 c fit fon entrée le Mardv cnl uiuant 15. d’Aouft 
iour de l'Affomption de noftre Dame. Le Roy vint huiét iours apres 
iufqucs en l’ Abbaye de S. 1 can d’ Amiens, où mcfdits ficurs l’aller cnc 
trouucr à pied pour y rcccuoir les commandemcns, fans que pour ce 
coupil entrait en la Ville, fon Official qui effoit lors Philippin Pro- 
/■«a homme de lettres, l’an cnluiuanti554. luy dédia lcsGloics fur la 
Pragmatique fanétion 5 5 c quelque temps apres noftrcdit Prélat tint 
rangà l’aficmblécdestroisEftatsqucconuoqualcmcImc Roy Hë- 
ry fécond le 5. iour de Ianuicr r$5 7 . en fon Palais à Paris fallcdc fainû 
i.ouys,commc l’on voitdcdu Tillct chapitre 6. des Rangsdc la Frâ- 
cc . Choppin liure trois, tiltre trois, article dnt-fept de la Police Ecclc- 
fiaftiquc, dit que cet Euclquc par aéf c folcmnel l’an 1/38. renonça 5 c » 

quitta la redcuance qu’il auoit accouftumé de leuerfur les Curez 
dudit Dioccfc nonrcfidcns.ôcpourlecpngé d’y eftablir Vicaires 
aux Cures, mais fa datte ne peut cftrc. Lan 1559. il fut enuove 
Ambafladcur en Efcortc, affilié de noftre MaiftrcBrochant 5 c no- 
ftre M. Fournier Doétcurs en Théologie , auec grand nombre de 
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Noblcflé ,d’où il rapporta vn très grand honneur, ce ditcncorlc li- 
me de la Confrérie denoftreDaroeduPuy. Mais Van enfumant ce 
Prélat fut traucrie des Hugncnots,( apportez des pi incipaux tant du 
corps de Ville que de Jultice. Vn Auguftin nomme Hamon.qut 
prclchoit le Carciineàfainft Martin au Bourg , falloir poui eux, & 
difoic choie du tout a leur gouft , pourquoy iouucnt à main ioite 
ils le ramenoientcn fon Conucnt. L'anncc d'apres nul cinq cens 
foi xantc vn, ils firent publiquement prefehe tout deuant les Au- 
guftins cnlamaifon de Damoifclle Marcet, que la fureur du peu- 
ple Catholique ruina en cc temps de fonds en comble, & 1 adepuis 
peu rebaftie Monfieui CotthcicauC ontrollcur general desFortifi- 
cations • fi que le fécond Dimanche des Aduents, veille delaCon- 
ccption’dc la Vierge, ilscnticrcnt dansleidits Auguftins l’cipéc.au 
poincr durant Vcipres,&. blcflercnt plufieurs pcilonncs; dequoy 
enorgueillis le lendemain iour de ladite Conception , comme 1 on 
eftoifcncor à Vefpres, (émirent cnctFort de piller la grande Eglife, 
mais au fon dclagrofiéclochcle peuple accoui ut, & y furent lcf- 
dits Huguenots allez mal trai&ez , dont mondit Seigneur de Pcllc- 
ué la réconcilia le lendemain auant chanter Matines, a railondufang 
qui y auoiteftcrcfpandu , & tel cftoit le malheur du temps, queplus 
de deux cens bons Catholiques furent que priionniers que mis en 
fuite pour fi luftc deffenfe. Ccftcannée là mefime, noftrc Eucfque ic 
défit de fon Eucfché d'Amiens , & l'an mil cinq cens foixantc trois, 
deuint Atcheucfque de Sens, apres Cardinal, autiltrc de fainét Ican 
& de S. Paul, & puis Archcucfquc de Rhcims. Mais en fin il mourut 
le cinquiefmed’Auril mil cinq cens nonante quatre, & gift en l E- 
shfcCathedraledc Sens, là oùlontfes armesqu il portoit dcartclc 

au premier 6c quatriefmedePclleué.quidl de gueullcs à la telle hu- 
maine d’argent, au deuxicfmc&troifiefme de Fay qui cil daigcnt 

femé de fleurs de lys de fable. 

LXXI. 

A Nthoine de CrequyfitsdeleanfircdeCrcquyChcualicr Sei- 
gneur de Canaplc, Prince de Poix, Capitaine de cent Gentils- 
hommes de la maifon duRoy ,6c de Marie d’ Affeigny fortie des pre- 
miers Ducs de Bretagne, dôt l’illuftre maisô encore par vnc reuolutiq 

dejàhuiftccnsans paffezfousl'ordrcd'vncfiliatiô defuitemonftre 
fa defeente des plus nobles Seigneurs de cc pays , dés lors alliez aux 

premiers Forcftiers de Flandrcsôc depuisauxCôtcs deHaynaut, fon- 
dateurs de tant de religieux Conuents , ôc d’ où ( ont yflus auili tant 
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de fignalcz chefs de guerre , de Pontdrcmy, de Canaplcs , ôc autres, 
commeil cftoit F.ucfquc de Nantes désl’an mil cinq cens cinquan- 
te quatre, & l'Abbé dcfainct Iulien lez Tours, euflFEucfchc d’A- 
miens, par efehange qu’il firdcccs deux pièces aucc le Cardinal de 
Pcllcuc cy-defius, l'an mil cinq cens foixanre vn } & le voit-on par 
fois es Rcgiftrcs de la Ville , fous le nom de l’Eucfquc de Nantes, fa- 
uorifant les Catholiques à l’ouucrturc de nos troubles. Mais le V en- 
dredy vingt deuxicfme iour de May mil cinq cens foixantc deux, 
tout au commencement de l'anncc, ilvincdc la part du Roy aucc 
lettres add rodantes à Mcflicurs, portant qu’il leur cnuoyoic fon amc 
Se féal Confcillcr l’Eucfquc d' Amies, Mellire Anthoinc lire de Crc- 
quy , leur enjoignant de le croire de toutccqu’il leur diroit de fa 
part, comme ils f croient fa Majcfté mcfmctcaril cftoit deflorsdu 
ConfcilPriuc'.ainfi qu'il appert de duTillct chapitre fixicfme des 
rangs de la Fiance, quand noftrcEucfquccuft fcance aucc les Prin- 
ces & Cardinaux es alfcmblccs qui fc firent cet an durant par le 
commandement du Roy Charles ncufiefme , pour donner aduis 
fur la diuifion de la Religion :aufli ceRov le fit-il quelques années 
apres Chancelier de l’Ordrcdc fainéF Michel , honneur très grand, 
&c qui ne s’oûroye qu’à gens démarque. Ce Prélat dés l’an mil 
cinq cens cinquante trois, au rapport de Gazct traiélant des Euef- 
ques de Thcroücnnc , & Chenudeceux de Boulogne, auoitfuccc- 
dc à fon oncle Meilire François de Crequv audit Eucfché deThe- 
roücnncparlanominationSc don que luy en fit le Roy Henry fé- 
cond , mais il n en peuft iouyr , d’autant que ccftc année mcfmc la 
Ville fut ruinc’erez pieds rez terre par l Empcrcur Chailescinquicf- 
mc, & le fiege de cet Eucfché depuis transféré vue partie à Boulo- 
gne pour la France, & l’autre à fainét Orner Sc à Ypres pour les Pays- 
bas , par accord fait entre ledit Henry fécond Roy de France & Phi- 
lippcs RoydcsEfpagnes,ôcfut noftrc Eucfquc le dernier de ccftc 
ancienne Cité. 

Sonentrceà Amiens nefc fitiufqucscn l'an nul cinq ccnsfoi- 
xantc q uatre, qu’il arriua en grand pompe, le iour de la Circoncifion 
de noftrc Seigneur , s'eftant party de l'Abbaye de S. Ican d’ Amycns 
où Mxftïcurs de Villfc l'cftoient allé trouucr tous en robbes , ôc à 
cheual , alliftez des Aduocats S c Procureurs de la Ville , Sc de la 
Frcuoftc , des Sergents à mafle auflî à cheual portants les deux 
bannières de la Ville, & des Sergents de nuiél encore de ladite Vil- 
le à pieds, chacun L’allcbardc en main.Moniieur le Majeur defeendu 
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de cheual luy fit fa harangue en Latin , à laquelle il rcfpOnditdc 
mefine; le corps de la lufticc luy alla pareillement au deuant iuf- 
quesaudit licu,àlfiftez de leurs Officiers tous en robbe encor & a 
cheual , ainfi que lors Sc depuis Ion âuoit accouftume de faire; la 
entre vn grand nombre de Noblelfc qui l’accompagnoit , luy cftoit 
à codé droift Mcifire Charles d Ogmcs Comte de Chaulnes, & 
Mettre René Seigneur de Maillv, Gouucrneurdc MOnftrcul.Chc- 
ualicr de l’Ordre du Roy , Sc à feneftre Mettre François Goutter 
Seigneur de Crcuc coeur. Lieutenant du Roy eh celle frouincc , Sc 
Melfire André de Bourbon Seigneur de Rubemprc, autt Chcuahcr 
de l’Ordre , aucc Monlieur le Majeur comme Gouucrncur de la 
Ville. L’an d’apres vnzicfme de Mars mil cinq cens foixante ; cinq, 
le Pape Pie quatricfmc l’honora du Chapeau de Cardinal au mi tre de 
fainét Triphon, Scfi fuc d’ailleurs Abbc de Valloirc Sc dcfainét 
Pierre Sclincourt; ce qui n'cftoitricn aupris des grands biens patri- 
moniaux qui luy efeheurent, car il furuefeutfes deux ficres, can 
qui mouiut en fiançailles, ôc Louysqui fut tue a la lournccdc S. 
Quentin , dont il iouyt en finprés de foixante mille hures de rente. 
Ce Prélat annexa à l’Euefché d’Amycns 1 Abbaye defainét Martin 
aux Iumeaux , dequoy il fc repentit du depuis, & en eut grand re- 
gret à fa mort , qui fut le vingticfmc de Iuin mil cinq cens! optante 
quatre , Sc ce peut eftre à iufte railon , puis qu en fuite de ce change- 
ment, foixante ans apres arriua p rc( que la finale dclolation de celte 

Abbaye le vingt-dcuxiefme de M ay mil tix ces trente quatie.il auoit 

peu deuant fait pluf.curs belles fondations, entr autres celle de la 
prédication durant tout le Carefme, en la grande Eglife, qui a cite 
toufiours Sc cft encore recherchée des plus dodtes Sc éloquents 1 rc- 
dicateurs de la France : oh ic ne dois taire la particulière qu il ht 
pour foy, voulant que le Diacre tous les ans a la grande Mette 
le ramenteuft au Preftrc à fon cMcmenic < , Sc leur laitta gage; 
ayant pareillement defiré que fon cœur fuft la auprès enterre 
deuant le grand Autel , ou pour enfe.gnc eft vn Chappcau de 
Cardinal qui pend de la Nef droift au delfus. Vn grand nom- 
bre d’autres , & de fes vertus encor que îe laitte , Maiftrc lac 
ques Scguicr Doftcur en Théologie , Chanoine , _Sc depu» 
Chancelier de noftrc Eglife , les a déduites en 1 Oraifon funèbre 
qu’il fit de ce Prélat , Sc fut depuis imprimée ; ou il tait fort 
grand cas de fes alliances dcmonftrécs par fes armes qui ^or- 
toit efcartelc des plus nobles maifons de France , au premier 
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d'or au crcquicr de gueullcs , au fécond de Bretagne à la face 
de gueulles chargée de trois fleurs de lys d’or, qui eft d’Aflcigny, 
au troiliefme leme de France au lyon naiflant d’argent , qui eft 
de Soitlons Morcul , auquatriefmc de la Tour, Boulogne & Au- 
aergne. 

LXXII. 

G EofFroy dclaMarthonictroifiefmc de ce nom , frère de Hen- 
ry Eucfquc de Limoge, tousdeux petits fils de Mondotc de 
la Marthonie premier Prclidcnt de Paris en l’anncc mil cinq cens 
quinze, & deuantaufli premier Prefidcnt à Bourdeaux , oncle de 
Raimond delà Marthonie encor à prefent Eucfquc dudit Limoge, 
la Maifondefqucls rendit de grands fcruiccs au Roy François pre- 
mier en les plus grandes affaires, commet on voit des Hiftoircs tanc 
dcFcronnius.quedc Bclle-foreft.dc Confcillcr, dis- je, qu’il cftoit 
* audit Parlement de Bourdeaux , Archidiacre & Chanoine en l’Egli- 
fc Métropolitaine de faind André au mefmc lieu, fut facréEuefquc 1 
& rcccu à Amiens le iour de 1 Annonciation de la V icrge mil cinq 
cens feptantc fept , car le fiege vaqua quelques années. La première 
defon Pontificatdurant les Fériés de la Pcntccoftc fut décorée d'vn 
grand miracle, quand Nicole Obry de Vcniin.fi fameufe pour les 
mcrueillcs que Dieu opéra en elle dans la Ville de Laon, la dcliuranc 
de Beelzebub qui la pofledoitauec horreur, rccouura la veut en la 
Chapelle de faind Ican Baptifle a Amiens , que ce malin efprit con- 
traint dcfortirluy auoitrauicà fon départir, ôdaiflc ce venin de fa 
queue, ne luy pouuant pis faire; l'information deuëmcnt fai de, 
pour rendre grâces à Dieu le Dimanche cnfuiuanty euft Proceflîon 
generale, où fut porte le Chef dudit S. Ican, & marchoit la Dcliurcc 
proche de Monficur l’Eucfquc, tenarit vn cierge blanc en la main. 
L. an mil cinq cens odantc trois, il aflifta au Concile Prouincial te- 
nu en la Ville de Rlicims fous l’Archeuefquc Louys Cardinal de 
Lorraine, comme depuis en maintes autres affcmblécs pouraffai- 
resdu Royaume. Ce fut au relie vn bon Prélat, liberal, foigneux 
dufalut jlclcs ouailles, & grandcmcnc aymant les gens de mérites, 
6c qui tin t le (iege quarante ans tous trauerfez de r roaintcs & main-j 
tes affliétions , de famine 1 an mil cinq cens o&ante fept , ' de pc« 
ftc l'an mil cinq cens nonantc fix,& de la furprife de la Ville en- 
cor 1 an d apres par 1 Elpagnol, comme chacun fçait, mais depuis 
le commencement iufques au bout de guerres ciuiles ou eftran- 
gcrcs : il vefeut ncantmoinstoufiours noblement félon fa qualité, 
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cnncmy de rcfpargne & de chicheté. Dieu le retira à la fin de ce 
monde à foy le dix-fcptiefme de Décembre l’an mil fix cens dix- 
fept j 6e comme durant fes iours l’ambition n’auoit aucunement 
pofledé fon cœur , ny efpris tantfoit pçu de vaine gloire , auflï gift- 
il en la Chapelle de faind Pierre aucc fon frère le Seigneur de 
Puiguillicr fans pompe ne remarque aucune qui en fafle rcco- 
gnoiftre le tombeau : il portoit néanmoins de guculles au lyon 
d’or. 

LXXIII. 

F Rançois le Fcurc troifiefmcdunom , Confeillcr du Roy en fes 
Conlcils d'Eftat 8c Priué , Abbé de faind Quentin de l’Iflo, 
fils de LouysleFeure Seigneur de Caumartin , garde des Seaux de 
la France, que iccclcbroisviuant hclasi n’aguçrescs autres impref- 
fions de ce Liurc , 3c faut que ic le déploré maintenant trcfpafic ; dé- 
plore, non, mais que ie le loue 8c l’cxtolIe aficuremcnt plus que * 
v jamais , pour le cours immaculé 8c très qu'honorable de fa vie qu’il 
a heureufement finie à l’honneur de Dieu &c feruice defaMajefté. 
Noftre Prélat qui le reprefente de mœurs & de vertus, comme il 
cfioit ia deligné Eucfquc d’Amiens, l’an mil fix cens dix fept, dc- 
fircux de prendre langue, s’il faut ainfi dire, 8e rcceuoir dcfaSain- 
deté mej me quelques particuliers cnfpigncmçns en fa milfion, fc 
délibéra de faire le voyage de Rome. Le Pape l'y rcccut auec tou- 
tes les atfcducufesdemonftrafionsqu’vn bon fils fçauroit defircr 
d’vn bon pcrc ; lu v donna de fa main propre le Rochet , 6c le rctc- ' 
nant à fa fuite, le créa incontinent Euefque de Hicrapoli , 6c le fie 
encore vn defesEucfques alfiftaps lors qu’il difoit Méfier» Ponti- 
ficAltbtu. Les nouucllcs cependant arriuerentdu trefpas de feu de 
bonne mémoire le Rcuerendifiime Geoffroy de la Marthonic, 
pourquoy fa Saindcté difpcnfant noftrcdit Euefque d’vn plus long 
fejour chez foy, le renuoya auec toutes fortes de prouifions authen- 
tiques, quoy qpc lors il ne fuft encore âgé que de vingt-cinq ans. 

A fon retour ilfutfacréaux Iacobinsde Paris par le Nonce du Pa- 
pe maintenant Cardinal Bcntiuolc , l'Eucfquc de Grenoble ôc cc- 
luydc Beziersj 8e puis fit fon entrée à Amiens le premier de Iuillct 
iour de Dimanche mil fix cens dix-huid : l'an mil fix cens vingt- 
cinq , fur la fin du mois de May, il fut député de la Prouinccdc 
Rhcims quant 8c l’Euefquc de Bcauuais, celuy de Soifions, 6c l’ Ab- 
bc de faind Iean de Laon , pour rcnouucllcr le contrad des déci- 
mes aucc le Roy cnl’Aficmblcc quifctintàcesfinsauxAuguflins 
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de Paris, comme pour mcfme caufc il le fuc encor dix ans enfui- 
uant mil fixeens trente cinq. Et le vingticfmc iour de Septembre 
delamefme année mil lix cens trente cinq, il donna lafçntcnccpa- 
tcrnelle qui fc garde aux Archiucs dc.l’Eudché contre les habitai» 
de la Ville ôc fauxbourgs de Monftreul , lcuant l’interdit qu il auoic 
fur eux mis & fulmine des le vingt-cinquiefmc deluin iour de Di- 
manche mil fixccas trente-quatre , lequel il fulpcndit neantmoins 
toft apres ; ce fut pour l'infolcnce par eux commifc au refus de quel- 
ques petits os qu'il vouloir tirer des Reliques defainét Vulphly Cô- 
fefTeur, enfaucurdcceuxdc la Ville de Rue qui l'en auoient prie 
faifantfes vifites, pourcc quelles font proprement leur, que ceux 
de Monftreul les ont de leurs mains, qu'ils reuerent le Sain et com- 
me leur Patron, natif de leur Ville 5c autresfois leur Ctuc,la v ic du- ‘ 
quel a cfté depuis eferite parReuerend Pere Simon Martin Mini- 
me» le Clergé lors aftcmblc généralement à Paris, prift l'affaire en 
main reputant l’iniurc faite non plus à l'Eucfquc'd’ Amiens, mais à 
eux ; ôc le Roy mcfme vouloir qu'on en fit iufticc excmplairc.ayant 
pour cela delegué exprès en ladite Ville de Monftreul, 5c commis 
le Seigneur de MiromenilfonMaiftrcdcsRcqucftcs, pour cognoi- 
ftre dufait, & cniugcr, & condamner en dernier reflort les coupa- 
bles , ce qu’il fit , mais la clémence de noftrc Eucfque preualut ; l'on 
Aumofnier Maiftre Nicolaslc Fcurc Chapellain, a prefent Chanoi- 
ne de noftrc Dame d’Amiens mit la fcntcnce en execution pour fa - 
* tisfairc àl’Eglife, prefents ReucrcndilTimcs le Coadiutcur dcl'Ar- 
chcucfque de Tours , 5c l'Euefque de Nantes , le Seigneur de Cau- 
mcfnil Gouucmeur de Rue ôc autres, 5c quant à ce qu'elle nous 
touchc.apporta' deux petits os des fufdites Reliques de fainét V ul- 
phly , qu’il mit endepoft dans l'Eglifcfainét Iacquc»; 5c aufii toft le 
vingc-deuxicfmed'Oétobre encor delà mcfme année., le Chapitre 
alla en proccftion generale à ladite Eglife de fainét Iacques , portant 
la Chafle de fainét Domicc, pour aucc honneur prendre ces facrez 
oflements, qui furent rcccuz par noftrc Doyen Maiftre Pierre de 
LouucncSurt , 5c apportez pat le Chanoine, lors officiant Maiftre 
Charles Picard, dans vn plat d’argent richement couucrt d’vn beau 
voile , en l'Eglife noftrc Dame, où la Meffe du Sainét fut chantée, 
puis fefditcs Reliques baifées à nud par les halflrucz en l’Eglife. Mais 
icme veux acquitter de la promefle que i’ay faite au liure precedent, 
fur le propos de l’Eglife de noftrc Dame , 5c donner icy pour 
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Chœur Ôcpaufc recreatiuclcsfonncts deCalliopé,dontiem’cffor- 
çay de luy chanter à fon entrée, foyez le bien venu , que l'accompa- 
gneray de beaux vers Latins *lc M. Louys Andriu Chanoine de no- 
ttre Eglife, qui s’esbatit aucc honneur fur le mefoic fubjet. 
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Il ntjl rien Je plus triuialqnecenomde CALLIO- 
Pt' pa rmy les linres • chaque petit efcolter initié qntleft de 
trois tours feulement aux cjhtdts ,prejumc bien tu fanes -Ut 
d’en bapttjer fa Mu feue. Mais en la [tonification que tel’ employé pour 
furnommer cellequiores très humblement voue accueille çfl falué , ie 
ne fçay , bien que 1res -propre , s'il ne fujl point iu fanes à prefent inoüy. 
Cep doncl'Egltfe , mais noPre Eglife , mais voftre Sfpoufe qui fe coiffe 
de ce fie perruque, & àgutfe de quelque Esilter extrêmement belle de foy - 
me/me, pour bien-veigner voftre entreueüe , s' agence encore de cet orne- 
ment (ÿ fnreroip de beauté, quoy que fuperfu. O quelle veiie : mon 
Dieu, quel beau regard ! çf dontie fuis fort en doute que ne pafstonnief 
d’amuée , non quelle vous faffe malauxyeux, comme ces files de Per- 
fc , mats •vous tr an (porte ,dis-\e, <tvn fainâ extafe ions efeue pour 

en rechercher, comprendre, & adorer l'idée dans les deux. La voila 
ferme-plantée quelle voueatüd encor vn pas( MONSEIGNEUR) 
s’il vous plaifl , que ce fie entrée voftre puifje eftre l'auahtcounerede 
celle que ferefvn tour à venir , auec la grâce de Dieu , là haut en la 
celefte & toute heureufe lerufalem. 

Voftre trei-humbleSc trei.obciflânt 
ftruiteur, 

DE LA MORLlERE. 
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'A L L IO P E'.] Ce nom vient dcx5^»«» A '» 8c °v, •■«h qui fi- 

^gnifient belle voix, & de ce fens cft dite 1 vne des Mufes, fa- 

meute par les Poches : mais d’autant que ces met mes mots peu- 
uent etlrc autlî bien pris pour belle veue , beau regard , bel afpcdt, 
l’Authcurcna baptifeccftc tant belle Eglife de Noftrc Damed A- 
miens, nom qui luy appartient par excellence, fie peut eftrc très que 
proprement adapte, 

Licuit fimperque lice bit 
Signatum pnfente nota produccreverbum. 

Horat. 


callioçe: 

SONNET. 

C E rftfl point tnoy dont la gorge de Cygne, 

La voix tant belle, vn fi beau nom m'acquit 
le ne fuis point du T roupeau qui nafquit, 

Neuf a vn coup de Mémoire en ge fine ; 

Vn faux lupin n’efi pas mon origine, 
çÿtCaù ce vray Dieu qui l’Idole abajlit 
Pour (on trophée ordonna qu’on bafitt 
De mon beau corps haut-leuant la machine. 

le fuit l' Eglife , admirable, en refrett 
Au plus barbare , W dont le bel afjx£l 
R nuit les cours, & du nom me fumomme. ‘ 

Que ri aura pas le temple Ephefien, 

Letreur frétais, le fafle Carien, 

Ne tout l’orgueil de l ’Egypte , ou de Rome. 

Le Umple Ephefien. ] Elle touche icy des merucillcs du monde 
les quatre ou cinq qui fontlcmicux à fon propos. 

SONNET. 

D E ce faincl lieu fans pareil magnifique. 

D’ordre .compas , gentillejfe , beauté. 
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D'entreprife , art ,maticrs, fermeté , 

Arche fur arche ejleuant fa fabrique-. 

Petit crayon de Syon la myflique 
Tout faift à iour , où le fidel' monté 
Par fix de grefj d’vnffd d’autre coflé 
Se promenant, il demeure extatique. , 

De ce lieu dis-)e,arriue le Seigneur, 

Mais le Payeur & I E/poux de bon-heur: 

Ouurésla porte b Princes de l’ Eglife , 

Plus haut encor s éfleue mon portail, 
le veux du iour qu’il entre en fon bercail 
Le fouuenirvn miracle eternife. 

D’yn pft d autre cofle. ] A caufc des quatre gallerics qui enuiron- 
nent l’Eglifc tout à l’entour , vnc regardant le dcdans,& les trois au- 
tres au dehors. 


SONNET. 

M ilice en Qhrifl, Soldats de ma conduite, 
loy le/ignal.ialaFtlle entrefaut, 

N on du tonnerre enfoulphré de là haut, 

ÇjfrCais de ma cloche à l’alarme mieux duite. 

Tofitojlderang il approche, à fa fuite 
Efl chaque Corps , 1‘ honorant comme il faut 
LOingt du S tigneur çf bénit du T res haut, 

Lair retentit d une allegre pour fuite. 

la fon eflrier De Riuery luy tient, 

Jlfe defmonte , fê/ levoicy qu'il vient, 

Quel front, quel ccïl'.bta preflance digne 
De mon Prélat, i’ay mille rarele7 
Clofes en moy , de toutes mes beauté 7 
Ma is il efl bien la perle plus inftgni \ 

De Riuery.] Au Seigneur de : Riuery appartient la mulcde l’Eucf- 
que fur laquelle ilfait (on entree, l’ayant préalablement aififte & fer- 
uyaladelccntc. 


SONNET. 

D Onnez, la froix , t adorant qu’il la baife. 

Bénit ce iour, Prélat , où le plaiftr 
'De vous auoir, vn importun defir 

Qui 
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Qui m en tenoità ce coup il appai/i : 

' Jamais au cour ie ne fenti telle ai/?, 

Et où quelque autre euffe- je peu choifir, 
çJXCeuft on donne tout poussoir & loiftr. 

Digne de feoir comme vous en ma chaife ? 

Tout rit cbejjvous.rien n’y manque à l’effet] 

‘Rien au deisoir d’vn Eue fque parfait-, 

Là la vertu, là toute grâce abonde. 

Honneur , bonté, preudlbomic ,fçauoir, 

D'ordre affemblex, au gracieux manoir 
D'vne beauté qui n a point de féconde. 


I A dis long-temps la /plcndeurmcfl notoire 
Devoftre nom, de vos nobles Ayeux 
Les actes beaux , cardes faits glorieux 
De v offre Pereon a frai fche mémoire. 

Toufmrs les Roys des affaires leur croire 
Legouutrnail en temps plus ennuyeux. 
Prompts en confetls , prudens , induflrieux, 

'D vrays François ils acqssirent la gloire. 

Ils ont C Ejlat Politic gouuemé. 

Vous pour le bien de l’Eglife cftes ni. 

Que conduire vofire Effoufe loyale ) 

(jjlt alliance emporte plus d’honneur 
Pour vos nepueux, que non point le bon-heur 
De gouutmer vne maifon Royale. 


Ai s ce qui plus, iufqu au vif me touche 

Le cmtrd amour fi doucement tenté. 

Dont à tous pas s’ entre-coupe en ma bouche 
De trop d'ardeur mon propos arrejli-, ^ 

Ceft la patrie , où l’ ancienne fouch* f . 

De vos ayeulx fa racine a ietté. 


SONNET 


SONNET 



Qui ores pouffe ainfi haut qu’elle attouebt 


Y 


m vm 
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M on pere ouy , dont le tendre courage 
De fia noue /laite & preffe tnfon giron , 

! Dont l'œil foigneux efltontàl enuiron 

Soi I pour nom paifbrt , ou nous garrer et orage. 

Mais vraiment Pere , à qui le Pere à tous s 
Ce grand Vicaire à le fus entre nous , 

V ohs bentjfa nt de fa fainéte prefince, 

F orna de grâce auvifage ietté 
le nefçay quoy.quiplein de Ma\efU 
De voflre front triple la rtuerencc. 


SONNET. 

L Vy toutefprisdes beauté f de voflre âge ' i ” 

Où les vertus pullulent à foifon. 

Qui tette à coup fuetlles, fleurs fruit âge, ' ■>. 

Bicnqu Une foit qu en/a prime fatfbn. 

‘Des f arriuce , aux feulstraicis du vifage 
Il vous cogneut fèt tint de fa maifon , 
çJïCeflantaupoil ia fané de maint fage 
Lcicuneefmailde/i riche toifon. 

çJirCais pour néant ; l'amoureufe penfe'e 
Dont iufqu à l’os eft noflre ame b le fée 
Jfgprife rien tant que(apafion ; 

Il faut partir , & pour prendre vne œillade 
Enlabeauté dont cette ame eft malade , 

Donner f adieu aux filles de Syon. 

L’amoureufe pensée ] elle pourfuic fa métaphore de l'Efpoux & de 
l'Efpoufe, Scfcmblc donnera ce partage du Cantique dca Canti- 
ques , Vulnerafli cor meum , foror mea fponfa , vulnerafii cormeum. 

Filles de Syon ] Syon s'intcrprctc#*r#4», comme le remarque Dcl- 
rio fur le Cantique des Cantiques , & pour pluficurs railons les filles 
de Syon fe pourraient prendre auiourd’huy pour la Cour Apoftoli- 
cpic , comme anciennement pour les âmes prophétiques , ou les 
bien heureux en general. 


SONNET. 

O Qu’ils font beaux de monaymé les pieds, 
Qu} vient àha(le,&lapaix nous annonce < 

Y i, 



i <j6 LesAntiquitez 

Paix diffus nous qui fa bouche prononce. 

Et Dieu l'tnfpire aux cœurs plus ennuyef. 

Qui iayme lien défis doigts déliez, 

L'Anneau (acre qui f on efclat enfonce 
Des yeux au cœur, le fient , mais le nonce 
De nos amours efhroittement liez,. 

Encor me plaifl cejle So tanne blanche 
cTMarquc de sufe, ondoyant fur fa hanche j 
Puis ce Cotiser fymbole du traita il-, 
cdhCaisait pendant qui précieux remue 
( La Croix, ce dis-ie , au dejfous du Camail ) 

Las : te languis fêl demeure e [perdue. 

O qu ils font beaux ] Entre les marques & principaux ornemens 
del’Eucfquc , fainft Bcrnardmefmeynictfachauflureourandales.' 
Quàmpulchripedesannunùantispacern. Ifaic 52. 

Quivientahafle ] Il fenajdc quelle regarde ce que did’Efpoufc 
aux Cantiques, Ecce ifte venitfalsens in monllbustranfdiens colles. 

Le récrit] Le cachet, carl'Eucfquc eft gardien dcl’Efpoufc, & s’il 
cftefpoux luy-mcfme- Durandtts. ' 


US 


SONNET. 


A Lions, Prélat', veneTjdonc prendre place 
Dedans mon chœur, feéty toutainfi. 

Que [on Seigneur f EJjsouxbien choiji, 

Quefeulilpri[e,:& quifeul a fa grâce. 

Mais quelle Nef', voyez, vn peu de grâce, 

Que de tableaux ! cejl du gentil fouet 
De ma Masfreffe la Dame d'icy, 

Qui les y range (f en dore la place. 

O faintte Vierge \ b T urrice en ce lien 
T ant reclamée ola Merc de Dieu 
‘Bénit nous ore , & ces nopces proffere , 

Qu'aucun broüillars nembruniffe les tours 
De mon qymé, mon Efpoux & mon Pere, 
nAins tout conjpire à nos chaflcs amours. > 

Çefl du gentil] EllctouchclaConfrerienoftrcDamcdu Puy." 


-lo? 


s 
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SONNET. 

V Ous admire dirait- on, le rencontre 
De ce théâtre au milieu de ma Nef : 

Au peuple en foule , à ces tours, là du Qief 
Du Precurfeur là haut fe faictla monflre. 

V n monde tey tout les ansfe rencontre 
De fin travail allégé tant fou gref. 

Au nom dufainü , l' excellence le bref 

Des beaux threfirs qu’aux Eglt feston monflre. 

Maisicy dedans font en nombre affeT^grand 
, Vos Deuancters , ou fur tous efclairant 

Vit fainftFirmin, Phare du Diocefe, 

Paroifl en or defmail elabouré, 

Signe de zele en ce peuple ajfeuré 
’Deuers celuyqui occupe lachaife. 

Voue admirez , ] Ce Prélat fitfon entrée l’Oéhuc de fainét Tean 
Baptiftc.&luy mcfmc en monftra le précieux Reliquaire apres la 


SONNET. 

E Ntrc'Zj Monfieur,fiufus que tout refirtne, 
le veux mon Nom muer à ceflefois, 
le veux m’aider à ce coup de ma voix 
Chantant hymen mon hymen en perfonne, 

Ceffe fur nous le fin qui nouseflonne, 
fhantres. En fans, dMatflre fiauant aux loix 
Des vrays accords ,fitu as rien de chois 
Le Te Dcum plus exquis on entonne. 

Soit mon threfir, mon arfenat ouvert, 

Chacun paroijje en ordre bien couvert 
D’armes du lieu vous ô T rouppes chères 

De mon amy fidelles Affeffeurs, 
çMais de quels vœux gdfoufpirsrauiffeurs 
Lirez, vous or pourfuiuant, dans vos chaires ! 

<&Cai(lre fçauant.) Bournonuillc excellent en (on art comme fc* 
œnurcs le tcfmoigncnt allez. 
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LE CHOEVR. 

D ieu ïacconduife à bon heur 
Ce Seigneur 

ISloble en vertus & de race, 
ht le donnant graue & doux, 

Deflus nous 

La couronne de fa grâce. 

Il fajje que le mefehef 
De fon chef 

Loin g, bientoing banny n approche, 

2Vf tamats de fon troupeau 
Que la peau 

Souffre du loup la dente croche, 
il lu y verfe agrandi randons 
De (es dons 

La double yr riche abondance,' 

St que deluy par apres 
<ts4 longs traits 
Sur nous tonie l'affluence. 

Il luy baille apres /es tours 
Pour touhours 
Stance ou ce Dieu prefsde, 
ht qu’aux vertus bien in/huits 
Gros de fruits 

T marchons fous vn tel guide'. 


I 
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INGENIO.DOCTRINA.VIRTVTE 


PRÆSTANTIS VIRI DOMINIFRANCISCI LE FEVRE 
de Caumartin Reuercndi(fimi Ambianenfium Epifcopi luuip 
Epifcopatum adeuntis, aduencum. 

Rbs.cui multiplicis decurrens ambitusvnda 
Praclarum nomenpofuit, , uclut orba parente } 

Prafulis tnferitum lugens,quogratior aller 
Non fuit aut carlo ont terris, quem nuper acerbo 
Suit nier ai fatoUtis morstnutda rébus , 

Triftor & pullomcrrcns for débat amiftu, 

Humeâans largo fjualentta lumtna fétu. 

Cum De us è ce I/o moefam mi fer a tus Olympo, 

Humenieftue gênas & fétus ora rigantes, 

Protimts al/lerfit lacbnmas.fauumquc dolorem 
Lenijt, & luâttm déforment in gau dt a vertit : 

PaÜorcm exmât vacuam qui fuppleat s dent 
Sufficiens , qui (anâa terat vefigia patrum, 

Qui commune bonum curet,populique falutem] 

Qui regai Ambianos , charum qui pafcatouile 
Morte falutifera Chriftt facrôque cruore 
Faucibus ereptum Stygqs lethoque perenni. 

Qui dent es pauidis ouibus rabtcmqueluporum 
<sArceat dtro caulas deffenelat ab hoflc. 

Comprimât bareticos, qutfummi legibus aquis 
Prafulis Htfperia magna parère reeufant, 

T)etre âantque tugum Domint ceruict rebeüi'. 

Qui difciplinamfpemunt more f que vetufos. 

Et quofeumquetenet Romana Eccleftartius . 

J [le Geoffridos, Firmtnos.quiqucab honora 

Egregtum nomenfortiti, reddet, çf omîtes ^ 

Dtuinos quibus ex merito largtmur honores 

Diuorum numeroadfcrtpttsà Prtfulefummo 

Pnrpureoque patrum confejfu &(cde Latina. 

Y iiij 
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Vir tûtes etiam cunclas reuocabit auorum, 

Afjeret & clerum fplendori qui fuit olim, 

P ont/ fèces aura, lit uns cum Lsgneus effet. 

Ecce venu denfa populsfhpante caterua 
Nobshum eÿ 1 plebis 5 Cleras canif obuius tlli 
Lujlralem portans prêt soja cum cruce fontem. 

Cm praferipta tamen venerandum régula nomen 
Indsdst, sn/ignt pompa cultssquc decoro, 

Qualt foie unes fnpens foluuntur honores, 
Chriflspan facra de more in Virgin» a de, 

Mox fufeepturus flagrants meme, moratur. 

Et laudes régi decantaturus Olympi ; 

V r cjuando infsgnis quadam vittoria parta efl. 

Et fufpenduntur deuiclo ex hofle stop bsa. 

Et certe iamprofiratum cacodemona cerno, 
Jlliufque artes elufas auffnce Chriflo, 

Qui qttafs delapfum calo non fanguine cretum 
Humano, no'ùs, extremotempore, talem 
Pafiorem afflsetos miferans douane rit, inquo 
Extmit fanûts certant cum morsbus artes, 

Vtfcire haud valcas meliorne andottior extet. 

Qui morum probstate mftgm fretus, armss 

T cil us Apolline» Latijs [imul atcjue Pelafgis, 

Et que 'vtsfophia, qua pagina facra minsfbrat, 
Praflanti virtute antiquum fonder bofiem 
Seminis humani fuperabit , proteret , adque 
P allen tes vmbras tfadima barathra retrufum 
'Utncict aicrnis Chrtflo don an te cathenis j 
N e fremat ad caulas arque in/sdteturouili. 

Et leneros rabidis difeerpat dentibus agnos. 

A mbiant v eflras veniehti pandite portas, 

Plebs effufa ruai fanftum complexes parentes». 

Si quos anfrattw fol» conuertcrit atas • 

lllsus , &■ redits» tantum fpeclemus, ty tllam 
Qua noua purpureo (uccreuii barba labeBo, 

J Ile qusdem iuuenis vtx dum florentibus amis j 
V erum confslso , rations , fj* morsbus aquis, 
ludscso, virtute ilia que, cernit agenda, 

Qji, fugienda fsmul, que profpicit ante futura, 
dMasurus, grauis, atquejfenex, nulliquefecundits. 
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,?Y 'upcrprcfbjtcri digne in fignitus honore, 

Ponttficifque fimul Ittuo facraqtte tyara, 

Qtetfermone pote/l populum faihfqttc docere, 
nAmbiani veftnwvenienti panditeportas, 
Vobitpandetilerviu , cal/emqne [aluns, 

El veflrdi animas ccdtftibus tnferet audit, 

Cantantcs inter genios mcntefqtu beattis, , 

Duéîunu ’ùitAin quam ducuntnumina cédi, 

Qu a me triflitiam necfinemlentici ullum , 

Sicredetis et rcôla &pr*cLra monenti. 

Eut alacres isefiras venienù pandtte portas, 
Stermtefiore'uias, tffcfta fronde domorum 
Limma , ridentes vêlent ateUa Penales ; 

Pcrcuffus refonet cuntfisplaudcntibus xther, 

’ Porrcctapoputi frontes, vnltufque fereni 
Depulfo marne procul put gandia promant, 

Camp an a multa fionctmulcens tinnitibus aurai, 

Organa raucifonos modulcntur flridula camus, 
Tlurtmus immant lumen dsffundat ma de 
Qerens , &templitremutnm dmerberet aurttm ; 

£n méfier Pr* fui fanclas accedit ad aras, 

T raflate Ambiant linguis animifquc fauorcm', 

Dumpia veridici peragit myflcria Chrtfli, 

Confpicutu gemmts &/ cultu Pontificah, 

‘Tranfmntans donum Cereris laticcmqne Lyeunt 
In ’verttm Dominé corpus fàcrumque cruorem, 

Pro noflri Regis , Regifu Matrit , & eut s 
Quant nexus tlhfancteiunxcrc ingales , 

CwiÛorum panier qui fdgent fanguine Regum , 

JVec non Pontifcis fummi regnique fa lu te , 

Labeque vt htrefeon deleta , &fchifmatedempto, 
Florent innumeris Romana Ecole fia feclit. 

In terc a memores ifiorum e fiole bonorunt 
A ut hors Domino graies perfolueredignas, 

Taflorique nouo canos annofqiuvouete 
Pic fions , expertes luettes morbifique carentes, 

El ment cm fanam fupremo temporc vit*. 

V t femper bette pafeat oues, & redderc tandem 
Intactum Chrtflo commijfum pofiuouilc 5 
V r qtsando dabiturnsita contingcre metam 
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Promeritis radiante m aura gemmifque coronam 
Accipiat , dont inique in dextra parte locetur 
Cum grege , çÿ atemts auoregnoque fruatur, 
Angtltcos inter cantus & gaudiacœlt. 
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VIRVM ET ALTA MENTE 

Confilioquepræditum , Dominum deCau- 
martin Chriftianiffimo Régi à Secreriori 
Confilio. 

N CLT T A fi nattes fapiens e/l gloria patrie, 
Simatriparitergaudia magna parit. 

Hoc tua perpetuis florebit glorta faclis , 

Nec leuiora pu gaudia mairie crunt. 

Qui genuifti eum , quo non fapienlior aller, 

Qutque pedumgefiet dignior ejfe poteft. 

Jftc mirum fitanta extatfapientia nati, 

Cui prudent genitrix , eus fapiens genitor'. 

Quandoquidem eximiasvirtutes progenitorum 
Transfundit virtseefemiritsin genitos. 

Sic fortes générât generofa leana leones, 

Flammigerafque aqutlaéprogenerant tequila. 

Et tu cum cafli thalami conforte fideli , 

Inftgnem titulum qui fapientis haies : 

Prudentes etiam natos natafque dedtflis, 

Spirantes vefiri peâoris effigies. 

Francifcum in primis qui prafans gloria noflri 
Semper erit (leri , Pontificumque deeses, 

Sitceruina patri, matri,natifque finetttes, 

Et tandem a fri feras detur adiré domos. 

C.L. Andrieu. Canonicus Ambianenfis &fpi- 
ritualis Curia: Promoror , ornatiflimo viro 
Domino de Caumartin.ReuerendiflimoEpi* 
fcopoeiusfilio.ac toti Caumartinorum illu* 
ftriffimx familix deuotus cliens. 
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CAT A.LO G VE DES 

ABBEZ DV MONASTERE 

de S. Martin aux Iumeaux, Ordre des 
Chanoines Réguliers deS. Auguftin. 

S O IL A donc de nos Eucfques iufqucs à prefent que 
tient le fiege Monfeigncur le Rcuercndiflime François 
leFeurede Caumartin. 5 e vrayement puis ques edi. 
rions precedentes en fuitede noldits Eucfques , i’auois 
donne le Catalogue des Abbez delà plus ancienne Eglifcdc celle 
Ville fainét Martin aux Iumcaux.pourcc qu’ils en eftoient eux mef- 
mesdeuenus Abbez, ienay iuge raifonnabled'cn fupprimer en ce- 
lle dernière imprelfion la mémoire , quelque difgracc qu il fcmblc 
cftre arriué àl' Abbaye, puis qu’ilne s’agit icy que des Antiquitez de 
la Ville d’Amiens, 6c queccla n'cll fans cxcmplc^flcz d’autres liurcs 
remettant tous les iours en peine dételles recherches , pour en faire 
autant des plus cfloignccs Prouinccs. l’ay donc dit cy-delfus que 
l’an 1073. noftreEuelquc Guy cftablit en celle Eglife de faincl Mar- 
tin quand il l’cull rcbaltic, vn'bon nombre de Clercs pour la defer- - 
uir, qui quelque temps apres dcfcculiers ou fc rendirent 

réguliers ou Xn W comme parle auec preuue Charles de Mans- 
feltcn fontraidc intitule Clcricorum QenobiticA jdifant à l’honneur. 
desChanoines, quedes lcbcrceau de l’Eglifc ces derniers furent pro- 
prement nommez xjuauvl pour les choies qu ils auoient tous com- 
munes entr’eux ( autres ditent de **►<•"» Régula, quicllaulli bien 
vray ) & que ceux là clloicnt vrayement Chanoines Religieux , de 
communi vita Noli, Prognaii sÂpojlolorum ; ReJiuitu , Athana/q ; 
Formait, Rcdutti, NjcoUi&Alexandri PT. 5 c en vn mot, Max,- 
mi Clerici , comme dit encor Albirnu aAlcumur, du nombre del- 
quels IcandcNigraVallecnfon Catalogue des Eglifcs Régulières 
delà France, met celle d’Amiens pour vnc particulière recognoil- 
fancc de fainclctc'cs Chanoines, ôc pour auoir des derniers demeu- 
re en celle communauté première non feulement iufqucs au Fapc 
Svlucftrc premier, oufelon d’autres, Symacus,cnuiron 1 an 501. que 
les Eucfques fc fcparcrcnt des Chapitres, 6c cdVercnt pour la plu - 
part ces Communautez quantaurcucnu, ôevindrent enleur place 
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(cc dit-on ) autres Chanoines Réguliers fur la fin du ficclc defainft 
Auguftin. 

Mais pour rcuenir à noftrc Eglifc de fainft Martin , le premier 
qui d'entre ces nouueaux Religieux fut cflcuTricur fe nomma Dom 
Arnoul, lequel exerça celle charge l’cfpacc de treize ans,& mourut 
le 23. de Décembre, fansquel’on en fçachc l’année, qui ncantmoins 
fe peut à peu prés retirer du temps que chaque Prieur gouuerna celle 
maifon j là où tout au commencement ic ne veux oublier l'vn de 
ces premiers Profez Lambert, que la tradition de cc Conuent nom- 
me Beat, en avant autresfois remarqué plufieurs miracles. 

Le fécond Prieur s’appclla Dom Frumand qui vefeut en celle 
charge dix-huift ans, & mourut le z 7. de Ianuier. 

Le troificfme fut Thibault, qui régit en cède qualité de Prieur 
cinq ans ce Conuent ,& puis l’an 11+/. en deuint le premier Abbé 
fousl'F.ucfqucThierry.qui lcnommeen quelque Charte, P' tnerabi- 
lis 1 rater & filins à Domino plurimnm dilatas, quelque temps apres 
l’an 1149. îlfoulcritaucc Vvaticr Abbéde fainft Achcul & Gunfe- 
lin Abbe de noftrc Dame, & fainft Firmin de Baugency vnc Char- 
te, par laquelle le Chapitre d’Amiens baille à furcens à vn nomme 
Hubert demeurant à Baugency, tous les droifts qui luy furent don- 
nez à l’inucntion de fainéf Firmin, tant audit Baugency, qu'à l’cn- 
uiron;& fur fes vieux iours l’an 1163. fut nommé arbitre auec Eu- 
ftache Abbé de fainft Iean, Hugues Abbé de fainft Amand, & 
Hugues Prieur de Laurens par Henry ArcheucfquedcRhcimspour 
terminer quelque différend d’entre ic Chapitre d’Amiens & les Ab- 
bé ôcReligicuxdel’Abbayed’Anchintouchant les difmcs de Pou- 
lainuillc & Choify.qucl’Eucfque Thibault confirma par apres l’an 
1172. il tint ce degré d’Abbé vingt vn an, iufqu'à famortquiaduint 
en l’an 1166. 

Lcfecond AbbéfutDomOdoChanoineProfezdccclieu.à la 
prière duquel l’an 1178. Guillaume Archeucfquc de Rheims confir- 
ma tout le bien de l’Abbaye par Charte qui commente, Vvillclmus 
Deigratia Remorum Arcb'nptfcopus Roman a Eccleju titulo S.Sa^ 
bina Card malts, Apoflolica fedis Ùgatusfiildüsfilûs Odoni totiqueCo- 
uentut EcclefiaS. Martini in porta Ambiantnfi, il le régit 21. an, mou- 
rutparaprcslci7.d’Oftobrcii87. &giftcn laChappellc du Con- 
uent. 

Letroificfme, Vuillard exerça la charge deux ans, & mourut 
l’an 1189. 

Iean l’an 119 o. fouferit auec Aluredus Abbé de Brctcul & Gau- 
tier 
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b'cr Abbé de S. Achcul vh accord fait d’entre Raoul Comte de 
Clermont, Ailis fa femme & le Chapitre d'Amiens, il cftoit Frofez 
de ccftemaifcn, & lagouucma quinze ans , & puis mourut le 19. 
Ü’Oétobrc'ioi. ; 

Hubert fut fculcmcntvnan Abbé. 

Raoul de Bcluaco de la noble maifon de Beauuais, aucc Eurard 
Prcclulftre & Chrétien Chanoine d'Amiens, comme le Prieur de 
Boues cuit mis en caulc l'Abbc de S. Fufcicn pour quelque rede- 
ùanceiluy deue, & que par fentence Apoltolique ils furent ren- 
üoyez pardeuant l’Abbé de S.Vincét ôc le Doyen Framiotdi Stlua- 
l'an 1208. pour cuiccr à plus grands fraiz, entreprit de les 
mcttred’accord, ce qu'il fit, amfi qu’on voit des tiltresde ce Prieuré 
de Boues, puis mourut l'année meirne, félon le Calendrier de l’Egli- 
fe, le 16. Iuillct, ayant gouucrnc la maifon cinq ans. 

Tien e l'an 1109. première année de fon élection , es filtres de là 
tnailon baille à cens à Raoul quincrid,8c à fa femme Hclis, cer- 
taine tcneflir le chemin de Dur)- , en l'an ui$. accordé aucc Thi- 
bault Seigneur de Tilloy , touchant l’Eglife ou Prieuré du Bofquct: 

tinr, au rapport du NccrologcdcccltcEglifc.ccdcgréd' Abbé l'cf- 

paccdc 40.ans,fitbaftir les Chapelles d'alentourdu Choeur .puis 
mourut le 8. de Iuillct, ôcgift en la Chapelle de la Vierge derrière le 
grand Autel. 

Raoul de Molano l’an 1 2 49. rcceut lettres de l’Abbé de Ciftcaux 
faifant lors fes vifites eh l’Abbaye du Paraclit lez Amiens , par lcf- 
qucllcs il le reccuoit ôc tout fon Conuent tnter familtares Cijlcrcicn- 
fisordinis , voulant qu’ils fufTcnt participans des prières qui fe fai- 
foient en faditemaifon de Ciftcaux, ôc de toute autre de l’Ordtcjlc- 
lonlc Calendrier de l'Eglifc de S. Martin, il en eut l’adminiftratiori 
cinq ans, & mourut le quinzicfmc de Décembre. 

Ertault ad Canes, il eft eferit de ceftc façon dans l’Obitairc de 
l’Abbaye de S. Martin, mais il faut lire Bcrtault , le manquement de 
la première lettre citant arriuc , parce qu’ancicnnemcnr on la laif- 
foi t d’ordinaire pour l’enluminer , car il eft ainfi dénote par vn B. au 
Cartulairc de noltre Chapitre, ou l’an ucj.il certifie auoir leu les lcc- 
trcsdu Pape Vrbain, première année de fon Pontificat non aboliras, 
non canceüa! as, parlefqacllcsilcnjoignoitau Doyen de NoyonE. 
de fc tranfportct en la Viltcd Amiens , 6e la diligemment cnqueltcr 
touchant les tiltresdes Chanoines confommcz par le feu quant ôc 
lcurEglifc» voir les anciens Rcgillres ôc Capitulaires, ôc faire le-j 
ricufcmcnc tranicrirc ce qu'on pourrait uouuer de coppics.à ce qu i! 
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y fut crcu d’orcfnauant comme aux originaux ; & encor celle dudit 
Doyen de Noyon addreffantc à fa Sainteté , par où il luy mandoit 
auoirà fon potable fatisfait à fcscommandemcns touchant ce que 
deffus, il eut la charge d' Abbé a < 5 . ans,& mourut le i4.deDccêbrc. 

Iacqucs de Boubars.peut dire Bouber, noble & ancienne race de 
ces quarticrs.on le trouuc fous ce nom de Iacques lîmplemcnt, en 
plufieurs endroits de nos Cartulaires, comme l’an u8o. qu’il tranfige 
es tiltres de fa maifon aucc Engucrran dcLully feigneur de Hamel, 
pour quelque differéd entr' eux; l'an u8 5 .aucc les Abbc & Rcligieux 
dc S. Fulcicn au Cartulairc de celle Abbaye ; l’an 118 9.0Ù fous arbi- 
trage il accorde auec Vvillaumc Efcuycr Seigneur de Donqucrrc,’ 
touchant la terre de Donqucrel appartenant a fon Eglife; puis l'an 
j joo. ordonnant de l’office diuin qui fc doit faire en la Chapelle fur la 
grande porte de celle Abbaye de S. Martin ; il régit celle maifon 2 7. 
ans deux mois, mourut le 2 3. d'Oétobre , & gill en la Chapelle delà 
Vierge derrière le grand Autel. 

Iean d’Aubigny ( nous eufmes en mcfmc temps vn Bailly d'A- 
miens de celle maifon; gouuerna dix-huid ans ce Conucnt, & puis 
deuint Euefquc de Troyes l’an 131$. durant lequel le 6. des Calendes 
de Iuillct il dédia l’Eglifc des Chartreux de Paris. 

Matthieu à Vtcaria, de la noble maifon de Vacqucric, l’an 1337.' 
interuint accord d'entre Iean premier du nomEucfquc d’ Amiens, & 
luy, touchant les draps appofez fur les corps des trcfpaffez que l’on 
enterrait en fon Eglife, prétendus par ledit Eqcfquc.à caufc de fa 
Thrcforeric : il regift l’Abbaye feize ans,& gill dans le chœur de 
de l’Eghfc contre la porte. 

Iean de Moy le 1 1. de May 1344. obtint de Meilleurs de Ville per- 
milfion de ietter les terraux des folfez de la cenfe de la Follies , qu il 
faifoit approfondir fur les mardis & pallurages de la Ville au lez 
vers la maifon d'huy, exerça celle charge neuf ans, mourut le 30. de 
Septembre, & a fa fepulturc en laChapelledes Euangclillcs. «j 

Raoul de S- Quentin l’an 13 j o. vingtlixiefme de Scprcmbieffit ac- 
cord aucc Mcfficurs de V illc touclian t plufieurs différends entr eux, 
nômemet fur ce que Iacqucs Picquet Maieurauoitfaitrôprela mu- 
raille de l’enclos de ce Côucnt, qui alloit iufqucs aux murs de la Vil- 
le, de forte que la ronde ne fcpouuoit faire denuid furies rempars: 
il fur dit en ces termesjQuç là ferait fait vn huifferie vouffee de fept 
pieds de lez , & dchautcur conuenable (c’cll la porrequ'on a ollcc 
depuis peu au bout de celle leur longue muraille en la rue de faind 
Dcnys ) laquelle huifferie feroie dtouppcc de pierre , pourquoy 
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ce Conucnt fcroit clos, tant fauf que Ü Roy noftrc Sircou li Mai- 
re 6c Efchcuins ôc Communauté en auroientaffairepourguerre où 
doubtc de guerre, li Roy ou li di<ft Maire 6c Efeheuins pourroienc 
lors ouurir ïcfditcs Huillcrics 6c deftoupper 5 c ofter la pierre pour 
aller à l’entour de la forterefTe de la Ville, 6cc. viuoit encor en l'an 
1363. qu’il accordaaucc l’ AbbefTe de Bcrthaucourt Blanche Kicricr, 
de noble, & au tresfois grande maifon de ccftc contrée, touchant les 
boisdeS. Hilairc.tint fclôlc Mortuologc de l'Eglifc ce degré d’ Ab- 
bé quinze ans, mourut le 15.de Ianuier , ôc gift dans le Chapitre, vis 
àvisdelachaircdcl’Abbé. , . 

Gérard, dit Hardis, fut cinq ans Abbé, mourut le 14 . de Nouem- 
bre, Ôc a fa tombe au coing du Cloiftrc vers l'Eglifc. 

Iacqucs Maibotlci*.iourdc Ianuier 1374. llipulant par Fremin 
Grimault Religieux dcce Conucnt achcpta enfon propre ôc priuc 
nom de Thumasde Hangart,dit Mafiart.la maifon du Batoir,du de- 
puis l’hoftcl de Crcuccœur, à prefent les Vrfulincs, feant aux faulx- 
bourgsde la Ville en la rue aux chcuaux hors la porte de longue 
nraificrs, fut Abbé îs. ans, mourut le 17.de Décembre, 6c cft enterré 
en la Chapelle de S. Eloy; 

FrcminGrimaulc ancienne race denos Majeurs, eftfans doubte 
ccluyqui toutmaintcnantcomparoirtoitcn l'acquifition de la mai- 
fon du Batoir pour fon Abbé, 6c fut apres fon dcccz efleu en fa pla- 
ce; l’an 1400. il aflîfta comme Abbé à l'accord folemnel fait entre le 
Cure dcS. Pierre aucc les Cclcflins touchant les funérailles qui fc 
feroienten leur Eglifc,ôc l’an d’apres 1401. Frater PetruiQittcrik 
Proutnctalu fale/hn. Francuac partium citramontanarum , luy en- 
uoya lettres authentiques qu’il pârticipoit auec tous fes Religieux 
aux prières, ieuCncs.ôcc. de tous les Cclcftins en deçà les monts, (ce 
qu’à plus forte raifon ils doiuent maintenant faire) Il gouuernala 
maifon félon le Necrologc d’icelle 14. ans, mourut le 13.de Septem- 
bre, ôc gifl déliant la Chapelle de S. Fremin. 

Ican Chaftclain viuoit en l’an 1412. régit le Cofiucnt fept ans,' 
moumtleij. d’Aouft ,ôcafa fepulturccn la bafTe Eglifc deuant la 
porte du Choeur. 

Guillaume Marcfchal eut vnanfculement la charge, mourut le 
19. de Septembre, ôc gift en la Chapelle des Apoftres. 

Raoul de Soubbite gouucrna la maifon trente ans, mourut le 
i 7. de Mars.ôc a fa fcpulturc au milieu du Choeur. 

André le Clerc, autrement Murgalc , viuoit en l’an 1455. régit ce 
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Conucnt vingt- neuf ans, mourut le ro.d’Aouft, 5 c gift à cofté droit 
du Chœur, non loing de l’Euefquc Thibault. 

Picrredc Bofco fut vn an Abbé fans plus.ôc gift entre la Chapelle 
delà Vierge, 5 c cclledc S. Frernin le Martyr. 

Iacqucsde Mouchy gouucrna fept ans l’Abbaye, mourut le 14.' 
de Nouembre.giftenla Chapelle delà Vierge, deuant celle de S. 
Iean Baptifte. 

Iean Hafte homme vertueux 6c de grande cftudc, régit le Conuent 
2 7.ans, mourut l’an 1506. 5 c gift presDom André le Clerc cy-ddl'us. 

Iacques l’Hofte exerça la charge quatorze ans , donna les orgues, 
5 c pIuiicursorncmcnsd’Eglilc, mourut chargé d’ans l’an 1520. 5 c 
gift en la Chapelle de la Vierge qu’il auoit fait rcdifïcr 5 c agencer, 
comme on le voit derrière le grand Autel. " 

Noël rHoftegouucrnalamaifontrcntc-hui&ans, mourutlci4. 
dcMarsi55B. ôcgift comme fon prcdecefléur en la Chapelle de. la 
Vierge défia dite. 

Anthoine Picquct dernier Abbédel’Ordrc, tint ccdegrécnuiron 
fept ans, mourut le 4. de Feurier «56 4. 6c gift en la mefme Chapelle 
de la V îerge nommée la Chapelle des A bbez ; apres la mort duquel, 
à la pourfuite de rilluftriflimc Cardinal de Crequy Eucfqucd’A- 
rniens, lafufditc Abbayefut annexée à l’Euefehé. 
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ABBEZ DV MONASTERE DE 
S. Iean d’Amiens, Ordre des Chanoines 
Réguliers de Premonftré. 

’ A Y cy-dcuantdit en plus d’vn endroit que l’Abbaye 
de fainft Iean d’Amiens tient fon origine d’vn petic 
Prieure ou Cure (car tous Prieure/ font Curats) ap- 
pcllé iadis fainét Frernin auVal.quc duconfcntemcnc 
d’Enguerran cy-dcflus Eucfquc d'Amiens, enuiron l’an 112$. Guy 
Chaftelain d’Amiens donna pour y introduire 5 c planter la Reli- 
gion de l’Ordre de Premonftrc. Le premier qui y vint relider à cec 
effet fut vn nommé Euftachc, Religieux enuoyé par le bien-heu- 
rcuy Milon Abbé de Dommartin,du depuis Eucfquc dcTheroücn- 
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tic ; arriué qu'il fut , ne tarda gucrc que pluficurs bons Bourgeois , 
d'Amiens infpircz de Dicu.n’aumofnaflcnt quantité de leurs moyes 
pour premier fondement de celte naillantc communauté, dont les 
tiltres font entreautres mentionde \ vailcran de Mets, ancienne 
race de nos Majeurs , Se fur tous de Raoul furnommé , qui non ri - 
det , qui ne rit , d’honnefte famille pareillement , & dont fc trouuc 
encor cnuiron cent ans apres vn Doyen de la fainéte Ghappellc de 
Dijon.de ccmcfmenom, que les Chartes nomment par fois Ww, 
chez la Gaule Chrefticnnc. Mais cela cltoit peu, fans la libéralité de 
Guy, tant de fois dit Chaftclain d'Amiens, qui deflors en compa-j 
gniede fa femme Malcidefic autres, y donna la terre fie feigneuric 
de Marché Caue, la Cure de fainét Germain , que le filtre appelle, 
altarc fanât Germant, & autres biens. Le iufdit Euftachc dcccdé 
cnuiron cinq ans apres qu’il euft entrepris la charge de Prieur . fut en 
fa place clleu Foulques de l'illultremaifon de Mondidicr.qui cndc- 
uint incontinent le premier Abbé , comme dit eft , fie des bien-faits 
de Gérard de Piquigny Vidamed'Amiensran »J 6 . transfera fes Re- 
ligieux de ladite LglifedefainétFrcminau Val prés de lariuicrcde 
Selle, où il battit vn nouucau Monafterefous le nom de fainét Icare 
lez A miens, ainfi qu'il appât de la Bulle que le Pape Innocent 1 1 .luy 
addreffe, dattcc de Pife en Tofcanc '157. Du commencement ce 
Conuertt cftpit de ceux que l’on appelloit çShtConaflena duplicia, oiir 
les filles fie vcfucs qui prenoient 1 habit de 1 Ordre, auoient leur clô- 
ture dans le Monallcre des hommes; car nous apprenons des f iltres,’ 
que Beatrix mère deGerard fondateur en partie du Conuent.s’y ren- 
dic Rcügicufe , fie y mourut le 11. dcFcuricr 114 +■ 4 U1 fut enterrée le 
quatorzicfmcdumcfmcmois fie andeuant l Eglilc de fainéF Ican, 
en prcfcnce deGerard II- Vidamc, fit fon frère Enguerran, Beatrix 
de Dours , Adellc , Euphemie , Gilles , leurs lœurs fie entans, Vvet- 
inond, Pierre fie lean enfans dudit Gérard, Dryon de Mouchy mary 
d’Adeile, Manalïesdc Bulles , fie fon frère Renault mary d'Euphe-, 
mie, Gilles de Scnsefpoux de Gilles, Arnoul d'Ailly , Gérard fie 

Pierre Seigneurs de Stalomefnil, Hugues de Bclloy fie autres- Ce- 
pendant celte forte de Communauté ne dura pas long temps , puis 
quccc fut le mcfmeFoulques qui transfera fesReligieufesqu ilauoic 
chez fov en fachargc, à Bertneourt contre le village de Long-pre 
vnc dcmvclicuc plus loing.fic enuoya de fes Religieux pour peupler 
le Monaiterc de Reffons, tous la conduited’vn, nomme Pierre , qui 
en fut le premier Abbé , puis mourut charge d ans fie de martes , le 
dixicfme de lanuicr 11/7 . fes fucccfl’curs font 
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Euftache.qui l’an mil ccnt foixante Ôc vn, obtint de Philippe 
d’Alfacc Comte de Flandres, de Vcimandois ôc d’Amiens, & de 
fon cfpoufe Elizabeth de Vcrmandois, la confirmation des biens 
ôcpolFclTionsdcl'Abbayequ’ilpritenfa proteétion, comme fitle 
Roy Fhilippes Augufte , fi toft qu’il euft retire à foy le Comté d’A- 
miens l’an mil cent quatre-vingts cinq, 5 e puis l'an mil ccnt foixan- 
te trois .allifta au Concile célébré à Tours par le Pape Alexandre: 
d’où il rapporta femblablcmcnt la confirmation des biens ôcpriui- 
lcgcsdcfon Eglrfc , l’an 117*. prit en don duChapitred’Amicns vn 
champ au terroirde Long- pré pour feruir de Cimetière à fcsRcli- 
gieufesde Bertricourt, dequoy y a accord folemnel au Cartulairc 
du Chapitre, faitcnprcfcnccdcs AbbezdcPrcmonftré, du lieu rc- 
ftauré deValfery.de famét Iuft.de Chartreuue , de fainét Pierre 
Selincourt , 6 c de Sery , là où tout d’vn train eft accordé touchant 
leurs Parroilficnsdcmeuranshors la ville, que le Chapitre dimittit 
tnpAce , 6 c pour deux moulins aufli bien que ces Religieux auoient 
fait baftir , vn dedans 1 enclos de leurConuent, 6 c l’autre plus bas, 
tout au prés , que le Chapitre flare concedit, a la charge d'y moudre 
pour eux feulement, ôc ceux de leur maifon, 6 c fi d’aucnturequel- 
qu’vnlcurportoitfamannéc.fans que les Mufnicrs peuftent aller 
charger ny en la ville ,ny aux fauxbourgs, qui femble cftre vn pré- 
juge pour le Chapitre , contre les moulins de la banlic.uc; cét Abbé 
acquit des R cligicux de fainét Nicolas de Fûmes la terre de Septcm- 
uillc, 6 c mourut le dixicfme de Ianuier 1186. 

Thomas premier fous lequel Oylard Religieux de fainct Jean 
fut dieu Abbéde Sery, 6 c l’an 1189- Philippcs d’Alface Comte de 
Flandres, 6 c de Vcrmandois* donna à l’Abbaye les bois de Gerol- 
del 6 c Bolcie au terroir de Vicognc , 6 c mourut enuiron l'an mil 
cent quatre-vingts douze. 

Odart ou Odon obtintplufieurs beaux priuileges des Papes Cc- 
leftin 6 c Alexandre troiücfmc , ôc fi de fon temps l’an 1197. Ënguer- 
rand Vidamcdc Picquigny, encor ieunc d’aage .donna àl’ Abbaye 
lecourantdelariuicrcdcScllc qui baigne les prairies de cettemai- 
fon , comme l’an 1204. Richard Eucfque d’Amiens erigea la dépen- 
dance de la Motte en Santerrc en Cure, qu’il mit foubs la prefenta- 
tiondcl'Abbédcfainétlcan: il fc démit defa charge, ja vieil qu’il 
cftoit.furlafindel’aniioî. ôcmourutlc 2.1. Oétobrc 1205. 

Milonquinefutqu’vnan Abbé. 

Raoul fc trouuc nommé l’an «xoj. ôc mj. ôc mourut le 20. de 
Septembre 1215. 
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Nicolas prcmicr.foubs luy la Cure de fainéï Germain fut confir- 
mée à cette Abbaye par Bulles du Pape Honoré troifiefme, de l'an 
1118. 8c fi Iean de Moy encourt, 6c Ifoard Religieux de lainétlean, 
furcntelleus Abbcz.ccttuy-cyde Scry , 8c l'autre de fainét Pierre 
lez Selmcourt , chez noftrc Cartulairc il accorde foubs arbitrage de 
quelque différend aucc le Chapitre l’an 1225. puis trclpafla le vingt- 
cinquiclmcd'Oélobrc 1231. 8c fc trouuc encore es chartes iufques 
cnlani-i*. 

Hcbert que l’on trouue es chartes l’an '135. 1137.1 2 46. 8c 1249.au- 
quelanFrcmin Religieux dcS. Iean, fut cllcu Abbc de Sery,illaif- 
faccmondclcio.de Dcccmbrcuji. 

Iean céda fa charge en l’an ■ y 6. 

Alardquifit baftir IcsCloiflrcs, 8c fut aulll Abbé de Sery, 8c 
mourut le premier de Ianuicr n66. 

Vuicard Abbé de (àinét Iean l'an 116*. au mois de Iuin veille de 
fainéf Barnabe, obtint du corps de Ville permilfion de nettoyer 8c 
mettre en eau le folle, ou vnes qui cil entre les marcts de fainéfc 
Maurice 8c ceux de Long- pré, 8c de faire vn pont de largeur com- 
petente par dellus, 8c ce pour la commodité de fon Conucnt, 8c 
aller parainfienbafteau depuis la riuierc de Sonic iufques à fon ma- 
noir de Retricourt, lctoutncantmoins à la volonté de Meilleurs, 
8c tant qu'il leur plairoit. Il décéda le vingticfmcde Septembre mil 
deux cens foixantc-huiéh 

Jacqucsalladcvieàtrcfpaslci3. Tuilier 1174. 

Pierre de Vuarchcuille mourut le is.d’Oétobrc «187. 

Iean d Aufamue Religieux de Dommartin, fc demie de fa char- 
ge deux ans apres l'auoir acceptée , dcccda le /1. Iuillct 1*96. 

Matthieu Religieux de Sery. 1 

Iean d'Vrcton acheta les difmcs de Hclleuillcdcs Abbc' 8c Con- 
ucnt de Vcrmand, 8c mourut le 18. Iuillct. 

Iean Alarchel , le lendemain de fainét Honore uii.fuiuanc l’ac- 
cord faitauccfon predecelTeur Vuicard , Meilleurs de Ville luy fi- 
rent fignifier qu'il eut à oltcr le pont maintenant dit, 8c d’appareil- 
ler les vncsoufolfezdudelTous.ccqu'ilconfcirc cftrc tenu de faire,’ 
n'cft que de leur grâce 8c courtoifie il leur pleut mettre la chofc en 
foufïranccàlcur volonté ,8c quelque temps enfuiuant lan1339.il 
accorde encor auec lcfdits ficurs de Villctouchant la Iuftice/ur cer- 
taines terres feantesdeuant leur ccnfe de Bertricourt , là auprès; ce 
fuit au reftevn grand pcrfonnage,qui fit beaucoup trauaillcr, ôc 
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dccôra grandement fon Conucnt , fur lequel il prefida près de qua- 
rante ans, mais en fin il dcccda lé 7. de Noucmbre ' 349 . 

Iean de Rieu , de fon temps l'anr 35 8 . aubruflement de nos faux- 
bourgs, dont i'aycy-deffus parle: l’Eglife de (nmd Iean fut aufli 
bien ddtruite entièrement , comme appert d'vn titre donné du Roy 
Iean pour la rcbaftirl'an >361. car apres le feu, les habitans defmolr- 
rent à l inftant mcfme tout ce qui cftoit relié des baftimens horsla 
vieille foi tereffe, comme parle la Chroniqucdc Flandres chap. 95* 
peut eftrc pour quelque ombrage de trahifon , & n encourir vnc au- 
tre fois l’inconucnient qu’ils venoient d’euader. Sousluycncor En- 
guerran bras de Fer , Religieux de celte Abbaye, dcuint Abbe de 
Marcheraoul, puis décéda dece ficclclc dernier de Mars 1377. 

Firmin le Mongnicr ( nous auons pluficurs Majeurs de ce fur- 
nom) mourut le 10. Nouembret 377 - 

Guillaume de Montouiller fut dieu let4. de Noucmbre 1377.' 
leis.de May ‘37S.obtintdcMc(ricurs de Ville permiilion derefaire 
ôc accommoder de gazons quelques endroits desriues de lariuicrc 
de Selle vn peu au dclfous du pont de Mets , par où l'eaué fc perdoic 
au grand intereft de fes moulins là auprès , Ôc le » ». de luillct tomba 
d’accord aueclefdits ficurs de Ville, que le foife duBachin cy-dcf- 
fus,dit Mouuant, depuis le clos de Bertricourt iufqucs à la riuiere de 
Somc, entre les mardis de fainct Maurice & ceux de Long-pré, 
pourroit dire nettoyé & hangragné toutesfois & quantes que les 
Abbé Sc Religieux de ce Conucnt le trouueroient bon.cn contr’-ef- 
change qu'ils quittèrent à la Ville quelque place demeurée vuidc 
apres l'incendie des Boucheries l’an 139t. au coing', 8c faifant le Tou- 
quet, ce dit le tiltrc.dclarucdclaPotcrie, àprelentdu Befïroy , fur 
le grand marché, dcquoyietouçhcvnmotau liureenfuiuant fous 
lamefmcannéei39t. Il tint ce degré d’ Abbé 33- ans, durant lequel il 
remit tellement quellemcnt le Monaftcrc autant quelamifcrc du 
temps le permettoit , puis mourut le 1 2 . d' Aouft 1411. 

Pierre Boulet fut efleu le mcfme mois que fon predeedfeur mou-; 
rut, ôc vefeut iufqucs au 19- de Iuin 1 41 4. 

Firmin Morel iufques à l’onzicfme de luillct 1418. 

Iean de Torfymourutpareillcmentpcu de temps apres fon elle- 
«Elion, l’an 1419-deuxiefmc de Septembre. > , 

Pierre de Bamuiller, comme le Chapitre d'Amiens euft prefente 
icquelte au Pape Martin V. à ce que d’entre foixantc Chappcllcs 
qui font fondées en l’ Eglife de noftrc Dame, moitié à la collation 
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de l’Eucfquc , 6c l'autre du Chapitre , il lu y plcuft pour les Caufcs là 
narrées, en rendre les douze Vicariales qui d’orefnnuant ne peuftent 
cftre conférées qu’aux Vicaires relidens 6c faifans leur deuoir ail 
Choeur, 6c ce par le Chapitre fcul.ôf non autre. Sa Sainteté qui 
ttouuoit leurs raitons iullcs , 6c ncantmoinsn’en pouuoit dire par- 
faitement informe de li loin, addrcltafa Bulle dattée deRome le 
trcizicfmc des Calendes d’Octobre, dixicfmc anneede fon Pontifi- 
cat, à ce Prélat, Index çÿ exécuter vnicusàfede Af oftolica députants, 
pour en informer, 6c de fa part accorder au Chapitre vt ditfas Ca- 
peUantas/ineulis Ytcarijs pro tcmporc duntaxat con ferre pofsint de* 

béant , 6c autrcsclaufes qui attachent lefdics Vicaires a leur deuoir 
ôc pcrfonnclle refidcncc: Ce que ledit Abbé exécuta aulli tort par 
fon proccz verbal ou execution de la Bulle , addrclfant auxEuef- 
ques, Abbez, Doyens, Chapitres, ôc tous autres, datte de fa maifon 
à Amiens le vingt- troiliafmc de lanuier mil quatre cens vingt- fept, 
touchant quoyiont du depuis interuenués plulicurs fcntcnces con- 
firmatjucs de la Bulle entièrement. De (on temps l'Abbaye tuft 
delaiffcc à caufc des guerres , durant lefquelles encor il mourut le ix. 
d‘Aou(ll432. 

Matthieu Cottcrcl ou Charpentier futcflculc îj-d'Aouft r+jC 
ôc euft quelque different aucc l’Eucfquc pour la vifitation de la 
Cure de làinét Germain. Il dcccda le hui&idmc de Feurier mil qua- 
tre cens cinquante cinq. 

Ican le Vafleur l’an 1+63. fittrauailler àl'Eglife , mais l’an r +70. à 
la réduction de la Ville au Roy Louys XI. pour la crainte que l’on 
auoit du Duc de Bourgogne irrite tout outrede celle difgracc , l'on 
abaftit derechef lesmuraillcs faifants l’cnccintedc l’ Abbaye aucc le 
clocher, pourquoy y a raifon de s’cfmcrucillcr qu’on ne la transtera 
pl uftoft dans la Ville : de fon temps lean de Boucs 6c Nicolas Can- 
dclier Religieux de fainét Ican .furent cllcuz Abbez, le premier de 
faindt Pierre Sclincourt, ôc l’autre de Relions. Il mourut le fixicfme 
d’-Aurili47+- 

ïaeques Foulon fc trouuccfleule 14. d’Auril 1474- fit réparée 
l’ Abbave, 6c s’adonna à l’ Alchimic.dont mcfmcment il eferit quel- 
que chofc.ôc céda fa charge d’ Abbé le zi.de luin 14** .de fon temps 
Ican Maffelin Pricurdc S. Ican futchoift Abbé de Relions- 

GuillaumedcMonteffonvelcut iufqu'en l’an 1499. 

Thomas de l’Efclufc Religieux de Vcrmand .ôc Abbé de rierre- 
neuf, mourutl’ani/22. o. 
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Nicolas Lagrené de bonne mémoire , fur tout autre, fut efleu l’an 
ryiî.fon predcceffeur s'eftant retiré au Monafterc du Mont fainft 
Martin.duquelilauoit auffi elle' efleu Abbe la mefme année, & 
où luyfucccdâ encor le mefme Lagrené, apres fa mort aducnuc; 
comme dit eft, l’an 1522. C’eft grand dommage que cet Abbé ne 
transfera fes Religieux dans la Ville, ainli qu’il en fut en propos, 
carilrcbaftit à grands frais l’Eglife de l’Abbaye tout de nouueau, 
auêc la plufpart des édifices; comme c'cft de luy mefme encor que 
ce Conuent tient toutes les argentures, liures ôc ornemensd’Eglife 
qui font en fa poflcllîon. Il fut d’abondant Euefquc d’Ebron, & 
Suffragant de François de Halleuuin Eucfque d’Amiens dés ehui- 
ron l’an 1520' & mourut le premier de Iuin 1540. L’on a transféré 
fon corps en la nouucllcEglifcbaftic depuis peu dans la Ville, où il 
gift au milieu de la Nef, fous vnc tombe de marbre blanc, fouftenué 
par fix lyons, fur qui il eft en relief couché tout de fon long, affilié de 
quatre Anges aux quatre coings, &c eft eferit à l’entour, Nicolaut 
Lagrcnc 154.0. edificabat domum mcam a tria me a ,atif>fmn elcgl 
mwt in filtum. 1. Parai. 2 s. 

Gilles de BinsDoéteuren Théologie, Iacobin , Confcftcurdc la 
Royne Alicnor, apres la mort du fufdic Lagrené fut nommé àl’ Ab- 
baye par le Roy François premier . 11 fit baftir les petitos cfcolcs de S. 
Thomas au x lac obins de Paris, & puis ccd a fon Ab ba vc à A n thoi- 
ne Dcfprcz ficn parent. 

AnthoincDefprczdelamaifond’Herculcs, quittant les armes 
qu’il auoit iufqucs lors fuiuies, prit l’habit de Religieux, & femet- 
tantàl’cftudedrcfta vne belle Bibliothèque quifuc perducà lafur- 
prife de la Ville par l’Efpagnol. llmournt le dernier de Mars mil 
cinq cens feptantc huieft. 

Pierre de l’Efpinay Prieur de l’Abbaye fut après la mort dudit 
Dcfprcz efleu Abbé & confirmé par le Roy , mais il luy fuc force de 
quitter à Philbcrtdc Brichantcau, auquel fa Majefté l’auoitdonnéc, 
qui l’an 1583- y mit Geoffroy de Billy fon ncpucu. 

Geoffroy de Billy Abbé quant & quant ( dc fainét Vincent de 
Laon, porta l’habit de l’Ordre , mais de fon temps l’an 1 $9 7. la Ville 
d’Amiens ayant eftéfurprife par l’Efpagnol , & puis l’Abbaye rui- 
née .ledit Geoffroy faifant vn efehange de ce ficn bénéfice à l’Eucf- 
ucfché de Laon , la mit en commande de Meilleurs les Seguiers qui 
l’an 1601. en transférèrent les Religieux dans la Ville en fhofteldcs 
Marconncllcsjoùl’aniôn. fut bfftic l’Eglific premièrement, & puis 
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l'an 162 4. les Cloiftrcs ôc le Dortoir ; Et cft ce Contient auiôurd'huÿ 
rvndesmieuxreglczdclaProuince, où les Religieux s’eftans d'eux 
mcfmcs reformez, viucnt faindkcment enfemble, & ne cèdent en 
rien à ces premiers leurs dcuancicrs Oylard.Ifoatdôc Fir. Mcrinus* 
qui pour leurs bonnes mœurs furcntiadisdkuz Abbé dcScryjHu- 
gués de Fodinoy, le renom duquel partant la mer , le fit eflire Abl é 
de Tbalcftcmcn Ahglctcrrc v Guillaume de Bartc- fontaine, Pierre 
ôc Nicolas de Vermand ; Robert , des A bbayes de Reflons ôc d’ AI- 
bcrcourt ; Ieandc Moiencourt 6c lean de Boues , de celle defaindt 
Pierre lez Sclincourt; Thomas de l'Edufc 5 c Nicolas Lagrcnc du 
Mont faindt Martin ; Engucrran Brasdefcr, de Marché Raoul ; Ro- 
bot, Euftachc, Raoul, Nicolas Taudchcr ôc lean Maflelin de celle 
encorde Reflons. 




LE T ROIS IE S ME LIVRE 


DES 



HISTOIRES ET CHOSES 

PLVS REM ARQVABLES 
de la Ville d’Amiens. 


CONTENANT^ L'ORDRE ET LA SVITE DES 
anciens Maicurs d'Amiens, desGouucrneurs ôe Lieutenants 
de la Prouince , des Baillifs & des Capitaines ou 
Gouucrneursdela Villecn particulier. 

Dédie à Meilleurs du Corps de Ville, 

Vsr Maigre AD RI A N DE LA MO R HERE CUntine 
de l'Egltfe Qnthedralc. 





Voftre trei-bumbleSt rret.obeiflintferuiceûr 
DE LA MORLIERE. 


MESS 


DV CORPS 


\ ES S I E F RS , Les peuples furent premièrement que les 
Roy s, is' les fociete'ifdes hommes aflemble ^ par enfemble fous 
• vn reglement de police eftoient parauant qu aucun fuperieurles 
'• maiftrifajl ou regift, ny au temporel, ny au fjnntuel. Ce fl pour- 
1 quoy ce hure vous concerne principalement quil efl voflre par 
tout, cy voflre par preciput douant tout autre , qui portes^ le ttlrre de Corps de 
Fille, de Pairs est Confuls en icelle -, voflre luftice neflant proprement que po- 
lice ,c efl à dire administration, qui al'ail cr prend garde a la conferuarton 
aduancement de cefte focietépremiere. Tout ce hure fe dedie à vous à chaque pa- 
ge ,puifque cefl toufiours devons, des voftres, ou de vos affaires quil parle : (y 
ne vous addrejfay-je cefte partie qui neantmoins vous regarde particulièrement, 
que pourvu tefmoignage plus Jjiectal du feruice que iay de tout temps voiiéauec 
affeéhon au bien de cefte voflre noble Cité. Cefl donc h ordre cr ht fuite des 
anciens Maieurs vos predecefleurs , que mefmement nous tenons des faueurs de 
vos Panchartes, qui nous les ont tranfmis iufques à ce temps ; il s agi fl icy des 
Antiquité^ de la V ille , & ils en furent autrefois natif s, (y tous enfans des 
plus notables familles d’icelle. Et certes il nia femblé raifonnable (2 d équité 
de ne tant dire de ceux qui ont gouuern't ,regenté , (2 quelques vnsà la force 
poffede noftre Fille, qu’on ne touchaft du moins les noms des principaux qui 
iadis y prirent leur naiffance , gçr font peut eftre iffus des premiers habitant de 
cepays. Accueille? les voftrcs .MeJJîeurs ,d’vn ail de fraternité, regardant 
pour ce coup la chofe prefentee , plus que les mérités de celuy qui vous la prefen- 
te; puifque c'eft la feule confédération qui ni énhardiroit a faire mon offre, f 
cen'eftoit que d’ailleurs tout le hure efl voflre, comme tres-humblement e 2 de 
mon caur , te le voué (2 confacre à la mémoire de nos A nceflres , (2 à linflru- 
éhon (2 contentement devoftre poftenté. 



ORDRE ET SVITE DES 

ANCIENS MAIEVRS D’AMIENS, 


desGouuerneurs & Lieutenants delà Pro- 
uince,des Baillifs des Capitaines ouGou- 
uerneurs de la Ville en particulier. 

ES Communautcz ou Communes des Villes 
ont efte de tout temps en tout pays denom- 
mc'cs toufiours & dcnote'es parce mefmc voca- 
ble des Grecs xj«o » Waï «î, & des Latins Q>m- 

mttne vrbis^Y om(\uoy quand chez l’AbbcGui- 
bert on trouuc clcrit que fous Louis le Gros 
Roy de France, les habitans d'Amiens fecere Ci- 
muniam, faut entendre qu'ils obtindrent de fa Majcftc la Confirma- 
tion, ou continuation d'iccllc, pource qu’il n’eft permis de s’aflem- 
bler & faire Commune fans permiffion du Roy, ôc que d'ailleurs fa - 
ditcMajeftéfeportoit grandement en faueur des Villes & du plat 
pays à 1 encontre des Comtes & Chaftcllains qui fous Charles le 
Simple, ôc encor fous Louys Capct s’eftoient rendus les Seigneurs 
ôc Maiftresde leurs offices au prciudicc & mcfprisdc la Royauté. 
Tout de mefmc fi toft que Philippe Auguftccuft rcuny la villed’ A- 
miens à la Couronne, apres l'auoir retiré de Philippe d’Alfacenoftre 
dernier Comte, ainfi que défia ic l’ay dit, il odtroya droiét de Com- 
mune & Bourgcoifieaux habitans , & leur en donna Charte , que 
l'on nomme encor auiourd’huv de fon nom Philippine , renouuel- 
Iceà Pcronnel an 1109. & confirmée ôc rcnouuclléc encor àHefdin 
l’an nzS, par le Roy Louys V III fon fils 5 & la ainfi eferit Choppin, 
jimbianos P hilippm 1 1 . exomauit irtbunuio plcbis ColUgio, anno 120p. 
(jii philtppus I V, adiccitegrcgias politU fu$eur*tionis rerumcmtmm 

A a ij 
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frtroganuas , lïbro 3. de "Dont. tit. 20. num. j\ Quoy que de tout 
tcmpslavilled’Amiensfetrouuedecoréedutiltredc Ville de Loy, 
qu'elle ait eu fes Maieurs & iouy de fes priuileges ôc prerogatiues 
durant ôedeuant tous nos Comtes, comme i’en ay touché quelque 
chofeendiuersendroitsdeceliurc. L’incuriofité de nos anccftresa 
pieça fait qu’il ne nous relie quafi rien de la lifte de ces vieux, ôede 
ces derniers qui deuroient au moins commencer audit Philippe Au- 
gufte, encor les premiers en font- ils adirez. Le plus ancien que l'on 
trouue en ordre eft 

1118- F1RMINVS MONETARIVS F. LE MONNOIER ou 
MONGnIER- 

Ccftc année m 8. Meilleurs de Ville achetèrent de Hugues de fainét 
Taurin Clerc, la Iufticc ôe les cens de la rue de Canteramc , du con- 
fentcment'de Raoul de S. Taurin fon oncle , dont fera parlé au liurc 
enfuiuant, & de l’Eucfque Gaudcfroy qui pretendoit y auoir droit. 
Or fait il bon de donner icy de bonne heure à entendre que l’année 
commcn<jOit lors à Pafquc , & que les Maieurs eftoient cfleus le 
iourdeS. Simon & S. IudciS. d’Oétobre , pourplusgrandeintcl- 
ligenccdes chofcs. 

ns ? . F 1 RM 1 N LEROVX. 


Ilcftfait mention és concordats d’entre le Chapitre d’Amiens S: la 
Villc.des maifons duFour.fire Firmin le Roux.ou lemefmcChapitrc 
a toute Seigneurie & Iuftice.començantaudShors.ôc depuis la por- 
telcttc duCloiftrc iufqucs à la grande maifon qui fut audit Frcmin le 
Roux,quc l’on nomme à prefent la Cour fainét Fremin le Roux. 

1130. FIRMIN LE MONNOYER. 

ir)*FlRMINVS SORCHEIVS, oudcSORCHYfieurduditlicu." 

1231. FIRMIN LE ROVX. 

1233. MATHIEV DE CROY. 


Il cftoitiflu de quelque puifné de l’Illuftrc maifon de Croy, laquelle 
tomba enuiron ce temps en quenouille, où Marc de Hongrie exile 
de fon pays, ne luy reliant plus que le luftre de fa maifon , efpoufa 
Catherine Dame ôc heritierede Croy & d’Arcincs, fur la fin du ré- 
gné de Louys VII, dit lelcune, Roy de France, qui ad uança d’ail- 
leurs grandement ce Prince; il portoitd’argent à trois faces dcgueul- 
lcs, que quelques- vns cftiment cftre les armes de Croy,bien qu’elles 
approchent fort de celles de Hongrie, comme le rapporte Ican Sco- 
hicr Chanoine de Tournay,trai étant de la généalogie 6c defeente de 
celle maifon dcCroyjtellefut iadis la grâdcur de noftreEfchcuinagc. 
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«4. FIRMIN LE ROVX. 

i 2 )$. FIRMIN DE SORCHY. 

Sa fille Marie de Sorchy a fon obit fonde en noftre Eglifcpar 
Charte dumoisdeFcuriern64. 

1236. FIRMIN LE ROVX. 

*1237. MATHIEV DE CROY. 

Au mois de Iuin 113*. fous ce Maieur fut ordonne qu’aucun fe 
mariant ne pourrait prier à manger à fes nopccs que trente perfonnes 
hommes ôc femmes, au plus à quatre iours ceux de la Ville; nul 
bourgeois ne viendrait aux nopccs s’il n'dloitpric, & ne baillerait 
on que douze deniers aux Mcncftricrsoula valeur; que nul defdits 
jMcneftricrs ne viendroit en la maifon des Bourgeois s’il n’eftoit 
mande, autrement n’auroit rien ; que celuy qui fc marie ne donne- 2. m- 

roitinel (anneau d’or ou d’argent) qu’à fa femme, & elle à foncf- 
poux, le tout en peine de dix liurcs parifis d’amende. 

1238 . FIRMIN LE ROVX. 

Guillaume Chcualicr Seigneur de Câigny pat. lettres fcellécs de > 
fon feau au mois d’Oétobre celle année 1138. du confcntemcntdc 
Robert de Boucs fon Seigneur prédominant, déclaré qu’à Meilleurs 
de Villcappartiennent les Marcfts qui font entre le village de Cai- 
gnjj la riuierc de Boues & le pont dcLongucaue , ce qui fut confir- 
mé par fentcncc de Erard d’ Allcmcnt Bailly d’ A miens l’an i3i8.con- 
tre Ferry firc de Caigny petit fils du precedent, &du depuispar au- 
tre fcntence de Ican de la Tuillc encor Bailly d’Amiens, contre Ma- 
rie de Bullecourt Dame de Caigny vefuc de Galchault d Ococh 
Chcualier l’an 1379. 

1239. MATHIEV DE CROY. 

1240. FIRMIN LE ROVX. 

Celle annc'c u 40. Ican d’Amiens Seigneur de Vinacourt , Flexi- 
court & de l’Efloille, confdTc d’eftre obligé d’entretenir à fes dcfpés 
Icpontdcl’Efloille, en tcldlat que dommage n’en puifle aduenit 
auxMarchanstrafiquansfurlariuieredeSome, & ce en fuite de ce 
qu’en auoicntjapafleaucc Meilleurs de Ville Alcaume d'Amiens, 

& Th.d’ Amiens ( Thibault par vice de clerc mal tranferit Thumas ) 
fes oncles, comme appert des Chartes de la Ville. 

1241. IEAN DE COQVEREL. 

Ccftc.-cy fut autresfois vnc notable famille , & dont les armes fc 
trouu et appofées en ordre de maifonneric au milieu de la rofe qui eft 
au dciTus du grâd portail de noftreDame,cliofc rare, & que ic n’ay peu 
remarquer ailleursdu premier deflein de ce grand édifice. D’elle illit 

A a iij , 
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Meflire Firmin de Cocqucrcl Chanoine d’ Amiens, & Doyen de Pa- 
ris, depuis Eucfquc de Noyon , enuiron l’ani35/ou6o. &: Chance- 
lier de France, ce dit la fondation dedeux Chappcllcs qu’il ordonna 
par teftament eftrc crigc'es au pillier rouge, à la collation du Chapitre 
en faucur des Vicaires de noftrc Eglifc,& dont ceux de fa raccfonc 
encor auiourd'huy les Prefcntatcurs. Il portoit comme fes prede- 
ccffeurs de gueullcs à trois Coquelets d’or,cretclcz,becquez & më- 
brez de gueullcs, ainfi qu’on voyoit naguère de l’ancien Autel dudic 
pillier rouge, autrement de noftrc Dame du Puy.qu’ilauoitaupara- 
uant fait conftruire, félon la Charte, d ou fcmblc que ccftc Confré- 
rie foit plus ancienne qu’on ne troùuc par eferit . 

1242. FIRMIN DE SORCHY. 

1245. FIRMIN LE ROVX. 

1244. MATTHIEV LE MONGNIER. 

(„ «ne >..<* Cela eft tout commun , & fc lit par tous les liures, que les Baillifs 
nvciMeisteGeof- furent iadis înftuucz Se mis en la place des anciens Côtes, quand les 
Chcuili'i Sei- defeendansde HucsCapet.ôc nômement LouysVI.dit le Gros, eu- 
? OTmt »pf m jm rent efeharté le beau parterre de b France, comme parle Bclleforcft, 
« 7 ché ï ia cha- detantd’cfpineuxhallicrs, quid officiers qu ils eftoient s cftans at- 
jftuu chéri'at- tribuez les droits de leurs eftats, en vfoient comme de leur propre } 
t,0 ‘- ce qui eft très- vray pour la plufpart , y ayant néanmoins quelque 

diftërcnccpournoftrcrcgard,puifquedurant& parauant tous nos 
Comtes la ville d’Amiens eftoit b ViUed’arreft, iouyftanc de toute 
ancienneté de ccftc prero^tiuc peu commune , fans qu'on en puifte 
fçauoir l’origine, finon qu il eft ainfi porte par fa couftumc ; Se que 
d’abondant le Maire de la Ville eftoit chef de la Iufticc ordinaire, 
outre celle de la Police, cômc du temps mcfme de nos Comtes ,on le 
peut retirer des Epiftres de Stephanus 'TomActnfu , Abbe de fainfte 
Gencuicfuc à Paris.dcpuis Eucfquc dcTournay.cy-deuant allègue. 
Quand Philippe Augufte eut rcriré à foy noftrc Comtc,il fit denous 
à peu prés que des autres ; & aucc raifons’eftablit en noftre Ville, Se 
comme Rov & commcComtc,& le premier nous donna vn Bailly, 
voubnt que l’ancienne Iuftice de la Ville ôc du Comte, qui eft la 
rrcuofté.reffortifTc de luy, ainfi que tant d autres qui furent quant 
Se quant annexées aunouueau Bailliage , fi la plufpart ne reflortif- 
, • foit ddefia ou de noftrc Ville, ou de nos Comtes. Cet eftabliflement 

des Baillifs en general fc voit par fon teftament qu’il fit s’en allanc 
Outrc-merpourlc rccouuremcnt de la Iudée l’an 1190. où il veut 
auant toute chofc, que les Baillifs choififfent en chacune des Preuo- 
ftez quatre, ou du moins deux hommes fages, légitimes Se renom- 
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iriez de bonne vie , par le cpnfeil defqucls les négoces des Villes foiéc 
traiftez 5 e expédiez, que lefdits Baillifs tiennent en leurs Bailliages 
tous les mois vniour les plaids, appeliez desaflifes, oueeux qui fe- 
ront clameur ôc plaintes, receuront par les mcfmcs Baillifs dioid ôc 
iufticc fans nul delay : voulant cependant que fesdroiéts, fa iufticc 
6c fes ordonnances qui font de luy, foient là efesites , afin que préa- 
lablement on les obferuc. Ilfcroic impolliblc de bailler vnc lifte de 
ces premiers Baillifs qui n’eftoient par apparence qu’annuels, ôc ve- 
noient feulement en certain temps tenir leurfditcs aflifes.y ayant lors 
peu de plaideric en France, ffos Chartes font mention de ce Geof- 
froy dcMilly, que noftrc Euefque Amoul mania vnpcu rudement, 
comme ic le difois tantoft , quoy que grand Seigneur neantmoins, 
iftu d’vnc des plus anciennes ôc îlluftrcsmaifons de la France, tom- 
bée d’aflez long temps en la famille de nos Roys, des Seigneurs , dis- 
je, de Milly,présBcauuais,queritincraircd'Anthoninnommc Cur- 
miliaca, quafi Curia Mtlltaca,cômc encor à prefent l’on dit laCour 
de Milly, îadis vnc petite Ville aucc fon Chafteau où y auoit huift 
Chanoincrics ôc fix Chapelles fôdccs par les Seigneurs du lieu, mar- 
que antique d'vnc bonne maifon : Et pourrait bien ccftuy-cy auoir 
cftcfils d’Adam de Milly Bailly d’Arthois, qui l’an 1223. fouferit vnc 
Charte au profit du Roy, eftant lors à fainét Germain en Layc aucc 
pluficurs autresdes premiers du Royaume, Guérin Eucfqucdc Scn- 
lis Chancelier, Bcrthelcmy de Roy c Cliambrier, Robert de Courte- 
nay Bouceillcr, Hugues d'Achics ôcc. rapportée par André du Chef- 
nc, de Lindanus Ôc Iacqucs de Guifc page 6 *.de Ion hiftoire de Cha- 
ftillon, Ôc petit fils encore de Robert de Milly , lequel comparoift 
aufli chez la mefme hiftoire en maints a êtes Royaux des années 
1198. 6c apres -.Tant l’authorité ôc iurifdiéfion des Eucfques eftoic 
grande en ce temps là, ôc beaucoup plus encor auparauant fous 
Charlemagne, dcmefme que fous Conftantin le G rand . 

1245. MATHIEV DE CROY. 

1246. 1 EAN DE COQVEREL. 

1247- FIRMIN LE ROVX. i 

1248. MATHIEV DE CROY. 

1249. FIRMIN LE ROVX. 

An mois d’ Aurilu s o. fut arrefte que perfonnenepriroitnopccs 
à chcual : que perfonne n cnuoycroit le lendemain que l’cfpoux au- 
roic couché auccl’cfpoufc, pour prefent que pain ôc vin ; que les ma- 
riez ne pourroient enuoyer Mcneftriers dehors, ôc que la mere de 
l’cfpoufc ne pourroit rien donner aux parens de l’cfpoux, le tout 

r A a iiij 


* Les Antiquitez 

en peine de dix liures parifis d'amende. 

uro. IEAN DE COQVEREL. 

1251. M ATTHIEV LE MONGNIER. 

1252. IEAN DE CRO Y. 

1253. FIRMIN LE ROVX. 

1154. MATHIE.V LE MONGNIER. 

1255. betremiev dv cavrel. 

Il portoit d’argent à la bande fuzeléc de gueules, Se eft la mefme 
maifon qui nous donna vn Bailly d’Amiens y a enuiron quatre 
vingtsans. 

1256. CONTINVE'. 

u$7. IEAN DE CROY. 

n/g. MATHIEV LE MONGNIER. 

1259. IEAN DE CROy. ^ 

Le Roy Philippe Augufte ayant comme dit eft retire à foy le Comte 
d’Amiens moitié par amour , moitié par force. Se adioint Se rcüny à 
fon domaine tous les droifts du Comte, fçauoir eft la Preuofté.ccns, 
cayage, tonlieux Se amendes dependans d’icelle fpecificz és plus 
vieuxrcgiftrcs de la ville jfesfucccffeurs ne s'oublièrent non plusde 
faire le fcmblablc à l’endroit de nos anciens chaftelains, dont la mai- 
fon (Turnomméc d’Amiens ) commençoit dehors à décliner, aucc 
lefquels ils compofercnt de laplufpart de leurs droiéts qui confi- 
ftoient en diuers tonlieux, trauers, hommages 8c amendes montans 
dehors à la valeur d’enuiron deux cens liures par an; Et qui plus eft 
amoureux de leur nouuellc conquefte firent encor prix aucc lire Si- 
mon de Croy predeceffcur fans doute de ccux-cy Se ancien Majeur 
de ces premiers, dont la lifte eft perdue, d’vn certain fief qu'il auoic 
en la ville d’ Amiens , comprenant plufieurs cens payables au iour de 
Noël, qui appartiennent au Roy fcul fans part à autres Scigncurs.Cc 
qui me confirme de tant plus, voire m'affaire en ce que i’ay défia 
touché delà nobleffc Se fplcndcur de noftrc ancien Efeheuinage, 
veu mefme que ce Simon de Croy Se quelques vns de ces anciennes 
familles furnommécsleMonnoyer SclcRoux, auoientpartaueele 
Roy Se l’Euefque en diuers tonlicuz du poiffon.des laines, des fruits, 
quaides Se autres, le tout comme on peut retirer des anciens manuf- 
crits. De mefme que Monlîcur le general Trudaine y participe en-] 
cor auiourd’huy àcaufcdefonfief que l’on dit lcTonloier, mou- 
uant de l’Euefquc , pourquoy il a droit d’aller à l’offrande lf iour de 
la Chandeleur le premier apres les Chanoines, Se autres habituez à 
noftic Dame, Se fcul emporter fon cierge que chacun laiffe- 
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u 5 o. FIRMIN LE ROVX. 

»6i. IEAN PRIEVX LE ROVX. 

1262. NICOLLE BERGNIER. 

Il cuft à femme Maroye de Bctifi,qui demeurée vefue aucc fa faut / 

IfabetdcBctifi, donnèrent largement du leur à l'Hoftcl- Dieu d'A- 
miens, ainfi qu’on void d'vne Charte de la Ville , où Bernard Euef- 
qued' Amiens l'an 1176. agrée en tant qu’il peut l'accord pafle d'en- 
tre Meilleurs de Ville & le Maiftre, frères 6c fœurs de cet Hofpital* 
touchant les cens des maifons y aumofnécs par ces deux pieufes ôc 
deuotes Damoifelles. Les Regiftres dudit Hoftel-Dieu portent que 

dés l’an >169. trente & vn an apres les fondements iettez de celle 
maifon , elles firent d’abondant conftruirc la Chapelle que l’on no- 
me de S. Nicolas dans le Cimetière ; & eftoit celle famille des Ber- 
gnicr noble & de grands moyens , comme l’on rccognoift des con- 
cordats d’entre nos Euefqucsôc la Ville, oùl’vn des defeendantsde 
ccftuy-cy Monficur Ican Bergnicr Chcualicr & maiftre de la cham- 
bre des Comptes du Roy l’an 13,71. emprent fur foy 6c fefait fort 
d’ordonner de plufieurs differents dont l’Eucfque Iean de la Gran- 
ge ôc le Corps de Ville is’cftoient foufmis 6c rapportez en 
luy. 

1263. CONTINVE’. 

,264. IEAN PRIEVX LE ROVX. 

1165. IEAN DE CROY. 

1266. PIERRON DARRAS. 

C’cftoitvnc noble maifon és entours de nos frontières, comme on 
void des alliances des Seigneurs du pays, où Iean d’Arras Seigneur 
de Selles ayant cfpoufc Marie de Prcurc fille puifnc’c de N. de Preure 
qui fut fils de Iean Seigneur de Preure en Boullenois.ôc de Margue- 
rite de MaillyfillcdeGillcsScigncur d’AuthuilIc, nclailTa de fon- 
dit mariage qu’vne fille Marguerite d’Arras mariée à Pierre defainét 
Aldegondc Seigneur de Noire armes, enterré aux Chartreux de S. 

Orner l’an t4ig. 

u6 7 . PRIEVX LE ROVX. 

ne*. FIRMIN LE ROVX. 

«69. IEAN PRIEVX LE ROVX. 

En ce temps eftoit Bailly d’Amiens Ican d’Athies, comme appert de 
la déclaration que fait celle année ^69. pardeuantluyau mois de flSî" 
Décembre, Ican Vidafme d’Amicns.fire de Pinquigny, touchant les 
maifons ôc appartenances que n’agucres il auoit achetées de Marie 
yefue de Thomas Coffiqfituécs au boutdclarucappclléclcs Vuez^^"' ' ut *-* 


f 
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le Comte entre la riuicre des Béguines ( elle auoit lors fon cours de- 
puis le pont de l’Efcorchcric droit pardefTus le Vidafme iufqucsau 
pont de Miorc ) Se l’eau de Somc, où il aduoiic de les tenir aux vs Se 
couftumes de la Ville, ainfi que l’an mil trois cens vnze fous Lienard 
le Sec Maicur, Régnault Vidafme d'Amiens déclare encor que le 
pont qu’il a fait deuant la maifon à Amiens, fils appelaient de ce 
nom les fauxbourgs Se toute la banlieue encor) en laruë du Vnez 
le Comte, ç’a eftédu conge Se grâce des Ma ieurs Se Efcheuins.com- 
mc cftant fur froc. Mais tout cccyn’eftoit de l’ancien hoftcl du Vi- 
dafmc.ains quelque furcroift en deçà la Ville. 

1170. 1 EAN DE S. FVSCIEN 

Seigneur deCoify .ilportoitdcgucullesà trois couppes couucrtes 
d'or femé de trèfles de mcfmc, maifon tombée en celle deSaueufe 


Bouquinuillc. 

11.71. IEAN GODRIS. 

Il eft qualifié cv-deitbushommcduRoyauecBieu de Bcrtangle Se 
autrcs.ésaflifesdenosBaillifsl’an 1291- 
1271. IEAN DE COCQVEREL. 

1273. IEAN PRIEVX LE ROVX. 

2274. NICHOLON DV CAVREL. 
i2 7 y. IEAN PRIEVX LE ROVX. 

1276. IEAN DE S. FVSCIEN. 

Par Arrcfl de la Cour donne contre la Ville au mois d’Aouft 1 *77. 
Se autre encor prononcé en Ianuicr 1294. fl fut dit que le Chapitre 
auoit toute Iufticc en la rue qui eft entre l’Eglifc de noftre Dame Se 
les maifons des Chanoines, Se va droit à la porte de l’Arquct dont il 
nous refte encor la tourelle que l’on nomme de Ierufalem, le bas de 
laquelle appartient à la Ville, Se fe baille à loiiage par Meilleurs. 

1277. NICHOLON DV CAVREL. 
i z 7 8 . IEAN GODRIS. 

1279. NICOLE DV CAVREL. - . . i 


Pierre Saymiing 
Beillj d'Amiens 
i>aufr 


uso. IEAN GODRIS. 

12*1. IEAN DE S. FVSCIEN. 

Se voit vne fcntcncc au Cartulaire de l’Abbaye de S- Martin donnée 
au mois de Mars ccfte année ugi. en ces termes, Pierre Saymians 
Baillicns d’Amiens fçaehent tous Sec. que pardeuant IeanGodrich 
Se Nicolôdu Caurcl citoyens d’Amiens, mis Se eftablis de par nous 
à ce ouy r , eft venu Guillaume firc de Donguerre, Se ce qui luit pour 
la ferme que les Religieux de ce Conuent ont à Dôquerrel là auprès. 
«82. IEAN LE NORMANT. 
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Seigneur de Tronuille, les defeendans duquel ont pris le nom de cc- 
ftc Seigneurie auccpcrmifïiondu Roy, ilportoit de fynopc au lyon 

d’argent. 

1183. IEAN GODRIS. 

11S4. NICOLE DV CAVREL. 

Il mourut Ôc Simon du Gard achcua l’annc'c. 

1285. IEAN LE NORMANT. 

1186. ADRIEN LE MONGNIER. 


Par Arrcft du Roy Philippes IV. furnommé le Bel , au mois de Mars 
1287- les Maieur éc Efchcuins de la villed Amiens furent maintenus 
en leur ancienne faifine.de garder la Maladrcric de la Magdclaine. 
corriger les frères 6c Icrurs de ladite mailon , 6c auoir toute autre fu- 
perintendancc en icelle, contre l’Euefque qui y vouloir prétendre 
U 87 . IEAN DE S. FVSCIEN. 

. U88. IEAN GODRIS. 



Par lettres du Bailly d’ AmicnsGuillaumcdc Hangcft laifnc'aunjoisîî 
de Iuin veille de fain< 5 t Pierre 6c S. Pauln8 9 . les habitans de laviUe c ^ t T J1 f , ff„; 
d’ A miens 6c leurs mefnages qui paflent par le trauers du pont dc**fju 
Rcmy , font francs de toutes chofcs qu'ils portent ou font porter]*,^’ 
pour leur vfage, ou pour les donner 5 de mdmc qu'il en cil encor du «s» 11 " 
trauers de Poix par lettres de Guillaume Tcrcl Chcualicr Lire de Poix 
du lendemain de fainél Nicolas d’hyuer mil deux cens feptantc 6c 
fept, 6c du trauers de Dours par lettres données là dcfTus de Gautier 
de Chaftillon Cheualicr Seigneur dudit lieu de Dours le vnzicfmc 
iour de Iuillct 1353. comme encor auparauant tous ceux-cy Vuitalfc 
deFontainc.firc de Lonc 6c de Boues auoit îa déclaré par lettres fccl- 
lccsdc fon fccl.au mois de Iuillct mil deux cens o élance Iix,quc ceux 
d Amiens fes bons voifins ne doiuent aucun trauers à Lonc de tou- 
tes fortes de marchandées, ains en font francs. 

1189. ANDRIEV LE MONGNIER. 

1190. ROBERT DE CAVREL, 

npr. IEAN GODRIS. 


Le vnzicfmc de Mars de cet an i2p 1. y eut accord pafle pardeuant le 
mcfme Guillaume de Hangeft Bailly d’Amiens de telle fubftancc 
que toutes 6c quantesfois que les Maire ôc Efcheuins prennent l’eau 
dc Somc pour trauailler aux Ponts de laVille.par quelque eclufc fai- 
te à trauers la riuicrc ou autrement, fi qucle Moulin alfis fur ce ca- 
nal foit à Iocq, ils font tenus d'en rendre au Chapitre lefeftage ou 
chommagc. 

U 92 . ANDRIEV MALHERBE. 
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MciTire Goüiau. Ceftc année fc trouuc encor vne fèntcncc dudit Guillaume de 
Chetialier Mil! y Hangeft Bailly d’Amiens, aflifte' de Guillaume Tircl ChcualicrSei- 
gneurde Poix fie de BicucnBertanglc, Simon de Croy fie lean Go- 
dris hommes du Roy, es aflifes de l’an 1292. le Lundy apres lafainét 
Martin d’Efte, au profit des Maieur fie Efeheuins d’Amiens , contre 
les Abbé fie Religieux de faindt Martin aux Iumcaux , pourlalufti- 
ce de la V igné, qui fut à N icollc Monfel, manoir, fie terres qui en dc- 
pcndent.commceftansfituez en la Ville fie banlieue d’Amiens, fie 
tenus de Bourgaige fie non du Roy, ainfi que le maintenoient lefdits 
Rcligicux.Ce Maieur au refte cft appelle es anciennes Chartes Drieu 
de Malherbe , fie mourut en Iuillct 1295. laiflant par teftament à la 
Ville le Tonlieu du Guaidequi cftoit alors de rcuenu non petit, pour 
le grand trafic qui fefaifoit de cefte marchandifc en la ville d’ Amies: 
laifla d’abondant à la Ville vingt- quatre liurcs de rente qu'il prenoit 
fur la Preuofte, fie s’il fonda encor deux Chappelles, l’vnc a noftrc 
Dame, fie l’autre en l’Eglifefaindt Nicolas des pauurcs Clcrcs,qui cft 
le College, pourquoyfairc il donna pluficurs biens. 

1293. IACQVES DE S. FVSCIEN. 

I 294 -IEANGODRIS. 

ÎÎ& 2 T w»s. IACQVES LE MONGNIER. • 

Cui 1196. LIENARD LE SECQ^ 

Mtisre pi«rc jtC’cftluv qui fonda l'ancien hofpital de S.Iacqucs, comme défia ie 

Hangeft Cheua- i> 1 r- 1T 1 * 

net muij d’Amic* i ay dit traictant de nos Eghies. . 

SSS&r& 1197. IEAN GODR 1 S. ’ - 

U98. IACQVES DE S. FVSCIEN. 
nV,""™* 1299. LIENARD LE SECQ. 

,300. IEAN GODRIS. 

?aS> 7 " cîSl. Cefte année 1300. Denysd’Aubigny Bailly d’Amiens, déclare que 
««SKT I e logis feant entre les Halles fie lamaifon de Nicolas du Gard appar- 
patient aux Maire fie Efeheuins de la ville d’Amiens, qui l’ont prefte 
gé< E j“ei“o',Vn,"i tant a f cs deuancicrs.pour tenir leurs aflifes au nom du Roy; 

*£ ° comme pluficurs aélcs fe rencontrent de pareille fubftancc e’s Regi- 

«■ ttmfâppoii- lires, aux deliberations, fie es Chartes encorde laVillc.d'Erard d’ Al- 
pitre en feurier lement fcmblablement Bailly d’Amiens l’an 1319. aduoüant que fes 
.,o,. aflifes qu’il tient en la fallc de la Malmaifon , c’eft à fa requefte, par 
preft qu’en ont fait les Maieur fie Efeheuins de la Ville , de Denis de 
t* u wi« c î‘t""Brimcu Seigneur de Humbercourt, qui l’an 1416. fait pareille décla- 
ration, de Robert le leune Seigneur de Foreft l’an 1 420. d’Anthoinc 
Seigneur de Creuccceurl’ani458.d’Anthoinc de Crequy Seigneur 
de Pontdrcmy l’an ij 13. fie modemement du Lieutenant Criminel, 

, requérant 


Giillaumede Hâ- 

geft CheuaHer 
Bailly d'Amient 


•À* 
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requérant aucc le Procureur duRoy le neufiefme de Fcurier r 5 ji.quc 
ccfutlcbonplaifirdes Meilleurs de Ville de luy accorder le lieu de 
l'Efcheuinage pour y exercer fondit office de LieutcnantCriminel,à 
la charge de céder le lieu à Mcffieurs toutesfois 5 c quantes qu'ils y 
voudroient venir parauant encor du Preuoft de Bauuaifis Guil- 

laume Caron donnant lettres fccllccs de fon feel du vingt-quatrief- 
mede Mars 15x2. que c cftoit de la permiffion de Monficur lcMa- 
icur, Preuoft & Efcheuins qu’il tenon fes plaids audit lieu de Malle- Goiiu.meîjboüi 
maifon. C’cft la grande fallc du B alliage où les armes de la VillcfontJ*mf.LViw 1 ,L , ) . 

rt 1- J* o \ ° • IXif* tilexes de l'Abbaye 

appofccs en diuers endroits, oc où anciennement les Maieursprc-dacard. , 
ftoient le ferment comme font auiourd'huy les premiers Efcheuins, 

& y cft encor la Chambre fort antique , que l’on nomme de l’Ef- 
cheuinage. 

,30.. IACQVES DE S. FVSCIEN. 

1302. FIRMIN DE COCQVEREL. T 

Ce nom fc rencontre enuiron ce temps en plufieurs notables aflem- ‘ 
blécs chez Du Tillet, des rangs de la France. 
y 0 3- LIENARD LE SECQ. 

1.304. IEAN LE BORGNE. 

1305. IEAN LE FRVITT 1 ER. 

1306. PIERRE DARRAS. 

1307. IEAN LE BORGNE. 

1308. LIENARD LE SECQ^ j 

1309. CONTINVE’. 

1310. IEAN LE FRVITT 1 ER. 
jjm. LIENARD LE SECQ. 

1312. IEAN DESRABVISSONS. 

Vn Chanoine de ceftc maifon Firmin des Rabuiftons l’an U19. ache- 
ta les difmcs de Poulainuillc,dc Raoul de MarletteCheualicr expref- I.ienardLifeiCht* 
fement pour les donner au Chapitre, du confentcmcnt d Engucrran S» 1 Vi* 5 
de Boues Seigneur prédominant. 

1313. IEAN LE FRVITTIER. 

13.4. MILLE DE BONNEVILLE. 

, } , 5 . IEAN DE FAVKEMBERGVE. 

Leiour de S. Michel 29. dcSeptembrenié. fous le feel de Simon de 
Billy Bailly d'Amiens , les Maieur & Efcheuins ayans ia pouuoir d a- 
licncr trois cens liures de rente par lettres données du Roy Louy s X. 
enFeurier i3'3.moycnnant cinq cens cinquante fix liures qu’ils rcçoi-^iq^J »' * 

lient des exécuteurs duTcftament de fireIacqucsleRoux,vendct 20. 

liures parifis de rétc annuclle.qui fe payera par le Rcceucur dclaVillc 


ticlTas. 


Haes de Fliiin* 
Cheualiet Billlf 
d' Amiens l'an 151a' 
lilctcdc ladite Abj 

baye. 


Robert deNieoü- 
le Cheualier aailly 
d’ Amicni fan 1311. 
Tiltres du Gatd 
(emblablcmcot Br. 
de la Tille, qui le 
nomment Robert 
de Villcncuuc. 
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ledit iourdcla fefte de fainél Michel au Maieur lors en charge '.le- 
quel f er a diftribucr foixante fols pahfis aux frères Mineurs d’A- 
miens lors qu'ils chanteront 1 Obit dudit le Roux , autant ôc tout de 
mefmc aux frères Prefeheurs , ôc àl'Hollcl-Dieu encor, le refte de- 
meurant à fa dilcrction pour l’aumofner aux pauures de la Ville,fors 
vingt fols parifis qu’il retiendra pour fa peine. L’on le trouue encor 
cède mefmc année au Cartulaire de S. Martin, ordonnant de la voyc 
d'entre la fortcrclTe de la Ville ôc les murs de celle maifon, ôc en di- 
uerfes acquifitions de Mefsieurs 1 anfufditijiô. Ôc i3>7-cnfuiuant. 

1216. IACQVES DE SAINCT FVSCIEN. 

11 mourut, ôc firc Ican le Borgne paracheua. 

1217. IEAN DESRABVISSONS. 

MÆ«cunuao ,c £ c l6 iourdcMars 1317. les Maire ôc Efcheuins moyennant la fom- 
mc de fept cens quarante liurcs parifis achetèrent de Mcfsirc Ican 
comme Dcutart Cheualicr lire de Chimencourt les terres ôc généralement 
“ Sgi 'QM tout le fiel que I on dit de la Carnce , que le Roy Philippcs Augultc 

nie °c"» ’vùic' auoit dés pieça retire des mains de nos ancics Chaftelains, ôc Philip- 
‘ ni ’ 17 ' pcsle Bel depuis peul’an 1289. l’auoitdonné à Mcllîrc Ican Deutart 
*“■£«. c£ pere d'iceluy Seigneur de Chimcncourt.à la charge feulement d’vnc 
paire d'cfpcrons dorez qu’il deuoit tous les ans payer au Bailly d’A- 
viiic '***'" ,lel * miens ou au Preuod du Roy. 

1318. riERRE LE mongnier; 

1319. IEAN DE COCQVEREL. 

11 laidaplufieursccnsà Mcdicursde Ville pour fonder fon Obiten 
laChapclle de fainélQuentin.fi toft quelle fut ballie.commc en l'an 
1309. lieu anciennement de grande vénération , appelle es vieux Re- 
giftreshofpital de S. Quentin, comme dcfiaic l'aydit au 1. liurc. 
Mcffire Pierre K«- ' 3 20 ' IEAN DESRABVISSONS. 

cü” '** Rip 'p‘ m Ican Blondians garde de la Baillic d’Amiens 1 an 1320. donne vnc fen- 
tence, oùcft dit que comparut Melïire Raoul Cheualier Seigneur de 
vuie l'an lui. Monceaux pardcuantlcandu Caurcl ôc Frcmin le Roux cftabhsde 

Me/lire toberi de - x „ , • • r - . 

Mariartcheuaiier par luy a cc ouyr, au Cartulaire de d. Martin. 
cutuiiiieJei’Ab. 1321. PIERRE LE MONGNIER" 

13». MATHIEV BOIVIN. 

”iond..c^r.fe Celle année 1311. Robert de Marines Bailly d Amiens fur la corn- 
eocod ln qocjrf pj a j nte d es Majeur ôc Efcheuins, qui nouucllemenc auoient fait vnc 
éclufc en l'eau des Mcrderons , condamna vn Sergent qui l’auoitrô- 
puédelarcllablir.parcequ’enquis de quel commandement ouàla 
requdlede qui il faifoic cela, il ne rcfpôdoit linon que côme Sergent 
du Roy, il l’auoit fait- Mais quâdde la part de Mefsieurs du Chapitre, 
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il euft entendu que l'eclufc fufdite cftoit à leur prciudice , <8c qu'ils 
eftoient en faifinc d'ofter ou faire ofter de leur propre authorité en ce 
lieu, fie tous autres fur la riuiercde Some.depuis Camons iufques à la 
Rauinc.tousempefchcmcsquien peuucnt retarder IccoursiS^achéc 
tous, dit-il alors, commuant fa fcntcncc. Que cp n’cft mienoftre en- 
tente , Sc ne voulons mie que ce que nous auons ordonne audit Ser- 
gent contrcuienne aux droifts du Chapitre, qui ne voulons empef- 
cheren aucuneforte; Atrffiy 4 -il pluGeurs Arrcfts 6e Concordats de 
pareille fubftancc c's Regiftrcs tant de la Ville que du Chapitre. 

1323. IEAN DE SORCHY. 

132+. IEAN DESRABVISSONS. 

132 $. PIERRE LE MONGNIER. jÎSÊIiÔÆS 

Le fils ou quelque autre de la marfon du Bailly Monheur Iean de 
Charôllesfc trouua encor entre lesCheualicrs à la déclaration que fit 1. «u. iî. 
le Roy Philippe de V alois pour l’ Vniucrfité de Paris l’an 1345. com- 
me l’on voit chez Du Tillct des rangs de la France» ôc cependant la 
mémoire en cft auiourd’huy totalement efteinte , ainfi que de quel- 
ques autres cy-deuant fie apres- Ccftcanneeau refte Charles le Bel 
Roy de France par fes lettres du t. de Décembre 1315 ordonna que 
quioonque de la Ville d’Amiens feroit efleu par la voyc ordinaire 
au gouucrnemcnt d’icellp,fu(l-cc en l’cftatde Maicur, Efchcuin, 
grand Compteur ou autres, ne le peut refufer, ains foit contraint par 
le Bailly d'Amiens d’en accepter la charge , nonobftant tous privilè- 
ges ou grâces fpecialcs qu il ait obtenu au contraire de fa Majcfte ou 
de fespredeccfleurs Roy s. 

IJ 26. MATHIEV BOIVIN. u.fli..pi.«»«* 

1327. IEAN DESRABVISSONS. 

132.8. PIERRE LE MONGNIER. 

13x9. MATHIEV BOIVIN. 

Ce fut en cefteannce enuiron la my- Aouft que le Roy d Angleterre îî* P 
Edouard III. fit ce folcmncl hommage au Roy de France Plùlippcs,^£“*{^™i 
de Valois, dont i’ay parle au premier liilre traitant dufejourdes 
Empereurs Sc des Roys en ccftc Ville. 

*,30. IEAN DE SORCHY. 

,331. IEAN DVCANGE. 

1J3 i. VINCENT BOVRNAVEL. 

1,33. IEAN DE SORCHY. MA . GMlln u 

,334. IEAN DVCANGE. ( 

JVlcfilrc Guallcrand de Vaux Bailly d'Amiens, en fes âllifcs de ce- 
fte année, déclara nulle fie mit à ncant Vnc fcntcncc du Prcuoft'^r 

Bb ij 


Choualicr eiilly 
d'Araict, tiltrea 5c 
Chattes delà ViU 
la l'an iji/.lcqif. 


29 o :Ul < Les Antiquités ’ ,î 

d'Amiens , pour auoir cfté donnée fans l’afliftancc d’aucun Efehe- 
uin, ce qerilne pouuoit faire. On le voit en plusieurs Chartes tant de 
laVille.duChapitre.qucdesautrcsCommwnautcz, des l'an 1350. 
iûfqucscnl’ani33<5. '■ •' > , ! joi • 1 

1335. MATHIEU BOIVIN. ; , 

Ért ce temps eftoit Bailly d’Amiens Melfire Pierre le Courant,, 

comme on void des Chattes delà Ville, ôeduCartulancdc S.Mar- 
tin.qui le nomme le Cœlirant l’art iî 3 <E 37 . 3 « •'& 39. auqueL an il met 
d'accord lcDuc de Lorraine Seigneurde Boucs , aucc Meilleurs de 
la Villc.de quelque different interuenu pour le trauers de Boucs.. 

1336. IEAN DE SORCHY. . 

1337. IEAN DV CANGE. y, • ( : 

Belle- torcfl rapporte d’vn vieil manuferit çnlangagc Picafd y que 

l'aai346. Iclloy Philippes de Valois commit Gydemard duFay 
Normand eftime vaillant homme, Iean de Picquigny, le Seigneur 
de Chaumont, ôc Iean de Cange Treforier des W erres du Roy, pour 
garder lepafl'age de la blanche tache, qui cft vn gay de la riuiercdc 
Some au delà d’Abbeuillc, par où le Roy Edouard d'Angleterre 
deyoit ncccdairement palTcr , pour fe fauucr des mains de fa Majefte 
quilcpourfuiuoitimaisquel’Anglois fit tel effort, y allant defon 
refte, qu'ils furent contraints de fe retirer abandonnez du fufdit du 
Fay, lequel s'enfuit aucc les fiens fans coup feriri oùcét autheurn’a 
bien compris prenant ce Iean du Cange Treforier des guerres du 
Roy, pour quelque grand Seigneur Treforier gencraldeFrancc, car 
c’eft infailliblement ccttuy noftre Majeur , noble homme neant- 

» moins & de qualité , qui portoit d'or au Léopard ou Lion palfant 

d’azur , arme ôe lampaffé de gucullcs à la queue forchue paflec en 
faultoir , comme i’a v appris d' vn autre vieil manuferit d’armes. 

133s. IEAN DE CROY. 

ii] 9 . IEAN DE SAINT-QVENTIN. 

y 40. IEAN DE SORCHY. 

AtSSÏ FIERRE DE SAINCT FVSCIEN. 

Seigneur 3e Va* . 

f cm bon , willj 3'Amlen*. Rcgiftrci deUTiUe Pau tj 41.1c Il poitoic de gueulleti la Croix d'hermines. 
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DES GOVVER.NEVRS DE LA 
Picardie & Lieutenans du Roy. 

Ellc-foreft traitant de Hue Capet, & apres encor de 
Louys X I.dit qu'ancicnnemct les Baillifs cfloicntGou* 
ucrncursdcsProuinccs,ôc qu’à eux appartenoit de con- 
duire les trouppes des bans, chacun celles de fon Baillia- 
ge & Prouincc.pourquoy nos Roys ne commcttoienc à telles char- 
ges que grands Seigneurs, Pages ôc vaillans Capitaines. le l’eufleainfi 
penfe de ccfluy-cy Pierre de la Palus Cheualicr Seigneur de Varem- 
bon.qui celle année 13 41.cn l’accord fait pardeuât luy d'entre le Cha- 
pitre & les Mairc&Efcheuinsd’Amicnstouchant les bornes & li- 
mites de la terre & iurifdiélion dudit Chapitre vers le Duriannc, Sc 
porte duGayant au forte qu'on deuoit faire ou cflargir du codé de S. 

Maurice, prend qualité de Confeiller du Roy ôcmaiftrc de fon Ho- 
ftel, Gouuemeur des Bailliages d'Amiens , de l'Iflc & de Doüay, ôc 
Capitaine des frontières de Flandres: mais l'an d'apres 13 42. i’en trou- 
ue vn plus grand que luy, Mathieu dcTryc.Marcfchalde France.qui 
fc dit Lieutenant du Roy és frontières de Flâdres ôc de Henault.cfta- 
bly Commirtaire de par le Roy aucc ledit Pierre de la Palus(fon Lieu- d ““' 
tenant parapparence) Chcualier Seigneur de Varébon, Gouuerncut 
du Bailliage d'Amiens pour ordôncr de quelque affaire publique, où 
ils rendent à la Iuftice de la Ville deux ou trois habitans emprifonnez 
par fou b ç on d'homicides. Voyla ce qu’en difent lesChartcs de la Vil- 
le qui parlent fort rarement de telles offices, fi font bien les Rcgiftrcs 
aux deliberations où fevoyent le plus ordinairement les entrées des 
Gouucrneurs, mais les plus vieux qucl’ontrouuc d’iccuxnc com- 
meçansqu csannéesi42o.& 21. Qui voudrait remplir ce vuidc.fau- 
droirncceflairement qu’il euft recours aux hiftoires.lcfqucllcs d’ail- 
leurs fc font fi peu fouciées de telles remarques qu’on n’en fçauroit 
rien recueillir, finon au moins quelques coieéhires en partant. Le pre- 
mier queic puifle afleurcmcnt pofer apres ccftui-cy.pom de là en cô- 
duirc vnc fuite iufqucs à nous.cft Mcflîre Geoffroy Côte deCharny, 
vertueux & vaillant Cheualicr, Porte- oriflamc dû tépsde Philippcs‘ u ‘ raa “ f,,| *°’ - * 
de Valois, que fa Majeftcauoit commis au Gouucmemcntdc Picar- 
die,au rapport de Paradin liu. 2. des Annales de Bourgogne l’an 1346. 

(il pourroitencorauoireUpour Lieutenant du Roy Mcffirc Pierre 
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delà Palus Seigneur de Varcmbon) Scquil’ani34S.fcmit en effort 
dcfurprcndrcla villcdcCalais, quêtes Angloisauoientn aguercem- 
portéefur lcsFrancois.en confequcnce de la malle- îournce de Cre- 
cy, mais au lieu de la prendre il y fut arrefte prifonmer aucc plufieurs 
autres de fon entreprifc* pourquoycc mefmc Roy dcpdcha aufli- 
toft en fa place Mcllirc Charles de Montmorency Chambellan de (a 
d’or à U Croix de w • :ftc comme appert d’vn tiltrcdu cinquicfmc Feuncr fur la fin 
j c r ann ée 1349. rapporte par le fieur duChefnccn 1 hiftoirede M 5 t- 
morency , oùcc Seigneur fe qualifie Capitaine general pour le Roy 
furies Frontières de Flandre ôcdcla mer , ôc en toute la langue Pi- 
carde. lleuft pour fucccffeur en cefte charge MelfireGuydcCha- 
ïlillon Comte de fainét Pol, que quelque Charte de l Hoftel de Vil- 
le nomme Gouuerneurôc Lieutenant pour le Roy & le Dauphin, 
depuis Charles V. éspartiesde Picardie, Vermandois 5 c Bcauuaifis, 
ckdiiuo., a. 5 c qui félon Froiffart, accompagna Mdfire Robert de Fienncs Con- 
gocuijci i uo|i nc ^ a jjl c de France fon onclc.cn plufieurs grandes cntrcprilcs cxccu- 
Krfd f ."“ a “ gccs fur les ennemis de la Couronne es années 1357. 8. Ôc9.durantla 
capduitcdu Royïcan en Angleterre, 8c nommément fc trouua ala 
recouffcdc la ville d’Amiens, qui s’en alloit perdue l’an fufdit mil 
trois cens cinquante huift, comme i’en ay défia touche quelque cho- 
feau premier liurc parlant de nos Maieurs. Ce bon Seigneur mou- 
rut l’an 1360. laiflant fafœur Mahaultdc Cliaftillonhentiercaudit 
Comté de fainft Pol, qui fut conjointe par mariage auec Mcffjre 
Guy de Luxembourg Comtcdc Lignci, de RoulTei, Ôc de fainél Pol 
de par fafemme, pourquoy les hiftoircs le confondent parfois, 5 c 
^dfeVn uu, U r^r prennent pour fon predeccffeur Guy de Chaftillon cy-delTus, a eau- 
«mé,couronoé&p c j c ] are {p em bl a tî(;edu nom ôc qualitez de mefme; car il eft fans 
'‘"''T' doute qu’il fucceda au gouuememcnt de Picardie, comme au Com- 

tcMc faind Pol , apres le trcfpas de fondit beaufrere, ce qu’on peut 
inférer du fufditParadinl’an Ü69. là oh il eferit que ce Seigneur le 
ietta dans la ville de Thcroücnnc aucc Yvallerand de Luxembourg 
fon fils, depuis Conneftabledc France, ôc encor Gouucrneur de ce-, 
fte Prouincc, pour faire telle aux Anglois, qui fortis de Calais raua- 
Ftiiippcid» ni o- eeoient tout ce pays. Mais comme en ce mefme temps Philippes de 
France Duc de Bourgogne , dit le Hardy , frère du Roy Charles V. 
euft contrafte mariage aucc Marguerite de Flandrehentierc.de ce- 
g«V «' HfSSu ftc Comté, fa Marjcfté commit quant 5 c quant ce Duc fon Itère au 
gouuemement de la Prouince de Picardie, comme cftant de fa bicn- 
daicdegucnitci. f cancC) aiiifi qu’il appcrtdu mefme Paradin lan fuLdit 1369- 1370. 0c 

1373. encor, où on le voit commander en ces quartiersauec armées. 


' 
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jtfcs Licutcnans cnfonabfcnce,nommcment Mcffire Ican de Vicn- dc goeu ni/î iii< 
ncs Admirai de Fiance, Seigneur Bourguignon, dc qui il fcferuoitàe k4,,t 
ecc effet, ainfi que Ican Duede Bourgongnefon fils .pourueu de ce 
mcfmc eftat dc Gouuerneur &c Lieutenant pour le Roy en Picardie, 
y choifift encor pour fon Lieutenant Médire Guillaume deviennes, . 
comme ic le diray tout à celle heure. 'Ce Prince dc France exerça 
donc cctofficciufqucsenl'ani38o. où le dernier de Iuillec comme = 

Meilleurs de Ville luy euffent donne à entendre qu il eftoit befoin 
pour la feurctc delà Ville défaire vnc trachée ou fccondfoffe au de- 
hors, & en delà des foffez ordinaires de lafortcreffc à l'endroit dc la 
porte du Gavant deuant le Hamel dc S.Maui ice(icdoute que ce foie 
la mefmc entreprife que i’ay touchée cy-deffus, mais iufqucs alors 
dilayce ) ce qu’on ncpouuoit executer fans l’intcreft du Chapitre, 

Seigneur dudit S. Maurice , lequel il ne vouloir grcuer, députa &: 
commit pour voir le lieu Ôc aduifer de labefogne Meflire Guy dc 
Pontalicr fon Marefchal dc Bourgogne , le firc de Raineual , Metfire 
Emerion dc Pommieres , le firc de üoubernon, qui conclurent à ce , 

qupl’ouuragc ferait encommencéc,8c mirent les parties d accord; 

en fuite dequoy à la requefte du mcfme Chapitre te complaignant 
defdits ficurs de Ville pour quelques articles dudit traidc par eux 
non accomplis , interuindrent lettres du Roy Charles VI. dattccs 
du 2 . d’Aouft US/- de fon règne le fcptiefme,par lcfqucllcs il vouloit 
que l’ordonnance fur ce faite par fon oncle le Duc de Bourgogne, \ 

lors Lieutenant es parties dc Picardie pour le feu Roy Charles V. fon 
père, fut entièrement obfcruce. mais ce Duc fc démit aulfi tort dc l’c- 
flat du viuant encor dudit Roy Charles V . ton trere , puitquc 1 on 
voit dc Bcllcforcfl l'an fufdit 1 3S0. que fa Majetlé peu auant ton tref- 
pasenfitdon au firc dc Coucy Enguerrand V I. quand ce Seigneur c<^; P oi«ûn 
1 euft remercie deieftat de Conncftablcdc France cju elle luyauoic i a defixpi«e*. ' 
.offert, & exerça l’office iufqu’cn l'ani389. qu’au récit du mcfme Au- 
thcuril fut cftably Lieutenant general es marches de Limofin &• 
d’Auucrgne, & es pays qui font depuis la riuiere dc Dordonneiuf- 
que^à la mer ; aufll Nicolas Vignicr efcrit-il en fonhitloirc delà mab 
■fort de Luxembourg , parmy les filtres & éloges de Metfire Vvallc- 
vahd de Luxembourg fils de Guy défia dit Comte de Lignei & de S. 
pol, qu’il eftoit Lieutenant general pour lcRoyCharlcsVI.es pays 
Je Boullcnois & frontières de Picardie, voire bien cnchcriroy- je vo- 
lontiers detTus luy à l’honneur de ce Prince, prenant à garand En- 
guerrand dc Monftrclet chapitre < 9. & 2 4 .du premier volume de tes 
Chroniques , où il le nomme Capitaine dc Picardie , qu il auroit efte 
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comme l’on parle maintenant , Gouuemeur en chef & Lieutenant 
general pour fa Majefté en la Prouincc de Picardie , Boullenois , Ar- 
thois & pays reconquis, du moins és années 1404. & t405.iufques 
au commencement de l’an i4o6.Caril appert du mcfme Monftrc- 
lct chapitre 26.Sc 29- enfuiuant, que le Roy del’aduis du Duc d’Or- 
leans fon frère , du Duc de Berry fon oncle & de tout fon confeil , y 
d« ionreognfc commit alors le Duc Iean de Bourgogne fon coufin germain , fils de 
comme Philippcs cy-dclfus, quipourfuiuit cet eftat de Gouuerncur de Pi- 
cardie en intention d’y leucr vncarméc, & mettre le fiegc deuant la 
ville de Calais , que detenoient les Anglois , & ofter par ce moyen 
cefte guette qui l'auifoic de trop prés, ôcgrcuoit fon peuple, de mef- 
mc que fon pcrc auoit cfté le motif de l’cntrcprifc fur l’Angleterre fi 
coufteufe & de nul fruiét ; & eft fans doute qu’il en demeura pour- 
D* vienaei, ce». ucu en l'annce 1417. ayant pour Capitaincsou Licutenasgc- 

««.iciro.. ncraux au deffousde luypremiercment Meffirc Guillaumcde Vicn- 
pecrc.7 ponoit nés Seigneur de S. Georges, & puis Médire Iean Seigneur de Croy 
cnl"»çàîr« t f t.& de Rcnty grand Maiftrcd’Hoftcl de France, & premier Cham- 
rroif dauloucrcs ‘ bcllan des Ducs de Bourgogne , ou bien Archembault de Croy fon 
.à tern”"" ,u ‘ filsaifné. Caradonccc Duc Iean qui faifoit le Roy, cftant en la ville 
d’Amiens aucc toute laNobleftc du pays, délibéré de s’en venir cam- 
per deuant Paris , aucc foixantc mille cheuaux, ce difent encor audit 
an les Annales de Bourgogne .eftablit en fa place pour Gouucrneur 
o'^ne, de Picardie fon fils Philippcs depuis Duc de Bourgogne, dit le Bon, 
qui tint cet Eftat fous diuers Lieutenans, Meffirc Iean de Luxem- 
bourg Seigneur de Beauuoirôc Philippcs Comte de S.Pol nomme 
GouucrncurparBcllc-foreft tout durant le règne des Anglois, qui 
par le moyen de ces deux Princes pere 5 c fils Ducs de Bourgogne, (è 
rendirent Maiftrcs, non feulement de ce pays, mais de Paris encor, 
& de la plufpart de la France, iufques au traiétc d’Arras fait auec ce 
dernier l’an 1 43 5 ainfi que cependant exerçoit cefte charge de Gou- 
ucrneur pour le Roy, ou à mieux dire, pour le Dauphin, Mcflire Iac- 
mtaC q ucs Harcourt Seigneur de Tancaruillc , frère de noftre Euefque 

facod oc. Iean Harcourt , qui tenoit encor en cefte contrée la ville du Cro- 

toy l’an 1 42 3. au rapport de Monftrelct fécond volume de fes Chro- 
niques l’an fufdit. Et luy fucccda ( les affaires allans vn peu mieux fé- 
lon Bcllc-forcft l’an 1430.) Meftirc Louis Comte de Vendofme.Dc- 
puis nous retirôs de nosRegiftres 24.de Iuillct & 1 û.d’Oétobrc 1439. 
aiuu d qu’en ce temps exerçoit cefte office pour le Roy le Comte d’Eu, 
Charles d’ A rtois , qui depuis efpoufa I canne de Saucufc fille vnique 
sx/icM.’ 01 u de Mcffirc Phihppes de Saucufe Capitaine d’Amiens, & que pour 
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le Duc Philippes de Bourgogne en ccqui touchoit les villes fur la 

.. . _ * *" _ 1 1 • A /'p* lean de Boargo- 

nuicre de Some 5c autres pays a luy engagez par le traictc d Arras* v B nc P o««i<.» p «- 
cftoit commis Ican de Bourgongnc Comte d'Eftampes , de Ncucrs "^«*^'^ 0 . 
ôc de Rethelfqn coufin germain , que Monftrclct Ôc nos regiftres 
aulfi nomment par fois Capitaine de Picardie,, ôc lefqucls Comtes ‘ d'Attheit ,11*. 
d’Eu 5c d’Eftampes firent entr’eux quelque accord Ôc partage de ce- dcl,,b “"'- 
cy en la ville de Mondidicriour 5c an fufdits. Mais Paradin en fes al- 
liances généalogiques eferit , que ce Comte d’Eftampes deuint en 
lamallc-gracc du fufdit Duc Philippes de Bourgogne , 5c du Com- 
te de Charollois fon fils , pourquoy il fe retira vers le Roy Louys vn- 
zicfme au commencement de fon règne, qui le continua en fon 
cftat de Lieutenant general en la Prouincc de Picardie, 5c de vrayil 
eftoitàlafuitcdcnoftrcRoy mefmeauec le Comte d’Eu, quand fa 
Majcftc retira fes, yilles engagées au Duc Philippes de Bourgogne, 
moyennant quatrç cens mrllpefcus quelle luy paya contant , dans 
lavillcd’Abbcuiile , pourraifon de la pefte qui eftoit grande en la 
ville d’Amiens>(clon nos regiftres en Noucmbrei+ô^. Ncantmoins 
du viuant encor defdits Comtes d’Eu 5c d’Eftampes l’an 1470. àla 
derniere reduétionde la ville au Royque les habitans d’Amiens fc- 
cbüercnt hardiment le jpug Bourguignon , Mcflîre Antoine de Cnihanr.ffï de 
Chabanncs Comte de Dommartin, grand maiftrede France , qui J «i'hciminef i rmf , 
vint en armes pour fortifier lefdits habitans , eft nommé és Chartes 
de la ville Lieutenant 5c Gouucrncur pour le Roy és marches de Pi- “/'££ 
cardie.ôcenccttcqualité.felonlcpouuoiràluy donné , il accorde 
pluficursptiuilcgesàlaville. Mais par les articles de la trefue con-^^f,^ 1 ™; 
cluc l’an d’apres 14/1. cntrelaMajcfté 5c le Duc Charles de Bour- 
gogne Comte deCharolois .legouuerncmentdc Picardie fembla 1 '*- 
lors comme démembré , pour les grands Seigneurs qui furent com- 
mis le long delà riuicrc.dc Some és villes tant du party du Roy que 
du Bourguignon j le Seigneur de Gamachc, Marefchal de France 
ayant en charge pour fa Majcfté le pays en deçà ladite riuiere, depuis ' 

faindt Vallery iufqucs à Picquignv, comme de l'autre cofté pour le 
Duc , le Seigneur Dcfquerdcs Philippes de Creuccœur gouucrnoit 
la ville d’Abbeuille 5c toute cette contrée , depuis le Crotoy iuf- 
<jucs audit Picquigny , vn peu plus haut pour le- mefinc Duc com- 
mandoités villes de Corbicôc de PcronncMdfirc Charles de Çon- 
tay grand Seigneur près fon Excellence. 5c ainfi toufiours en re- 
montant à mont la riuicrc garnie de part Ôc d’aqtre de Sei- 
gneurs 5c Capitaines de renom; toutefois le filtre de Gouuerneur 
ôc Lieutenant general pour le Roy demeura toufiours au Seigneur 
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députe de fa Majefté enla Ville d'Amiens & pays Ambuinois.com- 
meielcdifois à ccftc heure du Comte de Dommartin , lequel euft 
pour fucceftcur eu l'office Médire André de Laual Seigneur de Lo- 
heac & de Brolfc Marcfchal de France, que le Roy nomme fon cou- 
feïïCi,. fin es lettres qu’il luy addrclfe , 5 c que nos Regiftres en juillet r 4 72. 

cn Nouembre audit an, qu'il manda Meilleurs de le venir trouucr en 
fon logis à fainâ: Martin aux Iumeaux.pourccqueleDuc de Bour- 
donne eftoit arriué à Peronnej ôc en May 1475- décorent pareille- 
ment de la qualité de Lieutenant general ( ce mot comprcnoit lors 
eduv dcGouacrncur) pour fa Majefte en Picardie, laquelle il tint 
iafquescnl’an 1475. qu’au rapport de Bcllc-forcft vint cn fon lieu 
Mcllirc Robert d'Etoutcuille Seigneur deTorfy (nos Chartes di- 
fent fimplemenc le Seigneur de Torfy ) mais ie croirois aufli toft 
Mclfire lean d’Etoutcuille Seigneur de Torfy fon fils , grand Maiftre 
des Arbaleftriers de France, puifquc ce fut luy qui au dire dumcfmc 
Autheur deux ans apres pratiqua la réduction d’ Abbeuillc ; & dura 
ce démembrement ou pluftoft partition de la Prouincc iufques au 
trefpasdufufdic Duc Charles de Bourgogne l’an 147 7. que le Roy 
fit fon Lieutenant general cn Picardie Mclfire Mathieu baftard de 
Bourbon Admirai de France (Feron le nomme Louys Comte de 
Roullillon ) aucc vnc belle armée pour reprendre ou pluftoft rccc- 
uoir les Villes de ce pays naguère engagées au Due de Bourgogne 
père 5 e fils, ôclefquclles par le traifté mcfmc d’Arras deuoient re- 
tourner à la Couronne, le dernier de ces Ducs cftât décédé fans hoirs 
malles ; mais comme le Roy Louys ne fc foucioit point beaucoup 
de def-obliger ces anciens feruiteurs pour cn acquérir des nouueaux 
qui luy fulTent vtiles, l'année mefmc il defapointa ledit de Bourbon 
pour gratifier Mclfire Philippes dcCrcuecœur Seigneur de Querdes 
fhturom d oi je qu jg Cordes, que le Roy auoit demis de fon office de Bailly d A- 
EïïSiïm»-" miens à la réduction delà Ville fan 1463.6c néanmoins deuintalors 
hommedu Roy, comme parlcPhilippcsdcCommines, apresletref- 
pas arriuc du Duc Charles de Bourgogne Comte de Gharoliois au - 
dit an 14 77.ayantremiscntrelcsmainsde fa Majefte la ville d’Ar- 
ras, celle de Hefdin 5 c autres pays , ôc pour cela fut continué cn fes 
offices de Gouuerneurôc Lieutenant general cn Picardie 5 c Artois 
qu’il poffcdoitfous les DuesdeBourgognedefiadits. 11 referiuifti 
.Meilleurs du 1 4. de May 1 486. les fuppliant de prcfcntcmcnt luy pre- 
ïler fix mille liurcs pour 1 vrgent fcruicc du Roy ,ôc leuer compa- 

f irons contre le Seigneur d'Auftricc (c’cftoit Maximilien depuis 
mpereur qui auoit efpoufc l’hcptiercdc Flandres) lequel vouloit 
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remuer contre le Roy ; la Comme luy fut enuoycc, ôc demeura ce 
Seigneur pourucu de cet eftat de Gouucmcur de la Prouincc îufqucs 
à famort , qui aduint i+ 94 - au voyage de Naples, où il accompa- 
gnoit le Roy Charles VIII. comme MarefchaldcFrancc.ôc fut rap- 
porte par cefte Ville le 7. iour de May audit an , pour dire inhume à 
Boulqpgnefurla Mer, dot il cftoit cncorCapitainc. LeClcrge alla au 
deuât du corps.ôc Mdfieursdc Ville aufliiufqucs à la porte de Beau- 
uais.confideré Ces qualitcz défia dites, ôcquc d abondant il auoitefte 
particulièrement Capitaine d’Amiens. Si toft que MonfieurdcCrc- 
uecœur fut dcccdé, le Comte de Ligny.c'eft ainfi que parler nos Rc- V: 

eiftres , MciCirc Louys de Luxembourg fils de Louys de Luxem- 
bourg Conncftablc de France, coufin germain du Roy Charles V IIL 
de par fa mère Marie de Sauoycfœur de Charlotte de Sauoyc audite- 
mère de faditc Majefté, lequel mcfmemcnt cftoit auec le Roy au fuf- 
dit voyage de Naples .futinftalé Lieutenant general en la Prouincc 

de Picardie, comme appert denofditsRegiftres.ôe vint en fon ab- 

fcncc exercer cet eftat Louys de Mallet Gre de G rauillc , de Mont ai- 
eu & de Marcoufty, que nos Chartes nomment fimplcment Mon-aw 
ficur l’ Admirai (car il eftoit Admirai de France) ôc que Belle- foreft 
fait Gouucmcur de Picardie mal à propos, ce crois- je, fans fonner 
mot du Comte de Ligny, qui ncantmoins de retour qu’il fut de ce 
voyage d’Italie, où il fecrouua encor depuis à toutes les entreprifes, 

tant pour le Duché de Milan, que du fufdit Royaume de Naples, fe 
rencontre dans nos Regiftres, comme Lieutenant de la Prouince.cn 

diuers endroits, nommément le 17. dcluillcc l’an 1498. ôc par roue 
deuant ôc enfuiuant.pourquoy Nicolas Vignier traitant de cefte îl- 
luftrcmaifon, entre les tiltres d’honneur qu'il donne a ce Seigneur, 
n’aauftidcuboublicrccftequaliccdeGouuerneur ôc Lieutenant gé- 
néral pour le Roy en Picardie, auec lequel il trefpafla en la fleurde 
fon â^e l’an 1 $oj. Et peu de temps apres le i). iour de Iuin 1504. Mef- 
{îeurfde Ville conclurent en leur Efeheuinage d'enuoycr quelque 
notable perfonnede leur Compagnie au village de Famechon par- 
deuers Monfieur de la Gtutufe , Mefsirc Louys de Bruges Marefchal ^7“ c . p ”ip« 
de France, nouuellcmcntGouucrneur ôc Lieutenant general en la gueulle» «u Gai- 
Prouinccdc Picardie, pour luy faire la rcuercnce ôc offrir leur ferui- 
ce que Feron en fes Catalogues ne deuoit non plus priuer de ce ul- 
tré, car on le voit du depuis en diuers aétes de l'Elchcuinage , nom- 
mément du premier iourde Décembre 1506. où prenant à femme en 
fécondés nopccs Madame Marie de Melun, Mefsicurs refolutenc 
quâd elle viendroit à Amiens de luy faire prefent d’vn chef de tainCt 
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Ican , de fin or ,elabouré ^enrichi d'hiftoires de la valeur de deux 
ecnséfcus.’fcn corifideration des plâififs & bienfaits dout ccSci- 
gncùrauoit tant de foisobligé la viHtjùl laifla eafin les grandeurs 
temporelles d’icybas pour iouvr des éternel les au 'Ciel Août au com- 
mencement de l’année 1512. comme appert du. vingt- quatricfmc 
d’Aouft audit an , que le Roy Louys X 1 1 . rcfcriiiitaMcflieuds de 
Ville, qu’il auôit commis au Gouuernèmem de Picardie le Seigneur, 
de Piènnes, (Meflire Louys de Hallcuüin Seigneur de Pienncs.Buq- 
*«**■ quenhaulr, 5 cc. père de noftreEucfquc François de Halleuùin ) au 
tr.°ilo“«rï- lieu du Seigneur de laGrutufen’aguiéredcccdc. Meilleurs de Ville 
a" r“" «T arreftérententr’eux de luy aller pareillement faire la rcuercncc.com- 
£“«V p *S« mec’cftoitla couftume,'qu and il feroit de retour en fon logis de 
mu™ Mainellcs.dela ville de Boulogne fur la mer où il cftoit aile donner 

f'L* ,ïï% 1 ordre pour raifon des Anglois qui deuoiér palier la mer en grand no. 

bre & îoints aux Impériaux ,a(liegerët toft apres Thcioüannc,& gai» 
gnerent la iournéc que l’on nomme des Efperons, comme appert des 
mémoires du Seigneur du Bellay liure premier; cela fut cauie que 
noftrcGouucrncurnc vint que fur la fin de l’année faire fon entrée 
en la ville d’Amiens , comme Gouucrncur &c Lieutenant general 

pour fa Majefté en Picardie. Le 1 7. de Ianuicr audit an 15U. Meilleurs 
luy allèrent au deuant iufqucs vn peu hors laportc , les Archers, Ar- 
balcftricrs SeColeuuriniers d’ordre là mcfmc arangez, veftus de leurs 
hoftons <k les armes en main pour le voir palier. 11 fut le premier des 
Gouuerneurs au deuant de qui ie trouue que Meilleurs forment la 
la porte , en faucur peut-eftre de noftredit Eucfquc fon fils ; tant s’en 
faut que les chofesfoientàleurcommcnccment ce quelles dcuicn- 
nent par apres en leur progrez , les prefens d’alors n'ellans non plus 
que quelques pièces de vin blanc & clairet , car la curiofité de la vo- 
latille prefentée viuc en cage vint encor du depuis. Ce bon Seigneur 
vefeut exerçant cette charge iufqu’cn l’an mil cinq cens dix- huift, & 
le vingt-fixiefmc de Ianuicr, ou bien toft apres, an mil cinq cens 
dix-neuf, Monfeigneur Charles de Bourbon Duc de Vcndolmois, 
a*gsauaf«iin p ær jg p rancC) Comte de Soiffons.ôcc. fit fon entrée en la ville d'A- 
miens , comme Gouucrneur & Lieutenant general pour fa Majefté 
en cette Prouincc , qui luy feruit comme de théâtre pour cftallcr & 
faire voir à toute la France fagenerofité, prudence & loyauté enuers 
fon Roy, François premier, a fon plus grand befoin, durant fa cap- 
tiuitécn Efpagnc , & fcslongues guerres contre l’ Anglois & l’Em- 
pereur , nommément au fiege de Peronne l’an mil cinq cens trente* 
• fept, làoù il s’aida delà ville d’Amiens, comme d’vn arfenac 5 c ma- 

gazin 

t . k 


\ 


de la ville d’Amiens. Liure III. 299 

<*azîn 4‘armcs 5c de viures incroyables yslyant polir Lieutenant de 
Roy an deffous de luy , au rapport du Seigneur du Bellay liute fc- 
côd de Tes memoires.MelfircLouisScigncur de laTrimouillc iufques 
en l’an mil cinq cens vingt trois ; par apres félon nos Regiftres, ôc ce 
ttiefnie Autheur, Melfirc Anthoinede Crequy Seigneur de Pont de 
Remy , noble Chcualier & de grande vertu, ia des longtemps Bailly 
d’Amiens iufques en l’an 1 524 . qu'il mourut, ôc puisl’anijij.fuiuant c,,^ jg»* 
nos Regiftres le Comte de Bricnne, Charles de Luxembourg Comte 
encor deLignei 5e deRoufly, Baron deGarénes 5e d Efpinoyiôcpour ?,Vcf 8 c «' : 

le dernier Mclfirc Frâçois de Môtmorency Seigneur de la Rochcpot l «|w 
GouucrneurdcParis5e Iflcde France, qui continua la Lieutenance por[oîtétUlcni: 
de ccpaysencorfouslcGouuemcurcrtfuiuant. Donc apres tepre- boaig«>«u»c fer- 
mier Duc de Vcndofmois, bifayeuldenoftreRoy àprefentregnant, p '~ ;il n iv 1 
qui mourut entre les bras de fa bien aymcc la Ville d Amiens, le m .„ ( . C jcommo 
vingt-cinquiefme de Marsiourdc Pafquc floriemil cinq ccnstrcn- 
tc-huiét, que l’on difoit en ce temps là mil cinq cens trenre-fept, 
auant Pafques, comme il venoit de contraindre l.armec Impériale 
de leuer le liège de deuant Pcronnc/ucceda au gouucrnemcnt de ce- Bour j 

ftc noftrc Prouinccfon fils aifnc Anthoinc de Bourbon Duc de V en- boa comme 4cffi>*ç 
dofme, depuis Roy deNauarre, n’eftant pour lors âge que de vingt 
ans enuironiaurtine fit-il fi tort fon entrée iufques’ à la ray-May mil 
cinq cens quarante vn, quoy qu’il fut pourucu de l’eftat dés inconti- 
nent apres le tref pas de fon pere ; & cfl au deuant de luy que nos ar- 
quebuziersfortirent premièrement aux champs pouria drefTer leur 
bataillon carré quelquefois de douze, quinze ou feize censcomba- 
tans efcarmouchéd’ordinairc par quelque centaine d enfansperdus, 
au grand contentement du Gouucrncur qu’ils falücrct en paflant du 
tonnerre enfouffré de leurs arquebufades. Du Bellay fait mention 
de deux Licutenansdc Roy en Picardie fous noftrcdit Gouucrncur» 
fçauoir cft de Mefsirc François de Montmorency Seigneur de la Ho- 
chepot cy-dcfliis, l'an mil cinq cens trente fept, 5e puis de Mefsirc 
Oudart Seigneur du Biez Marefchalde France l’an 1544. mais ie 
n’enay onequesrien peu remarquer dans nos Regiftres , cela proue- 
nant de la grande affeéfion dont ces deux Princes aymoicnc noftrc ci>«c 
Ville d’Amicns.nômémcntccftuy-cy ayeuldc noftrc Roy quiy fai- 
foit tout de luy mefmc.demcuranc d’ordinaire en laVillciufquesà y 
vouloir auoir maifon fienne, comme appert de fcslettres qu il referi* 
uoit à Mefsicurs deux ou trois fois l’an aucc ces mots , Chers & bons 
stmis.auxât de fois y répétez quand d’aucnturc il arriuoit qu il en fus 
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abfênt. La caufc de cette bien-veillanccproccdoitduzclc aidant 
qu’ils rccognoiflbicnc aux habitans d’Amiens enuers le public fie 
feruicc de nos Roys, fourniflans fouuenc à l eurs armées deux Se 
trois mois durant cinquante 8c foixantc mille pains par iour en- 
tre bis & blanc, du poids de douze onces , cent pièces de vin, 
deux cens pièces de bière par femaine, d’auoinc, de chair, de fel, 
de beurre Se de fromage à foifon , ayants toufiours leurs farines 
preftes, fans les grains prefts à brader, cent muids , deux cens 
muids , trois cens muids tantoft à Doulans , tantoft à Corbic, 
tantoft à Abbcuillc, tantoft à Monftrcul, Boulogne , Calais, fie 
par tout ailleurs félon l’occurrence des affaires 5 où ic ne dois 
taire l’autenuquc Se irréprochable tcfmoignagc que rendit de 
tout cccy en plein Confeil le dix - fcpticfmc iour d’Odlobrc mil 
cinq cens foixante - trois , Monfeigneur Anne de Montmorency 
grand Maiftre Se Conncftable de France , prefens nos Députez, 
qui pourfuiuoientalfignation pour quinze mille liurcsencoredeubs 
par le Roy de refte de tant de munitions fournies par la ville: 
Prenant donc la parole ce bon fie grand Seigneur, vfa de ces ter- 
mes , Meilleurs ic vous puis afTeurer qu’entre fes plus fidcllcs Se 
obeyirans feruiteurs , le Roy n’en a point de tels que ceux de la 
ville d’Amiens , Se ofe bien dire que c'eft le vray magazin du 
Royaume de Fiance , ayants fous ma (impie lettre fans lettres du 
Roy , fourny plufieurs fois deux cens, trois ccns,quatre cens muids 
de bled mefure de Paris félon la nccellité , ainfi qu’en firent leur 
rapport nofdits Députez fécond iour de Nouembre audit an , à 
qui ce bon Seigneur leur donnant courage difoit ordinairement, 
que c’cftoit allez qu’ils liuroicnt leur peine 5 Se certes fi les offi- 
ciers de maintenant y procedoient de la façon ils ne maricroicnt 
point fi richement leurs filles. Cependant pour reuenir à Mon- 
feigneur Antoine Duc de Vcndofmc, comme il n’cft rien de fiable 
en ce monde, toll apres qu’il fut deuenu Roy de Nauarre par la 
fucccffion qui luy en efeheut au dcccds de fon bcau-perc en l’an 
mil cinq cens cinquante quatrel’annécmcfme, au rapport de Bel- 
ûrib^îi 1 *» leforeft ; Mclfrrc Jacques d’Albon Comte de Fronfac, Seigneur de 
** fainét André , Matefchal de France , fut dcfpefchc en Picardie auec 

la qualité de Lieutenant general en l’abfence dudit Seigneur de 
Vendofrne, lequel fut incontinent eftably GouuerncurdcGuiennc, 
comme appert des lettres parentesdu Roy Henry II. du 17. de Iuin 
i 5 /s- portant que les eftats de Gouuetneur Se Lieutenant general 
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du pays de Guyenne cftans depuis naguère Vaquez par le crcfpas du 
IloydcNauarre il y auoic pourueude la perfonnedù Duc de Ven- coiig. TP .rioi.j. 
dofinc , ôc quant & quancaduüéde nommer àl'cftat dcGouucr- ÏÏJÜ? 
ncur de Picardie la perfonne de MdfireGafpard de Coligny Sei- 
gneur de Chaftillon fur Loing, Aillant, Dannemarie Ôcc.. Admirai 
de France, & Colonel general des bandes Françoifes, auqueifaMa- 
jefte addreira toftapres autres Letcrcs patentes du 20- dAouft mil 
cinq cens cinquante cinq, touchant l’cmplov desdeniers des Àydes 
octroyez aux Villcsde fondit Gouucrncmcnc de Picardie, pour la 
fortification d’icelles, aux comptes dcfqucls il falloit qu’il alïîftaft 
ou fon Lieutenant; 5 c défait le dix-fcptiefme iour d’Oefobre l’an 
fufdit, les Compagnies des priuileges rcccurent de Meilleurs quel- 
que rccompenfe pour leur peine d’auoir vacqué quelques iours at- 
tendant fon entrée. Il fut arrefte prifonnicr a la prife de lamé! Quen- 
tin, où comme Gouuerneur de la Prouincc , il s’eftoit enferme pour 
la deffendre l’an mil cinq cens cinquante fcpt.ôc emmené par de là; 
là rançon palTa par celle ville aucc lettres de fon frère le Cardinal de 
Chaftillon le ncuficfmc de Feurier mil cinq cens cinquante huiél, Ôc 
tint l’eftat iufques en l'an mil cinq cens foixante, tout au commence- 
ment de nos troubles, ayant pour Lieutenant de Roy durant fon ab- 
fcncc l’an fufdit 1557. premièrement Médire Ican d’Eftouuille Sei- DdkMiiicitaM 
gneur de Villebon ; ôc puis Médire Ican de Monchy Seigneur de Se- 
narpont.qui le troificlme iour deMay mil cinq cens cinquante neuf, 
fit publier à fon de Trompe ôc cry public le pouuoir àluy donne par ° e 
le Roy de Lieutenant general pour la Majcltc en ce pays de Picardie, gucrillcf à trois 
au lieu de Monfietir de Villebon, chofc non guère ouye iufques eicLiroo » c«m 
alors ; toutesfois à fon arriuée Mcfsicurs l’ai lcrent feulement atten- ~ _ 

dre en fon logis des Marconnalles, où ils luy firent la reucrcnce aucc 
les prefens de vin 5 c dhypocras comme à fon prcdccefteur Môficur 
de Villebon. Doneques aprc3 le fufdic Seigneur de Chaftillon le 
Royenuoya pour Gouuerneur ôc Lieutenant general de ces pays, 

Mefsirc Charles de Code Seigneur de Bridac Marcfchal de France, j£* i **| 
car le trciziefmc iour de May mil cinq cens foixante vn, tout au com-£££ , < 1 ?! s 
mcncemcnt de l’année Mcfsicurs conclurent en leur Efeheuinage P ~ 
qu’à l’entrée de Monfieur de Bridac, laquelle il deuoit bicn-toft 
faire en celle Ville, comme Gouuerneur ôc Lieutenant pour le 
Roy en Picardie , ils iraient au deuant de luy , ôc les Officiers de 
la Ville aufsi , tous à chcual hors de la Ville , ôc luy feraient faits 
les prefens accouftumcz 5 ôc cft fans doute que cet cftat luy fut 
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donné du confcntcmcnt de Monfeigneur 1 ' Admirai dcChaftillon 
cy-dcflùs.ôcluycftant encor en Cour, puis que du vingt- vnief- 
mciour d’Aouft enfuiuant il appert denos Rcgiftrcsqucdcttrcsfu- 
rent enuoyées enfcmblcment à la Royne mère Régenté en France, 
au Roy de Nauarre Lieutenant general du Royaume, attendant la 
maioritc du Roy Charles IX.à Monfeigneurde Briflac Gouucmcur 
: ôc Lieutenant general en Picardic.ôc à Monfeigneur l’ Admiraljmais 
comme en ce temps là pluficurs Edifts de Pacification fc patTerent 
les vns fur les autres , parquelqu’vnd'iceux , le Prince de Condé en' 
fut bien- toft pourucu, pour l’agreer peut- cftrc 6c tenir le Royaume 
en paix.fi que le trciziefmciour du mois de Nouembre audit an 1561. 
MonficurdcSenarpont Lieutenant de Roy en la Prouince, fie pu- 
blier certaines Lettres patentes de fa Majefte addrdTantes audit 
Prince deCondé Gouucrncur ôc Lieutenant general en Picardie, aux 
fins de defarmer les habi tans ôc contenir le peuple en mutuelle con- 
corde 6c vnion ; le Prince mefmcrcfcriuit toft apres à Mcllîcurs.du 
dix-fepticfmc de Décembre l'an fufdit, qu'il ferait de bref en ccftc 
Ville ; mais voyla à l'inftant les premiers troublcsarriuez , ôc les ar- 
mées en campagne auili bien des Catholiques que des Proteftans, 
commandement quant ôc quant à Meilicursdc mettre hors la Ville 
tous ceux de la nouuellc Religion prétendue reformée. D’où vint 
que le Roy Charles ncuficfmepar les Lettres patentes données au 
Bois de Vincenncs le vnzicfmc de Iuillct mil cinq cens foixantc 
deux , eftablit Lieutenant general au Gouuerncmcnt de Picardie 
Monfeigneur Charles Cardinal de Bourbon frère de noftrc Gouuer- 
neur.qui fc tranfporta incontinent en ces quartiers pour y tenir le- 
dit rang ôc la qualité de Lieutenant general, en l'abfcncc du Prince 
de Condé, comme appert de nos Regiftres fcizicfme iourd'Aouft, 
ôc dixiefmc Septembre l’an fufdit mil cinq cens foixante deux, ôc 
par tout ailleurs, iufqucs au commencement de l'année enfuiuante 
que la paix fut faite, ôc le Seigneur de Senarpont exerça la charge de 
fon cftat dont il auoit cfté fufpendu. Doneques les affaires de la 
France monftrans alors quelque fcmblant de repos, mcfmcmcnt 
apres que ledit de Roulfillon fut interuenu confirmatif de ladite paix 
l’an mil cinq cens foixantc quatre. Monfeigneur Louysde Bour- 
bon Prince de Condé, Duc d' Anguicn , Marquis de Conty ôcc. en 
Picardie, fit en finfon entrée en celle Ville d'Amiens le vingticfmc 
• ioUr de Iuillct mil cinq cens foixante cinq , ôc bien que l'honneuc 
du poil n’cuft cfté déféré ny à Monficur Charles Duc de Vendof- 
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me p etc dudit Prince de Condé , ny à Monfcigncur Anthoinc de 
Vcndofme fon frere aifné , ains iufqucs là referué pour nos Roys: 
Neantmoins de laduis 3 c à la follicitudcdc Monfcigncur de Senar- 
pont, cela foit dit pour monftrcr l'origine des chofcs tant feulement, 
illuyfutprefenté de damas blanc àfranges de foyc de mcfmeaucc 
les ballons encor vernis de blanc , fous lequel il (c mit , & ainfi s’en 
vintdcfcendrc aux trois Cailloux fon logis prépare, oit Meilleurs 
qui luy eftoient aile au deuant tous en robbes rouges , & àchcual, 
luy firent les prefens de vin ôc d’hypocras.Ôc delà volatillcoresac- 
couftumée. Il tint ce Gouuernemcnt iufqucs à peu deuant fa mort, 
qui arriualctreiziefmcdc Mars 1569. en la iourncc qu’il perdit prés 
Iarnac, ayant pour Lieutenant de Roy au deffous de luy , & en fon 
abfencc le Seigneur de Scnarpont défia dit, iufqucs aux féconds trou- 
bles l’an 1567. Car iapprens de nos Chartes que le Roy Charles dc c.œ,«wm* 
neufiefmc parfcsLcttrcsdonne'cs à ParislencuficfmcdeNoucmbrc 
audit an 1 5 67.conflitua Licutenantgencral au Gouuernemcnt dc Pi- 
cardie MelîireCharlcsde Halluin Seigneur dc Picnnes,Capitaincdc 
cinquante hommes d’armes, en labfencc du Seigneur de Senarpont 
aulfi Capitaine dc cinquante hommes d’armes, confiderc, ce dit au- 
parauant le filtre, qu'il ne pouuoicvacquerfeul à celle diargc, veu 
les grands affaires, & l'eftcnduc du pays ainfi grande ( mais c’eftoit • 

pour raifon des troubles Scdiucrs partis:) de fait l’an d’apres ccmcf- 
mc Roy par fes Patentes données à fainét Maur des Foflcz le feizief- 
mc Septembre mil cinq cens foixantc huiét , eftablit pareillement 
Gouucmeurdc la PicardielcScigneurdeColTé Comte de Sccondi- 
gn v Marcfchal de France , ce font les termes dc l’eferit, lequel vint in- 
continent commander aux armées de par deçà, & qui s’en retour- 
nant en Cour au mois de Décembre 1568. pour ioindre , penfez, DeCof£> 
Monfieurlc Duc d’Anjou frere du Roy, general dc l’armcc Royale , idtu - 
promit à Meilleurs dc faire entendre à fa Majcfté les bons deuoirs & 
fidèles feruiccs qu’ils auoient continué de luy foire pendant qu’il 
commandoit n aguère en ce pays;neantmoins le Seigneur dc Senar- 
pont ne lailToit dc toufiours prétendre la Lieutenance de Picardie 
( cela fc voit dc nos RegiUrcs) comme aulfi faifoit le Seigneur dc 
Picnnc Charles deHalluinmaintenantdit, lequel obtint derechef 
lettres dudit eflat defa Majcfté.cftant lors àfainâ Maur des FolTcz, 
du dix-huiélicfmcdc Septembre mil cinq cens foixantc huiét, pour 
labfencc, ce difent clics , & peu dc refidcncc que faifoit audit 
pays dc Picardie le Gouuerneur & nollre Lieutenant General 
par nous y cftably & ordonné, le Seigneur dc Picnncs en celle 
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aualitc de Lieutenant general le 22. iour d Oftobre 1 s<> 9 . r j c! ^ I ‘ ult * 
i£S ÏJLS*' Moeurs, accompagnant de fes Lettres celles du Roy,ôc de Mon- 
<Uffai feicmeur le Duc d’ Anjou pour en hafter 1 expédition , touchant cin- 

quante milliers de poudre qu’ils mandoient leur cftrc enuoyces au 
nlusviftc & conduites aux frais de la ville îufqua Pans . pour pour 
fuiurc les victoires que n’aguicrc ils auoient obtenues a Moncon- 
tour & peu deuant à Iarnac.St que de tout mondit Seigneur le Duc 
d’Anjou ne faudroit à les en faire recompcnfcr. Cependant Mon- 
ioos«miiie porte L conor d’Orléans Duc de Longucuille & d Etoutcuil- 

le Marquis de Rothelin , Comte de Dunois , &c. par lettres paten- 
tes du Roy Charles I X. données à Mets le ,4-iour de Mars ,569. 
cftoit ja pourueu de l’eftat de Gonuemeur & Lieutenant general 
pour fa Majefté en cette Prouincc.dés aulfi toft la mort arriuce a fon 
beau-frere le Prince de Condé cy-dcffus , mais il ne fit encor fi toft 
fon entrée iufqucs au Icudy 5 .iourdcIuilleti 57 '. qu ilarnua triom- 
phammenten cette ville d'Amiens* entrant dans la porte , & les 
clefs luy ayans cfté prefentées , il ne les rcfufa point.comme tou t au • 
tre auoît fait deuant luy , tant Roy s que Gouverneurs . a, ns en char- 
eca le Capitaine de fes Gardes, qui les garda îufques apres le TE 
DEVM chanté , qu’il vint trouucr Meilleurs auec beaucoup de 
• grâce, & de la part de fon maiftre les remit entre leurs mains, vn pol- 

ie luy fut prefenté de damas rouge cramoify à franges de foyc de mcl- 
mc & le pria ton pluficurs fois de fc mettre dclfous, ce qu il ne vou- 
lut accepter, ains le fit porter deuant luy, ôc en cet ordre paruint a 
l’Eelifc, où Monfeigneur le Rcucrcndiitimc Cardinal de Crequy af- 
filié des Chanoines tous enChappes le reccut. Madame Marie de 
Bourbon Duchclfc d’ Eftoutcuillc 6c Comtelle de faind l’ol arnua 
demye heure deuant luy , à qui Mdfieurs dc Ville prçfenterent vn 
chef d’or bien elabourefraifehement touche auChefdelaincc Ican, 

comme l’on auoit accouftumé faircaux femmes des Gouuerncursiil 

aftit la première pierre de l’efpcron que l’on nomme encore de Lon- 

eucuilledefonnom,leplusampledetousnosb 3 ftions,& qui al ad- 

uenture cftoit capable pour la retraite d’vn Gouucrncur, allcurcc, K 
moins hazardeulc du cofté de la France , pourquoy Meilleurs de 
Sainfte Marthe le qualifieront iuftement de ce filtre déGouucrncur 
& Lieutenant general pourfaMajefté en Picardie, ou il euft pour 
Lieutenant de Roy le Seigneur de Picnnc défia dit , & qui toft apres 
letiefpasaducnudeccgrand&bon Ducaumois d Aouft 1573- ‘ uC 
faitGouucmeurdclaViUc & Citadcllcdc Metz pour le rccompcn- 
fcrdcl'cftatdc Lieutenant gcncralcnccftc Prouincc que fa Majette 


de la ville d’Amiens. LiurelII. 


3°ï 


donna à Mclfirc François Goufficr Chcualicr de l'Ordre, Seigneur de Couffi “ p o, '°‘! 
Creuccœur , lequel vint 1 annee mcfme +. de Nouembre 1 573. affilié 
des Seigneurs de Broflc, & Chocqueufc, d’Eclebecq Bailly d' A- 
miens , de Champreny, de Helly, de fainét Contay, de Baifieu Capi- 
tained'Amiens.tousChcualicrsderOrdre, ôtplufieurs autres Sei- 
gneurs bons Catholiques; ôc cft le premier des Licutcnans gene- 
raux que ie trouue auoir fait entrée, ôc venu defeendre à noftrc Da- 
me. Donequespourreuenirà nos Gouuerneurs, le fiege de la Ro- 
chelle leuc, & lamortcnfuiuicdc ce bon Prince le Duc dcLonguc- 
uille,dc regret.à ce qu'on dit, que l’on cuftainfifaillyàvnc fi noble 
entreprife, en fuite du traiélé de paix qui là auoit elle fait au mois de 
Iuilleti573.lcGouucrnementdc Picardie fut donne à Monfeigneur 
Henry de Bourbon Prince de Condc' , Duc d’Anguien, Marquis de DtBo.rt>o.,c«ni.- 
Contyôc d’Ifles &c. il ne vint toutesfois que l’an enfuiuant le 
Mars 157+.& fut rcccu comme fon père félon le rang de fa maifon, 

& qualité' de Prince du fang.fous vn poilc de damas blanc i Madame 
Mariede Clcucs Marquife d’Ifles Se Comtefle de Bcaufort fa fem- 
me, qui 1 accompagnoit,dcuançant fon arriuée de demye heure feu- 
lement. le ne fçay s'il vint oneques depuis en ces quartiers, où ce- 
pendant demeura toufiours Lieutenant de Royenfonabfcncc Mef- 
fire François Goufficr Seigneur de Creuccœurcy-delTus, iufques en- 
uiron le trcfpas dudit Prince de Condc quelcRoy Henry III. inue- 
ftitdecetcftatdcGouucrncurôcLicutenantgencral pour fa Maje- 
ftc en Picardie, Monfeigneur Louys de Gonzague Duc de Neucrs Goo,, i a * tftJ '‘ t: 

-.— Il • r r ° / * - r! , O . geot a la Croix p»* 

ôcdcRcthd.qui ht Ion entrée en celte Ville d Amiens fous vnpoi- tée de gueulle», * 
ledcdamasdefueillcsmortcs,fcscoulcurs,lc 29.d’Auril K87. QUC q UJtre *jgte* de 

1, 11 ' o • • t . N . . * fable», fur le tout 

1 on nomme la chère annee i oc vint certainement bien a point pour d'argent au Inonde 
les pauures,àquiilaumofna beaucoup, lebled valant detlorsfix ôc à trois ficctdefa- 
fept liurcs en plein marché, ôcians la prçuoyancc de Mcllicurs quidc !«'>’ 
bonne heure enuoyerent pat mer au pays d’Anznic, d’où ils firent vc- ° CI “ 
nir quantité de blcd-ôc dt fciglc, la difette fut accrue de moitié auec 
mortalité non petite, dont ne fc faut s’cfmcruciller fi la ville déchet 
ôcabondc maintenant en pauurcs où ce foin paternel n'eft plus,ôc les 
anciennes aumofncsdu Corps de Ville dcflàillics. Monfieur de Cre- 
uccœur ia des lôg temps Licuccnant de Roy en ces quartiers charge pont cr M t- 

d’arts ôccaffié de vicillcirefedcmicdcfon Eftatdc Lieutenant Gène- 
raldelaProuinccentreles mains du Roy, qui en pourucutMc(firc"s^‘° 1 °m>.k!l 
Anthoinc Seigneur d’Eftréc. En ces entrefaitcsfc pratiqua le mafia- Bouiban Rubem- 
gede Monfeigneur Henry d’Orléans Duc de Longucuillc & dE-i p r o» 
ftouteuille, Comte fouucrain de Ncuf-chaftcl.anec Madame Ca-i 3 jt g *«X.- 
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chcrinc de Gonzague fille de Monfcigncur Louys de Gonzague 
Gouuerneur delà Prouincc cy-deffus; le Roy quiaymoit ceieunc 
Prince fon patent, tant en faucur de fes anceftres que de fa vertu pro- 
pre, ôc du nouucau mariage encor, luy donna le Gouucrnement de 
Picardie que feu fon pere Lconor d’Orléans auoit défia pofiede , co- 
rne dit cft, en rccompcnfant le Duc de Neuers de celuy de Champa- 
gne. Il vint donclc 22. de Septembre 1588. & entra triomphamment 
enlaVillcd'Amicnsfousvnpoiledcdamas rouge cramoify à fran- 
ges de mefrne, en compagnie de fa nouuellc efpoufc, du Duc de Ne- 
uers fon beau pere ,& maints autres; Madame Marie de Bourbon 
DuchefTe d'Eftouteuillc fa mère, ôc Monfcigntfur François d’Or- 
leansComtedeS. Pol fon frère arriucrcnt lcsiours enfuiuants , mais 
à leur dam.hclas ! car la ligue commençant les mois d’apres (mal de- 
fie d* Gu ilc efctr- faftreuxôc general de la France)ils demeurèrent cntrclcs mains d’vn 
Mooi"* P °'r«>k,n peuple effarouche ôc tout hors de foy par zèle indiferet. Cefte Ligue 
S'uurta loup <Tor doncainlî formée, le fccondchcf d'icelle Monfcigncur Charles de 
louucd'onui &». Lorraine Duc d’Aumallefe partit enfin de Paris, & fut rcceu en la 
g.«‘iî c , . 0 *‘r“ u it‘ Ville d’Amiens pour Gouuerneur de la Prouincc le leudy 2. iour de 
”«Vrfi j'« 7 îoiî Feurier 1 5 89.6c euft pour LicutenantGencral au deifous de luy Mef- 
firc Ican de Monluc Seigneur de Balagny Gouuerneur de Cambray, 
qui tort après fon cflc&ion fc promettant bien de faire danfer la Vil- 
le de Scnlis au fon de nos flûtes ( ilappelloit ainfinos canons) les 
abandonna honteufement fur le bord de fon fofle contraint d’en le- 
ucrlcfiege parnoftrevray Gouuerneur Monfcigncur de Longuc- 
uille défia dit, qui eut bien la hardiefle aucc quinze cens combatans 
d’en attaquer neuf ou dix mille qu’il mit en déroute. Ce Duc d’ A u- 
malc demeura Gouuerneur delà Prouincc, refidant d’ordinaire en la 
Villed' Amiens, iufques au iour que l’on nomme les Barricades 9. 
d’Aouft 1594. que les habitansfccoücrcnt hardimentlc ioug de la 
Ligue, 6 c rccognurcnt leur vray 6 c naturel Seigneur le Roy Henry 
IV. dit le Grand, qui fk fon entrée en la Ville d' Amiens peu de iour* 
apres. Voyla donc par ce moyen le Duc de Longucuillc paifible en 
fon cflat de Gouuerneur de la Picardie ; mais , ô fragile humaine in- 
ftabilitciprognoftiqucdc noftrc friture 6 c éminent malheur; Car co- 
rne la guerre fut toft apres declarce à l’Efpagnol, 8 c que pour cela 
mondit Seigneur de Longucuillc vifitaft fes places frontières le j. 
d' Auril 1595. faifantfon entrée en la Villcdc Doulens , fous l’ombre 
ôdafaueurd'vnecfcopctcric qui s’cfmcut à la botdée pour lcfa- 
lücr.vn foldat luy donna d'vne arquebufade en la telle, dont il mou- 
rutcnla Villed’ Amienslc27.dumcfmemois;6c aulfi toft fut vertu 
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d’vn pourpoint de farin blanc paflemepté d’argent , ôc aflîs deflus 
fon liét encor parc de blanc, fon collier de l’Ordre au col , & vnc 
Croix en la main, lachambrc cfc-lairéc de maints flambeaux ardans, 
où quatre Minimes, ôcautapt de Capucins prioientpres de luy* tou- 
te la ville l’alla ainli voir la larme à l’œil , aufli nous auoit-il tefte fon 
cœur que nous polTcdons, mefmcmcnt enterré dans le Chœur de 
noftrc Eglife à main droite ck celuy du'Cardinal de Crequy , non 
loingdu tombeau de l’Eucfquc Pierre Vcrfé.ic fuis marry que fans 
remarque. Il caft néanmoins en cette infortune ce bon heur de fc 
voir comme renaiftre en vn beau fils , dont Madame accoucha vn 
peu auant terme deux iours apres fa bleflùrc ; Henry le Grand le tint 
fur les fonds, qui luy donna fon nom ôc celuy de fon pere par mefme 
moyen, ôc luy referuaquaftt ôc quant le Gouuerncment de Picar- 
die lors qu’il auroit attint 1 âge de dix-huiéf ans, en badiane cepen- 
dant par lettres du i 6 .dcMaydonnéesàFontaineblcauanfufdit, la 
grade ôc l’adminiftration à Monfeigneur François d’Orléans Com- 
tcdefainét Pol fon oncle, quidurant ce temps fit d’ordinaire (à refi- “'«■icBouibon. 
dcncc en cette ville d’ Amiens, ôc y engendra Monfeigneur le Duc 
deFronfac tué deuant Montpellier pour le fcruicc de Dieu, ôcdu 
Roy. Ce Gouucrneur Monfeigneur de Longucuillc au refte eut • • 

pour Lieutenant de Roy au dellous de luy tout durant les troubles nami«« 
Médire Charles Seigneur de Humiercs, qui peu après leu. iour de t,ni - 

Iuinmil cinq cens nonantc cinq fut femblablcmcnt tue d’vn coup 
de moufquctadc qu’il rcccut en la tefte, comme il dcnichoit delà 
V illc de Han quelques volées d’Efpagnols, des dernières couuccs de 
la Ligue;ainfiqucdudepuismonditScigncurComtcdc fainét Toi 
euft premièrement pour Lieutenant de Roy en fon abfencc Meflirc 
François de Faudras Chcualier de l’Ordre, Seigneur de Blin ôc Scri- UnJrif 
lac, Baron de Milly.bcaupcrc du fufdit Seigneur de Humiercs , iuf- 
ques à la prifed’ A rdres mal deffendué contre l’Efpagnol l’an 159s. 1 

que fut mis en fa place Meflirc François d’Efpinay Chcualier aufli 
des deux Ordres du Roy , grand Maiftre de l’Artillerie de France, 
Gouuerneur de Broüagc Ôc de Xaintonge, Seigneur de S. Luc, Com- b.. 

. tcd’Eftclan, Baron dcCreuecœur ôc d’ Arlcux , lequel iouyt depuis 
de cet eftat tant qu’il perdit la vie aufiege d’Amiens en Septembre 
iS9 7. ôc quelque temps enfuiuant enuiron l’an 1600. fa Majefté en 
honora Meflirc Louys d’Ognies Chcualier pareillement des Ordres 
du Roy, Gouuerneur de Peronne , Mondidier ôc Rove , Comte de ; 

Chaulnes, Baron de Brios, Seigneur de Magny, qui tint l’office iuf- vtOol «ielakle. 
ques au iour de fon trcfpas, arriuc enOéfobrc 1 604.1e Roy Henry le 
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Grâd n'ayant du depuis voulu comettrc aucune perTolincauditeftât: 
tant qu'il vefeut. Mais nous voicy proprement aux affaires de nos 
iours.dont ç’a cité toufiours chofc très difficile défaire, ôc l’cft cn- 
cor-auiourd’huy plus que iamais, où là Vertu né fe mcfurc qu'à faune 
dclafortune, ôc les cmprrfesfontiugcesbonncsoumauuaifesfelon 
qu’il en arriue bien ou mal.ôe où encor lccourfifan l emportcda flat- 
terie règne, & lanuë vérité toute peureufe n’ofe fortir en place.Com- 
mcdonc les ans roulent infcnfiblement-, le temps efehet qücMon- 
feigneur de Longueuille icunc Prince, en qui rcnailfent les vertus de 
fcsanccftrcs , 3 c îa luy reluifent toutes au front, doit entrer en poffcf- 
fiondefonGouuernemcntdc Picardie que le Roy Henry le Grand 
luy auoit donné fi toft qu'il vit la lumieredu monde l’an 1 5 9 j .enfou- 
ucnancc.ôc pour recompcnfc des grands ficruiccs rcccus de feu Ton 
perc naguère décédé en l’exercice du mcfmc eftat. Monfcigncur 
Comte de fainft Polfon onde prend en recompcnfc le Gouuerne- 
menc d’Orléans 5 c pays Orleannois,CHafteau-Thicrry, ôc autres 
biens, que iaeftoitcftably Lieutenant general pour le Roy Louys 
cooeîno contint X III. à prefent régnant en ccftc Prouincedc Picardie Concino Con- 
ît efpu “«'«V cini Italien aflez cognu du depuis fous le nom de Marquis d’ Ancre, 
‘d-oî ôc auoit en ccftc qualité fait fon entrée en la Ville d'Amiens de 14. 
ÏÏÏtî d’ Aouft iour de Dimanche ré n. La Noblcflc luy vint trouuer file à 
«îpto*? dî fuiuant fa route, fous lcfvcnt de la faueur plus que pour l’amour 

ï* 1 ' ' ‘aiiJkL- de luy . comme il confcflbit luy mefmc. Cependant Monfeigneur 
fciVp.aéc°™ ùii de Longueuille impatient d'amoureufe ardeur qui le prelTc à voir le 
«««“«p'tm'tt licudefa nailfance, 3 c iouyrdudoux airdc fa natale contrée, ne pou* 
PotKdnLnngnc-Uantplusdilaycr, arriuaenfinau mois d’Aouft 1614. fans faire cn- 
«iiic contint dd u éc : il fut rcceu auec applaudilfemcnt grand de toute laProuince, 
fpccialemcntdcla Ville d’Amiens, qui l’accueillit comme fon en- 
fant de nairtanceôc vnique cfpoir en fa fortune, auflî fit il toufiours 
pour elle ce qu’il peut; mais il la trouua préoccupée, autant vaut, 
d’vnexccz ôc miracle de la fâueur qui agitèrent diuerfement ôc par- 
troublercnt en mainte forte les premiers ans de la iouuance de ce 
Prince , Ôc caufcrcnt de grandes partialitcz en ce pays , ôc certes cela 
cft bicnàcontre-ccruràvn grand de race ôc de mérites , qu’il callc 
voiles fous vn moindre que luy , ôc fupportc l’infolcnce de la nou- 
port.it t (c„ é uc ^ c fortune d’vn homme de peu. Aulîi fallut-il que le Marefchal 
•» jtnoiot ir. .* cedaft , esbloüy de la vertu du Prince, ôc à grand regret abandon- 
* “taiit.fdttV,' na fa bien aymée la Citadelle d’Amiens , fe retirant en Normandie, 
dont il fut fait Gouucrncur. Mcflirc Hercules de Rohan fut mis en fa 
ï'*îi£". lc place, ôc de Licutçnat general qu’il eftoit pour le Roy en la Prouincc 
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de Normandie, fait Lieutenant général en celle de Picardie foubs 
mondit Seigneur deLongueuillc l’on parent, dont il vint prendre 
poffclfion le Icudyvnzidmciourd’Aouft 1616. les chofes demeurè- 
rent tranquilles en cet cftatiufqucs peu apres la mort du fulditMar- 
quisd Ancre, que MonfcigneurdeLongueuilIc voyant ccGouuer- 
nement oeillade par les micur venusà la Cour pourraifonde la Ci- 
tadelle, place de confcqucncc où ils dcfiroienc pofer les premiers 
fondemensde leur naiiîante grandeur , ennuyé d'vne fi longue ré- 
pugnance, crainte peut eftrcdcquclquc finiftre impreflïon , prift le 
Gouucmemcn t de la Normandie tant de fois offert , ôc fc démit en- 
tre les mains du&oy de ccluy de Picardie , que fa Majefté donna Albm #n#h 
auffi toft à Mcflîre Charles Marquis d’Albert , Duc de Luines fon , ■ 

fauory, depuis Conneftable de France. 11 vint donc le 14. de Mars*.“ tulle,co, "’"."‘ 
iour des Cendres 1620. ôc fit fon entrée en la ville d : Amiens, célébré ini {«■•« 

furtouteautreparlaprefencédcfaMajcftéquilcfuiuoic de prés, & *«“?*»« "Z** 1 

• il J * • 1 r i* -11* . . * . . * ’ . guruiles i toc 

atriua le lendemain en ladite ville d Amiens pour la première fois$ malîe «Tarai rt d'or 
Monfeigneur de Montbazon Lieutenant general en cette Prouincc 
fous Monfeigneur de Longucuille, quiauoit ja donné fa fille en ma- 
riage au fufdit Duc de Luines , fut rccompenfé du Gouuerncmcnt 
de Paris & Iffe de France, ôe en fon lieu enuoyé Mcfiîic Honoré 
d' A lbcrt Marcfchal de France , à prefenr Duc de Chaulnc & Vida- 
med Amiens , frère encor du mel me Ducdc Luines, quifitfon en- 
trée en cette ville comme Lieutenant general deia Prouincc le 14.' 
de Iuillct de ladite année 1620. Et cnuiroil ce temps le Roy qui ai- 
moit le Duc de Luines jaGouucrneur de Picardie , le fit encor fon 
Conneffablc, 5 c ainfi fc partirent contre les Huguenots rebelles . r °’" 
pour le liège de lainct Ican d Angely, aprefent bourg de S. Louys, ^ nt Vd" ! r'a <0 «c 
ôcautres;laoù,hclas! mondit Seigneur de Luines tenanten mainkyÿjjj^" 

Ê ouucrnail delà France, durant encor lefiege de Montauban, laiffa 
t France , les grandeurs , & ce monde tout cnfemble fur la fin du 
mois de Décembre 1^21. Ôc du depuis faMàjcftc’rctint quelque téps 
ledit Gouucmcmcntdc Picardie entre fes mains iufqu’en l’an 1623. 
qu’il en honnora Mcfsire François de Bonnes Seigneur de Lcfdi- 
guicrcs nouuellemcnt Conncftablcde France , qui fit fon entrée en 
cette ville d Amiens comme Gouucrneurdc la Prouincc afsifté d'vn 
grand nombre de Nobleffc le zzd’Aouft iour de Dimanche an fuf- 
dit- Mais comme il eftoit ja fort vieil, aufsi alla-il de vie à trefpas trois 
ans apres fut la fin de Septembre 1626. l’Eftat demeurant en fufpen- 
fc , tant que par lettres données à Villeroy le jo.de Iuillct, S c regi- 
ftreesen Parlement le 9. d Aouft 16 2 7. fa Majcffc en gratifia fon beau- 
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frète Monfeigneut Charles de Lorraine Duc d’Elbeuf, qui fit fon 
entrée en la Ville d’ Amiens en qualité de Gouuerneur de la Prouin- 
cclc 8. iour d’Oftobreenfuiuant fous vnpoile de veloux verd , afsi- 
fté de toute façon comme fa valeur & fon extraction haute lepou- 
uoient requérir - 11 fe logeaaux trois Caillous, maifon mfques lors 
feulement empruntée pour le logement des Gouucmcurs de la Pro- 
uince, 8c à prefent la maifon du Roy , fa Majefte ayant trouuc bon 
de la retirer à foy, & fe l’approprier pour cuiterauxinconucmcns,& 
l'a deftinéc d'orcs-cn auât a tel office fanscôtrcdit. Madame Cathe- 
rincHcnricttc légitimée de France fon.cfpoufcy vintquclquc temps 
apres aucc leurs enfans, où ils firent à diuerfes fois affcz de fcjour.iuf- 
ques à nos cfmeutes dernières que Mortficur frere du Roy , sellant 
rccirédelaCouril lcfuiuit ; car alors par lettres patentes données à 
Fontainebleau le 12. Oélobre iô 31. vérifiées en Parlement le 6 . de 
Mars 1632. & publiées en iuecmcnt à Amiens le s 6 . du mefmc mois 
& an, fa Majefte pourueut a cet cftatdc Gouuerneur & Lieutenant 
eencral de Picardie de la perfonne de Monfeigneur Claude de Lor- 
raine Duc de Cheureufe, lequel pointant ne ht aucune entrée , ains 
ne vint que le 12. de May enfuiuant trois iours auant le Roy, quid’i- 
cy s’en alloit à Calais, comme Madame Anne de Rohan fa femme 
n’arriua que deux iours apres accompagnant la Royne qui ne bou- 
gea de ccftc ville iufques au retour delà Majefté, auffi fe démit il vo • 
lontaircmcnt de ccftc charge enuiron vn an apres, comme appert des 
lettres de prouifion dudit cftat de Gouuerncment & Lieutenant ge- 
neral de Picardie qu’en fit lors expédier (a Majeftea fon très cher & 
bienaymé Coufin Monfeigneur Honored Albert DucdcChaulnc, 
Pair & Marefchal de Francc.donnécs àfainétGermain cnLayclc 15. 
Iuin 16 33. & verifiéesen Parlement le 1 7. de Iuillct cnfuiuanqla con- 
tagion qui regnoit violente en la Ville d Amiens, ôc continua par 
trois ans entiers, empefeha qu il ne fit fi-toftfon entrée, durant le- 
quel temps il remit entre les mains du Roy la Lieutenance generale 
delà Prouincc dont il cftoit de pieça pourucu, que fa Majeftédonna 
à Meffire Maximilien de Bellcforicrc Seigneur de Soyccourt Comte 
de Tilloloy, Marquis de Gucrbigny.MaiftrcdcCamp d’vn Regimet 
dcmillchommes, par lettres dattcesduii.dc Nouembre 163+. ven- 
ficcscn Parlement le 8. Ianuicn63$. & publiées à Amiens le 14. de 
Feuner enfuiuant. N 

Voyla en peu de paroles des Gouucrncurs & des Lieutenans de 
Roy en Picardic.cc que i’en ay peu recueillir, ôcdont i’ay mieux 
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aime donner ainfivncfuittc, puis qu'elle fc pouuoit déduire, que 
de les bailler cy-apresfous chaque Maicur à part. 

1342. IE AN DE SAINCT QVENTIN. 

1 3 4.3. 1 EAN DE SORCHY. 

-1344. IEAN DV CANGE. 

1345. PIERRE DE SAINCT FVSCIEN. 

LeRoy PhilippesdcVallaiscette année mil trois cens quarante 
cinq, prit en fafauue-gardelcs Maire, Efcheuins, Bourgeois, ma- 
nans& habitans d’Amiens, Iufticc, Seigneurie, Droicts, ôc Fran- 
chifcde ladite Ville, ce qticrcnouucllapar apres le Roy Charles le 
Quint , dit le Sage , au mois de Iuin mil trois cens foixante quatre, & 
depuis encor Charles fixicfmc Ton fils l’an mil trois cens quatre- 
vingts trois D’où l’on voit , bien que la ville d' Amiens euft de tout 
temps elle du propre patrimoine de nos Rois, que néanmoins de 
leur grâce elle auoit beaucoup de particulier , diant comme àfoy 
au deffous de leurs Majcftez -, & fi du depuis quelques Rois luy 
ont donne lettres d’aucuns priuileges , ce n’eftoient à mon aduis 
qu'efclaircifTements des anciennes immunitez de la ville , comme 
ic l’ay défia dit de Philippes Augufte, qui oétroyadroidtdcCom- 1 ..... 
munauté à la ville d’Amiens , de laquelle elle iouïffoit de toute an- . 

cicnncté. ' 

1346. GILLES RAVIN. 

Les. habitans d'Amiens foufFrirent vne grande perte & rude ef- 0KdkfJs 
chec cette année comme ilss'enalloicnccnbon équipage auman- •* ': 
dément du Roy Philippes de Vallois , lequel drefloit fon armée vers 
Paris, contre Edouard III. Roy d'Angleterre, quiauoit rauagétou- 
tela Normandie , & s’eftoit venu camper iufqucs à fainét Germain 
en Lave; car ils furent dcffaics par l’auant-gardc Angloife deuant Pa- 
ris, ainfi qu’ils penfoient fe joindre au Roy, où ilsfc combatircnt 
longuement & vaillamment ,& s’y firent tuer prefquc tous, iuf- ««• 
que à douze cens Bourgeois mortt dcfïus la place, qui pouuoienc 
bien fu ir s’ils l’eufTent voulu faire, car c’cfloicntgcns de chcual bien 
montez; mais ils préférèrent l'honneur à la vie.ioùans ce perfonnage 
àlaveuëdcleurRoyfurlctheatrcdclaFrance,&diroit-on quccc J . 

fut vn prefage de la malheurcufc iournéc de Crccy qui enfuiuit 
l'année mcfme , Froiflart premier volume , chapitre cent vingt- 
cinq. 

1347. CONTINVE. 

Ce fut cette année que la refolution citant prife d'enclore 
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les fauxbourgs & en agrandir la Ville. La ligne fut dreffee ; & 
les cftocs fichez par gens expers pour marquer le tour des fof- 
fez qu'on deuoit aprofondir , & que pour vuider les différends 
de ceux dont l’on prenoit les héritages , furent députez Meffi- 
rc Bernard de Moreul cinquiefmc du nom , Marefchal de Fran- 
ce , & Hugues quatricfmc Abbé de Corbie , Threforicr de 
France , par Lettres du Roy Philippes de Valois & du Dau- 
phin Ican Duc de Normandie fon fils , dont i'ay donné 
les dattes parlant des aggrandifTcmênts de la Ville au premier 
hure. 

1348. JEAN DV CANGE. 

11 mourut, & Iacqucs Picquet paracheua. 

1549. 1 ACQVES PICQVET. 

Il appert des Chartes de la Ville ,qu il cftoit Lieutenant du Bail- 
ly d’Amiens en l’an 1342. 

Il mourut , Iacqucs du Blanc-foffc fut cfleu , qui mourut encor, 
Simon de Mets paracheua. 


Nicoli* Met- VS 0, SIMON DE METS. 

2Ï5XS: «J p. GILLES RAVIN. 

iyi- FREMIN DE COCQVEREL. 

tEfÿSïs VSi- FIRMIN GRIMAVLT, ou GREMAVLT- 

w simon de mets. 

ÜffiSSS VSS- FIRMIN DE COCQVEREL. 

GILLES RAVIN. 

En ccftc année cftoit Bailly d’Amiens Galchaux de Lully 
Chcualier Seigneur de Quinchy , ainfi qu’il appert par vn accord 
fait entre Galehaux de Fieffé, Chcualier Seigneur de Villers , Se 
les Majeurs &Efchcuins de la Ville de Flixecourt du dixicfmc de 
Mars 13/7. 


Galchaai Je Lallj- 1}J7- SIMON DEMETS- 

1338. FIRMIN DE COCQVEREL FILS DE MATHIEV. 
tUSMàÜéHn Durant la captiuité du Roy Ican en Angleterre , ccftc année les 
I.flcodegutuütt fauxbourgs furent bruflez , & la ville prcfquc furprife , dequoy 
rt% v «**goMui’ay traiélé cy-dcffus au premier liurc parlant des Maieurs en ge- 
neral ; La vieille Chronique de Flandres mife en lumière par le 
Sauuagc , chapitre quatre vingt quinze , raconte que ceci aduint 
à I'occafion qu’on auoit arrefté prifonnicre la femme de Monfei- 
9 gneur Ican de Picquigny, aucc celle du Vicomte de Poix , donc 
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ic donnera y tantoft les généalogies , & par le commandement 

du Regent en France depuis Charles cinquicfmc , qui 1 année dc- 
uant elfoit exprcffehient venu en la ville d’Amiens; ainfi que i ay 
dit traitcant du fejour de nos Rois en icelle, pour ce que les ma- 
ris dcfditcs Dames tenoient le party du Roy deNauarre; que ces 
deux Cheualiers irritez de cela , y firent fccrettcment entrer plu- 
fieurs de leurs foldats qui furent efeoufez ( ainfi parle t’clle) ésmai- 
fons de leurs partilans , tant de la nouuellc fortereffe , c cft a di- 
re du fauxbourg que l’on auoit cncommcncé d'endorre des y 
auoit ja dix ans, comme ic l’ay encor dit au premier liure à pro- 
pos de nos aggrandiffemens , que de l’ancienne V illc, où tout pro- 
che de la poitc de fainét Fremin au Val cftoit la maifon dcl Ab- 
bé du Gard , auiourd’huy dite le petit Gard , principale retraite des 
complices ; que la nuid venue ces foldats fortirent de leurs ca- 
chettes, & tuèrent ceux qui gardoient la nouuellc fortereffe, Je 
firent tant qu’ils ouurircnt vnc porte ( Froiffart dit qu on la trou- 
ua ouuertc fans violence ) par où les Nauarrois entrez , la pillè- 
rent , Je puis la bruflerent toute ; néanmoins que ceux qui dc- 
meuroient entre deux murs (ce font fes mots ) c’cft à dire au faux- 
bourg ou nouuelle fortereffe, fc retirèrent à garand en la vieille for- 
tereffe , autrement l’ancienne ville, où 1 on comb’atit long- temps 
à la porte de fainét Fremin au Val , à prefent l’Eglifc de faind Fre- 
min à la Pierre , d’où le peuple vouloir en fin lortir pour courir 
fus aufdits Nauarrois , qui pilloient la nouuellc ville ou fauxbourg, 
fans le Maieur,qui comme chef les deuoit conduire, ôcn y vou- 
lut oncq entendre j ce que ladite Chronique interprète à trahifon. 
Je dit qu’il fut décapité, mais non , puis qu’on void lettres au con- 
traire es Chartes de la ville , du dernier Nouembre de cette mcfmc 
année mil trois cens cinquante huid , par laquelle Guy de Cha- 
ftillon Comte de faind Paul, Gouucrncur de la Prouincc, qui vint 
dés la pointe du iour au fccours des habitans , démit feulement 
ce Maieur de fa charge par foupçon d'intelligence auec lefdits 
Nauarrois , Je Sire Ican du Gard dieu en fa place parachcual an- 
née. Au refle cet accident refroidit l’cntreprife d'agrandir la ville, 
que l’on auoit refolué Jccncommcncéc dés l'an mil trois censqua- 
rantc fix , pour raifon de la beauté des fauxbourgs que l'on defixoit 
joindre à l’ancienne ville, fi que la befongne retardée tira en lon- 
gueur plus de cent ans , iufqucs au règne de Louys vnzicfmc, 1 an 
mil quatre cens foixantc Jedix-fept, comme i en touchcray quel- 
que mot cv- apres. 


gjij. :Ii Les Anciquitcz 

FIRMIN DE COCQVEREL FILS DE 
ab ^ IACQVES., 

ij6o. GLEMENX G R EM A.VLT, OV GLI- 
MAVLTi: ; 

uûi.FIRMIN DE COCQVEREL FILS DE 
IACQVES- . 

U mourut .. Se Iean de fainéf Fufeien , fils de Lienart achcua 
l’année. 

Trois Bourgeois de la ville d’Amiens en compagnie de quelques 
vns d’autres Prouinces , furent enuoyez en oftage pour la dcliuran- 
cc du Roy Charles V 1 . prifonnicr en A nglcterre j aufli cette ville fut- 
elle de tout temps réputée Se appcllée es affaires de confcqucnce en- 
tre lesdix principales du Royaume, comme appert de nos Regiftres 
fous Louys XI. Charles VIII. Se Louys X II. de mcfme qu’elle cft 
encor auiourd’huy la Capitale de l’vn des douze Gouuerncmcnts 
de la France. 


13&.IEAN DE S. FVSCIEN FILS DE LIENART, 
-„l,i LIEVTEN ANT. 

1365.IEAN DIPPRE. 

Sieur dudithcu,& de Fluy en partie, duquel vint Honoré Dip- 
pre Preuoft du Roy , & puis Maicur l’an mil trois cens feptantc 
huiét.cn apres Lieutenant du Bailly d’Amiens, comme en ce temps- 
là les Badlifs choififloicnt d’eux-mcfmes quelques notables perfon- 
ncs, gensde bien ôed honneur pour leurs Lieutenans, & l’cftoicnt 
- , d’ordinaire les anciens Maieurs , ou les Maieurs mcfme , ainfi qu’il 

appert de nos regiftres en tous endroits , il portoit de gueulles à trois 
lions d or , à l’or le de fleurs de lys d'or. 

jjrf 4 . IEAN DESRABVISSONS. 

Cette année le Roy Iean feiourna quelque temps à Amiens, où 
levinttrouuerlcRoy de Cypre , ce dit Froiffart premier volume 
chapitre deux cens dix-neuf , quand il fe refolut de paffer en Angle- 
tare pourexeuferfon fils Louys Duc d’ Anjou qui s’eftoit fauué ,& 
deliurcrlcrcftedes oftages qu'il auoit baille, lors qu’ayant perdu 1a 
bataille de Poitiers , il y fut mené prifonnicr , ce qu’il fit contre l’ad- 
uis defon Confeil, aufli y mourut- il la mcfme année, ce dit Du 
Tillet. 

IEAN DE S. FVSCIEN. 

“S?' i» 06 . GVILLAVME DE CONTY. 

lyd'Amicni.l'in 11 eftoit delà noble maifon de Conty, comme ic l’ay recogneu 

ÂùVn du fictd”' des alliances de nos anciens Maieurs entr’eux , & encor des tableaux 
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de quelques anciens Maiftres de la Conffairic de noftrc Dame da j'*"*'^™/** 
Puy, où ils portent cfcartelle' d'or.au liondc guculles, à trois bandes 
de vair, quieftdeContv. 

1 EAN DES RABVISSONS. 

1368. IEAN DE SAINCT FVSCIEN. 

ij*>. IACQVES DE HANGARD. 

Etfutautrcfoisvnenoblemaifon .comme on voit de nos Car- 
tulaires , nommément de ccluy dcFouïlloy, où dés l’an 1119. îcan 
Seigneur de Hangard donna à cette Eglilc<«// 4 rÀ*, les Cures ôedif- 
mes dudit Hangard.de Dcmuin ôc d’Enlcncourt, du confentemenc 
d’Engucrand de Boues Seigneur prédominant ; mais la maifon 
cftant pieça tombée en quenouille , la demierc de la race fut 
Dame de Remaugics , qui receut à mary Renc Seigneur de 
Mailly. 

llportoit à trois mollettes d’argent , ôc fut Seigneur de Rcmau* 
gies , ou les fiens apres luy. 

1370. IEAN DES RABVISSONS. 

Par Sentence de Ican BarrcauChcualierScigneurdefainél Mau- 
rice fur Loir, Maiftrcdes Requeftcs de l’Hoftcl du Roy, ôcGou- 
uemeur du Bailliage d’Amiens .donnée cette année i37o.contrc le 
Procureur du Roy, ilfut dit que les Majeurs, Preuofts 8 c Efchc- 
uins auoient la cognoiflancc ôc renuoy de leurs fubjetts, Bour- 
geois , Marchands, habitans en la ville ôc banlieue d’Amiens, en 
cas d’adiournemens , oppofitions , executions faites en vertu de let- 
tres de la Baillyc Royaux, ou autres pareillement en cas encor de 
haute Iufticc, le tout en fuitte des Arrcfts intcruenuslà deflusl’an 
mil trois cens quarante, 8 c auparauant , ôc ce d’amant que ledit Prc- 
uoft pouuoit ôc deuoit cognoiftrc de tout cas dont la cognoiflancc 
appartient au Roy , excepté des cas de reflorts ôc Souucraincté, 

& cette là cft l’vnc des Chartes portant que Meilleurs cft oient lu- 
ges Royaux. 

i 37 i‘.GVILLAVME DE CONTY. 

1372. IEAN DV GARD ESCVYER SIEVR DE FRES- 
NE VILLE. 

Il eut différend aucc le Corps de Ville cette année mcfmc pa- 
rauant qu'eflre cfleu Majeur , ôc ce pour quelque aéte de Iufticc 
qu’il auoit fait faire en fon nom au village deLongpré,qui cft delà 
Banlieue d’ Amiens , ôc par ainfi delà iurifdiftion de Meificurs. Il di- 
foit pour fes ddfenfcs deuant ce Bailly , qu’il cftoit Bourgeois 
d’Amiens , qualité jadis honorable, ôc auoit plufieurs terres .ter; 
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' ritoires.,.Ôc poffeflions qu’il tenoit noblement de plufieurs Sei- 

gneurs, & parcfpccial du Roy noftrc Sire, entre lefqucls eftoit vn 
fief feant auec fes dépendances à Long- pré & mouuant du Roy à 
pur & fans moyen, a caufc duquel il auoit plufieurs hommes, ho- 
llcs, ôc tenans, ôc fur iceux haute, baife, St moyenne Iufticc, Se 
néanmoins perdit fa caufc: il portoit d’azur à trois gars d’argent, 

c bccquczôcmcmbrczdcgueulles. 

,,73. IEAN DESRABVISSONS. 

,374. IEANDES.FVSCIEN. 

y7$. IEAN DV GARD. 

""cÏÏÆ? Le mefmc Ican Barreau Chcualier Seigneur de S. Maurice fur Loir, 
fêSSÜ SV. Maiftre des Requeftes de l'Hoftel du Roy , & Gouucrneur du Bail- 
*•% <*’*»««• i| a g C d’Amiens, cefte année, encor par fcntence rendit aux Maire ôc 
Efcheuins de la Ville d'Amiens Honoré Bouton , comme fubict 
defdits Maire ôc Efcheuins, qui auoit efté conftitué prifonnicr du 
Meffifcicm jfii Roy pour auoir acheté ôc alloué faufle monnoye auec vn certain 
Llu,' ^«‘«'7 Coilart exécuté àraifonde fes demerites, pour par lcfdits Maire ôc 
‘,“* 7 ,' " 7 '’ Efcheuins cognoiftrc dudit cas, fuiuant l'Arrcft de longtemps don- 
né par rhilippes IV. dit le Bel l’ann87. portant qu’aux Maicur, ôc 
Efcheuins d’Amiens appartient la corrcétion des faux monnoycurs. 

,376. IEAN DESRABVISSONS. 

1377. GVILLAVME DE CONTY. 

1378. HONORE' DIPPRE. 

11 eftoit Lieutenant du Bailly d’Amiens en l'an 1374- comme appert 
d’vnc Charte touchant le Ventel de Becquerel, mais durant fon 
Magiftrat le 16. d'Auril 1.378. Iean de la Tuile Bailly d’Amiensdc- 

clai a qu’à Mcflicurs de Ville appartient la cognoiffancc des vluricrs, 
mettant à néant plufieurs procedures faites pardeuant luyà cefte 
occafion.on le trouue dés l’an 13 7 6 • en vn relief du fief que l'on nom- 
me du Rov ou de la Rofcllc, appartenant au ficur Fournier Contrôl- 
iez de la Ville, ôc és Chartes iufques en l’an 1379. 

137 s. IACQVES DE HANGARD- 

1,80. GVILLAVME DE CONTY, 

.381. IEAN LORFEVVRE. ' 

æïï, 1381. HONORE' DIPPRE. 

138,. GVILLAVME DE CONTY. 

wJîJüSÎS: Le i 8 de Septembre , cette année le Roy Charles VI. fit fon entrée 
i',«î“K5i «• à Amiens > où la villcluv fit prefent dccent foixante marcs d’argent 
Sjg*. cn yailfellcs dorées de ’diuerfcs fortes ôc vfages, auec quatre ton- 
neauide vin ; le Corps de Ville eftoit grandement iJ,chc, ioüilfant de 
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toutes les aydes entièrement que Meilleurs de ville afleoient eux 
mcfmcs chaque année à leur profit, fur telle marchandée Se danree 
qu’ils trouuoient bon , ce qui continuoit encore foubs Philippes de 
• Bourgongne, dit le Bon, comme appert des regifttes de 1 Echcuina- 
gc en 1+62. 13. de Décembre. 

1384. IE AN PICQVET. 

Ce Majeurau Cartulaircdel'Abbaycde fainft Fufeien an 1385. fc 
qualifie Efcuyer Seigneur du Qucfnel, aux a êtes qu’il defpcchç és 
reliefs qu’il reçoit comme Gouuerncur de la terre Se Baillic de Bo- 
ues , & li il fut encor Lieutenant du Bailly d’ Amiens , ainfi que 1 on 
voiddumcfmcCartulairean 1351 2. où il s'attribue les mcfmes quali- 
tez.&portoit d’azur à la bande de gueullcs chargées de troisvafes 
d’or accompagnez de fix trèfles de mcfmc. 

138$. IACQVES DE HANGART. 

AùdoainCauueron, Doétcur es Loix, en qualité de Bailly d’ A " Dodeut és Loi», 
micnsi38o. (c’cftlcfeulqueievisoncqdccccalibrc)fit prendre vn in ifto. Chuuf 
voleur en plainmarché d’Amiens, y furpris vendant quelques che- <1 ‘ 1,,u ' e 
uaux pur luy aux champs , dequoy il donna lettres à Mef- 

fieurs que cela ne peut preiudicicr à leur iuilice. 

1386.GVILLAVME DE CONTY. 

nS-.lEAN LORFEVVRE. 

ijS8 PIERRE DARRAS. 

1389. GVILLAVME DE CONTY. • 

Joannes Lucius Ub. 12. Curie lit. 8 . fait mention de certaine cou- ‘J t effi | , 6 e c p ^S 
ftumede la villed’ Amiens, qui fut abolie cette année 1389. par Ar_ 
reft delà Cour. 3. des Calendes de Décembre , en voicy les termes, 

Ambianos mortmaiorum comparatum cjfc dtccbttur , fi cm in 'vrbe co... «ci .» 
plures , dira csdem mcmbrum'v'c mutilatum , manus tttulijjenl , “ 

vnus critntn in fe rccipcrct , c/teros abfolutos iri , qui mos damnants eft, 

£2* Decuum ne tins in po(lerum commcmoralio à quoquam vfurpn- 
ntur. ■ ri ■ ; ... V, .0; 

i î9 o. IEAN LORFEVVRE. . ^ 

j.i AuJ,mois de Iuillet 1391. lagrandc boucherie qui auoit elle long 
.temps fur le marché commençant au coing de la ru e du BefFroy , fur 
entièrement brufléc, auec les maifons des Bouchers là auprès, pour- 
.quoy du congé du Roy on la transfera au lieu où elle eft à prefent ia- 
xiis normales vicils mefeaux , comme porte vn accord faitTan 
3405. cntreles Efcheuins , &lesReligieüxïdçfainél Iean.pretcnjans 
quelque! droits és placesdcs maifons confommécs par feu , quidc- 
»fH rac demeurer vagues pour L’cmbelliifcmcnt dudit marché. Mais 
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cela fc doit entendre de la grande Boucherie feulement : car la petite 
boucherie cdoitja à l’endroit mefme qu’on la void auiourd huv, 
de's l’art 1351. ainfi qu'il appert des lettres de Philippcs de Valloislan 
fufdit, par lcfqucllcs il permet aux Maire & Efcheuins d’acheter là 
maifond’ Honore Malherbe, faifantle coing de la ruëdcstrippes, 
pour l’y condruire.le long d’ vne petite rue, que ce mefme Roy don- 
na encore tort apres pour l’aggrandir ,'d’où l’on void que ce n’a cfté 
tout en vn iour que l’ancien Corps de Ville accommoda vne fi bel- 
le ville au Roy , pourquoy ce feroit grand pitié quelle dcchcut fau- 
te de police. 

lifffireGobftt 1391. PIERRE D ARRAS. 

Enuironla mÿ-Carcfme cette année ( ellecommcnçoit lors à Paf- 
5 Ï».’?» r .îiî‘ ques) fe tint vne aflcmbléc en la ville d’Amiens fort célébré, pour 
amener , fi poffible cdoit, les deux Roysdc France , & d'Angleterre 
SXÆ'r à vne bonne & finale paix. Le Roy de France Charles VI. s’y trouua 
£•*’ accompagné du Duc de Touraine fon frère , des Ducs dcBcrry,de 

Bourbon, & de Bourgongnc fes Oncles, du Sire de Couchy, du 
Comte de fainét Paul , & tant d’autres grands Seigneurs de la Fran- 
ce ; Le Roy d’Angleterre Richard 1 1 - s'achemina iufques à Douurcs, 
délibéré d’y edre en perfonne , affidé de fes trois Oncles , le Duc de 
, Lancladrc , le Duc d’Iorch , ôc le Duc de Clochedre,mais ü changea 
d’aduis , & y enuoya ledit Duc de Lancladrc auec ccluy d’Iorch , le 
Comte de Hodidonn clc Comte d’Erby , & pluficurs autres Sei- 
gneurs iufqu'au nombrede deux cens chcuaux bien en conchc, gens 
. de marque , qui furent tous bien honorablement rcccus ,fcdoicz,& 

dcfraiticz tantfurle chemin qu’en la ville l’cfpacc de quinze iours 
quedura l’abouchement, commclcrapportebienaulong FroifTart 
enap. 3j. du 4. volume de fon hidoirc. 

1392. GVILLAVME DE CONTY. 

Thibault , Chcualier , Seigneur de la Boifficrc , Bailly d’Amiens 
le S- de Feuricr an 139 2 . fait ex traire des roolles des iugemens de l’affi- 
io ï™. le d’Amiens qui commença le 1 6 . d’Oétobre dernier paffé , vne lct- 
trc de fentcnce donnée par noble homme Monficur Gobert de la 
Bouc Chcualier , Bailly d’Amiens fon deuancicr le 1 o. de Noucmbre 
enfuiuant , pour le moulin de PifTy , au Cartulairc de fainâ Martin 
aux Iumeaux, où l'on le void encor l’an d’apres 1395- en quelque 
. fentchccpourdiffercnd d’entre l’Eucfquc d’Amiens & at Conucnt. 

1393. IEAN PICQVET. 

Le Roy Charles VI. furlaremondrance des Maire & Efcheuins 
que U plufpart des maifons demeuroient en ruine pour edretrop 
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chargées de cens , par fes lettres patentes dônees à Abcuillc en AunI 
1 j9 j. mterinccs par Ican Sire de Bains , 8c de Boulongne la graffe en 
partie , Bailly d’Amiens le 9- de Ianuicr , ordonna qu’aduenant que 
ceux qui ont cens ou rentes fur quelques héritages à Amiens, vinf- 
fent à les vendre, le proprietaire du lieu les pourroit rembourferen 
rendant la Comme que l'acheteur en auroit paye. ► 

1394- PIERRE DARRAS. 

1395. GVILLAVME DE CONTY. 

Le douziclme iour dOéfobrc 139e. Madame Ifabeau de France 
cinquiefmc fille du Roy Charles VI. arriua à Amiens, s’en allant à 
fainét Orner pour le mariage d’elle, & de Richard U. Roy d’Angle- 
terre, lequel ncantmoinsncconfomma le mariage, dit Du Tillet , Se 
fut depuis mariée au Duc d’Orlcans, Se deux ans apres la Roync'lfa- 
bcau fa mère, femme dudit Charles VI. vint en pèlerinage vifiter le 
Chefdcfainétlean Baptifte. 

i 3 ;6. 1 EAN DIPPRE. , 

1397. IEAN PICQVET. 

1398. GVILLAVME DE CONTY. 

1399. IEAN DIPPRE. 


gtïirtA . 


1400. FIRMIN PIEDELEV. 

L’on void d’vn ancien manufeript de quelque héraut d’armes, 
que cette maifon de Picdelcu portoit d’or à trois mollets d’azur. Ce 
Maieur au refteeftoie grand Oncle de Sire Philippes de Moruiller, Jj,t 
aulli Maieur du depuis , Se chargea par teftament Meilleurs de Ville “ ^'fiiîU 

de quelques obits qui fc doiucnt ceîcbrer en l’Eglife de lainét Mar- 
tin au Bourg, leur donnant pour cela fon fief dit de Glatigny , qu’il 
pofledoit en cette ville d’Amiens , aucc iuflice de Cartel en iccluy ! wi, l * .. , "” 1 l ! : 
près la porte du grand Pont , la plus ancienne de la ville , Se dont 
voient encor quelques marques , l’an 1462. comme appert des régi- 
lires aux deliberations, l’an fufditj oùfur ce qui fut rapporté qtte les**»» 
veftiges qui reftoient de ladite Porte du grand pont s’en alloicnt en 
ruine, Meilleurs rcfolurcntdc n’en lairter totalement abolir la me- ™ i * 

moire , fi portiblc cftoit , pour raifon de fon ancienneté : elle auoit laf°op<°n , p«iiq« 
fuuation 1 ur la fin de la chaurtec de famée Leu , comme a 1 cndroict 
de la rue de Becquerel , là où fe termine le droit que l’Eglifc de fainéli «^,. s.Mmii. 
Sulpicea de garder l’Extreme-Onélion: ce qu’on cOgnoift claire- 
ment des regift tes du Chapitre, parlant des cens deubs à Meilleurs “ ll 1 d *’ 

en cet endroit là ; porta jantït Pétri ad fanSum Adauritium per cir- 
cuitum extra -viLam ; 5 c puis, à porta (aniïi Tetri par dedans la v ille, 

•vfquead portam magni pontts 5 & puis encor ,à porta magni pontts vf- 
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que ad riuum paflauant , qui cft le doublemoulin la auprès, & puis 
a riuo paffauant toujours tirant vcrsfainét Leu au bourg de la ville. 

1401. 1 E AN PICQVET. ~ . 

Le 27. de Noucmbrc 1401. Iean Sire de Bains , de Houflay , & de 
Boulon<me , Bailly d'Amiens .ordonna , &bommit de par le Roy à 
Médire PhilippesdeBoulongnc, depuis Comte de Ncucrs, tuteur 
&: curateur, àfçauoir de Meflire Pierre de Lypis Gouuemeur de Lif- 
°“" r le , & Meflire lacqucs de Lichternelde, fouuerain Bailly de Flandres, 
apres que Monfcigncur Philippcs le Hardy Duc de Bourgongnc 
fon perel’cuft émancipé , & mishorsdcfa puiflance , commeicl ay 
veu de quelque afte, & mémoire venant des Pays-bas. 

,402. IACQVES DEMBREMEV. 

1403. FIRM 1 N PIEDELEV. 

,40*. IEAN DIPPRE. 

1405. IEAN DE HANGARD. 

140Û.FIRMIN PIEDELEV. 

1407. CLEMENT LE NORMANT. 

C’cft anncei407. toft apres l’aflaflïnatcommis enîapcrfonncde 
Louys Duc d’Orléans, frère vnique du Roy Charles VI. par gens 
apoftez du Duc Iean de Bourgongnc , lequel pour cela s’cftoit retire 
enfes Pays- bas ; Louys d Anjou Roy de Sicile fon coufin, & Iean 
Duc de Berry fon Oncle & Parrin.lcnuoycrcnt prier de fc trouucr 
en la ville d' Amiens à iour alligné , pour cnfemblc auifer furccmal- 
heur. Il vint donc le premier accompagné du Duc de Brabant , 5 c du 
Comte de Namur , fes deux freres , & plufieurs autres en nombre de 
trois mille bien armez, & fc logea en l’hoftel de lacqucs de Hangard 
ancien Maicur cy deflus , fur le portail duquel il fit peindre par le de- 
hors, afin qu'on le vit, deux lances de trauers en forme de croix de 
S. André , l'vne defquclles auoit vnfcrcfmoulu pour la guerre, & 
l’autre le roquet pour le toumoy , le Duc d’ Anjou prit logisà l Eucf- 
ché & celuy de Berry à fainét Martin aux Iumeaux : Monftrelct pre- 
mier volume dfrfes Chroniques chap. 3*. 

140s. IEAN DE HANGARD. 

1409. FIRMIN PIEDELEV. 

1410. CLEMENT LE NORMANT. 

l c ,j i 0ur d' Aouft 1411. au rapport de Monitrclet î.volumechap. 
■ia, tù i40« ’* 75 C ommc les deux Royales maifons d’Orléans & dcBourgongne 
i*sê Ktuvti ït(- f c fuffent ja prouoquées 1 vnel autre par cartel de deffi.Ôc que le Roy 
mefont le» Ch»r- là deffus euft fait deffenfe à toutes perfonnes d’armer en leur faucur, 
j c y) uc i can de Bourgongnc referiuift au Bailly d'Amiens Terry de 
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Mcffire Philippe* 
*‘An*y Chcuiiies 
Seigneur de Dam- 
picrrc, Bailly a* A- 


Hangicrs ( il faut lire Hangeft ) & à Meilleurs de yille, les fuppliant 
trcs-humblemcnt de ne donner crtipefchcmenr aux Seigneurs qui le 
viendroient trouucr; auffi k Roy , & le Dauphin Louys qui auoit 
cfpoufc la fille dcce Duc.portoient lorsfonparty.dunom defqucls 
ilcouloroitfacaufe.ccdifentnoshiftoircs. ' 1: 

14U. IACQVES CLABAVLT. -m 

HU.FIRMIN TIEDELEV. <_• i:->. m- r - 

Mtj.IEAN DE HANGARD. Vciio*: Ib.-r 

M> 4 . IACQVES CLAB'XVLT. r ■: ’ - r ' 

H«j.FIRMIN PIEDELEV. 
i+'6. IACQVES DE CAVREL. 

Cette année le Duc de Bourgogne fils de Philippe? de France, Cou- 
fin germain du Roy, fie Gouuerneur pourfaMajcfté en Picardie, 
qui ieduifant le peuple contre le nouueau Dauphin depuis Charles 
V 1 1 . fous faux à entendre, & prétexte de régler les affaires du Royau- 
me , durant l'infirmité de Charles VI. poffedoit tous ces pays; cil ce 
voyage qu’il fit en armes vers Paris, & de lààTours.oùlaRoyncs”^ 1 ^ cJ . ïf 
merc (e joignit à luy contre fon propre fils , il palTa par Amiens , & y 
changea quelques Officiers ;cntr’ autres il démit Meffirc Pierre d'Ef- toit de fable à dix 
ne. ( Monftrclct dit.Dcufne) defoneftat de Bailly, dont le Roy 1 ’ a- pol«^enp»Ucroil 
uoitpourueu, cftablit Capitaine de la ville leScigneur de Belloy,"n°‘ , '' , °"’*‘ p ““ 
& Bailly d’Amiens le Seigneur d’Humbcrcourt, que nos Regiftrcs c"u.ii« 

nomment Denis de Brimcu , lequel exerçoit encor cét Eftat l’an brtcourt, Bailly 
1420. au rapport du mcfmc Authcur, ôc choilic pour logis THoftcl toUd'acgü't à «roi* 
de Maiftre Robert le leune Aduocat à Amiens fon ConlMlcr : m 31 S mcmbilifk bcc. 
ic doute que ce foit l’Hoftel de Contay , tout joignant les Augu- <, " c “‘ 11 “ 1 ' 
ftins.qui fut depuis aux Seigneurs de Humiers heritiers de lamailon 
de Contay , dont les enfans dudit le leune auoient pris lenom : pour 
raifon que ce quartier n’eftoit lors bien joint à rancicnncVillc.Mon- 
ilrclct premier volume chap. 171. 1 7 4 . & 218. 
i+i7- MILLE DE BERY. 

llportoitd'argentàlaface dentelée de fabloà trois telles de leuriers, 
de mcfmc, au collier d'or, deux & vncquicft d’Efcharteau. 

Comme la Roync Ifabeau de Bauiere femme de Charles VI. Roy 
de Francefcfut jointe au Ducdc Bourgongnc , ôc eut par leconfeil 
d’iceluy entrepris le gouuerncment^u Royaume, le 12.de Noucm- 
bre de cette année, elle efcriuit de Chartres aux Maire ôcEfchcuins \ .> ? 

d’Amiens, leur commandant d’obeir en tout 2 c par tout audit Duc, 

& de ne payer déformais aucun deuoir ny rcdcuancc aux Gouucr- 
ncurs du Roy , 5 c du Dauphin , fous vn donner à entendre qu’ils 
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cftoicnt poffcdezpahgenscnrtemis du bien public> 2 cdu Royaume. 
Eu aptes fut ordonné parle Gonfcil de ladite Roync , que Maiftrc 
ïiulippes de MbtuilleriMefiiftrclet .'l'appelle premier Prcfident en 
Parlement femble quelquefois qu'il entende de Paris .comme 

il le fut tort apres jfetranfportcroit en la ville d‘ Amiens, accompa-i 
gne d'aucuns Nobles Clercs 2 c vn Greffier iuré, 2 c là feraient &. 
eftabliroient pour la Royne vnc fouucrainc Cour de Iufticc, com- 
me celle qui cftoit au Parlement de Paris, afin quelcsfubjetsdes Bail- 
liages 2 c refforts d'Amiens, V ermandçis , Toucnây , 2 c Sencfchauf- 
fees de Ponthicuauec les cnclaucments des fufdits pays ne fuftent 
d'orcfnauant trauaillez d’aller à Pari» à la Chancellerie pour raifon 
de leurs affaircs.Efi audit Philippçs de. Moruillcr fut donné vnfeel, 
auquel eftoitcngrauéel’image entière delà Royne cftant droite, 2 c 
ayant les deux bras tendus y ers la terre , comme deconfortce, 2c im- 
plorant aide 2 c fecours , 2c au coftc droit y auoit vn efeu de France, 
2 c en l’autre vn efeu my- party de France 2 c de Bauierc, 2 c à l’entour 
du fçel cftoit efetit çC’eft lefeel des caufcs , fouucrainetez, 2c appel- 
lations pour le Roy ; 2 c fut ordonne que de ce fccl on ficellerait en 
cire vermeille, 2c que toutes les lettres 2c mandements referaient 
au nom de la Roync en cette forme : Yfabcl par la grâce de Dieu 
Roync de France, ayant pour l'occupation de Monfcigncur le Roy le 
gouucrnemcnt 2 c adminiftration de ce Royaume , par l’oéfiroy irre- 
uocable à nous fur ce fait par mondit Seigneur 2 c fon Confcil , ôcc. 
Monftrclet premier volume chap. iso. 2 c Faradin liurc des An- 
nales de Bourgongnc fucillet 620. 2 c 6 24. lequel dit dauantage,quc 
r . , la Roync fu( pendit le Parlement de Paris , parce qu’il adhérait au 
iranechcwiur Comte d’Armaignac Conneftablc de France , rcuoquant tout ce 
»r latii/d'Anifs, qu d auoit fiait depuis 1 an 1 413. 

T418. 1 EAN DE BEAVVAL. 

,4,9. IACQVES DE CAVREL. 

.420. MILLE DE BERRY. 

J'Angleieiw cou- Le 22. Ianuicr de cette année- Henry V. Roy d’Angleterre arriua 
rrîn"dfnVpaH'. à Amiens , 2 c y feiouma quclquesiours, comme il cmmenoitfa fem- 
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le depoi» efetnelé 
au premier, Si qui- 
triefme faeé,d’«r- 


.u P ,™ier.k ? s.-me Catherine de France derniere fille de Charles VI. 2 c cft luy qui 


par le traiéfc de Troyes du u. de May audit an , fut inftitué regent ôc 
heritier du Royaume, en exheredant Charles VII. Dauphin, ce que 
î£°d\ a gKotoi Dieu ne permit durcr.comme l’a remarqué du Tillec. 

ÆÏJt 1+21. IACQVES DE MORVILLER. 

mXV'feîîtMc Robert lclcunc natif de Lens en Arthois, Doétcur en Droidfi, 

ïu,m'' " cl ' cf f rcmicrcment Aiduocat au Bailliage d’Amiens, comme dit eft, ôc 

puis 
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puis Confcillcr d’Eftat du Roy d' Angleterre Henry V. du nom , qui 
lcfitCheualicr, & luy donna des grands biens, fuit inftalc Bailly 
d’Amiens, par le Duc PhilippcsdcBourgongnc enuiron lamortdc 
ce Roy , Monftrelet dit apres , mais ic le trouuc és regiftres de la Vil- 
le , portant ce nom de l’an 1 420. & tin t cét Eftat i ufques en l'an j +3/. 
que la paix fut conclue à Arras entre le Ro^dc France Charles VIL 
&c le fufdit Duc de Bourgongne , &c par ainfi les befongnes des An- 
gloisfortdccoufucs. Pourquoy ce Bailly quife fentoitauoir gran- 
dement otfcnfc les habitans d’Amiens durant les troubles , & cftoit 
extrêmement hay du peuple, n'ofant plus là demeurer , fe retira en 
ladite ville d’Arras , de laquelle ce Duc le fit Gouucrncur , félon 
d’autres Bailly. car l’on ditde luy qu’il fe comporta en fa charge telle- 
ment à la faucurde fes deux Malftres l’Anglois & Bourguignon, 
qu’il fit bien que noyer; que pendre, ou décapiter prc’s de deux mille 
perfonncs,trop plus dcFrançois que l’on nômoit Armaignacs.à cau- 
fc de noftrc Conncftable de ce nom , que du party contraire? d’où 
l’on voit allez quelesBaillifs cxcrçoicht encor en ce temps-là leurs 
Eftats en perfonne , & rendoient la iufticc cux-mcfmcs ; rl vefeut 
quatre-vingts douze ans en grande authorirc prés le Duc dç Bour- 
gongne & Ton fils le Comte dcCharolois, Sc fit fes enfans grands 
Seigneurs, qui fe fümommcrcnt de Contay,& dont l’vn fut quel- 
que temps Êucfque d’Amiens, puis Euefque& Cardinal de ,Tc- 
loücnnc le plus riche de tout autre en fon temps, -mais il mourut en 
fa fleur , aagé feulement de quarante ans ; Monftrelet 3. volume de 
fes Chroniques l’an 1 463. 

1422. PIERRE CLABAVLT. , 

CheualierScigncurd’Hcdicourt,il portoit dcSynopeàl’efcar- 

bouclcd’or. *f • -t.') . 

Le 18. de Ianuicr cette année fut refolu en l'hoftcl des Cloquicrs 
pour le bien & hôncurdela ville, fur ce que PicrroClabaulrMaicur, 
deuoir bien toft efpoufer Damoifclle Ifabcl de Moruillef, fille de 
Iacques de Moruillcr Maieur l’an palfc , que pour le rcfpeéf de l’vn 
5 e de l’autre , l'on feroit prefent à ladite Damoifclle lé lendemain de 
fes nopces d’vn gobelet d’argent doré du poids de deux niarcs ou 
enuiron , à coridclle ôe efmaillé des armes de la ville, c’cftainfi que 
•parlent nos Regiftres. 

14^3. MILLE DE BER Y. ; 

Cette année 1 423. comme ja le Roy Charlts VL'fuft decede , 5 e 
Charles VII. couronnéRoydc France à Poitiers, que les Anglois 
de leur parrculfent aulfi fait couronner Roy de France dans Paris 
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Henry VI. filsde Henry V. ôc de Catherine de France cy-dcffus; le 
Duc Ican de Bethfort oncle du Roy d’Angleterre , 5 c foy difant rc- 
gent pour luy en France , fçaehant très- bien que les François ne leur 
portoient aucuncaffcétion, finon en tant qu’ils eftoiencfupportcz 
du Duc Philippesde Bourgongne du fangRoyaldcFrancc, firent 
en forte de renouuelle» les confédérations d’armes ôc d’amiticz 

2 u’ds auoient entre eux ôc le Duede Bretagne , ainçois de lcscftain- 
rcpluscftroitcmcnt que iamais par alliances nouuelles, pour les- 
quelles conclure , ils s'aflcmblerent en grand nombre à Amiens le 1 7.' 
Auril enl’hoftclEpifcopaloùl’Angloiseftoit loge, lequel y donna 
royalement à difncr aux autres Princes. Monftrclct 2. volume, 5 c 
toutes nos hiftoir es en apres. 
x+2+. 1 EAK L’ORFEVVRE. 

1415. PIERRE CLABAVLT. 

14 16. MILLE DE BERY. 

1417. IEAN LORFEVVRE. 

142*. PIERRE CLABAVLT. 

1429. MILLE DE BERY. 

Entre tanrdeponts quonous prêtions tous les iours des pieds par- 
my la ville , les derniers que ic trouuc auoir efté faits de pierres de 
grez , comme parlcntnos Regiftres , ccfont ceux de lafortcrcflc.ou 
d’autour les rampars , ce n’eft que de l'an 1429. que le pont Sire Iean 
du Cange de Bois qu’il eftoit, fut maçonné de grez fur fes fonde- 
mens , ncantmoins jade long temps pofez de mcfmc matière i il cft 
par fois appelle le pont de la fortereffe de la portelcttc des Arts , au- 
trement porte de briques , qui n’eftoit qu’vne petite iflic , comme di- 
fent encor nos Regiftres , dreflant 5 c côduifant fa chauffée fur la voi- 
rie de Camons pour remorquer au col les bateaux qui lors y defeen- 
doient de Morcul, de mcfmc qu’à codé du pont de fainft Michel y 
enauoitvnc autrclclongdu Vidame pour tirer amont les barques 
venans de la mer , le pont de Rarabant au lieu de bois , fut fait pareil- 
lement de grez quelques années auparauant 1 4 1 3 .celuy de fainét Mi- 
chel ôc dcsCeleftins , n’eftans encor de grez que du depuis beau- 
coup 5 dedans la ville l’on en rencontre fort peu baftis de ces derniers 
ficelés , 5 c cependant i’en contay ces iours paftez quarante quatre de 
grez , la plus part à double arche auec quatre autres de bois , (ans les 
particuliers pour l’aifance des maifons en grand nombre , l'eau ga- 
zouillant par deflous toute claire Se nette , chofe certainement bel- 
le à voir, de commodité non petite , ôc fans guère de fcmblablc 
en la France. 
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Mjo. CONTINVE. • ; :.-v -fi. 

.r+31. CONTINVE' 

1+32. CONTINVE'. 

1+33. PIERRE CLABAVLT. -■> 
i+ 34 . IEAN DE CONTY. 
j+3J. IEAN DE LABBEYE. 

Seigneur de Taifny & de U Mairie en Eflouuy , il portoit de 
gucullc à la bande d’azur chargée de fix bars addorfez d’or , accom- 
pagnez de trois tréfiles de mdme. Ijffi.V nT l " ? 

Celle meftnc année par le traiélé d' Arras cy deffus.la Ville fut en- { "t'HL 

gagéeau Duc Philippes de Bourgongne, aux conditions qu’il ioui- 
roirdctouslcscmolumcntsque le Roy en fouloit auparauant per- q»<* . » i»*» 1 ' 
ccuoir,quc neantmoms le Roy y leroit touhours recogneu pour 
Supérieur, que lctoutfe feroit au nom du Roy, mais au profit du 
Duc , le Roy confcrcroit les Offices qui feroient premièrement en la 
nomination du Bourguignon. Monftrelct ». volume l’an mil qua- 
tre cens trente cinq . 

>3^. IEAN LORFEVVRE. 

Le 16. iour d’Oélobrc 1437. Madame Yfabcau de Portugal 3? 
femme du Duc Philippcs de Bourgongnc , & Charles de Bourgon- 
gne Comte de Charolois , fils de ce Duc , vindrent en pèlerinage à * 

Amiens voir le Chef de fainét Ican Baptiflc. • v- 

1437. PIERRE CLABAVLT. ..... 

«438 GVLLAVME DE CONTY. * 1 

i 4 9 . IEAN L’ORFEVVRE. ; ~ 

1 44° GVLLAVME DE BERY. 

Enuiron la my-Iuillct 1440. Madame Ifabethde Portugal fille 
de Iean premier du nom Roy de Portugal, troificfmc femme du Duc 
Philippcs de Bourgongne, vint en pèlerinage voir la glorieufc face 
de fainét Ican Baptiflc , & pour ce que la V ille dependoit , & cfloit 
nouucllement entre les mains dudit Duc de Bourgongne fon mary, 

Mcfficurs conclurent en leur Efcheuinagc deluy faire prcfcntd’vnc 
Couppc d’or , de poids de trois marcs àrr. carras.ôc fidauantage Iuy 
accordèrent mille falucs pour aider à retirer Charles Duc d Orléans 
qui cfloit de long temps prifonnier en Angleterre , & deuoit à fon 
retour cfpoufer Marie de Cleues , niepee du Bourguignon. Le corps 
de Ville cfloit riche en ce temps- là , iouïflant de toutes les aides 
comme defiaie l’ay dit cy-dcffus. 

1441. PIERRE CLABAVLT. 

. JL’on recognoiftdcl’Efcheuinage tenu en la Mallc-maifon le 13. 
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MtiRrcsimoode de Feurier , de l'année precedente, que Mefficurs de- Ville enflent 
Sc»gntur de Mon- volontiers prie le Duc de Bourgongne de vouloip gratifier de l'Eftat 
ifsBâillyd'Amiê*. de Bailly d’Amiens Meflire Philippesde Saueufede long-tcmpsCa- 
i«i dix lox^aoge, pitainc d Amiens , n euft elle qu il en auoit ja donne fa parole à 
Mcfsiic Simon de Lalain , Noble & vaillant Cheualicr , qui fc qua- 
uoii, atjuü xoe. j ific ai u curs Seigneur dcMontcgny & de Haultes,Confcillcr & 
Chambellan du Duc de Bourgongie, Bailly d’Amiens pour le 
Roy noilrc Sire, ôemondit Seigneur le Duc. Et défait lcô.dcluin 
H 4 ‘. il pria Meilleurs de vouloir en fa faueur comme Bailly d’A- 
; ’ miens, accorder quelque chofc dont il les requeroit pour la veuf- 
ue du Seigneur de Humbcrcoùrt décédé en ce mefme eftat , & 
parle encor en l’an mil quatre cens quarante trois, pourquoy les gé- 
néalogies imprimées & non imprimées, qui mettent enuiron ce 
temps pluficursBaillifs fuft le Renault. de Longueual, font en cela 
hazardeufes,nonobftant l’Epitaphe d'Artus de Longueual fils du- 
dit Renault , que l’on diteftre aux Cordeliers , puisque la ville eftoie 
lors engagée au Duc Philippes de Bourgongne, & que Renault de 
Longueual , ou fon père Iean de Longueual furent des premiers 
grandsSeigneursdccc pays, qui désl’an 1424. au rapport dePara- 
din enfes Annales, laiflantlcparty dudit Duc de Bourgongne , rc- 
’’ cogneurent leur vray & naturel Seigneur Charles V II. au gfand in- 

Tereft du rcuenu de leurs mâifons ; à raifon de quoy ce Roy aimoit 
Renault de Longueual, & l’an mil quatre cens quarante vn , & qua- 
rante deux, l’enuoya plufieurs fois en la ville d’Amitns aucc lettres 
de croyance addreflantes à Mefficurs de Ville, par où il demandoit 
fccours contre les Anglois ésfiegesde Pontoife , & auitaillcment 
x de Diepes, qui luy fut accordé, & l'argent porté par Sire Iean de 
Cocqucrcl Efeheuin fous l’efeorte dudit Seigneur Renault de Lon- 
gueual, fans que pourtant il fut iamais Bailly. 

1442. IEAN L’ORFEVVRE. 


Le Comte d’Eftampes Gouucmcur , ou félon Monftrclet, Capi- 
taine de Picardie , comme défia ic l’ay dit , du congé du Roy , & par 
le commandement du Duc de Bourgongne, aflcmbla cette année 
en la ville d’Amiens quelques douze cens combatans , où fe trouue- 
rent Meflire Vualleran ( Monftrelct dit de Moreul, mais c'cftoitde 
Soiffons Seigneur de Moreul) Guy de Roy c , Mathieu de Humiers, 
le Seigneur de Saueufef Philippes Capitaine d’Amiens) Icand'A- 
plincourt.Ican d’ Ange, Colard de Mclly,Simô de Lalain Bailly d’A- 
miens) Charles de Rochefort,& autres grands Seigneurs qui parti- 
rent en bon équipage droit au Chafteau de Milly présBeauuais pour 
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en dénicher vn Pierre Renault, lequel auec 200. brigands là retirez 
pilloit tout ce pais , & couroit impunément plus de vingt lieues à la 
tonde, au rapport deMonftrclct 2. volume l’an fufdit ; mais nos Rc- 
giftres en mefme temps difent pour chafler les Anglois des Cha- 
ftcaux de Folleuillc & de laFalaifc.pourquoy faire, Meilleurs de vita- 
le fecottiferent à douze cens liures , fans les armes, munitions, Sç 
tout autre attirail de guerre. 

H45- GVLLAVME DE BERY. 

Il eftoit Lieutenant au Bailliage foubs Vuallerand de Soldons 
Bailly d’Amiens, comme appert des regiftres de la Ville 22. de Sep- 
tembre 14J1. fuiuant lefquels Fines de Courfelles Maicur cy-aprcs 
le fut l’année fuiuant 1452. qui ncantmoins fc trouue auoir exerce cét 
Eftatl’and’auparauant,du 29. de Septembre 1449. d’où eft tout 
clair que nos Lieutenant n’eftoient lors qu'annuels, & au choix de 
nos Baillifs , comme nos Baillifs mcfmes n eftoient jadis qu’annuels, 
encorcsenuoycz parcommiilion. 

1444. PIERRE DE MAY. - • ’ ’• 

Sieur de Sainft Graticn. 

M4î .IEAN DE CONTY. 
i 44 <*IEAN L’ORFEVVRE. 

I 447 .PIERRE DE MAY. 
i* 44 8. GV 1 LLAVME DE CON’^Y. >J 

Au mois de Décembre cette année 144 »Mc bon Duc Philippcs 
de Bourgongnc vint en la villed’Amiénsauec Madame Yfabeth de 
Portugal la femme défia dite , & le C 5 tc de Charollois fon fils pour 
y rcceuoir & faire honneur , à ce qu’on en peut conieéturcr , au Duc 
Charles d’Orléans, qui auoit efpouféfa niepee Maricdc CleuesjCar il 
yarriua toftaprcsencompagnicdefaditenouuellc efpoufe,lc23.dc 
ce mefme mois , où luy allèrent au deüant ledit Duc de Bourgon- 
gne , Ca femme & fon fils fe firent de grands recueils au rencontre les 
vns aux autres, & puis accondüirént leur nepucu droit à l’Eglifc de 
noftrc Dame , où l’Euefqueauecle Chapitre reueftus de chappcsle 
rcccurcnt comme Prince du fang , & coufin germain du Roy , donc 
il femblcquele Bourguignon fcpicqua de jaloufic: carilfe plaignit 
le lendemain de n’auoir eftéaffez honorablement reccu; Mcdicurs 
firent prefent au Comte de Charollois fon fils de deux drageoirs 
d’argent doré du prix de vingt marcs , & l’on n’en parla plus. Ccne 
futquccctteannécmcfmci448.que l'on arrefta la poiitbnncrieoü 
l’on la voit à prefent pour l'cmbclliirement du marché en la grande 
place dite autrefois les Mcfcaux. 

, 


»nf %n pT; 

- ,r#î H 

' 

otibrml 

t'.ç 

ia »î • ;©| 

» fc.'t -T 


• <*»- 




Ea cti innées e* 
doit Bailly d'A- 
mifs McflutVual- 
lcrao de Soiflom 
Chcuallcx Seigo. 
4 e Moreal 8c de 
Mticul prince de 
Poix, comme ap- 
pert des Regidtcs 
•ax deUbennoos 
l'en (40p. «c 1 4fi. 
«cdesCh» net de le 
xille l’an 1477 il 
portoit d'azur Ce- 
rné de fleur* deîrs 
4 ’or an Jyoo oaif- 
ianr d'argent en 


3^.8 Les Antiquitez | J> 

i 4+ 9. IEAN I(/ORF£VR<E. ' - 

Les plus renommez qui nous retient de nos battions font moder- 
nes, parce que la ViUcayantcftç, comme dcfiaiel’ay dit, agrandie 
à diuerfes fois , fcj anciennes forteretTcs furent aufli démolies plus 
dvnc fois ; qui croiroit iamais .qu'enuiron l'endroit où cft mainte- 
nant bafticrEglifçdcfainftFirminàChattillon il y cuti autresfois 
vnchatlcau, ou bien vnc tour fi très forte & bien munie defoflez 
& battions, & toute autre chofe requife à ce fubiet; qu'elle dednt 
deux ans entiers l'armée Royale , qui ne l'emporta que par famine, 
cependant cela cft très- vray, comme ic l’ay prouué par Autheurs ir- 
réprochables. De nos fqrtcrçtTes d’auiourd’huy la tour du Cay n eft 
quedcl an 14.4 p. celle qui la regarde vis à vis de l'autre coftc eftant 
défia auparauant. Nos regiftres parlent de la tour des Rabuitfons en 
l’an i4sa.& de celle deGuicncourt.cnuiron ce temps, & aupara- 
uant lcfquellcs ont elle du depuis conuerties en cfperons , pour l'im- 
portance de l'endroit où elles font pofccs > la grofle tour de la Haye 
n’eftoit encor achcuée à la reduûion de la ville au Roy Louys XI. 
du foin paternel duquel ie me fuis pluficurs fois efmerucillc lifant fes 
lettres, par lefqucllcs il recommandoità Meilleurs particulièrement 
cctouuragehaftantla befongne du dernier agranditTemen%deno- 
ftre ville. v / . , • 

1450. PIERRE DE MAY. 

r 4 i«. 1 EAN DE SAINCT FVSÇIEN. , ■ ■ y 

.45*. GVLLAVME DE CONTY. 

.4)3. PIERRE DE MAY. ■ mi •••: /! 

.«^PHILIPPE DE MORVILLER. 

Lieutenant du Bailly d* Amiens , ôc depuis Efchanfon du Roy 
Louysdpuzicfme, nepucu de Philippcs de Moruillcr Seigneur du- 
dit licu.,.& de Cramaicq, premier Ç/clident en la Gour de Parlement 
de Pari»? ôccoufin germain de Piètre de Moruillcr encor Seigneur 
defditsMoruillcr&Cramaieu, Chancelier de France, comme dc- 
fià iel’ay dit traitant de nos Maicurs en gçneral .11 a faicpluficurs bel- 
les fondations en l'Eglifc des Cclcllins, pourquoyl’an i458.il leur 
donna cinquante neuf liurcs dix fept fols hunff deniers de cens, à 
prendre fur diuerfes maifons en cette ville d’ Amiens, ôc vncàutrc- 
foisl’ani467.1efiçfque ces Religieux pofl’cdent à Villcrs aux Era- 
bles . tomme on peu t voir des filtres de ce Gonuent- 
i45$r.GVILLAVME DE BERY, 

-.Luné PIERRE DE. MAY. 

Il mourut , Guillaume de Bcry acheua, & fut ordonné quon luy 
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ferait le plus d’honneur que l'on pourrait, pour ce qu’il teprefentoie 
la perfonne du Roy , ôe eftoit en (on Office Chef de la Cité , & do- 
minateur de Iufticcdc la Ville, fut porte en terre par hui&Efchc- 
uins, douze torches allant deuant , où eftoient les armes de la Ville, 
au(fi portées par douze Sergens de nuiâ, vcftus des petits draps de 
la Ville, dont chaque Officier anciennement auoit tous les ansfa 
robbe iufques au Maçon : car pour les Maiftres il y auoit des draps 
deprouifion qu’ilsappclloicnt de Sauoncou Saône ,c cft peut- cft rc 
Solongnc , &donc les Efeheuins furent rcucftas,quü’an 1 44 por- 
tèrent la chaffc de S. Firmin le Martyr. 


DES CAPITAINES ET COVVER- 
neu rs de la ville d’Amiens. 


1 E 19. de Septembre 1457. vindrent nouucllcs à l’Efcheuina-; 

^ gc , non vrayes toutesfois , que Philippes Seigneur deSaueu- 

fc Capitaine d' Amiens eftoit aile de vie à trcfpas; Surquoy Meilleurs 
furent d’aduis de rcmonftrcrau Duc Philippes de Bourgogne, qu an- 
ciennement parauant les guerres de Flandres il n’y auoit point de 
Capitaine à Amiens finon le Maicur , mais que depuis on auoit 
cortimis à ccftc charge dcgtâds Seigneurs, qui rcccuoicnt pour leurs 
gages huidt vingt liurcs par an des deniers de la Ville, laquelle lom- 
mc eftoit grande, confidcré les affaires d’icelle , pourquoy lcfup- 
plicroicnt de les modérer & remettre à la moine , ôc vne autrefois le 
30; de Décembre u«». ils rcfolurcnc encor de plier ce mefme Duc 
qu’ilny euft plus de Capitaine à Amiens aduenant le trcfpas du fuf- 
ditde Saueufe , finon au moins de la ville, ainfi qu'il fouloitcftrcy 
auoi t foi xante , ou foixantc di x ans; d’où fcmble que tels ilseuflenc 
cfté du commencement, & félon leur première infticution , puis 
qu’ils tenoient leurs gages de Metfieursde Ville qui les payoicnc , 
comme dit cft, auifi n’en trouuay-ic aucun de ces anciens qui netw 
raft fbn extraction de nos antiques familles ; Que fi cela cft vhiy ; le. 
premicrdcccs Capitaines, ou peu s’en faut, aurait efte le Seigneur 
de Humbcrcourt dernier deccnom que l’ontrouue es Chartes de la 
Ville enuiron l’an 1392. la fille vnique duquel cfpoufa Guillaume de 
Brimeu puifnc de fa maifon , qui depuis fc qualifia toufiours Sec? 
encur de Humbcrcourt, commefcsdefcendans apres luy ; Sonallic 
Louys ScigneurdeBnmeu ftere aifné dudit Guillaume de Brimeu, 
luy fucceda audit Eftat dcCipitaine d’Amiens, comme l’on void' 
1 3 ' Ec iiij 
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d’vn accord es mefmes rcgiftrcs , qucl’an 1406. Iean de Boiffi Euef- 
que d’Amiens ïrraucc Meilleurs de Ville touchant la Iufticc d’en- 
uiron les portes de Paris ôcNoyoni où ledit Eucfquc fc complaint 
que ledit Seigneur de Brimcu Capitaine pour fa Majefté en la ville 
d' Amiens, fur quelque rapport à luy fait , euft commis deux ou trois 
defes Capitaines Elcheuins ou prochains & afHns de l'Efcheuina- 
gc(mots a notter, où l'on voit que le Capitaine cri chef n’eftoirgue- 
rc en temps tranquille qu’vn tiltre d’honneur, & fe rapportoit du 
refte à Meilleurs) lesquels Lieutenans en faueur de l’Etcheuinagc 
auoient ordonné douze Scrgens de la ville, qui iourôc nuiét faifoienc 
fur les régies ou rampars de la fortcrclTe tant vieille que nouuelle, 
pluficursprifcsdegensôc beftiaux, ^beaucoup plus en la iurifdi- 
étion de l'Euefqùcqu’ailleurs ; mais il mourut en la bataille d’Azin^ 
courtl’ani4ij. ôc aulli tort l’année enfuiuant 1416. le Duc Iean de 
Bourgongnc fils de Philippcs de France, Gouuerneur ôc Lieutenant 
pour le Roy Charles fixielmc en cette Prouincc de Picardie , au rap- 
*cii<>7 d'argent P ort ùc Monftrclct l’an fufdit cftabltt Capitaine de la mcfmc ville 
s“«^nïe' d. d'Amiens le Seigneur de Belloy, félon nos regift tes Iean Seigneur de 
Candas qui tint céc Eftat tout durant les Anglois, iufques à tant qu’il 
fe démit de fa charge par apparence pour l’incommodité de fa per- 
fonne , au plus fort de la guerre , que la Hyrc Capitaine François, 
qucl’onnommoitence temps-là Armagnac, retire au Chaftcaudc 
f •irma portoitde ® rctcu ^ incommodoit grandement la ville d’Amiens, comme ap- 
P crt de diuerfcsafiemblccs tenues au mois de Mars 1434. où Mcf- 
licurs d’entre plufieurs grands Seigneurs qu i s’eft oient réfugiez en la 
ville eflurent le Seigneur de Folfeux Seigneur d’ Arly, Boubers, ôc de 
Marconncllcs.dont la nicpcc Marie deFoflcux heriticre de cette no- 
ble maifon auoit peu deuant cfpoufé le Seigneur de Montmorency} 
Siue«rc de gaeni- tnais toft 3 P ICS Hulîppc* cy- dcflùs dit Seigneur de Saucufc fut pour- 
1 " — y . J°' ucu de cét Eftat , ôc vint prefenter fes lettres de Capitaine d'Amiens 
« b , i »o'.% d .'“r < î uc ^ c ®- o y ( Anglois faut entendre ) luy auoit donne le 13. iour de 
«tuoi. e. pou. te. May tout au commencement de tannée 1435. ôc eut pour Lieute- 
nant Hues Dault , ainfi que tous les autres tant qu'ils furent fc ferui- 
rent à cét effet des plus notables perfonnes Efcuvcrs, habitas de cet- 
te ville 5 il vefeut exerçant cette charge l’cfpace de trente deux ans, 
fous le Duc Philippcs de Bourgongnc dit le Bon , fans donner au- 
cun mefcontenxcmcnt de foy à qui ce foit , finon qu’il s’ingéra pour 
• vn temps de v ouloir bailler quelques palfcports , ce qui fut auflï toit 

tcrminc.Et ce pendant, le Roy Loqys vnzicfmc rachepta fes villes 
fuxlariuicrc de Somme engagées audit DucPhilippes de Bourgon- 
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gne moyennant quatre cens mil cfcus qu’il luy compta, dit Paradin 
liu. 3. des Annales de Bourgongnc , & le Chronicum Bclgicnm l’an 
1463. & fut lefufdit de Saucufc demisde Ton Eftat de Capitaine d’A- 
miens, & en fa place enuoyé Mcilîrc Ican de Lannoy , taut fçauoir 
legrand Seigneur de Molembais, qui prefentafes lettres à Meilleurs 
le 21. iour de Noucmbrc 1463- ainli qu'en ont mcfmcmcnt touché Uonoj ^ 
quelque chofe Enguerran de Monftrelct 3- volume defesChroni-j^*"^*^. 
ques, & Claude Paradin liure 3. des Annales de Bourgongnc l’an ""VuTpiS 
fufdit ; maisil eft certain quelc Seigneur de Lanndy n’exerça jamais dtgoc«ii«, 
l'office de Capitaine non plus que celuy de Bailly d'Amiens , dont 
le Royl’auoicencorgratifîéenl'oftantpareillement au Seigneur de > . 
Crcuccœur.puisqueletf. iour deluin 146/. lorsque le Comte de I. 

CharolloisfilsduDucdc Bourgongnc pallbit en armes à Bray fur 
Some.diftantc feulement de fept lieues de la ville d'Amiens pour 
aller joindre les Princes leguez aucc luy en la guerre nommée par 
prétexte le bien public, en cét cflfroy Mcfsicurs de Ville Commirent 
à la garde des fauxbourgs Ican Seigneur de Glify , homme de bien, 
ce dil ent nos Regiftres.dcs defeendans de Hugues Seigneur de Glifi, 
dés l'an 1218. qualifié w»//«, Chcualicr.au Cartulairc deFouilloy , & 
eflurent pour Capitaine Meffire Anthoinc Seigneur de Rinery Chc- 
ualicrnotableSc fort aime des habitans, qui entreprit la charge, , “ I ““ 

l'exerça iufquescn Noucmbrc audit an feulement, que la paix fut 
conclue à Conflans entre le Roy, & lefufdit Comte deCharollois 
& les Princes , & par le traiéf c d'icelle la ville d'Amiens engagée de- 
rcchcfaux Bourguignons.fi bien que Meffire Philippcs Seigneurdc 

5 aueufe qui naguère auoit cfté priué de fon Eftat de Capitaine d’A- 
miens, à la première redudion de la ville au Roy, fuft reinftalé par 
le Comte de Charollois , & tint par apres l’office iufques à fa mort, 
quiarriuacnuironlamy-Marsi 4 < 57 . & luyfucccda Meffire Colard 

^ t/ _i J , r J il 1 Gourlé portoit 

GourlcChcuaher Seigneur de Monfures, qui exerça la charge ded., g cnt.i.e.oi3 
Capitaine d'Amiens , félon nos Régi ( 1 res, iufquescn l’an 1470. que 1 * 01 " ' 
les habitans d’Amiens fecoüercnthardimcnt le ioug Bourguignon, 

6 fut la ville pour la féconde & demicre fois remife entre les mains 
du Roy Louys XI. qui y eftablit auffi toft Mefsire Antoine Seigneur. 

de Riuery .qucMcfsieursauoicnt naguère choifi , & fut Capitaine îlireBftimB<ll , 
d’Amiens iulques en l'an 1477. qu’il mourut par apparence. Lemef- 1 *' 1 '»*- 
me Roy Louys XI. fc confiant entièrement de la peifonne de fon 
amc 2 c féal Confeillcr & Chambellan Robert de Saueufc , ôtdcfes 
faits vaillans, loyauté, preud hommie, grande conduite , 2 c bonne 
diligence pârfes lettres patentes du 2 9. deluin 1478. en mefmester: 
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mes qucdelfus l'eftablit Capitaine d'Amiens, au lieu du Seigneur 
deRiucry, &lc 7. iour de May 1+80. demanda permilfion à Mef- 
ficursdc Ville d’auoirvne petite barrière pour s’appuyer deuant fa 
maifon qu’il auoit fur l’eau des Tanneurs .laquelle on luy accorda, 
bien que lame fut fort eftroite. Aprcsluy , & au lieu dcRobcrtdc 
Saueufe , difent’nos Regiftres , vint encor le Seigneur de Monfurcs, 
„ fuft- ce Colard Gourlccy-deflùs ou fon fils lofteGourle'ie n’en puis 

4dTi». „ rien aücurer; tant y a qu il îouit des gages de lcftat de Capitaine 
d'Amicnsenl’an 1485. comme appert des comptes de la Ville, iuf- 
Crcoceur pot- ques en l’an 1488. du moins que Melfire Philippes de Creuccœur ja 
de long temps Gouucmcur , & Lieutenant general pour fa Majefté 
JJ" d /^,r. ,oain cn Picardie, ôc Marefchal de France , n’euft à dcfdain d ’augméter fes 
tiltrcsdcccluy de Capitaine d’Amiens: car il en rcccuc aulfi les ga- 
ges, & le garda iufques au iour de fon trcfpas aduenu comme cn 
Auril >49 4 • & fcmblc que Melfire Charles Seigneur de Rubempre le 
ï®”"" doiuc fuiure immédiatement, puifquc l’annécmcfmeauccleMaicur 

AnthoincClabaultils prcferuercntcnfcmblemcnt lavillcdclcfforc 
de l’Empereur Maximilian qui tafeha de la furprendre , ce qui eft le 
deuoir d’vn bon Capitaine , comme i’en ay défia touche quelque 
chofc ailleurs , de la mer des Hiftoircs , & autres Autheurs. Cepen- 
chi cqoeié d’ot ôc dant ne tarda point beaucoup que Mefsire Raoul de Launoy Sci- 
o “fm«dlg‘ucai. gneurdcMoruillcr&dcPaillart, qui défia cltoit Bailly d’Amiens, 
*“■ des l'an 1 49/- ne fuft aufsi pourucu de l'Eftat de Capitaine, lequel il 

tint iufqucsàfamortarriuccleprcmicriourd’Auril isn.commcap- 
pert de nos Regiftres audit an, que luy fucccdaen cet office de Ca- 
pitaine fon fils Mefsire François de Launoy Seigneur de Moruiller 
& de Paillart encor. Ce Seigneur exerça paifiblcmcnt cette charge 
iufques au ij. iour de Feuricr 15 42. qu’il bailla quelques articles à 
Melficurs, concernans les droits de Capitaine, & s’ingéra de ne plus 
vouloir communiquer le mot du guet au Maicur, comme de tout 
temps il auoit elle praftiqué; l’affaire alla iufques au PriucConfeil, 
où Melficurs luyrefpondirent qu’ils auoient la garde de toutes les 
clefs des portes & forterefles de la ville , commcttoient de iour en 
iour gens à la garde defditcs portes , comme pour le refueil de nuift 
fur la muraille, cn nombre fuffilânt félon que le temps lcrcqucroit, 
auoient encor la charge de toute la police , des ouurages , fortifica- 
tions & munitions d’icellcs;& qu’au regard duditSeigneur de Mor* 
uillcr ,àcaufcdcfonditEftatde Capitaine, il ne feroit pointtrouué 
que luy ny fes prcdccefleurs fc fuflent entremis cn ladite ville d’autre 
chofc , que de bailler le mot du guet , ôc iceluy afleoir aucc le refueil 
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futlaforterefredclavillc.Ôc pçur cc rcccuoir chacun an la Comme 
de deux cens liurespreualablcs fur les deniers communs de la ville, 
ccqui cfloit autant diminuer les ouuragcs ôc fortifications d’icelle; 
car c'eftoit là par apparence l’vne de fes principales demandes, d’e- 
ftre appelle aux comptes , ôc fçauoir comment les deniers des aydes 
oétroyez à la ville eftoient employez , & dont la commiffion fut tn 
finaddrcffécàMdfircGafpard dcColigny Seigneur de Chaftilion, 
Gouucrncur pour le Roy Henry fécond en Picardie , datte'e du to. 
d’ Aoufl: 1555.. Et femblo aufli que durant ces Capitaines , en temps 
de péril que l’cnncmy cftoit aux champs aucc grolTc armée ,fa Maic- 
fté ait par fois enuoyé d’autrcsCapitaincs ou Gouuerncurs plus relo- 
uez 5 c mieux qualifiez , à la requefte mcfmc de Meilleurs , comme 
apres la route des noftres en la iournée de fainét LaurcnsdcuantS. 

Quentin. Monfeigneur François de Montmorency qui fc qualifie 
du depuis Marcfchal de France Gouucrncur de Paris,ôc IlledcFran- 
cc,cft nomme dans nos Rcgiftrcs le 16. iour de Septembre 1557. 5 c CC: 
ailleurs pluficurs fois Gouuemeur 5 c Lieutenant pour le Roy à 
Amiens, ôc quelque temps apres le 10. iour d’Aouft 1558. Ccmcfmc 
Roy Henry fécond bien aduerty que le Roy d’Efpagnc fon cnncmy 
auoit fes forces preftes en cc pays pour enuahir quelque place fur la 
frontière s’il pouuoic , delegua vers Meilleurs de Ville Anthoinc 
Crulfol Comte dudit lieu , Ôc de Tonnerre , Gentil homme de fa 
Chambre pour feulement refider Ôc demeurer en cette ville, afin de ■“>r' J ‘fi«p i «** 
cognoiftrc 6c ordonner des chofcs requifes ôc necelïaircs pour la 
garde , fcurctc ôc conferuation d’icelle , fans pour ce coup , cc dit-il, 
leur enuoyer autre plus grand fccours, fc confiant en la fidelité ôc 
bonne affcélion que les habitant auoient eu de tout temps au bien 
de fon feruice, ôc à la garde, tuition ôc deffenfe de fa ville. Car 
quant à nos anciens Capitaines , la fplendeur de la ville en auoit lors 
grandement diminue l’authoritc par fes grands feruices rendus au 
Roy Charles VII. Louys XI. Charles VIII. Louys XII. François L 
Henry II. François II. ôc tout autre depuis ( des autres preccdens 
nosRcgiftrescnfontadirez)lcsarmécs defquels Meilleurs de Ville 
auoient toufiours nourris en ces quartiers de pain, de vin, de chair, 
debcureôc de fromages, le tout paraduancc ,ôc pour le prix con- , 
ftant , ôc par fois à leur grand intereft que le Rbÿ ifccompcfoit néant- 
moins > en preuucdcquoy n’y a point long temps que fc voioient en- 
cor les fours de la ville en grand nombre , que nos rcgiftrcs nomment 
par fois de munitions quand le Roy en auoit affaire , en la rue de la 
barrière amaffee depuis peu , outre les fours des champs dont il nous 
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rcftc encor vnc rue appclléc de ce nom prés de la porte de Beauuais 
fans mettre en compte que cette ville foumilToit toutes les autresde 
laProuincedetoutc forte de munition, tant de viuresquedeguer- 
reiufques à nos derniers troubles , ce qui ne fe peut lire dans nos Rc- 
giftrcsqu’ilsn’arrachentdcsplusdurcs larmes fur larmes, que pour 
vn verre cafle par mcfgavd , elle ait ainfi perdu tant & de fi grands 
fcruices; Ce ne fera de long temps que la nouucllc villerre fera aux 
dcfpcns de leurs Maieftez ce que l'ancienne Ville faifoit jadis aux 
liens pour leur fcruicc , pourquoy c'cft à grand raifon qu’on aitre- 
ftably ce lieu tant venerable , le Magazin du Roy en la Ville qui s’en 
alloit en ruine depuis quarante ans . Cependant nos anciens Capi- 
taines ne laiflcrcnt de toufiours cftrc à l’ordinaire : car apres le fufdit 
François de Launoy Seigneur de Moruiller , qui auroit à mon com- 
pte ioüy de cétofficcl’dpacedc quarante huiét ou quarante neuf 
ansf ficcn’cftquc Médire Louysde Launoy fonfîls l’aitcncorefté 
apres luy par lettresdu Roy Charles IX. du 7.dcDeccmbrerj62.rc- 
Rat fut donne à Melfirc Anthoined’Eftourmel Baron de Maili, Sei- 
gneur de Creton , & Guillcbcrt Maifnil Capitaine d'Amiens, au lieu 
de M'dc Moruillcr.difcnt Amplement nosregiftrcs quand le h. de 
Feurierenfuiuant ( l’année cômençoit à Pafques) il prefenta à Mef- 
fieurs pour fon Lieutenant audit Eftat fire Ican Flamen Efcuycr heur 
de Ponlaniuillc Efeheuin comme i’ay défia dit , que le firent tous 
tant qu’ils furent deuant luy, commcttans à celle charge en leur pla- 
cée quelque notable perfonne de la ville. Ce Seigneur d’Eftourmel • 


D'Eftourme! nor- . t / * w „ t». . . — 

cftoit fils puifné de Meflire Iean d’Eftourmel , Cheualicr Seigneur 
dudit lieu, de GuicncourtTamplcux, Marquais, & Maifnil fainéfc 


Fremin, que legrand Roy François premier pour les feruiccs qu’il 
enauoit receu au liège de Peronnel’an 1/37. conftitua fon premier 
maiftre d’hoftci,Threforier general es Prouinces de Picardie.Cham- 
pagne & Brie,feulen cctexcrcicc,& grand Maiftre des Fortifica- 
tions es mefmcs pa is , qui demeurant d’ordinaire en cette ville , alïi- 
ftoitfouuentauccpluficursautres Seigneurs és alTcmblccs genera- 
les , pour auoir efté tefmoin oculaire du deuoir des noftrcs en cet ex- 
ploit de guerre , dont il fera loue àiamais. Ce Capitaine donc fon 
fils défia dît , tint cç^cftat iufqucs en l'an 1567. feulement qucJcij. 
iour de Décembre»} frémit entre les mains du Roy , pour eu pour- 
uotrMellirc Anthoinede RuncCheualier’de l’Ordre, Seigneur de 
; ïlViïîTO. Bailieu, lequel ioüitlong- temps de cet office, & fut le dernier des 
r 'rl" c ‘ v anciens Capitaines d’Amiens. Nous voila donc à la furprife que fit 

dcnoftrc.Vjllc H^rnamjçllq Capitaine Efpagnol.lc 11. iour de Mars 
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1597. qui nous fpoliant de noftrc cheu^ncc, 8c de noftrc fianchifc 
quant & quant fufeite en la ville d'Amiens vn eftac bien different 
du precedent. 

Heu quantum mntatus a b iUo ! 

Quand au lieu de ces Capitaines qui n'cfloient qu’à tiltre d’honneur 
Amplement , elle nous en impofe donc le corps de Ville n’eft plus 
qu’exccutcurdu commandement} le premier de ccs Gouucrncurs Je 

abfolus fut Mcflirc Dominic Seigneur de Vic.Marefchal de Camps."*» 11 '**'"^ 
durant le fiege, que le Roy Henry quatricfme nous donna fi toftlaJ«.j“»»^« 
villcrcprife lcvingt-cinquicfme de Septembre l’an fufdit. Il cftoit'i>*'s‘* j <j>**««e 
grand amateur de Citadelle , aulfi nouscaufa-il incontinent les pre- kadiut <<«<■•. 
micres tranchées d’vne qu'il abandonna auffi toft, pour vne autre 
ja toute faite: car quittant ce Gouucrnemcnt il prit ccluy de Calais, 
dont fa Majeftc le gratifia quand elle euft retiré cette ville des mains 
de l’Efpagnol , parla paix conclue auec luy , 8c publiée au commen- 
cement du mois de Iuin de l’année enfuiuante ij 9 8. Metfire Chrifto- 
phlc dcLaunov Seigneur de la BoifTierc,nous fait à l’heure enuoyé en 

* .. •'•If 1 1 -Il 1 »•! KCBt à troll li»M 

fon lieu, qui ne s oublia non plus, 8c ne dormit de bon œil quil nc5»op'>'»«.iM>- 
fc fuft remparc contre la ville , 8c n’cuft pofé les commencemens de »«*<!•«. 
la demeure d’vn Gouucmcur,mais il mourut en cette peine le fixief- 
me iour de Fcuricr 1 600. 8c eft enterré dans la Chappclle des Chap- 
pellains à noftrc Dame, oùilafafcpulture qui contrecarre celle de 
nos Rois à fainét Dcnys en France , 8c monftrant au doigt la mifcrc 
du temps, eft comme vne autre trophée de noftrc dcflortunc ; il 
euft pour Lieutenant en cette ville, dont fcmble que l’eftat s’abolit 
peu à peu comme inutile , Mcflirc François de Hangcft Seigneur de jj?™* 

Contoir 8c de fainét Marc lez Roye , que ie nomme entre autres* dc s“** u “' 
pour avoir auec honneur fans defobliger perfonne, fidèlement feruy 
le Roy tout durant les troubles touliours vainqueur , Lieutenant 
du fufdit de la Boiffierc, comme il eft encor auiourd’huy de fon fils 
Alcffire Charles de Launoy en la ville 8c Chafteau de Monftreul. 

Apres ce Gouuerneur vint Meflîrc François de l’Iflc Seigneur de 
Trcigncl qui exerça en perfonne cét cftat en la ville d'Amiens auec“*“f“^ , “* 
ccluy de Bailly , dont il fut auffi pourucu iufques en l’an i6u. qu'ib""| c d '”'5| , B 
moi«ut d’vnc mort afTez violente , dont les bruits coururent diucr- 
fement , 8c lors le Seigneur Concino Italien, qui cftoit en grand crc- 
dit à la Cour, s'inueftit de fa defpoüillc ; 8c parmefme moyen la d,l ‘ 
Citadelle que noftrc grand Roy naguère dcccdénegligeoit , laiffant 
combler fes foffez cncômcnccz, pourn’cn recognoiftre le plâ vtile à 
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la France, commença à leucrfes murs du coftc de la ville première- 
ment. Car ce Seigneur qui v it Palfictte de cette place ainfi forte con- 
tre la France , qu’il nommoit ordinairement jaloufc, voulant dire cn- 
uice.fic de conl equencc autant qu’autre du Royaume.clloignéc feu- 
lement d’vnciournce de Paris, qu’il parcourait en carroflc,fc déli- 
béra incontinent d’y eftablirfa nouuclle fortune ; pourquoy tout 
d’vn train il pourfuiuit, comme défia ic l’ay dit, l’cftatdc Lieute- 
nant General pour le Roy en la Prouince de Picardie , ccluy de 
Gouuerncur n’eftant à vendre , & puis encor l’cftat de Bailly 
d’Amiens, dcfquels il fc fit pouruoir, comme de vray l’on diroic 
que tous ces eftats ne font plus rien , ôe ne duifent qu'à ccluy qui 
tient lacitadellc, pour en temps de noife fc rendre maiftre de la Pi- 
cardie , ouy bien de la France îufques à la riuicrc d’Oife. Mais com- 
me ce Seigneurvit la confiance & longue perfcucrance de Mon- 
feigneur de Longucuille , que l’offre de douze cens mil liurcs ne 
peut dcmouuoir, ilfc fit pouruoir duGouucrncment deNorman- 
dic , lailfant la ville & Citadelle d’Amiens à Monficur de Montba- 
zon qui en fut fait Gouuerncur en fa place , & quant & quant Lieu- 
tenant de la Prouince l’an mil fix cens feize , comme défia ic l’ay dit, 
Fertoit c&me ier. dubongréde Monfeigneur de Longucuille. Voila donc les cho- 
u L p«"- fes ainfi qu’ainfi paifibles, quand la mort aduenuë làddfus du Mar- 
quis d’Encre le 27. d’Aunl l’an mil fix cens dix-fept , que Mon- 
feigneur de Luines vint à tenir le hautboutàlaCour.l’immenfité 
de la'faucur preualut à la parfin noftre Prince , fi que quittant le 
Gouuernemcnt de cette Prouince , il fut donne à mondit Seigneur 
de Luinesauec le Gouuernemcnt de la Ville & Citadelle d'Amiens 
iwcn » ng cMolf cn P art >culicr, & le Bailliage encor d’icelle , Eftats qu’il tint iuf- 
'•*•- ques à fa mort arriucc, comme diteft, l’an mil fix cens vingt- vn. 
Le Duc deChaulne fon frere,qui ja eftoie Lieutenant pour le R oy en 
comme Jeffu, m. Picardie du viuant du fufdit Duede Luines, fut encor pourucp apres 
|irâ!“ M '”d,u & mort l’cftat de Gouuerncur de la ville & Citadelle d’Amiens 
auec ccluy de Bailly de la mefme Ville , & quelques douze ans 
apres deuinr encor Gouuerneuren chef, & Licutcnantgcncral delà 
Prouince comme deflus , ic l’ay dit à fon tour traidlant dcfdits Gou- 
uerneurs. 

i 4 S 7 . PHILIPPES DE MORVILLER. 

145*. GVILLAVME DE BERY. aV „ 

1459..PHILIPPES DE MORVILLER. 

4 -Le* 3 . jour de Mars de cette année Charles de Bourgogne Comte 
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de Charollois fit publier vn tournois en la ville d’Amiens, bit fc 
trouucrent fur les rangs Adolphe de Clcucs Comte de Ncuers ,qui 
désIetroificfmedcMavmil quatre cens cinquante trois, auoit ef- 
poufé la niece du Duc de Bourgongne , & pluficurs grands Sei- 
gneurs , qui coururent & y rompirent leur bois. 

1460. CONT 1 NVE'. _ 

Aucc tous les officiers de l'anncc precedente, du bon gré du peu- 
ple , fur la propofition des gens du Roy , dont ic n ay peu dcfcoùurir 
aucune caufe.fi ce neft d’auenture pour la maladie ou mortaduc- 
nuc du Ro v Charles V I. 

j 4 6i. HVES DE COVRSELLE. 

1462. IEAN DE SAINC FVSCIEN. 

14^3. IEAN DE MAY. 

LedeuxiefmciourdcNouembre mil quatre censfoixante trois, 
arnuerent à Amiens Guillaume Iunencl des Vrfirts , Seigneur de 
Crainnel Chancelicrde France, Girault de Couifcl MaiftredesRc- 
queftes de l’Hoftel du Roy , & Guillaume Picart Notaire & Secré- 
taire du Roy , qui demandèrent à parler au Maieur & Efcheuins 
dans lagrandcEglifedc noftre Dame , & le lendemain les lettres 
du Roy Louys vnziefme furent lcües au peuple aflcmblc és Halles, 
comme, félon le traidté d’ Arrasl’an mil quatre cens trente- cinq, le 
feu Roy Charles feptiefmefon pcrcauoit engagé fiés pa is de la tiuie- 
re de Some rembourfables de quatic cens mil efeus, il les aurbit 
maintenant retiré par le moyen du rcmbourfëmént de ladite fem- 
me fait au Duc de Bourgongne : dont les habitans furent fort 
ioyeux & criansNoel ( qui eftoit au vieil temps vn cry fignificatif 
degrande ioye, ) mirent les clefs de la Ville es mains defditsSei- 
gneurs comme en celles du Roy , y afliftans Monfieur de Rubeni- 
pré Confcillcr & Chambellan ,' 6 c Ieàn Poftcl Maiftrc des Rcque- 
(les du Duc de Bourgongne . qui s’en defaifirent de la- part de leur 
maiftre au profit du Roy. 

Et le Lundy feiziefme iourdc Iànuier l’àn fufdit apres difirér, Ma- 
dame Charlotte fille de Louys Duc de Sauoyc Rdÿiic de Fraficd,af i 
fiftée des Princclfcs de Nauarre & dc'Piedmbnt, foétlrs du Roy.arri- 
uaalfez à l’improuiftc en la ville d’Amiens, portée en litticte-pat 
deux haquenées blanches, parce qu’elle cftoiécncciritc : Meilleurs 
luy allèrent en grand hafte audeuanr , àc fans autrepompe ne prépa- 
ratif que du peuple , lequel rf attendant non plus fa Venue .s’eferioit 
degrahd ioye par les rues Noël, Noël, elle fut ainfi conduite iufb 
ques à la grande Eglifc , ou l’Euefquc & le Chapitre la rèbeutent 
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royalcmçnt:lanuiftfcpaffatoutcnfcusdcioyc,icus& esbats à la 
façon d’alors de toute forte, clic demeura en la v illc iufqucs au Ven- 
drcdy , & cependant Meilleurs luy prefcntci ent deux drageoirs gar- 
nis de cuillères , pefans vingt marcs d’argent doré & vaiic , ainfi que 
le racontent nos regiftres. 

146+. PHILIPPES DE MORVILLER. 

Comme le ij. de Nouembre cette année 146 4. le Roy Louys XI. 
enuoya MonfeigneurlcComted’Eu, le Chanccllier de France Mef- 
fire Pierre de Moruillcr natif d’Amiens, l’Archeuefquc de Narbon- 
ne, & le Seigneur de Ramburcs fes AmbalTadcurs vers le Duc de 
Bourgongne, pour fc iuftificr de certains bruits que le Comte de 
Charollois faifoit courir de luy , il leur commanda paffant par la vil- 
le d’ Amiens de faire aflembler le peuple au fon de la cloche, pour lc- 
ucr premièrement celle imprçlfion des efprits des habitans qu’il ay- 
moit Se defiroit d élire aimé d’eux fcmblablcment : Le peuple donc 
alTemblccs Halles, ils prefenterent lettres de fa Majcllc au Maieut 
& Efeheuins, portas qu’ils eulfent à croire ce que leur dirait leChan- 
cclicr, lequel apres vn long préfacé de la bonne renommée , qui 
c£l à delirer fur toute choie, dit que le Duc de Bretaigne voulant 
prendre alliance aucc le Roy d’ Angleterre, auoit pour la conclure en- 
uové fon Vifchancclier defguifé en habit de Iacobin audit pais 
d’Angleterre , dequoy le Roy de France fon maillrc aduerty depef- 
cha toll apres par mer le ballard dcRubcmprc aucc cinq ou fix hom- 
mes de guerre en Holandc , par où il fçauoit que ledit Vifehan- 
celier deuoit retourner pour s’en faifir, ôc apprendre par ce moyen 
quelque chofe de ce négoce : mais que le Comte de Charollois, 
qui lors feiournoit audit pays de Holande , s’eftant imaginé que 
ledit de Rubempté vouloir attenter fur fa perlonne , l’auoit fait 
arreùcr prilonnier , à quoy ncantmoins fa Majefté n’auoit iamais 
penfc, & autres gracicufcs paroles, qui n’empefeherent pourtant 
que ledit Comte de Charollois fils de Philippes de Bourgon- 
gne n’cntrall incontinent en France aucc quinze mille hommes, 
auquel fc joignirent nos Princes malcontcns , & vindrent iuf- 
ques à Paris, oùfc donna la bataille, que l’on nomme de Mont- 

lehcry- . -, ) .j i , 

I465.IACQVES CLABAVLT. 
tfeicr^lion^ îllu- _ r Le 2 4. de Nouembre 146 s. Monficur deTorfigrand Maillrc des 
RrfCTÎ'ro'üîdi* Arbajcfticrs de France , & Monfieur deMoux Bailly de Vennan- 
dpjs.tipdrcnt aflçmblces es Halles, où ils déclarèrent au peuple que 
xofiïn;'! *"- pour le bien de la paix , 1 e Roy auoit cède les villes cy-dcffus dites 
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fur la riuieredc Somc au Comte de Charollois Seigneur de Cha- **{£*• 
fteaubellin ôc de Béthune, Lieutcnât general du Duc de Bourgon- **>•: 
gne fon perc , rachetables de deux cens mille efeus, par lettres paten- 
tes du 5. d’Oétobre audit an jôcaullî tort le Seigneur deTorli reti- 
rant les clefs des mains du Maieur Clabaulc , les mit en celles du 
Comte de Charny, 5 c du Seigneur d’Auxy Treforicr 6c Chambel- 
lan dudit Comte de Charollois, qui les rcbaillcrent puis apres audit 
Maieur pour les garder au nom de ce Prince dont ils choient les dé- 
putez. Ce qui fut arrefté au traiffe de Conflans pour terminer la 
guerre furnommccdu bien public par prétexte > où il fallut a infi dif- 
limuler , attendant l’occalion pour n’aigrir le icunc courage dudic 
Comte dcCharollois, fomentant les mcl contcntcmcns de quelques MtŒic AmIio1m 
vnsdenos Princes. Que fi iamais Mcflire Anthoine de Craon Sei- thn “* 
gneur de Dommart , de Bernauillc ôc Clacy fufl Bailly d’Amiens, u“m»XT.u* 7 
commel’efcritfansdatteF. AuguftinduPaz enfon hiftoirc Genca- ioi«gi«dJ?iîrf. 
logique des illuftres maifonsde Bretagne , faut que ç’ait efte en cc’c 6 “ cu ‘ i '’' 
endroit que la Ville fut derechef engagée aux Bourguignons; car il 
cftoit nçpueu de Philippcs de Crcuccoeur cy defius dit , ayant ef- 
poufc Claude fille de Iean de Crcuccoeur fon frère , ôc portoic le 
parcy du Duc de Bourgongnc , pourquoy fon bien fut confifquc à 
la réduction de la ville, au Roy Louys XL ccdit encor le mcfmc 
Autheur. 

i 4 6«. IEAN DE SAINCT FVSCIEN. 

1467. IEAN LE NORMANT. 

Seigneur de Tronuille ôc de Brique mcfnil. 

i 4 «8. PHILIPPES DE MORVILLER. 

1469. FIRMIN LE NORMANT. 

1470. GVILLAVME DE BER Y. 

Il mourut , ôc Iean de Caurcl parachcua. 

Au renouuellcmét de la loy as. d’Oftobre.dc cette année furent 

prefentées lettres du Duc de Bourgongnc au Maieur ôc Efcheuins, £ 23 ^,* If- 
leur mandant qu'il vouloit que Sire Guillaume de Bery, ôc Philip- ^onTulaiVs; 
pes dcMoruiller fuffent nommez ôc portez és Halles , ancienne- 0."“^,*° ^°?, 
ment lelicuoù les Maicurs eftoient efleus par le peuple , fans que le ' e, “' 4 Lc'd.°'rôî 
troificfmcpcùtcmpefcherquel’vndc ces 2. ne demeurât Maieur: 

Ce qu’ayant efté fait, le fufditdc Bery fut efleu ôc cependant la mef- 
me année par leur moyen le Roy recouura fa ville, d’où eftàrcco- 
gnoiftre que l’amour de la patrie ne peut manquer en vn bon cœur, 

& le peu de fiance que doitauoir vn effranger aux fubicéts nouuel- 
lcmen t acquis conue leur Roy d’ancienneté ôc de tout temps. 


Meffire Attus de 
LoagueualChctu* 
lier Seigneur de 
Tenelletfc deMii* 
(oui lez l’onthieu, 
Bailly d'Amiens, 
comme appert des 
comptes delà Vil- 
le rca dut pardeuït 
Juy cette année 
J4v0.fr eofuioant 
lufqueienl'â 14944 
■Si de» Chartes de 
la Ville en maint- 





Les Antiquitez ,1 

Doneques comme le DuedeBourgongne euft derechef refait à 
Meilleurs de Ville au mois de lanuicr cette année 1470 qu’il feroit 
bien toftà Amiens, fc doutant de l’affaire, que les villes à luy en* 

gagées s’en alloientdcfcoudrel’vnc apres l'autre, le retirants defon 

obeilfance , pourquoy il fut mefmc en point, mais il eut crainte, de 
feiettet dedans aucc cinq cens Cheuaux , le Icudy dernier iourdu 
mefmc mois an fufdit .Meflire Anthoine de Chabannes Comte de 
Dommartin , grand Maiftre d’Hoftel de France , que le Roy auoit 
conftitué fon Lieutenant general , difent nos regiftres, s’en vint en 
grande compagnie de gens d armes fie Archers camper allez près 
d'Amiens; le corps de Ville alfcmblé là delTus,Guillaumc deBery 
Maicur, fie Philippes de Moruillcr délia dit , furent députez pour 
l’aller trouuer , au( quels il fit fçauoir que c’cftoic la volonté du Roy, 
que fa ville d’Amiens luy fut rendue , finon qu’il y aduiferoit; eux 
ainfi de retour ayans fait entendre la rcfponfe qu’ils en auoientcu, 
l’on conuoqua les portiers , fie autres gens plus notables de la ville, 
fie fut arrefté que derechef ils l’iroienc voir fie ameneroient en la ville 
huiét Seigneurs de marque de la compagnie dudit Comte de Dom- 
martin ; Iceuxarnuez le lendemain veille de la Chandeleur, fçauoir 
Monfieur de Torfi , Monfieur de Beaumont , Monficur de Tencllcs 
( Artusde Longueual Bailly d’Amiens , cette mefme année) Cado- 
rat Se autres firent apparoir du pouuoir donne parfaMajefte aufuf- 
dit Comte de Dommartin, 8c puis demandèrent au peuple s'ils vou- 
loient cftrc bonsFrâçois fie fidèles feruitcurs du Royale peuplelàac- 
couru en grande trouppc.rcfponditd’vn commun confentcment 
qu’ouy. Donc le propre iour de la Chandeleur le Comte de Dom* 
martiri bien accompagné pour fie au nom de fa Majefté entra en la 
ville. Se le lendemain le *7 1 T>tum fut chanté en la grande Eglife.fic 
le vieil mot de refiou ilfancc Noël crié à grande ioye. Et fur l’heure 
mefme le Comte félon fondit pouuoir , accorda piuficurs priuileges 
à la ville , que le Roy depuis ratifia , Se enamouré de la beauté d’icel- 
le, augmenta de iour en iour, la defehargeant de piuficurs petites 
impolitions que le Roy Charles VII. fon pere auoit nouucllemcnt 
mis fur diuers meftiers fie marchandées , l’exemptant de garnifon.de 
la fatigue de l’aller feruir en guerre hors la ville, fie de la finance par 
mefme moyen des francs fiefs fie nouueaux acqucfts.de la Iufticc du 
Preuoft des Mai efehaux , des tailles aux champs , labourans leur ter- 
res par eux-mefmCiConftitualc corps de Ville, Marchâd du grenier 
àSclpriuatiuemcntàtoutcautrcMarchâd encor de bled fans paver 
aucun trauers par caunepartcrrccn quelque lieu que ccfull, aucc 
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la prcrogatiuc de le vendre féal en faifon^ic croy pour raifon des pro- 
uvions, où vcilloicnc Meilleurs pour fournir au befoin les autres vil- 
les delà Prouince.) Et d'autant que le mcfmc Roy deiiroit faire de 
grosouuragesàlaforterefie des fauxbourgs, il leur céda d'ailleurs 
beaucoup de fes droits, & leur fit de grands dons,auec permillion 
encor de conftituer rente deflùs eux à cet cfteft , cnfcmble pouuoir 
de contraindre tous manans à quatre lieues à la ronde de contribuer 
ou venir trauailler à telles befongnes , 5 c pour cela mefmc qu’ils 
peuffent encor dcfmolir tels édifices , pafier, fofloicr , 5 c trauerferen 
tels lieux qu’ils verraient cftre conucnable & neceflaire pourlcfdi- 
tes fortifications, fans mander autre conge: d oit il appert que le 
dernier agrandiffement de la ville ne fut parfaitement acheuc qu’en- 
uiron ce temps, comme ie le diray encore plus clairement cv- apres. 

1471. ANTHOINE CLABAVLT. 

1472. ANTHOINE CAIGNET. 

De ce Maicur ifiit M. Pierre Caignet Maiftrc des Rcqucftes du 
Roy , fur fon vieil âge renuoyé en fa maifon par honneur aucc l'eftat 
de Controllcur general des Finances, Se vnc chaincd’or delà va- 
leur de trois cens efeus pour apophorct, duquel vint François Cai- 
gnet Seigneur de Brafii.ôc de Frefmôticr en partie , qui euft à femme 
Anthoincttc lcNormant, comme appert de leur fepulture en l’Eglifc 
S.Iacques, Maicur d’Amiens en l’an 1514.0c 1515. Mais la[dcrnicre 
de la race fut Louyfc Caignet Dame dudit Braffi & Frefmontier, 
femme en premières nopccs de Mefsirc Ican de Doquere Cheualier 
Seigneur de S. Aubin , en fécondes de Louys de Marie Cheualier 
Seigneur de S. Cler, Ôc en troificfmc de Michel de Liniere Cheualier 
Seigneur d’Elincourt; ladite Louyfc fans enfans.niepce de Simone 
Caignet , qui fut fille de Nicolas Caignet Maicur cy- deflus , ôc fem- 
me de Robert de Lattre fieur dcNouucau-licu, propres ayeulsde 
l'Authcur de par fa mere Anne de Lattre leur fille ; Ils poitoient d’ar- 
gent à trois aigles de fable. 

1473. FIRMIN LE NORMANT. 

Seigneur de Hourgcs ôc de Lomprez les Amiens. 

1474. ANTHOINE CLABAVLT. 

1475. ANTHOINE CAIGNET. 

Anthoinc Caignet Citoyen 5 c Maieur d’Amiens à fon tour (tiltrc 
qu’on prenoit iadis àgrand honneur J fonda la Méfie de dix heures à 
S. Martinau bourg ; d’où il cftoit parroifiien , moyennant la fomme 
de huiél cens efeus d’or à la couronne du coingdc France, de laquel- 
le Mcflieursfe chargèrent, ôcfuft l'argent employé ôc conuertyau 
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rachapt de plufieurs rentes qui eftoient dcucs par la Ville à plufieurs 
perionnes , & en furent les lettres baillées aux exécuteurs de tefta- 
mcnc en leur Efeheuinage tenu le 2.iour de Ianuier 1 483. 

M7<- CONTINVE'. 

Par lettres en lacs de foyc &cire verte données à Peronne cette 
année 1476. le Roy Louys XI. voulut, ftatua, & ordonna que l’cfta- 
pe des vins , tant de la France , que de tous autres pays cftrangcrs fc- 
roittenuë en la ville d’Amiens, fans qu’aucune eftape peut eftrc ou- 
ucrtc en la ville d’Arras, d’ Abcuillc , n'autres villes & placesà l’fcnui- 
ron d'Amiens, & ce csioursaccouftumcz, c’cft à dire ainfi quelle 
fouloit jaeftre d’ancienneté le lendemain de la fainétRemy. Mais 
comme l’on rccognoift affez que le monde vieillit , & que les fai- 
fons s’attardent maintenant & ne font plus réglées de mcfme qu’en 
l’ancicntcmps ; parautreslcttrcs dcl’ani484. le Roy Charles VIII. 
commua ladite Franche- fefte des vins en cette villc.qui feoitau len- 
demain de (aindt Remy , au lendemain de fainét Martin r2.de No- 
uembre .comme il s’obfcruc encor auiourdhuy. Et cette mefmc 
année le mefmc Louys XI par lettres femblablcmcnt données à Pe- 
ronne voulut encor que l’cftapc du bled , & autres grains , fc tint en 
la ville d’Amiens pour les y vendre & diftribucr, (ans qu’en autres 
lieuxàfix lieues prcz& àl'entour de ladite ville l’on pcûttcnir au- 
tre eftapc dcfdits grains. 

1477. IEAN DE MAY. 

Le 20. May 1 47 7. fut tenue affcmblée és Halles, ainfi que l’on auoit 
défia fait le 18. de Mars, Sedeuant encor le 2. de Ianuier de l'année 
precedente , ( car elle commençoic lorsàPafques ) pour raifon des 
lettres clofes du Roy Louys Xl.quiarriuoient l’vnc fur l'autre, déli- 
rant & commandant amiablcmcnt pour le bien & décoration de la 
Ville , que la vieille fortereffe , c’cft à dire , les rampars de l’ancienne 
villcfuircntabbatus, & les foflëz remplis aux frais & dcfpens des 
habitans ; ce que l’on commença défaire , & fans plus dilay cr , Mef- 
fieurs ayans iufques-là tiré cét affaire vn peu en longueur , faute peut 
cftrc de fonds pour vne telle entreprife. Car il cft tout euident des re- 
giftres de l’Efeheuinage, que des auparauant beaucoup, les faux- 
bourgs , ou à mieux dire la nouuclle ville , eftoit ja toute entourée de 
foffez, ôcfcrmécdc murailles & plufieurs tours de long temps ba- 
ftics , pour là flanquer les portes de Noyon , de Paris , de Beauuais, 
ôc de la Hantoic acheuécs : pourquoy le 6 . de Iuillct l'an 1471. Mef- 
ficurs de Ville refolurent d’ofter les ponts-leuis des portes de fainét 
Michel , de S. Denys , de Longuc-maifiercs , & de S. Firmin au Val, 
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dontyapluficurs enfeignemcnts es regiftres de la Ville, ôc au lieu 
d’iceuxyappofer feulement des ponts dormans faits de gros chef- 
ncsbicnfolidcs, puisque l’vnc ôc l’autre ville eftoient jointes par 
enfemble , & foubs vnc mefmc garde : afin auflidc leuer toute oc- 
cafion d’ombrage à ceux de la nouuellc ville ou faux bourgs , ôc 
qu'en casdcgucrrcilsn’cuflcnt fubicdt de crainte , ôc defir de fc re- 
tirer en l’ancienne ville.Ccpcndât faut fçauoir quede ces quatre der- 
nières portes , celles de S. Michel & de S. Dcnys n’eftoient de l’an- 
cienne ville , ains d’ vn aggrandiifcmcnt : car fi toft qu’on eut achcué 
de baftir la belle Eglifc de noftrc Dame tout contre les rampars, l'on 
ne faillit aulfi, pour la mettre à couuert, d’agrandir la ville dececo- 
ftc-là : mais d’ vne rue ou deux feulement , pourquov ie n’enay taidit 
notre entre nos agrandiflements au premier liure ,•& cira-on de la ri- 
uicrc du Hocquct , non loing de la portclcttc des ars vn folle plein 
d’eau nommé dans les chartes le foflctS. Michel , lequel traucifant 
pardeuant les Auguftins, s’en alloic iufqucs à la porte S. Michel, 
comme appert principalement des concordats de la ville paflez auec 
l’Eucfquc ôc le Chapitre. L’on conftruit donc lors vnc porte vn peu 
en deçà le coin de la rué neufue , au Ücu.vis à vis Sc fur la chauflee de 
l’ancienne porte de l’ Arquct , auiourd’huyt ourdc Ierufalem , tout 
proche de noftrc Dame , ôc fut cette porte nommée de S. Michel , à 
caufedcl'Eglife de mcfme nom , auparauant alfife fur le folfédela 
ville , le long de ladite chauffée : De cette porte de S. Michel l’on 
continua la nouuelle entreprife iufques au Cimetière de S. Dcnys, 
où tout deuant fut baftic la porte de S. Dcnys, prés ou dedans les jar- 
dinages de l’Abbaye S. Martin ; auquel endroit ks nouucaux ram- 
pars rcprcnoicnt.ôcfcioignoient aux anciens, qui de làlelongdc 
ladite Abbaye s’en alloicnt gaigner le Chaftclet , Ôc puis la porte de 
longue mai ficre , ou lon^t macertu , fi fe à l' entrée démarche au bled, 
ioignant la grange de l’Abbaye dcS.Fufeicn. Dp cette porte l’on 
venoitpar l’endroit où cft maintenant baftr l’Hoftel de Ville* ôc le 
Bailliageià celle de S. Frcminau Val, maintenant S; Frcmin à la Pierr 
re , ôc de la au Cay. Et voila comment il cft très quedifficilc dcitenir 
la droite routeen déterrant ces antiquitezjà cduy.au moinsqui le 
premierfraye le chemin, auquel c’cft toufiours honneur de fc rcpicn- 
dreàlafecondeitroisôcquatricfmeedition. 1 ' ’f- • .r. . ^ 

, 147s. ANTHOINE CLABAVLT. - 

1479. CONTINVE’. 'yi~yry ..i, . 

14S0. CONTINVE' VÀïÜf.% • ’î-rt+V 
148'. CONTINVE'. WV B 13 • 1 -_2; . 
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Parmy les Chartes de la ville l’on voit vnc lettre du Roy Louys 
XI. donnée au Plclfis du Parc le 22. de May cette année >481. qui 
tefmoignc comme font allez d’autres , par ces termes vehemens 5 c 
poignants , la grande afFeétionquc faMajcftc portoit à la ville d'A- 
miens : cllcs'addrclfc au Bailly d icelle Attus de Longucual en ces 
mots. De par le Roy. Noftrc amc 5 c féal prefentement nos tres- 
chers 5 c bien aimez , les Maieurs ôc Efchcuins de noftrc bonne vil- 
le d’Amiens, nous ont cfcritsque voulez contraindreaucunsdesha- 
bitansdenoftre dite ville qui tiennent & pofledent fiefs ôc chofcs 
deux armer & monter pour nous aller feruir en nos ban, ôcarricrc- 
ban , qui eft contre la teneur des priuilcges par nous à eux donnez ôc 
oétroyez, 5 c parce que nous leur voulons entièrement garder ôc 
entretenir lefditspriuilcgcs, voulons & vous mandons tres-expref- 
fement que vous ceftîez toutes controuerfes que pour cela vous 
pouuez auoir fait à l'encontre dcfdits habitans , & fi à cette caufe 
j vous auezempcfché aucuns de leurs fiefs, mettez- les tout inconti- 
nent Sc fans delay ôc plaine 5 c entière deliurance , car tel eft noftrc 
plaifir. Et de fait cette année mefmc il fit vérifier en fa Cour de Par- 
lement, cét article des priuileges qu’il auoitoétroyez à la ville d'A- 
miens , ainfi qu’on voit des annotations en marges fur ce texte de 
Choppin. Régi* Lu Jouict X 1 . Jndulgtnt'ut Ambiant capAces fiunt 
prtdtorum digmtatc illuflrium cttra pecuniarum hoc nominc tributio- 
mm , liu. i.dc Dom. tiltre 13. nomb. 1$. aufii nos Rois auoient-ils 
dequoy fe contenter de la ville d’Amiens , ainfi qu’appert des regi- 
ftres aux deliberations encor de cette mefmc année , ou comme de 
la charge cxprcflcdc Monfcigneur des Cordes ( Philippes de Greuc- 
cœur ) Gouuerncur 5 c Licutcnât general pour le Roy es marches de 
Picardie Meilleurs euflenedés-ja deux ans paifezenuoyé en la ville 
de Thcroücnne certaine quatité de bled pour la prouifiô de fon ma- 
gazin , 5 c que depuis demy anilcuftcfté vcnduduconfentcmcntde 
mcfdics ficurs au profit delà ville d’Amiens , le Seigneur de fainét 
André Lieuteuant general de ladite ville de Thcroücnne , 5 c le Sei- 
gneur de Riuery Capitaine d'icelle le trciziefme iour de Décembre 
i48t.refcriuircntà Meilleurs plufieursfois qu’il leur plcuft derechef 
fournir le Magazin de la ville ja dite de Thcroücnne , à quoy ils 
donnèrent ordre, ce qui foit dit feulement comme pour vn petit cf- 
chantillon de tant d’autres que iay touché cy -dcflùs. . 
M81.CONTINVE'. ‘ i. 

1483. IEAN LE NORMANT. />;i 7!' . ,> 

U84. ANTHOINE CLABAVLJ. , • ftf \ , ’ 
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1485. NICOLAS LE RENDV. 

L'on voit vne fentencc de luy comme Lieutenant general du Bail- 
lyd’Amicnsaucartulairc de l’Abbaye de fainétFufcicndu 24. d’A- 
uril apres Pafqucsi49y. mais ic crains que ce mot de General n’ait 
efte adioufte à iextraiét, V ayant grande apparence que ce fut An- 
thoinede fainét Dclis , qui le premier iouit de cet Eftat érigé en offi- 
ce, & comparoir au mefme Cartulaire en cette qualité de l anijoi. 

1486. CONTINVE'. 

1487. ANTHOINE CLABAVLT. 

1488. NICOLAS FAVVEL. 


Sieur d'Eftriez ôc de Lanoy en Villersau boccage , il portoit d'a- 
zur à la croix d'argent enuironnée de quatre cftoiles d’or, comme 
appert de fon Epitaphe en la Chapelle qu'il a fondée au Cimetière 
defainét Denis. 

1+S9.IEAN PERE DIEV. 

1490. NICOLAS LE RENDV. 

1491. ANTHOINE CLABAVLT. 

i +9 z. CONTINVE’. * 

Le Mardy » . iour de Iuin 1495. le Roy Charles VI 1 1 . fit fon entrée 
en la ville d’Amiens aucc la RoyncAnne DuchdTcdc Brctaignefa 
femme , le Roy fous vn poilc de damas blanc , 6c la Roync (ous vn 
autre de damas vermeil, accompagnez du Duc d’Orléans, Louys 
depuis Roy de France .des Comtes de Vendofmc.de Foix.de Lu- 
xembourg , de Guifc , du Marefchal des Querdcs, Philippes de Crc^ 
uecœurGouuerncur ôc Lieutenant general pour le Roy en Picardie, 
& Capitaine d’Amiens, du Marefchal de Gye, 6c plufieurs grands 
Seigneurs. Outre les prefens d'ordinaire faits au Roy , Mcfficutsdc 
Villcprefenterentà laRoyne vne fontaine d’argent dorée par en- 
droi ts , pefante cinquante marcs, de façon belle ôc exquilé.ou cftoit 
en boffe la figure d’vnc licorne , ôc au pied les armes du Roy ôc de la 
RoyneefmailIées.aucccellcsdclaViîlecncor audeffous. - 

r 4 93. CONTINVE' r; : 

• 1494. CONTINVE'. • r. • 

- Cette dnnéc l’Empereur Maximilian fc mit en effort de furprendre 
ta ville du codé de la porte de fainét Pitrre : mais il perdit la peine 
fous la bonne garde ôc fage côduite de ce noble ôc vertueux Maiçur, 
commé'ddfia re l’ay dit ; toutefois la mcrc dcsHiftoires en donne 
l'honneur du premier aduertilfemcnt à vne femme des fauxbourgs 
dé fanidï Pierre, qui voyant cette grofle troupe de gens d’armes s ap w 
prochér dehuiét fi prés de la ville , s’en vint fur le bord du foffé dccc 
nli 


» 
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cofté-là , & s'cfcriaen fon Picard hc guet penfe à ty -, l'Efchcuinagc 
fioteimercmcnt commué par lettres de Monficur 1 
i'av délia parlé , Lieutenant de Roy en 1 abfencc du Comte de Liner 
GouucmeurdcU Promue», lequel ell»,I par.y pou. le vopgede 

Naples aucc la Majeftc. 

,495 CONTINVE'. 

1496. PIERRE DE MAY. 

Seigneur d’Allonu.llc .fainft Graticn , Courccllc, Bcrtencourt, 
Frohcn , & autres lieux. 

1497. IEAN BERTIN. 

,49g. PIERRE DE MAY. 

,499. CONTINVE'. 

.<00 CONTINVE 1 . 

ijgi. R1CHIER DE SAINCT FVSCIEN. 

uoi. NICOLAS FAVVEL. 

ijo). ANTHOINE CLABAVLT. 

11 mouiut, & Nicolas Fauucl parachcua. 

Le Rov Louys XII. parles lettres données en Septembre 150j.Ua- 
tua & oïdonnaqucnul de fesofficicrs , foitdc Iufticc , ou des Finan- 
ces . ne peut eftrc cfleu , ne nomme Maicut . ny Efchcuin de la ville 

d’ Amiens ; & le 5. de Mars i506.cnfuiuant,MclTicursdc Ville dépu- 
te, ent vers le me! me Roy pour obtenir la déclaration de l'ancienne 
Charte delà V.tlc, pat laquelle il appcitqu'ils eftoict luges Royaux: 
cc qui arnua à mon aduis , pour radon qu enuiron ce temps 1 on cn- 
eca en tiltrcd’officc l’eftat de Lieutenant du Bailly d Amiens , & en 
fut des premiers pourueu Maiftrc Anthoinc de famé! Défis, qui le 
premier auflife qualifia Lieutenant general (dcfait.ccftaluyque 
commencent les Rcgiftrcs du Bailliage l’an mil cinq cens cinq; & 
voulut incontinent empiéter fut la îunfdiéhon du corps de Ville, 
mais il perdit fon latin : fi que le 22. de Nouembrc mil cinq cens 
treize , mcfdits ficuts ordonnèrent en leur Efcheumagc qucpi elen- 
tement ils fc trouucroicnt en l’ A uditoirc des pUids, ouprcfidoit & 
tenoit le fiege M Pierre Vilain Lieutenant du Bailly ( particulier 
queie ctov ) afindcfairela publication des lcttrcsRoyaux en forme 
d' Edit qu’il auoit pieu au Roy d’accorder aux Maire , Prcuoft & El- 
cheuins. Bourgeois , Manans 5 c habitans d Amiens , p^ lesquelles 
fa Maicftc intcidifoitôc dcfFcndoità M. Anthoinc de fainét Défis, 
Lieutenant general du Bailly d’Amiens, la cogno.üancc de toutes 
lescaufes & matières concernantes le fait de la Ville, &: autre 
dont U lc&uie fut faite en plein iugement îoui & anfufdiu. D ou 

loQ 
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l’on voit comme à l’inftanc de leur naiftance les officiers fous lenom 
du Roy pour leur profit commencèrent adonner mille cfchecs à la 
iuftice , & authorité du corps de Ville , ainfi que dcpiiis peu prenant 
l'occàfion aux chcueux on luy a donne le mat. 

Ce premier Lieutenant general qui tint l'office du moins iufques 
cnl’àn 1 jz c ,.{ carie le trouue encor en ce temps es Cartulaiics) eue 
pour fucceficur audit Eftat M. Nicolas Cheualier , comme appert 
desfufditsRegiftres aux Chartes de ce Bailliage; le troificfme qui 
exerça cette charge en tiltre d’office fut M. Adrien de Cantclcu, 
pourucu par lettres du dernier de Iuin ij44- & rcccu en Parlement 
le 21.de Iuillct l’an que dcffiis; apres luy vint M.Iean de Theroüen- 
nequiioùitdumefme Eftat par lettres de prouifions du 9- de Iuillct 
l'amjîo. ScfutreceuàlaCourle 7. de Septembre l’an fufdit à cet- 
tui-cyfucccda M Ican du Gard Seigneur de Frcfncuillc , comme 
l'on peut voir dcfdits Regiftres, Sc dcpluficurs aéVcs qui fc trouuent 
encor auiourd’huy partez pardeuant luy, M. Vincent le Roy .dont 
icparloistantoft entre nos hommes Illuftres paruint audit Eftat de 
Lieutenant general apres ledccczdufufditdu Gard par lettres du 21. 
Auril 1566. rcceu en Parlement le 27. May 1 ’annc'e mcfmc 5 il trefpaf- 
fa, comme défia ic l’ay dit aflez fubitement dans la chambre duCon- 
feil , non trop long temps apres que le Roy Charles IX. l’euft hono- 
ré dcl’Eftatdc Prcfidcnt qu'il exerça le premier en cette Ville , fes 
offices furent fauucz en fouuenancc de fes mérités , 8c donnez à fa 
veufue Magdeleine le Quieu qui mit celuy de Prefident entre les 
mainsde fonfrere M. Iean le Quieu Seigneur de Moicnncuille ( il 
auoit pour frère Euftachc le Quieu dernier Abbc profez de fainéfc 
Riqnicr ) Scfc confia en luy-mefme d’exercer l’autre de Lieutenanc 
general , iufqucs à tant que fon fils feroit en aage , pourquoy par let- 
tres du vingt-troificfme de Noucmbrc 1572. il fut pourueu defdits 
deux offices pour les exercer cnfemblcmcnt fans cqnfu fion Sc vnion 
dcl’vn à l'autre, Sc receu là deflus en la Cour le 23. de Décembre 
l'an fufdit; M. Vinccntle Roy Seigneur deFouquecourt.fils aifnc 
denoftre premier Vincent de retour des cftudcs, prift donc lettres de 
refignation pour l’cftat de Lieutenant general de fondit oncle le 
Qmeu Prcfidcnt, dont il fut pourucu par lettres du Roy Henry III. 
du vingt-vn de Iuin mil cinq cens feptante cinq , Sc pour fa fuffifan- 
cc rcccu en Parlement le vingt- troificfme de Iuillct 157 7* aagé de 
vingt-trois ans feulement; il fe démit .comme auflî ie l’ay dit, trai- 
étant de (on pcrc.defondit eftat de Lieutenant general cafle de tra- 
uail , Sc de vicillefte au profit de M<. Pierre Pingré Seigneur de 
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Fricanfon gendre qui cnfutinucftiparlcttresdu7.Auril 1601. Se re- 
ccuenlaCourlc 10. d’Oétobiciéo), Ion relignant s’cftantrcfcrucla 
iouïflance de l'office deux ans , duiour de la relignation ; fon fçauoir 
ny le regret commun ne le peut garantir du trclpas quile furprint en 
la Heur , li que M. Nicolas le Roy Seigneur de Iumclles fon beau- 
frcrc, qui délia cftoit Prelident au Bailliage par la relignation que luy 
en auoit fait M. Anthoine le Quieu Seigneur de Villcrs , fils de M. 
Ican le Quieu, cy- deflus dit .fut admis audit cftat de Lieutenant Ge- 
neral par lettres du s .de Mars 1615. Se reccu en la Cour le 8. Auril au* 
ditan.s’cftant demis de ccluy de Prcfident.au profit de M.Iean de 
Herte Seigneur de Haillc.qui l’exerce à prefenr aucc M. François 
le Bon Seigneur de Halloy Se de la Chauffée, qu’en l’an ifyj. le Roy 
luy donna pour compagnon àl cftat. Quanc au Lieutenant Crimi- 
nel, l'office ne fut fcparé de ccluy de Lieutenant Ciuil qu‘en l’an 1/7*. 
& le tint le premier aucc l’cftat de Lieutenant General M. V inccnt le 
Roy , pere d’vn autre Vincent , maintenant dits , ils’cn démit néant- 
moins tort apres le *8. de Mars l’an fufdit , au profit de M. Louys 
Mouquct Seigneur de Marets, qui demeura cnlachargeiufqucsen 
l'an 1)87. &: le 9. de Fcuricrdela mcfme année luy fucceda M. Iac- 
ques Picard Seigneur de Sonuillcr, lequel exerça alfcz longuement 
l’Eftat , tant que charge d’ans le 5. de Iuin i6oi.ilfctranfmit es mains 
de fon fils M. François Picard Seigneur dcPertin & d’Aubcrcourt 
quideuenu Prelident, Se Treforierdc France l’an i«ji. le céda à M. 
Anthoine Lucas Seigneur de Verrincs. 

1/40.PIERRE DE MAY. 

1505. ANTHOINE LORFEVVRE. 

. 1506. NICOLAS FAVVEL. 

1507. PIERRE DE MAY. 

Enuiron la my-May mil cinq cens huiét, Monfeigncur IlluftriflŒ- 
mc Cardinal Georgesd’Amboifc Légat du fainû Siège, grand per- 
fonnage, ce dit Bellcforcû, comme il rctournoit de la ville de Carri- 
bray ,où il cftoit aile pour décider & conclure de tout ce quipou- 
uoitcftrcdediffercndôc qucrellcux entre le Pape, l’Empereur, Scie 
Roy de France , auec Madame Marguerite d’ Auftrichc , fille de Ma- 
ximilicn Empereur, que nos Rcgiftres nomment Madame de Sa- 
uoyc, fit fon entrée en la ville d’Amiens, accompagné de Mcflirc 
Charlesd’AmboifcScigncurdcClermont, grand Maiftre de Fran- 
ce fon nepucu.Sc de Mcflirc Louys de Bruges Seigneur de laGru- 
tufe Marcfchal de France , Se Gouucrneur de cette Prouincc , qui 
donna cç confeil , Sa folliéita cette pompe enuers le corps de 
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Ville ; vn poilc luy fut porté de damas violet, & fi Meilleurs luy al- 
lèrent au deuant vcftus de robbes à chcual , affiliez des Sergerts à 
Maffie.lcs Albalcilricrs, Archers,8cColluuriniersaucc leurs hocque- 
tons , arbalcftres, arcs, colluurines, troulfcs, 5 c trais arrangez en 
bon ordre hors la porte. 

ijos. CONTINVE’. :;ur. 

Et tous les Officiers en fàucur d’vne lettre du Roy , dont il y eut 
de bien groffes paroles en l'Hoftcldc Ville, & en fut ce Maicur gran- 
dement blafiné , comme l’ayant procurée pour Ton intereft particu- 
lier au prciudice despriuileges de la Ville. 

1509. IACQVES DE MAY. 

isio. IEAN DE SAISSEVAL. 

Seigneur de Piffiy , il fut fait Maicur 8c inflallé cfi cette charge par 
Monlicurde Vuignacourt Confeillcr en Parlement , exécuteur de 
certaines lettres Royaux obtenues à la requefte du Procureur du 
Roy , pour obuier aux brigues des plus apparents 8c mieux qualifiez 
de la Ville , ce difent nos Rcgiftres , il portoit d azur à deux bars ad- 
dorfez d’argent, 8c eft cette maifon noble 8c fort ancienne, com- 
me on voit des Cartulaires des Eglifcs, où les Seigneurs de ce nom 
fignent plufieurs Chartes entre les Cheualicrs du vieil temps .nom- 
mément chez le noftre Vaulticr de Saifleual.l’an mil cent feptante 
fix.leur terrc8c Seigneurie de SaifTeual eftant en fin tombée par al- 
liance en la famille de Senicourt. d 

Maiftrc Ican deCaurel Efcuyer ficur de Taigny.pour lors feul 
Eflcu en l’Eflcction d’Amiens, voulut auffibien entreprendre fur 
l’authorité du corps de Ville , en retirant du Bcffroy , prifons de 
la Ville, vn nommé Adcnot Rogucr , pourquoy par Arrcft de la 
Cour il fut condamné à le remettre , ôc réintégrer en ladite pri- 
son publiquement 8c en perfonne , comme appert de l'Efchcui- 
nage tenu le fcptiefmc d’Ottobrc mil cinq cens vnze , deuant 
& apres. 

i$ir. PIERRE DE MAY. 

1512. ANTHOINE LORFEVVRE. 

Comme le Roy Louys douziefmc euft fait fon entrée en la 
Ville d’Amiens dés le treiziefme iour d’Aouft mil cinq cens trei- 
y.c , ainfi que défia ic l'ay die , où il fc fit apporter en licticrc 
pour raifon de fes gouttes , fi toft la iournée perdue , que nous 
nommons des Efpcrons.au rapport du Seigneur du Bellay, le vingt- 
deuxicfmc du mefmcmois 8c an , fur ce que les Anglois aüoicnc 
ja pris la ville de Tcroùcnnc ,8c puis celle dc.Tûurnay , pet Roy 
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cftantcncorà Amiens , par l’aduis de fon confcil fut en pointdedcf- 
molir & ofter la forterefte de Corbic , pour n’cftre tenable , au cas 
que lcfdits Anglois la vinffent aflaillir, toutesfois Mdficurs, atten- 
tendu qucc’cftoit la plus prochaine bonne ville d'Amiens, qui pre- 
noic Tes prouilions chez eux , rcfolurcnc de la fupporter en cet affaire 
comme en tout autre , & remontrants au Roy le preiudice & intc- 
reft qui aduiendroit de ladite démolition , puis qu’aifement elle 
fc pouuoit fortifier , & que d’ailleurs c’eftoit le pafTage du pais 
Le premier lourde de Santerre fur lariuicrc de Sonic , firent tant en fin qu’ils rom- 
rHIÜfe^M.Mei'pirént ce coup , non fans en auoir porte du depuis la folle- en- 

fir« Anthoioc d e i 
Créa a j Cheaalitr CilCrC» 

«513. PHILIPPES CLABAVLT. 

La charge de Maieur fut difputce par Pierre deMay, quifedifoit 
^lœ’cfleu.mais fur le rapport de François d’Allcgrc Cheualicr Comte 
de Ioingny , Seigneur de Precy , & de M. Iean Marnac ConfcHlcr au 
md. * ko,. grand Confcil , que le Roy Louys douzicfme députa auffi tort pour 

informer du fait , par lettres patentes de fa Majefte les féaux de la 
Mairie furent mis entre les mains de ce Maieur Philippes Clabault, 
en Nouembre de cette mefmc année. 

1514. NICOLAS CAIGNET. 

Le Roy referiuit à Monfieur de Crequy Bailly d’Amiens, qu’ilfe 
trouua en perfonne au rcnouuellement de la Loy , le iour de S. Si- 
monS. Iudc en OéVobre , pour ce que fon bon plaifir cfloit que Ni- 
colas Caignet , Iacques le Normant , &c Iean aux Coufteaux fuffcnc 
portez és-Hallcs, pour l’vn deux dire cfleu Maieur, Ac non autre: 
fur la remontrance de Mdlieurs, que lcfdits le Normant ôc aux 
CouftcauxeftoientOfficicrs de fa Majefte , pourueus d’eftats d’Ef- 
leus, Ac pour cela ne pouuoienc cftre Maicursfuiuant les lettres du 
Roy, Acpriuilegcs donnez à la Ville, le fufdit Nicolas Caignet fuc 
feui porté , & nomme Maieur. 

ijij. CONTINVE'. 

iji< 5 . IEAN LE PREVOST. ,-:r . 1 

, Le 29. dcMayisiz. le Roy Françdis premier fit fon entrée en la 
ville d’Amiensfoubsvn poilc de Satin gris le M aicur & anciens Si- 
resquileportoienttouràtourvcftusdcrobbcs deliurées de damas 
gris, lé Preuoft, les Efeheuins , Ac les Offiders couuerts d'vn fin 
drap de mcfme couleur, 6c cft la première entrée où ie trouueque 
l’artillerie fut ddlachée. La R oyne .Madame Claude de Fran- 
ce , fille aifnée du Roy Louys douzicfme , arriua le mcfme iour 
pour dpargner les habitans.ôe efuiter aux frais , accompagnée de 
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Madame d'Angoulefmcmerc du Roy, & de Madame d’Alençon 
fafeeur, à qui Meilleurs de Ville firent prefent de trois chefs de S. 
Icandefin orroarquczaubas'desarmcsduRoy , & de la viüc & ri- 
chement décorez à l entbur , & efmaillez des hiftoires du Sainft, 
aux reliques duquel ils auoient elle franchement touchez, le premier 
pour la Royncpefant trois marcs, le fécond pour la mcrc du Roy du 
poids d’vn marc, & le troificfme pour la fœur de fa Maicfté d’ vn de- 
my marc feulement. 
iji 7 . PHILIPPES CLABAVLT. 

1518. IEAN DE SAINCT FVSCIEN SIEVR DE GOVY. 
L’onrctirc de l’Efcheuinage tenu levnziefme de May mil cinq 
ccnsdix-huiéb, que ç’a efté de tout temps que Meilleurs de Ville 
font venus en Chapitre demander conge pour porter la chart e de S. 
Firmin le Martyr, laquelle cette mcfmeannéc en Septembre fut por- 
tceaucc toutes les autres chartes entièrement, & la vraycCroixaufti 
envncprocertionquelePapcLeonX. auoit indiétc pour le bien de 
la Chreftienté contre le Sultan Selim Monarque des Turcs ; le fem- 
blable ayant encore auparauant efté pratique, comme en l'an > 4 6 *. 
pour raifon de la pefte qui lors affligeoit grandement la ville. . 

1/19. CONT 1 NVE’. 
ijto. PIERRE DV GARD. 

le baignay fur cette année mon papier de larmes , quand ie vy le 
grand Roy François premier , outre la generale confirmation de nos 
anciens priuileges par luy faite à fon aduenement à la Couronne , la 
ratification du pouuoir de tout temps acquis aux Maicur & Efche- 
uins d'ordonner & difpofcr foubs l'authorité du Roy du fait de la 
police, comme ayants iurifdiét ion, gouucrncment , & fupciintcn- 
dancc d’icelle , en la ville & banlieue , d’impofer & Icuct par chacun 
an tels aides & fubfidcs qu’ils verroient cftrc à fairc.par l’aduisncant- 
moins du Bailly d’Amiens ( le Procureur du Roy appellé ) pour em- 
ployer les deniers és réparations , fortifications , & autres enofes ne- 
ceflaires de la Ville îcnfcmble de faire brefs ftatucs & ordonnances 
politiques pour le reglement & conduite des meftiers, ôcdcsmci* 
dens félon l’occurrence des affaires concernans le bien & feurêté de 
la ville 5 la pcrmifljpn de faire toute forte de magazins au nonrde la- 
dite Ville, l’excirtption de tousControHcurs fur leurs ouuragesôc 
fortification? , finon commis par eux-mefmes , &c maintes autres 
prééminences; iclevy dis ic encorpar fcs'lettres pàccntesdu oeizief- 
meOéjtobrc données cette année à Milly en Gaftinois touchant le 
rcnoUjUcUcnaçnt deJ’ancicn Efcheuinagç d' A miens , fe roe&wttnfi 
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familièrement de nos affaires , & prendre la peine d’ordonner de la 
formedy procéder félon l’antique cou (fume de nosanceftres. Sça- 
uoirqucd'entrelcsvingt quatre anciens Efeheuins , fix feroient ti- 
rez au fort pourauec le Maicur cftrc les eflcdfeurs de ces trois nota- 
bles & bien tairiez perfonnages , dont les noms feroient portez es 
Halles : comme Tvn de ces trois deuoit eftrc cflcu par les portier* 
( au nôbrcdcfquelscft oient compris les Gentils-homes & Officiers 
tant du Roy que de la Ville) par les trois compagnies des priuilcgicz, 
2 c les Dixeniers encor pour le commun peuple y alfiftant Monlieur 
le Bailly d’Amicnstcnu de conclure à la pluralité des voix , & tant 
d’autres prerogatiucs ôc belles particularitcz qui ne font plus , & ne- 
peut cftic qu’ennuyeux & fuperflu d'en faire le récit. 

1521. IACQVÊS DE MAy. . 

i)22. PHlLll’PES DE CONTY. 

1523. PIERRE DV GARD. 

1524. ANTHOINE DE SAINCT.DELIS. 

Seigneur de Heucourt , Haurenas, Aillery, S. Germain , Bcrna- 
prc&c. encor Lieutenant general, commcon voitdu cartulairc de 
rAbbaycdeS.Fufcien;ilcftoitfilsdeIcan de S. Dclis Efcuyer Sei- 
gneur de Heucourt , Haurenas , S. Germain , Aillery, Mcrlicrs , Au- 
bigny , Frucourt , & de Marguerite Villain Dame de Bernapré fille 
de lean ôc d’Anne de Prcurc l’vn & l’autre d’cxtra&ion noble, & 
très ancienne , qui lailTcrcntdc leur mariage dix fils, & neuf fil- 
les tous noblement alliez: Laifné defquels , noftrc Maieur , cfpou- 
faMaricdc May Dame d’Alonuillc, S. Gratien, Courchcllcs , Bcr- 
tencourt j Frohen , VicomtcfTe de Valboncman , fille de Pierre de 
May cy-deffusenfon ordre, & de Marguerite du Caurel Taigny, 
ils eurent pour fils, entreautres cnfans.RôbcrtdcS.Delis, Seigneur 
de Heucourt , & autres licuxfufdits, Capitaine de mil hommes lé- 
gionnaires , ôc dedeux cens chcuaux légers, Goùucrncurd’Yuôy St 
ComtéChiny ,8c puis d ? Abcuille,qui prit à compaignc Anne de 
Lieual fillcde lean Sircduditlicu , &c Mortagne fur l’Efcault , & d’I- 
fabcau dcThouars, dont vient cncoir Robert de S. Delis Seigneur 
de Heucourt;, Haurenas , ;&c. Gentil-homme de la Chambre 
du Roy, Capi tainedes Ordonnancesdefa Marjefiifj qui ipdt alliân- 
té aatc Sufanne de Safanne Dame de Hardois Scde S’eringes fillcde 
Ertnçoisi Seigneur de SurannegrandfaucônicïtlU'Roy , Si? dt 'Mar- 
guetiteBàroiinedc Cardlllac Montbrun & Fr6idlt/Se f âinfi ’tbuP- 
Joursiüfques à prdfcnt , que la maifon florit en afliâWM& ,ffoffcdionS, 
Sc Scigrtcur s de valeur, de qualité ) 4 c de confidérition db diutrftt 
f c - 
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branches , ils portent comme leurs prcdcccflcurs de Sinopc à l'efprc- <• 
uier d’argent, bccquc ôc membre de gueulles tenant en Tes ferres 
vne perdrix d’or. 

1^5. CONTINVE’. 

Du i 8 .d’Odobre 1 s 25 . Charles de Luxembourg Comte de Brien- 
ncs , de Linci , & de Roufiy , Lieutenant de Roy en cette Prouince 
foubs Monlcigncur Charles dcVcndofmc,refcriuit à Mdlieurs de 
Ville, commeaulfi fit Madame d Angoulefmc mcrc du Roy , Sc 
Régente en France durant lacaptiuité de François 1 .en Efpagnc.quc 
l’Efchcuinage fut entièrement continue fans rieninnoucr pendant 
cette infortune. 

1526. PIERRE VILLAIN. 

1527. SIMON CLABAVLT. 1 

Le Roy François I. fafchc de l’inhumanité aucc laquelle on auoit 
trai&élc Pape lors de la prife de Rome, rcccut en la ville d Amiens 
le Cardinal d’York, que le Roy Henry d' Angleterre, marry auflî bien 
decesinfolcnces, luyenuoioit aux fins d’auifer làdeffuspar enfem- 
blc ôey pouruoir : du Bellay en fes mémoires. 

1528. IEAN LE PREVOST. 

1Ç29. PIERRE LOVVEL. 

Sieur de Fiers, Lieutenant du Seigneur de Motuiller Capitaine 
d’Amiens. 

C’eft vne noble maifon quecettc-cv des Louucls, de laquellcon 
rencontre de grands enfeignemens , tant es Rcgiftrcx de la Cour, 
qu’en plufieursroollcsfie catalogues de noble(lctrcs-antiqucs;cllc 
eft d’enuiron les confins du Beauuaifis fie de la Normandie , comme 
on voit des Scigncursaucc lcfqucls ilsfont dénommez en ces manu- 
feri ts.Be Beluaco.de Alueto , de Gerboredo , de nouo Cafiedo.de Mon- 
te forù, de Caluo monte, de Milly.d’ Aubignv & autres 5 Odcricus Vi- 
talis , en fait mention foubs le nom de Lupellus des! an //•*•£. en di- 
vers eftdroits du 13. liu. de Ton hiftoirc, comme lcmanufcrit.de 
l’Abbaye de S. Germcrfoubs ccluy àz Lupellus . ècLupedus encor 
l’ari ///>: & nSp. Hugo Lupellus patnunpracedentium eletmo/ynis 
contratrenolens . decimam de Heauuet S. Çeremaro dédit: La melme 
maifon n’eftant moins conûderable éi derniers fiedes, puis que 
Dame Ieanne LoUuec fille- de Mctfire Ie$p Louuct Prefident, qui 
eouuemà vne bbnne efpacc de temps les Finances , foubs lo Roy 
Charles Vl.cuftbicrifhonneirrWefponfer Monfcigncur Ican légi- 
timé dDrlcans du depuisSftmenx foubs *la qualité de Cobatedc 
Dtiriois V lequel employa toutes tesgraftdflrnchdlés dudit Louuet, 

G g mj 
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dot il hérita, quov que fans enfans de fa fille, à la rccouflc du Royau- 
me de France fur les Anglois & Bourguignons pour le Roy Charles 
VII. comme on voit de Thcuct des hommes Illuftrcs , St beaucoup 
mieux d' André Fauyn en fon Theatre d’hbnncur & deCheualcrie: 
Scc’cft tout en mcfme temps l'an 1442. que Ican Louuet Efcuycr 
Seigneur de la Houlfoy en Beauuaifis, parent de lafufditc Icannc 
Louuet & père de Pierre Louuet Efcuycr Seigneur de la Houlfoy Se 
delà Tour, d'Anncul fit la prcuuedc fa Noblelfe iufqucs au cin- 
quicfme degré pour cftre rcceu Efcuycr de Charles Duc d’Orléans, 
coufin germain du mefmc Roy Charles VII. Se frere encor dudit 
Comte de Dunois, comme on voit d’vn Arrcfl de la Cour des Ay- 
dcsantique.repofantcsarchiuesdecette maifon obtenu par Fran- 
çois Louuet Efcuycr Seigneur de Glify le 9. iout de Mars 155/. 

1530. AVBERT FAVVEL. 

BERNARD DAVLT. 


ISM. 


Sieur de Francicrc Se de Francqucuillc il portoit de fable à trois 


la cci an nies tf P 

tfti.ac tf|i. tftoit 

£ail!t d'Amlfos 
Mçïirc Imbert de 
Saocule Cheualicr . 

M>in>e », iar b cs d or. 

dfco°“!( LcpremicriourdcIuini$32. fumant les lettres du Roy en forme 
S •..«••ioii’it d’Edit fut public à fon de trompe 8 c cry public que Meilleurs de 

coam.app.itdn .,, . » _ 1 1 f. , 

capta d.uyiii. Ville eftoicnt luges Royaux Se ordinaires , comme 1 en ay délia tou- 

rndui pardeaaat .. . © . c _ . . „ „ ' 


quelque chofc des anciennes Chartes, ic ne fçay fi ce fut pour 
goda ub.„' quelque different furuenu entt'eux , & les officiers du Roy, 

ic d or.accompa 1 1 - - 

gnén de fit billet* 
en demelme.troii 
«ochrf .ârttonen 


•ointes, ainfi qu ô 
!cv«it de 'afrpal- 
tur* en l'Eghlc des 
file» de S Claire. 


*53i- IEAN DE SAINCT FVSCIEN. 
ij33. SIMON CLABAVLT. 
ijj 4 . BERNARD DAVLT. 
i/jj. PIERRE SACQVESPEE. 

Il portoit de finope à l'aigle d'or becqué & membre de gueulles à 
l'efpcc peric en bande d’argent à la garde d’or, qui eft Sacqucspcc. 

1536. IEAN DE SOISSONS. 

Sieur de belle-Garde. 

(: *r En cette année, deuant Se apres, cftoit Bailly d'Amiens Melfire 
ÏÏfitoTitut- Guillaume du Bellay Seigneur de Langis, afTez cogncu par les hiftoi- 
rC5 « commc appert d’vnliurc imprimé l'an 1537. par Robert Eflien- 
dcfKi'ni b *°i nc ’ ^ “lûtulé » Exemptant* lilttrarum quibus ChrtflUnif imus GaI- 
* rf ï“” de®i k* rum Ri* FrAtteifeus 4b éiutrfdriwum malediftts diffenditur , Sec. 
ÛTîizf'P °ù entre autre lettres, pag. 136. fc voit celle quifuit. FranctfcusDci 
p°i«*. " grattA/Francorum Rex, Rtuerendifitmis , JUufinf 'tmis , Amplifiants, 

inelylis, mAgnificis , ffxAabilibut fden Rom Am Impcrij Ordtnibus. 
S. C P. L. Millimus tfiuc advotfx nobtlibus cub'tcuUrtù nofhru Cjutüel- 
mum BtlUtcum Lmgium noftrum BaUmum AmbtAmttjtm vebit 
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tjojhonomine ctrtaqutâtm cxpofiturum,tifidem/i*dhil>ueritis'.rcm 
nobis facietis grAlifiimam Rcucrcndtftmi , &cc. datum Lügdutù die 
30. ç^xCenfis Mtij, atwo Dominii^ô. figncFrançoii, < 5 cc. 

ij37. SIMON CLABAVLT. “ ,, J 

1538. AVBERT FAVVEL. 

i;î 9.PIERRE LOVVEL. ^ . . j ; I -, 

Le Roy François I. ayant permis à l’Empereur Charles iW qu'il 
peuft palier d’Efpagnc à trauers la France , pour gaigner au plus ville 
(es pais Bas , où les Gancois s’eftoienc reuoltcz , Mcllîcurs de ville 
cette année cnuoycrcnt àfainét Quentin , par où le (iifdit Empereur 
prenoit chemin , le nombre de treize pièces de canons, ce que îc tou- 
che quelque- fois en prcuuc feulement des propos auanccï cy- 
deflùs. 

1/40. BERNARD DAVLT. 

1/41. ADRIEN VILAIN. ! 1 " 

Sieur de Quiry. 

Plufieurs Seigneurs de ce nom fc rencontrent es guerres , que nos 
Rois curent contre lesDucs de Bourgongne.dontpar fois ie faisnoc- 
te au liure enfumant , aulli cftoit-ce vne bien grande maifon des 
pa is bas. 

' ij 4 2. IEAN DE RELY. •:,« .. 

Sieur de Roche fort & Framicourt ch Santerre. 

l’en donneray la Généalogie entière au liure enfuiuant , entre les 
maifons illuftresde Picardie, où il portera d’or à trois chcurons 
d’azur. 

1543. IEAN DV GARD. 

Sieur de Frefmcuillc. 1 ■ • 

Lci3.dcFcurier,pourobuierà la grande defpcnce qui fefaifoit 
aux obfequcsdes Trefpaflez , où les Maicurs ôc Efchcliins eftoient 
fouucntinuitez, fut ordonné que dorcfnauant ne feroient plus ha- 
billez que quatre plats de viandes pour la grande table, & ne fe- .■ 
loicn t dreflees aucunes petites tables ; qu’à ladite grande table ne fe- 
roient feruis pourchacun plat que deux platsdcboullly, & quatre 
de roty , & quatre plats d’ifîués , dont y auroit feulement vne pièce 
d'ouurage de four $ ne fcroicntpricz que le Maieur & Efcheuins , & 

_ O. », », r |r c En cctemp» eitoit 

pourferuir Mcilieursaudilnct.s y trouucroientians plus quatre ocr - Bailly d’Amiena 
cens ordinaires , qui enuoiroient quérir -huiéé quennes de vih en tel Bourncl Chco.llee 

P ... r ■ dePOrdredoRoy, 

lieu qu îllcur i croit commande. !ncq>;i. h. . •- . - ■ *-■ 

1544. FRANÇOIS LOVVflL». A-. 

Sieur de Glifv. or.!-.. .■v“ : 


de POrdredoRoy, 
Selgo. deTkicm- 
bronne, laïques <» 
* • I’jb IJ4*. comme 

appert 4 m R«g*- 
fltes mi Cl»»fw» 
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du »iüi;.ge, h. L c trenticfme May 1 5 4 4 . commclc 19. deluin 1/53. fut fait offre 

îr t drè«ô'« < ”è au Roy de liurcr par chacun iour pour fon armée trois mois durant 
K.T p “p4°“« J' cinquante mille pains du poids de douze onces, entre bis & blanc, 
'«’bK- pris à la gueullc du four , en telle part qu’il luy plairoit , ôc ce pour le 
que* de gocuiio. p r j x q Uatre deniers picce , ainü que deuant encor l'an 1536. Mef- 
fieursl’auoicntjafaitauficge de Peronne & toufiours.fans levin, 
bière, chair , & autre viétuaille en quantité non petite ; fc pouuant 
des mefmes Efchcuinagcs ou enuiron retirer, que la ville d’Amiens 
fouinilToitaulli bien de munitions de guerre celles dupais qui en 
auoient befoin , ce qui foit dit pour monftrer que ic ne parle par 
cœur en ce que l’en ay touché cy-dcffus. 
t*45. IEAN FORESTIER. 


Sieur de SaifTemont. 

«546. IEAN DV GARD. 

1547.CLAVDE DAINVAL. 

Sieur de Domfront, le Cauroy, & Pronier- val, fils de Nicolas 
d'Ainual&d’Anthoinettc deBcry.qui fut filsdeCollart d’Ainual, 
& de Gillette de Vaux fille de Collart Seigneur de Hoquincourtj 
ledit Collart d' Ainual fils de Hues & de Ieanne de Sorcl- Blangy, & 
cettuv-cv fils de Guillaume Efcuyer Seigneur d’Ainual en Vimcu, 
ôc de Barbe d’ Amerual ; le tout vérifié par tiltres en la Cour des Ai- 
des, donts’enfuiuit Arreft du g. Aouft 1629. au profit.de leurs def- 
cendans, qui portent commeeuxd’argentàla bande d'azur à deux 
cotticesde mefmcau chef, emmanché de gueullcs à vnc mollette 
d'azur , accompagnant la bande vers ledit chef. 

ij 4 8. ANTHOINE LOVVEL. 


Sieur de Fontaine fur Maye. 

1549. CLAVDE DE FONTAINES. 

Sieur de Montrelct. • ; 

1550 . FIRMIN LE CAT. • 

ui« Sieur de Fontaines. 

SSlÆÇToül FRANÇOIS CANTELEV. 
ïî'!t“r s l tS»“' Sieur d’Orbendas RcceueurgcneraldcsFinancescn Picardie. ■ 

Lon voit encor à prefent la prcuue dé Noblefl'e que fit pardeuanc 
Eîffî’uo™ les Eficus d'Amiens Adrien de Cantclcu Seigneur de Scronuille, 
*” 1 '°:*’^ com P rirc cn k Sentence qu'ils donnèrent là deffus à fon profit , le 
>9-de Mars 1544. dclaquellemcfmementcc Maicur demanda cop- 
KtdSE'ÎLnïg P ic pour s’en feruir où il appartiendroif Semblablement vn arreft de 
la lourdes A ides du quinziefmcdc May mil cinq cens quatre-vingt 
quatre, confirmatif dcladitcfentenccobtcnucpar Charles de Can- 
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tclcu Seigneur de Scronuillc Ton fils, le tout veu , confideré Se ap* 
prouuc par les CommilTaires députez de fa Majcftc pour le regle- 
ment des Tailles l'an ij 98 . Se certes c’cft allez fouuent qu’on donne 
ces trauerfes aux dclcendans desmeilleurcs maifons, telle queft bien 
cette cv de Cantelcu cntrclcs Nobles Se plus anciennes du pais , au 
récit de Villcharduin liu. i. 3. Se 6. de Ton hiftoirc : apres le croifa li 
CuensHuesdeS.Paul, Se auec luy Pierre d’Amiens Tes Nicrs Eu- 
ftaire de Cantelcu , Nicole de Maill v , Anfiaux de Cayeu , Guy de 
Hofdcng, Sec. Se puis la tierce bataille fitli CucnsHuesdcS. Paul, 

Pierre d’Amiens, fesNicts Euftaire de Cantelcu , Anfiaux de Cayeu, 

Se maint bon Cheualicr de leur terre , Se encor lors lurent deux 
moult bons Chcualicrs mort en Conftantinoplc Euftaire de Cantc- 
lcu Se Aimmeris de Villeroy , dont grand dommage fut à lors amis. 

Audi voit-on encor es derniers fiecles dans l’Eglile noftre Dame de 
Doullcns l’Epitaphe de Agneux de Cantelcu Efcuycr Seigneur de 
Vuarlincourtcn Arthois ( quimourutàlabatailled'Azincourti’an 
mil quatre cens quinze r où lemblablcmcnt gift Pierre de Cantelcu 
Efcuycr Scigncurdudit Vuarlincourt, qui fe trouua à laiournéede 
Monde Hery ,8e autrcsrencontrcs, Se iont les premiers cftocs d vn 
bout de généalogie, que i’ay veu des derniers de cettcfamillc relo- 
uée de bonnes St nobles alliances. 

ijji.CONTINVE'. ' , 

Cette année le Beflfroy fut entièrement brullc par feu de mef- 
chef , Se la cloche qui fert à l’dfroy fondue, on la fit de nouueau iet- 
ter en fonte, maisparccqucbbcfongnenercülfttpoint bien, Se que 
le fon n’en eftoic alfez agréable, elle fut refondue Se reftablieen 
fon piiftin cftat , l’an mil cinq ccnsfcptahtc cinq , ainfi que 1 pp voit 
de l’infcription d’alentour. * 

1//3. ADRIEN VILAIN. 

Ilfutdcmisdcla Mairie pour ce qu'ifcftoit pourucu de l’eftat de^u^^bturci 
Procureur du Roy lors incompatible aticc ccluydu M aicur, fuiuant 
les lettres des picçadonncespàrLouysXJI. Se puis encor l’Edit in- * 


En 'route* cri an- 
nées Melïirc Guil- 


exerç» 


teruen ulà deflus l’an mil cinq cens quarante fepe , .où ic me fuis fou - 1 »ii.i * 
uent efmcrucillé du foin paternel de ce bon Sc grand Prince Anthoi- >(?«'*• 
ne de Vcndbfmc ayeulde noftteRoy àprefent régnant ; qui.fe dou-Ç’. « r« 
tant de long temps que ce Maicur btiguoit cet office, enauoit 
(leurs fois aduertv le corps de Ville ,'nOmmcnidnt du is. d’Octobrc iiitlmt année à la 

. . ^ r 1 . ri / redaâioo desCoa- 

1 54 6. Eirmin le cat tut mis en la placer : A iu - (lûmes de ce Bail- 

/jS4.;CONTINV£'. • - j atmr.m.djdlsrD 

If SS- RAOVLT FORESTIER. . X zub <uo'n. 
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1556. HIEROSME DAINVAL. 

Sieur du Caurroy & du Quefncl présOutrebois.fils puifné de Clau- 
dccy-defïùs Seigneur de Domfrant &: du Caurroy de Mar- 

guerite d’Vuallon Dame du Caurroy. 

Si toft ladefroutcdcs noftresarriuéc en la iournee de S. Laurens 
deuant S. Quentin l’an 155 7. par le commandement du Roy , Mcf- 
ficursietterent incontinent aux champs trois cens corfclcts &c autant 
d'arquebufiers pour tenir la campagne , & rallier les foldats deuali- 
fczquifuyoicnt encor efpouuantcz de cette defconfiturc; ccquinc 
feruit de peu pour rhabiller la faute, & auoir bien toft apres noftrc 
reuange.Car le Ducdc Guifc Licutenât general pour le Roy en tous 
fes pays ôc Royaumes , venant là defius aucc quelques trouppes 
«ouucllcs, ôc Mcftieurs. l’ayants encor accommodé en paffant de 
cent muids de bled mcfurc de Paris réduits en farine proprement 
enfoncées dans des futailles que l’on mit fur lariuicre.il fiegcala vil- 
le de Calais qu’il emporta l’annce mefmc auec celle de Guincs , où 
Meilleurs par le cômandement de ce Prince, enuoyerent d abondant 
200. muids de bled mefmc mcfurc de Paris , réduits auffi en farines 
pour l’enuitaillcment de cette place de fi grande confequcncc, fitoft 
qu'elle fut reprife ; pourquoy mefdits Sieurs conclurent quand il rc- 
pafleroit par cette ville de luy aller au deuant hors la porte tous en 
robbes , ôc àchcual , alfiftcz des Sergents à mafte aufti à cheual , ôc 
de Scrgcns de nuiét en armes, mais à pied, là oùils le prioient de leur 
bailler en garde quelques pièces d’artilleries que l’on auoit trouuc 
audit Calais ôc à Guines en confédération , ôc pour recompenfc de 
pluficurs autres que la ville d’Amiens auoit naguère perdues à là pri- 
fe de Thcroücnnc , de Hcfdin & de fainét Quentin encor, où elle les 
auoit enuoyées de l’ordonnance de fa Ma jefté ou de fes Lieutenans, 
comme de tout temps cette ville auoit accouftumé de fournir les 
autres de ce pays 5 ie ne fçay ce qu’il arriua de cette requefte , toutes- 
foisilcft certain quecegrand Prince procura aux habitas d’Amiens 
vnc maifon commune en ladite ville de Calais , pour y faire le trafi- 
que. Mais ie veux icy tranferire vnc lettre entre pluficurs autres du 
Roy Henry fécond du iy.de Décembre delà mefmc année 1 5 5 7-d’où 
l’on voit l'cftat qu'il faifoit de nos Maicurs, & les appelloit en fes 
plusfccrctsconfeils. 

DE PAR LE ROY, ./ v 

au Maieur d’Amiens. 

Cher & bien aime pour aucune chofc de grande importance que 
nous auonsàvous dire ôc déclara, nous vous prions de nousvenir 

• trouuet 
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trouucr en noftre ville de Paris la veille de Noël prochain j s’il y a au- 
cune particularité à nous rcmonftrcr Se faire entendre pourlcrcgard 
dclaNoblefledupaïs, vous vous en informerez & instruirez exa- 
ctement à voftrc partement , afin que vous oüy là deflùs à voftre ar- 
' riuéc.nous publions pouruoir ôc donner ordre à ce que verrons 
cftic-requis & needfaire , 6 c nous afleurant que ne ferez faute à ce 
quedcfl'us nous ne vous ferons la prefente plus longue. Donné à 
fainët Germain en Lave le quinziefme de Décembre mil cinq cens 
cinquante fept. 

Signe, HENRY. 

Et plus bas de LAVBESPINE. 

1557. ANTHOINE , LOV VEL. - 
Sieur de Fontaine fur Mayc. 

Ce fut fous ce Magiftrat , tout durant 1 efte de l’année 15 j 8. fur- 
nommcc du camp d’Amiens, que le Roy Henry fécond feiourna 
trois mois entiers aucc groflë armée és entours de la ville d’Amiens, 
pour lors nourricière des Camps de nos Rois , le long de la riuierc de 
Some.faifant tefte au Roy d’Efpagnc Philippesd'Auftrichc, quide- 
meura tout ce temps campé àfix licuësdclà fur la riuierc d’Anthic 
iufques à la paix conclue , ce quei’ay bien voulu icy repeter foubs 
fa datte, pourcc que les bonnes vieilles gens du pais en tirent ordi- 
nairement des marques de leurs prcdccciTeurs pères, ou ayculs,6c 
que cependant faditc Majefté la veille de fainét Michel audit an 
1558. fit quelques Chcualicrs de fon ordre de fainét Michel dans l’E- 
glifedcsCeleftins d’Amiens, où l’affiftoicnt es chaires du Chœur, 
tantd’vn codé que de l’autre, 


LE R O Y. 


Henry de Bourbon Duc de 
Montpcnfier. 

François de Lorraine Duc de 
Guifc. 

Robert de la Marck Duc de 
Bouillon. 

Charles de Bourbon Prince 
de la Roche fur- Yon. 

Ferncttodi Sanfeucrino Prin- 
ce de Salcrne. 

Françoisde Sanfac. 

Alphonfe d’Eft Prince de 
Fcrrarc. , . . 

• : ‘ . 


Renc de Lorraine Marquis 
d’Elbœuf. 

Chriftierne Roy de Danne- 
mark. 

Guftaue Roy de Suède. 

Anthoinc de Bourbon Roy 
dcNauarrc. 

Iacqucs de Sauoye Duc de 
Nemours. 

François Comte de Niuernois. 

Iacqucs Comte de Montgom* 
mery Seigneur de l’Orge. * 1 

GafparddcSaux Seigneur de 
Hh 
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Tauannes. Gouucrncur de Paris; * 

François de Montmorency Louys de la Fayette. 

C’eft ainfi qu’en parle vn mémoire du temps. 

1/58. FRANÇOIS DE BIENCOVRT. 

Sieur de Milly , ôede Nieullemont. 

Levingt-cinquiefmciourd’Aoufti/59. lecture fut faite cn’plein 
Efcheuinagc des lettres patentes que Meilleurs de Ville auoient de- 
puis naguère obtenues du Roy Flenry fécond le 15. de May re- 
touchant la reddition des comptes des Aydcs de la Ville que fa Ma- 
jefté vouloir 8 c entendoit cftre rendus à la maniéré accouftumcc 
pardeuant Monficur le Bailly d’Amiens ou fon Lieutenant, fans 
qu’ils fuffent tenus aller à la chambre des Comptes , nonobftant 
tous Edits, Arrcfts,Mandcmcns,ôc deffenfes à ce contraires, lcf- 
dites lettres vérifiées en Parlcmét au mois enfuiuant. D’où l’on voit 
que nos Rois prenoient plaifir de gratifier noftrc Ville pour les 
grands feruices qu’ils en retiroient.ôe dont ic veux bailler vn tef- 
moignage du Roy François fécond cette année 1559. comme i’ay fait 
cy-deffus de fon Conncftablc. 

DE FAR LE ROY. 

Aux Maicur ôc Efchcuins d’Amiens. 

Tres-chersôc bicn-aimcz nous auons donné charge à noftrc féal 
8 c bien aime Confeillcr, Trcforier de France, ôc Commiflairc ge- 
neral des viures ôc auitaillcmentde Picardie , Champagne, Lorraine 
ôc Barrois , Maiftrc lean de Serres ( c’cft le premier des Officiers que 
ic trouue en nos R egiftres s’entremeflcr de cecy ) de faire faire prom- 
ptement vnc bonne ôc grande prouifion.tant de bled que de vin 
pour traiéter en Efcoflc pour la nourriture des forces que nous 
auons là ôc que nous y enuoy ons de nouueau > ôc pourcc que nous 
fçauons quellccft la bonne ôc affectionnée volonté que vous auez 
toufiours portée aux Rois de France nos predeceffcurs en la fub- 
uention de leurs affaires , laquelle comme nous eftimons , vous 
ne voudriez point diminuer ny changer en noftre endroiét , nous 
vous prions que s’addreffant à vous ledit de Serres pour le rc- 
couurcmçnt defdits bled ôc vin , vous luy en fafficz bailler telle 
quantité qu’il demandera à prix honnefte ôc raifonnablc , fi que 
nous ayons occafion de nous louer ôc contenter du fcruicc que 
vous nous aurez fait en cét endroit ; ôc quant à voftrc paye- 
ment nous vous en ferons affigner fur la receptc generale de nos 
Finances, eftablie en voftrc ville, afin que n’ayez point la peine 
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d’enuovcr vers nous pour en pourfuiurc l’aflîgnation , donné à 
Moutticr fur Saulx , le iixicfme iour d’Oétobrc mil cinq cens cin- 
quante neuf. 

Signe FRANÇOIS. 

Et plus bas BOVRDINi 

La demande cftoit que Meilleurs eurtent à recouurcr fix cens 
muids de bled mefurc de Paris, & huiét cens pièces de vin -, 5 c furenc 
ccs lettres duRoyaccompagncesd’autresdu Cardinal de Lorraine 
& du Duc de Guife , qui auoicnt ja efprOuué ce que pouuoicnt McO 
ficursde Ville en telles affaires, . 

j j5 9. 1 EAN DIPPRE. 

Sieur de Fluy. 

Il fut maintenu en fa qualité d'Efcuycrôc de noble , par fcntencc 
des Eilcus d’Amiens du 21. Noucmbre 1573. fumant les lettres du 
B.oyàeuxaddrc(lantesduïi. Ianuicr 1561 par lcfquellcs leur cftoit 
mandé de rcccuoir ledit IeanDipprc ( àfontour Maieur d’Amiens) 
à faire preuuc de la nobleifc de luy , 6c de fes predccdîcurs.ce qu’il 
fit autentiquement , nonobftant les contredits 6c empefehemens de 
M. Anthoinc de Fer lors Aduocat , 6c M. Lienard le Clerc Procu- 
reur en ladite Eflc&ion. 

i5<5o. riERRE DV GARD. 

Sieur du Mancrcux , ôc de Foflc-Bluet , Prcuoft de Beau- 


uaifis. 

Sous luy les Hérétiques cômencerent à leuer les armes à Amiens 
& en furentfoupçonnez le fufdit du Gard, ôc fon fucccflcurenfa 
charge Fremin le Catjpourquoy le Roy les manda ôc parlettres pa- 
tentes données au bois de Vinccnnes lcj.de May 1562. lors que la 
guerredes Huguenots s’ouurit de toutes parts, les clefs de la Ville 
furent baillées à François de Cantclcu Seigneur d’Orbcndas , Rccc- 
ucur general des Finances en Picardie, ôc dix Efcheuins nouucaux 
nommez auec les vingt-quatre, fçauoir Caron , Louuel , Dippre, 
Flamen , Croquoifon , Gorin , le Dieu , Erard ôc Bouifcl , pour en- 
fcmblcmcnt l’Aduocat ôc Procureur du Roy appeliez pour régir 
la ville , ôc fut d’abondant le Prcuoft du Roy depofé de fa char- 
ge , ôc mis en fa place Anthoinc Dardrc Prcuoft , l’année pre- 
cedente. 

1561. FIRMIN LE CAT. 

11 cftoit de vray Huguenot comme aflez d’autres de les compa- 
gnons Efcheuins, auffi fut-il pluficurs fois follicité par lettres du 
Prince deÇondc de luy mettre la ville d’Amiens entre fes mains;à 
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quoyncantmoins il ne voulut oncq entendre, ains enuoioit les ori- 
ginaux des mifllues au Roy, en retenant feulement les coppics , qui 
l e font veuës encor de nos iours , comme celles de fa Majefte luy ref- 
criuoit ; 5 c fut fans doute de fon confcntemcnt , ôc à fapourfuitte 
que les clefs de la Ville luy furent oftccs, pour fc depeftrer de tant 
d’enuieufes împortunitez ôt dommageables recherches durant (on 
Magiftiat. 

Le vingt - fixiefme deluin 1561. xMcffieurs de Ville rachetèrent 
pour le bien public, de Meifire Louis d’Ailly Vidamed’ Amiens, le 
droi&depicquctagc qu’il auoit fur les grains vendus en la ville 5 c 
Banlieue d’ Amiens, tel que de deux picquets chaque muid,pour l'vn 
defqucls il y auoit Arreftau profit dudit Vidamc, ôc procc’s preft à 
iuger pour l’autre ; l’acquifition faite moyennant deux mille liurcs 
argent contant, 5 c cinq cens liurcs de rentes rcmbourfablcsdefix 
mille liures, à la charge de dix muids de bled par an au Chapitre d’ A- 
miens , 5 c autres fpecifiez audit contrat , authorife 5 c confirme’ par 
lettres patentes du Roy, données à fain& Germain des'Prez , le 
vingt deuxiefmcdcluillet l’an fufdit mil cinq cens foixantc ôc vn, 
ôc regiftrées à la Cour le vingt- troifiefmc du mcfme mois & an, 
demeurant neantmoins audit Seigneur Vidamc le droift que 
l’on nomme de fcftclage , fi que tous les Scftcliers ou Mefu- 
rcurs de grains de la ville d’Amiens, vingt-deux en nombre , dé- 
pendent de luy , donne leurs cftats , ôc en expédié lettres de pro* 
uifions, 

1562. ANTHOINE DARDE. 

Sieur du Quefnoy 5 c de Pifly en partie. 

1563. CONT 1 NVE'. 

Lcfcizicfmcluillct cette année mil cinq cens foixante ôc trois, 
GuillaumcduCaurclChcualicr Scigncurduditlicu,Taigny,Vuel- 
les , Haillcs , Marquiuiller, Aucourt , ôc Bouilicourt, Confeiller ôc 
Chambellan du Roy , Bailly d’Amiens, ordonna pour cuitcr à plu- 
ficurs brigues que les douze premiers Efeheuins feroient faits Ôc 
nommez par billets au lieu qu’ils auoient accouftumez d'eftre faits 
par clamaflcs confufcs ôc incertaines ; pour à quoy paruenir , les 
Chefs de portes, les Maiftres des Compagnies priuilegées, ôc les 
plus anciens Dizainiers de chaque parroilïcs'airemblcroient la pre- 
ucilIedeS. Simon ôcS. Iude, pour à la pluralité des voix conuenit 
entr’eux, ôc nommer Efeheuins douze perfonnages notables Bour- 
geois, manans ôc habitans de cette ville , non mécaniques, arti- 
fans , ny vendans en détail autres marchandifcs que de draps 
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de fo y c.dcfquclles nominations les chefs des portes, maiftres de 
compagnies & dixainiers feroient chacun vn roolle qu’ ils figne- 
ïoicntôcapportcroicntcnlachambrcduConfcil de ce Bailliage la 
veill e de S. Simon, & feroient mis dans vn coffre en prcfcncc de deux 
hommes de marques à ce commis, lequel coffre feroit le lendemain 
porté es Halles, & là ouuert en prefcncc des Aduocat ôc Procureur 
du Roy , & de tout le peuple , confirmé par Arrcft de la Cour , le 6. 
d’Oétobrc l'année mefme. 

IJ64. ESTIENNE CARDON. 

Sieur d’Argenlicu. 

L’affictte du premier iour de l'an à long temps varié parmy les na- 
tions: car les Grecques, comme le rapporte l’ontus duTyard Sei- 
gneur de Biffy, commencèrent leur an au Solticed’Eflc. Les A Pra- 
tiques en Autumnc , les Romains au Solflicc hiuernal, ôc les luifs à 
l’entrée du Printemps, frgnalée entre eux pour ledeluge qu'y finif- 
fent en ce temps , & la fortic des enfans d lfracl hors de la feruitude 
Egyptienne. 

LesChreftienschoifirentcettcrncfmc faifon trcs-recommanda- 
ble pour la conception faite diuinement au ventre de la Vierge, la 
falutaire Paffion , ôctres-miraculeufcRefurrcêtion de Icfus-Chrift: 
mais pourcc qucccfteFefte de Pafques qu’ils prenoient pour iour 
prefix eft Fcfte mobile , d’où toutes les autres prennent le change , fi 
quetantoft eftant en Mars , ôc tantoft en Auril, maintenant à tel 
iour de ce mois ,& par apres à tel iour de l’autre , cela apportoit de la 
confufion aux dattes des expéditions ôc contrats tant publics 
que particuliers. 

Far Ordonnance du mois de Ianuicr faite à Roufillon 1563. le 
Roy Charles IX. voulut qu’en tous a êtes, regiftres , inftruments, 
contrats , ordonnances, edits, lettres tant patentes que miffiucs , ôc 
touteefcriturc priuée , l’année commença dorcfnauant ôc fut com- 
ptée du premier iour de Ianuier .vénérable aulïi bien pour le nom 
de I E S V S, qu’y rcccut noftrc Seigneur à fa Circoncifion tout pro- 
che dufolfticcd’Hiuer , que glorieux pour fa Natiuité tant dcfrréc. 

1565.IEAN DIPPRE. 

1566.CHARLES GORIN. 

Sieurdc Bourdon , il mourut, ôc Charles de Louucncourt Prc- 
uoft Royal paracheua l’anncc. 

Auant ce Magiftrat de toute ancienneté en France, l’on comptoic 
le premier iour de l’an à Tafqucs, mais par Ordonnance du 4 . de Se- 
ptembre 15 6 1. donne à S. Germain en Lave , ôc puis par autre donnée 
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à Rouflillonl’an ,;63.reïtcréecettc anncc 1566 . l’on commença tout 
à bon à le prendre au premier iour de Ianuicr , comme la remarque 
M Julien Brodcau fur le recueil des Arrcftsdc Monficur Louet. 

\ j6l . CHARLES DE LOVVENCOVRT. 

Efcuyer, fleur de Brethencourt. , , 

Le Roy Charles IX . par fes lettres patentes données a faindt Maur 
enfonConfeille 9 .Maycctte année 1567 . pour les mcfmcs raifons 
qui l’auoient meu d’eftablir depuis peu les luges ôcConfuls en la vil- 
le de Paris , 8e quelques autres defon Royaume, oétroya au Majeur 
Efeheuins d'Amiens d’eflire par chacun an , fitoft qu ils auroient 
cfté créez parle peuple , vn luge 8c trois Confuls dentr eux Mar- 
chands pour cognoiftre , iuger Se décider tous les differents qui font 
& feront cv -apres entre Marchands , pour fait de marchandées, 
fuiuant l’Edit 8c Déclaration faits pour les luges 8c Confuls de la 
ville de Paris. Au refte traitant au liure enluiuant de la maifon 
de Rely , ie cite vn roolle des Cheuahers 8c Efcuycrs , qni 1 an 
mil cinq’cens cinquante quatre , par le commandement de Mar- 
guerite Comteffe de Flandres , fe trouuercnt à Oify foubs la con- 
duite du Seigneur de Liques , entre lefqucls eft dénomme En- 
ouerran de Louuencourt , il portoit d’or à trois telles de loups 

de fable. 

, 598 . NICOLAS CROQVOISON. 

Sieur delà CourtdcFieffcs. 

Le dix-huiéticfme d’ Auril mil cinq cens foixante neuf , toit apres 
la bataille gaignéc par les Catholiques prez Iarnac, Monficur Bar- 
zoï il auoitcfpoufé la fille de noftrc doéte Médecin Fcrnel) Con- 
fcillcr du Roy , 8c maiftre des Requeftes de fon Hoftcl , députe en 
ces quartiers aucc ample pouuoir pour affaires du Royaume , fit en- 
tendre à Meflieurs deVille de par fa Majefté, qu’il auoit charge de 
vendre au plus offrant 8c dernier enchenffcur la grange ou halle 
contenant cent deux piedsdclong , 8c cinquante 8c vn de large fous 
deux combles, que ceux dclaNouucllc prétendue Religion refor- 
mée auoient fait baftir pour leur Temple à Hen prés cette Ville: 
quelques- vns rcmonftrercnt que ce ferait le profit du Roy de la dcl- 
feoir 8c raffeoir au logis des fiefs où leurs Majeftez auoient ja de 
long-temps choifi leur magazin , mais la pluralité conclud pour 
en abolir totalement la mémoire , que Meflieurs de Ville en 
payeraient fix cens liures au Roy , pour apres la débiter parle 
menu. 

1 , 69 . NICOLAS AVX COVSTEAVX. 
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Sieur de Pierreuille. 

1570. FRANÇOIS BIGANT. 

Sieur de Fcftonual , & du Carrois. 

1 5 71. IEAN DE CO-LLEMONT. 

157.2. NICOLAS CROQVOISON. 

SoubsceMaicurfut crigc le bureau perpétuel pour les pjuures"'®"»^" 
de la ville d'Amiens, l'on y procéda iurifdiqucmcnt ôc par procès 
verbal, foubs le bon plaifiï du Roy, la requefte fut prefentée à Mon- 
fieur le Bailly d’Amiens Seau Prefidcnt leQuicu Ton Lieutenant 
quant Ôc quant , 1 e vingt- ncufiefmc du moisd'Auril nul cinq cens ]£> 
feptantefept, ôcl'alTemblée des trois Effats indiétc au lixiefmc dc«o..'oa«.a o.. 
May enfuiuant , en la chambre du Confcil de l’Auditoire du Baillia- 
ge 5 là prirent place au codé dtoiddu Prefidcnt, les dignitez ôc Cha- 
noines députez tant pour ôc au nom de rilluftrilfimc Cardinal de 
Crcquy Eucfquc, que du Chapitre, Ôc à feneftre ceux du corps de 
ville , le Maieur abfent : ôc comme la caufe de l’aflcmblcc euft elle 
rcmonftrée par les Procureurs ôc Aduocats du Roy , fçauoir afin 
d’aduiferôc d'ordonner des moyens pour l'cftablilfemcnt d'vn bu- 
reau des panures , ôc fubuenir à la nccctlîté ôc nourriture dcsinuali- 
des:tousceux que le Procureur Fifcal de la ville auoit fait conuo- 
quer à ladite alfcmblce, ôc dont il auoit ja baille le roollc, furent 
nommez ôc appeliez entres-grand nombre, ôc puis fuiuant la plu- 
ralité des aduis , les concluûons prifes là déifias, le Procureur du Roy 
par l’Addocat.ôcdu Procureur Fifcal de la ville, fut ordonne que 
d’orefnauant feroit cftably vn bureau perpétuel des pauures de la 
ville d'Amiens , les lettres patences de l’authorifation de touc ce que 
dclTus furent obtenues du Roy le 6 . iourd’Aouft audit an mil cinq 
ccnsfeptante trois, vérifiées en Parlement le 2*. Nouembrc , l’an 
quédclfiis. Doncqucs ladefeription des pauures de la ville ertant 
faifte , ôc les cottifations volontaires des habitans , Meilleurs de 
ville firent à cét effet plufieurs belles ordonnances ; entre autres que 
les pauures pèlerins palfans , fitoft qu'ils feroient entrez enlavillcfe 
rctircroicnt.fçauoir ceux de S. Iacques en l’hofpital de S. Iacques.les 
autres en l’hofpital de S. Iulicn , ôc les femmes enl'hofpital de S .Ni- , 

colas en Cocqucrel , efquels lieux ils feroient logez vnc nuiét feule- 
ment , ôc leur feroit donné du pain ôc du potagc.que chaque pauurc 
aduoüé du bureaunouuellemenc fondé porteroit fur l'cfpaulc gau- 
che à delcouucrt vn A Romain de rouge ôc bleu , fur vn châp iaulne 
pour marque, afindelcscognoiflre,ôcles engarder dallerai aumof- 
ne; huiét Conamiflaircs furent ordonnez pour en prendre le foing, 
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deux Chanoines pour le Clergé que leChapitre nomme tous les ans, 
deux pour Meilleurs de la Iuftice, 8c quatre pour les Bourgeois 8c 
Marchands qui varient aulli tous les ans ; le Siégé du Bureau fut ar- 
refté enl'Hoipital de S. Quentin, où lefdits Commiflaircs fc trou- 
uent chaque Samcdy pour vacquer àcepieux Office, Scihftnbuer 
l’aumofnc aux pauures , l'on gagea vn Précepteur pour y taire la le- 
çon , 8c inftruire les enfans , vn Sindicfut par apres adioulte,vn 
Greffier , 8c vn Receueur que les Commiflaircs enoififlent tous les 

ans pour en faircla charge gratuitement 8 c pour l'honneur de Dieu 

comme eux ; deux Scrgens a ce commis font la cueillette des com- 
parions , 8c s’eft d'ailleurs la bourfe ainfi groflic peu a peu par les au- 
mofncs 8c légats des gens de bien quelle poflede a prefent huicta 
neuf mille liurcs de rente qui fc departiffent tous lesans aux pauures, 
fans vn denier de faux frais , ce qui feroitvnc très belle choie li tout 
alloit de réglé comme autrefois. 

jj 7 j. FRANÇOIS GAVGVIER. 

Sieur de Camprcux. . ... ... 

Entre M.Louis Mouquet Lieutenant Criminel au Bailliage d A- 
miens demandeur en reglement touchant la prcfcancc par luy rcqui- 
fe en toutes aftemblées publiques 8c pnuées d'vnc part , 8c les Ma- 
jeur 8c Efchcuins d'autre part, le dernier de Marsi> 72 . 8c aa.d Aouft 
i S73 .fut donné ArrcftduConfcilqu’csafTemblécsoù fc trouueront 
cnfemble ledit Majeur 8c Lieutenant Criminel , le Majeur prendra 
le lieu plus honorable auparauant le Lieutenant Criminel j la prati- 
que de cec v fc voyoit auparauant la prife d Amiens en la Confrérie 
de S Sebaft len, ou derrière les Chanoines du code droit s afleoient 
( comme ils font encor ) Melficurs de Ville, 8c derrière ceux du co- 
ftc gauche ledit Lieutenant Criminel ,8c autres Confeillers du Bail- 
liage , qui alloicnt à l'offrande de mcfmc que les Chanoines , le coftc 
dextre auant que le feneftre , ce que i’ay deu dire fans offenfer per- 
fonne, puifqueccfontvraymcnt Antiquitez d'Amiens. 

i } 7 4 . IASl’ART FO VACHE. 

Sieur de Boulan. 

1575. NICOLAS DE NIBAT. 

Sieur de Belliuillcr. 

j 5 76 . iean dippre. 

1577. FRANCOIS GAVGVIER. 

157 8. IEAN DÉ COLLEMONT. . , 

Entre les Majeur, Prcuoft, 8c Efchcuins de la ville d Amiens de- 
mandeurs à l’intcrinemcnc d'vnc requefte duis.iour de Ianuicr \p%- 
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8c lcp Lieutcnans Ciuil .Criminel & Particulier, Confeillcrs, Aduo- 
cats, Procurcurdcfa Majcftéau Bailliage dudit Amies défendeurs} 
Veu par le Roy en Ton Confeil , la Requefte prefentée par Icfdits 
Maicur, Preuoft , Se Efchcuins.tendancà ce que les Officiers dudic 
Bailliage fullent réglez auec eux fur leur prcfeancc ôc ordre , tant aux 
aflcmblccs de ville faites de l’ordonnance du Maicur , aflcmblccs 
publiques faites de l'Ordonnance du Gouuerncur ôc Lieu tenant ge- 
neral du Roy, du Bailly d'Amiens, ou fon Lieutenant, qu’es autres 
aflcmblces , mefme pour l’ordre ôc feance defdits Confeillcrs Prcli- 
diaux , & anciens Maicurs, ôc pareillement pour la garde des portes 
de ladite Ville , & cognoilTance des plaintes , émotions, 8c feditions 
aduenues en icelle , fur laquelle lefdits Lieutenants , & autres Offi- 
ciers du Bailliageauroient eftéaflîgnez audit Confeil. 

Parties oiiies, apres toutes forces de productions faites 8c mifes 
pardeuers l’vn desMaiftres desRequeftes de fa Majcftc à ce com- 
mis , fut donne T Arrcft notable qui s’enfuit. 

Le Roy en fon Confeil a retenu 8c retient pour bonne 8c iufte 
confideration à ce le mouuant.la cognoill’ancc du différend des par- 
ties, 5c y faifant droi«5t , aordonne ôc ordonne de leur confentemcnt 
qu’es aflcmblccs qui fe feront en la maifon de Ville dudic Amiens, 
pour les affaires d’icelle, le Maicur y prefidera affîftc des autres 
Maicurs, Prcuoft S c Efcheuins, prendra les voix 5c opinions dclibe- 
ratiues , lefdits officiers dudit Bailliage ,5e Siège Prcltdial leur liege, 
rang, feance tels qu’ils ontaccouftumc, 8c fans qu’aucune choie y 
foit innouée 5c changée ; Et quant aux autres aflcmblées publiques 
qui fe feront de l’ordonnance du Gouuerncur, 5c Lieutenant gene- 
ral defa Majefté , de l’ordonnance du Bailly d’Amiens ou fon Lieu- 
tenant, les officiers dudit Bailliage d’Amiens auront le coftc dextre 
de ccluy qui prefidera , 8c les Maicur 8c Efcheuins lcfcncftre:5c 
pour le regard des Proçclfions du confentemcnt dcfditcs parties , lef- 
dits Maicur ôc Efcheuins prendront comme ils ont accouftumé le 
dextre , 5c lefdits officierslefcneftrc : pareillement aux Prédications 
ôc fermons quifcfontcnl’Eglifc dudit Amiens, auront rcfpcétiuc- 
mét lafcance qu’ils ont accouftumé d'auoir; (comme au T t Deutn. 
qui fe chante pour aéfion de grâces aux entrées des Rois, des Eucl- 
ques ôc des Gouuerneurs de la Prouince , ils tenoient de mefme le 
coftc droit dans leChœur de noftrc Eglifc c’s chaires des Chanoines) 
Et quantàlaprefeanccrcquifcpar ledit Lieutcnât Ciuil d vnepart, 
ôc Maieurd’ Amiens rcfpeétiucment es autres alTcmblées, comme 

funérailles , nopccs,baptefmes , banquets publics, offrandes, 5c auffi 
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au different quieft , qui prefidera à feoir & marcher efdites aflem- 
blccsoulefdicsConfcillers, Aduocac& Procureur de fa Majefté au 
Bailliage & hege Prcfidial , ou les anciens Maicurs de ladite ville ; Sa 
Majefté auparauant qu'y faire droit, a ordonne & ordonne que le 
Maiftrc des Rcqueftes.au rapport duquel ce prefent A rrcftcft don- 
ne, fctranfportera fur les lieux, pour fur les articles qui rcfpeétïuc* 
ment luy feront baillez, ouïr chaque parc iufqucs àdix-huiét tef- 
moins qui luy feront produits par lcfditcs parties des plus anciens, & 
dignes de foy.fur la forme & manière que l’on en a vi e cy-dcuant,& 
autres tcfmoins de fon office , s’il voit que faire fc doiuc , par deuers 
lequel lcfditcs parties feront tenues mettre tous leurs rcglcmens qui 
peuucntcy-deuantauoircfté donnez en cas fcmblables , fe purger 
parfcrmcntfiaucunsenont.oupardol ou fraude ont dclaifléd'cn 
auoir, 'pourra aufli interroger lcfditcs parties fur faits & articles per- 
tinents , qui refpcftiuemcnt luy feront baillez pour les régler furies 
lieux fur lefdrts differents fi faire fe peut , frnon rapporter le tout par- 
deuantfaditc Majefté en fon Confeil , & à fon rapport cftre fait auf- 
diétes parties ainfi que de raifon , Et a ordonné & ordonne fadite 
Majefté en fondit Gôfcil , qu’en cas d'effroy & neccffitc, ledit Lieu- 
tenant Ciuil fera tenu foytrouucr à la garde de la porte en perfonne, 
fumant fon office, & horsdefdits cas y enuoyer vn des liens arme 
comme il doit cftre , ou à faute d’y enuoyer, y en fera mis par ledit 
Maieuràfcsdcfpens ; aufli qu'audit Maieur appartiendra^ demeu- 
rera le reglement, commahdement, & intendance de la force & gar- 
de de ladite ville, voulant fa Majefté qu’en cas d’cmotion , diuilion, 
neccflité, ledit LieutcnantCiuilfe retirera pardeuers ledit Maieur, 
comme il a accouftumc' , ôe d’vn confentcment qu’ils pouruoient 
à ce qu’il fera delà feureté & conferuation de ladite ville, &; fans def- 
pcnsdel’inftancc. Fait au Confeil Priué du Roy tenu à Paris le 14. 
iour de Mars i/79- Signe Potier. 

iy 7 9. FRANÇOIS BIGANT. 

15*0. IEAN DE COLLEMONT. 

Ccttc cyeft l’année que l’on nommedes grands vents, qui le 26. 
de Mars îjgi. propre iour de Pafques continuèrent aucc telle violen- 
ce depuis enuiron cinq heures du matin iufques à douze de midy, 
que pluficurs grands dommages s’en enfuiuirent, commccheznous 
du clocher de la paroiflede S. Leu, qui fut abbatu.oùfoixancchuiét 
perfonnes dcmeurerët accablées dans l’Eglife & maints autres blef- 
fees; de quoyie fais notre, pour ce que la populace en compte d’or- 
dinaire les ans de leurs aages , 8c que fcmblablc cempeftc arriua en. 
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cor l’an 1606. tout à pareil iour de Pafques ,& le lendemain 27. de 
Mars où furies dix heures du matin la flclchc duclocher de l'Abbaye 
faindt Martin fut foulleuéc & emportée loing par deflus le comble 
fans autre mefaduenue de l’Eglifc. 

1581. PHILIPPES DV 13EGVIN. 

Sieur des Alleux. 

,ij82. IEAN DV BOIS. 

Sieur de Thieuloyc. 

Ccttcannée i;82. fuiuant raduertiffement qu’en donnoient par 
leurs cfcritslcs Aftrologucs.nommemcnt Pontus de Thyard Seign. 
de Bifly en fon difeours du temps , de l’an , & de fes parties l’on re- 
forma le Calendrier de l’Eglifc, qui depuis l’an 325. qu’il fut arrefte 
fuiuant l’enneadecatcric au célébré Concile de NilTe , auoit reccu 
quelque alteration : Car pour réduire & accommoder l’an Solaire 
compoféde365.ioursd.heures,àceluy delà Lune de 355. ioiars feu- 
lement , les anciens Aftronomcs curent bien de vray l’aduis d’inuen- 
ter les E pactes, iours adiouftez, entremis , ou cntrecoulez au lieu des 
vnzeioursquifontàdireau cours de la Lune, & pour les fix heures 
d’excogitcrlcmois bilTcxtil intercalaire ou embolifmcimaisilsnc 
prirent garde que dcfdites fix heures de l’an du Soleil cy-dcffus la 
dernière n’cft complcttc y manquant pluficurs minutes, comme de- 
puis ledit Concile l’ont bien fccu rccognoiftre , Ptolomc'c & autres 
M athematiciens 5 lcfquellcs minutes ne laiiTcnt pourtant de compo- 
fer vniour, &c plus en l’cfpace de cent ans, fi qu’à la longue l’afliette 
du nombre d’or fc trouuafautiuc audit ancien Calendrier de quel- 
ques iours , & par ainfi la fefte de Pafques , & en fuitte les autres mo- 
biles ne fccclcbroicnt plus aux iours prefix ; pour à quoy remédier 
l’on retranchadixiours,& fut le 10. d’Oétobre (chez nous de Dé- 
cembre ) compte le 20. de forte que ce mois n’cuft que 21. iours, & 
afin de rendre le Calendrier perpétuellement fans mefeonte , fu t ad - 
uifé de couppcr dorefnauant vn bifiexte au bout de chaque centaine 
d’annccstroisccnsansdurant, laquatriefmc demeurant bifiextile, 
& ainfi toufiours continuer fi tant le monde dure. 

1583. FRANÇOIS BIGANT. 

LcLundy quatricfmede Iuillet mil cinq cens oétantc trois du- 
rantcc Magiftrat Monfeigncur Hercules de France Duc d'Anjou, 
frere du Roy Henrytroificfme , arriua en ccttevilled' Amiens ,oùil 
y fit fon entrée en grande pompe , & y demeura deux iours, puiss'en 
partit pour aller aux pais bas qui l'attcndoient,& le reccurent aucc 
Honneur ..nommément la ville d’Anucrs ; laquelle y déploya les 
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magnificences cnfomptueuxfcftins, ôc autresforces de gracieux ac- 
cueils , mais l’ifTuë n’en fut point des meilleurs. 

I 5 H- IEAN DirPRE. 

U*}. PHILIPPES DV BEGVIN. 

i*86. FRANÇOIS BIGAND. 

1587. IEAN DE COLLEMONT. 

1 5 88. CONTINVE’. 

Le 24. d'Oârobre mil cinq cens oélante neuf, Mofeigncur Char- 
les de Lorraine Duc de Mayenne vint confoler fa nouuclle allicc de 
la perte que fraifehement elle auoit receu prés de Senlis , laquelle ne 
lailfa pourtant de le receuoir auec l’ardeur des nouucllcs amours. 
EtficcttcanncecncorfuttrouuérEftourgeonprés le moulin delà 
rué des pollies leplusgrandqu’onnc fit oncq, portant hui ét pieds 
& demy de large, dont procès s’efmcut entre la Ville & le Chapitre, 
lequel l'emporta par Arreft de la Cour , pour auoir elle pefchc entre 
le moulin & le jet du marteau. 

ANTHOINE GOVRGIER. 

Sieur de Scux. 

1590. ANTHOINE DEMAREVL. 

Sieur de Belloy. 

•y 9 *. FRANC OIS CASTELET. 

Sieur de Thcroüennc. 

5591. ANTHOINE GOVRGIER. 

2595. ANTHOINE DE BERNY. 

Sous ce Maicur à l’aide & confort de Monficur le Vidame , affilie 
des Seigneurs de Montcaurel ôc Saiflèual Vuarmaife, la Ville fc def- 
pcftra de la ligue , ôc rccogncut fon Roy Henry le Grand , qui tort 
apres le dix-huiéfiefme d’Aouft mil cinq cens nonante quatre, fit 
fon entrée en la ville d’Amiens , accompagne du Duc de Longuc- 
uille GouucrncurdcIaProuince, du Seigneur de Humieres Lieute- 
nant de Roy, du Vidame d’Amiens, 6c autres en grand nombre , il 
fut magnifiquement receu tant dehors aux champsque dedâs la vil- 
le, le Maicur ôc le Preuoft accompagnez de vinge-quatre Efchcuins 
tous veftus de velours noir , l’cfcharpc blanche au ddfus, luy prefen- 
terent les clefs 6c le poilc de fatin blanc , entre plufieurs théâtres tant 
de mufique, que d'autres représentations drefiez à cette occafion ,y 
en auoit vn au milieu du marché au bled , dclTus lequel eftoie repre- 
fenté vn Hercule combattant , chamaillant, ôc mettant à mort l' Hy- 
dre fameufe par tous les liurcs: Cecy fut dcl’inucntion de Maiftic 
LouysAndncu Chanoine d’Amiens, dont ie parlois tantoft , que 

Meilleurs 
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Meilleurs de Ville auoicnc retire' des Colleges de Paris , pour eftre 
Principal du leur. Il accompagna cette reprefentation d’vn beau 
irai éf d’eftude , c’cftoit vnc Anagramme fur le nom d u Roy. 

Henricuj Borbontus. 

Héros robur •vincis. 

Auecvn gentil Se trcs-clcgant Epigramme . qui donnoit à entendre 
fa conception; il ne me fouuient que de la conclufion Se dernier 
vers : mais lefenseftoit, quelc Roy ayant vaincu les Allcmagnex,Ies 
pais Bas, 5c tant d’autres Potentats liguez auccfon peuple mû.uné, 
il s'eferioit demandant à la fin. 

Ecqutd id e(i ,fs non vincere robur id tft? 

Sa Majefte demeura iîx iours en la Ville , paffant fon temps 5c 
allant ioüer fur l’eau aucc fes Princes & grands Seigneurs qui arri- 
uoient à la file, & y rcuint du depuis tant de fois, qu’il fcmbloic 
quelle oubliât fa ville de Paris pour la noftrc, n’cuft eftéle malheur 
que ic m’en vaydire. 

159+- PIERRE DE FAMECHON. 

Procureur du Roy , ficur d’Eftouuy. 

L’ancien Hoftcl de Ville dit des Cloqnicrs ( c’eft maintenant la 
place vuide, joignant S. Martin au Bourg ) futdemoly, &: lenou- 
ucau que l’on voit à prefent bafty fur les rondemens , qui en auoient 
ja des long temps cfté pofez.ôc delaiiTez du depuis, l’endroit n'ayant 
feinblé allez commode , comme l’on peut voir des Regiftres aux dc- 
bberationsen diuers endroits. 

V j s 95 . AVGVSTIN DE LOVVENCOVRT. 

La ville d’Amiens fut grandement affligée de perte durant tout le 
.Magiftratdcce Maieur l’an mil cinq cens nonante lix , Monfieurlc 
Conneftable qui y cftoit arriuc , 5c auoit fait fon entrée le vinge- 
deuxicfmedeluinauditanj&puisMonficurde Villcroy 5c tout le 
Confeil, apres y auoir feiourne quelque temps , furent contraints 
d’enpartir: 5c moururent bien enfin vingt mille perfonnes de cette 
contagion , ce qui incita & donna la hardiefle à l’Efpagnol , qui lors 
dccenoiela ville de Doulens , d’entreprendre dclfus nous parfurpri- 
fc l’an cnfuiuantvnziefmede Mars 1597 . foubs Pierre de Famcclion 
lors Maieur. La confcquencedu fait, & les diofcs qui en font reüf- 
fîcs au dommage de la Ville , & raual de fon ancienne fplendeur, mç 
■vain quans le courage, m’auoient fait icy finir la première fois: mais 
il fautcfpercraucc leLyrique, 

Non Ji mule nunc& olim fîcerit. 
de tout dire en fait d’Hiftoirc.aufli bien le mauuais qae le bon. 

Ii 
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iS 9 «. PIERRE DE FAMECHON. 

Ruit alto à culmine T ma , 

]>Jo< futmus T rocs, fuit Ilium ingens 

~.Çloria Dardanidum. 

La villed'Amiens, qui de toute ancienneté fut Ville de Loy, qui 
tantoft fe vantoit de fes beaux Piiuilegcs , & portoit en fes filtres les 
.Maicur, Prcuoft & bfcheuins,fc verra tout incontinent réduite com- 
mt vn pauurc Gentilhomme defortune àla cape & à l’cfpéc. 

L'Efpagnol donc conduit par Hcrnand Tcllo Gouucmcur de 
Doullcns.nousfurprend le vnziefme iour dcMars 1597. durant lefer- 
mon qui fc faifoit à la grande Eglife peu apres huiét heures du matin; 
la Ville eft de trois à quatre iours au pillage, l'honncftctc des Dames 
& le fang humain cfpargnez : le pauure habitant au bout du compte 
paye rançon de fes biens ia demy pillez, qu’il abandonne tout non 
plus à la parfin, & fuit à la foule la fuperbe de ces outre-cuidez, l'Ef- 
pagnol en vn mot fc gorge d’vn million d'or denoftre cheuance. 
Quelques- vns hclas ! deceux qui n'eftoient encor fortis, penfansfe 
remettre en quelque deuoir pour fa Majefté, leur bien- aimée, qu’ils 
voyoient à leurs portes, font defcouucrts , blafmcz de trahifon, & la 
plufpart exécutez en plein marche, Hernand-Tello fort hors des 
gonds pour cet aéte généreux, fercfoult de mettre le reftedes habi- 
tans au fil de Ici pce , & lcuft fait, fans lafageremonftrancedu Mar- 
quis de Montc-negro chef Se conducteur de la Cauallcric qui rom- 
pit ce coup. Cependant noftrc grand Henry qui hafte & prefle l’cn- 
nemy par dehors, a ia gaigné le rempart, l'on fc bat de part & d’autre 
àcoups de picques, Hcrnand Tcllomcurt fur la place frappe d’vnc 
mouf quetade en la tcfte;& le propre iour de lainCt Firmin vin°t-cin- 
«juicfme de Septembi c le Roy entra dans la Ville par compolition, 
nela voulant pctdrc vnc féconde fois. 

PREMIER ESCHEVIN. 

1597. ROBERT COVREVX. 

La trop grande confiance cauféc du peu d’expericnceaufaitdcs 
armes du Majeur l’an paflë ayant rcfufé la garnifon de deux cens' 
SüifTcs que le Roy pour noftrc fcurcté defiroit fansplus mettre en 
nos faux bourgs, eft auiourd’huy caufc.fi toft la Ville rcprifc.quc 
deux mille foldatsfc logent dedans fes propres entrailles. Meflirc 
Dominic de Vie Marcichal de Camp y eft eftably par fa Majeftc 
pour Gouuemcur , qui ne s'oublie à nous tracer incontinent les 
premiers defteins d’vnc Citadclle.ee bon & grand Roy quinous ay- 
naoit, fe defeharge fur les plus confidcnspourfaitc de nous félon fa’ 
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clémence ; du confeil & à l’inftigation de quelques vns plus fou- 
cicux de leur particulier, que du public, l'on nous dfte la grade de 
Maicur, Ôc la iuftice patnmoniale , au grand inte/cft des habkans 
8c vexation du menu peuple, fa Majefté retire à foy fa Prcuoftc 8c 
autres droiéto de nos anciens Comtes j 8c de vingt' quatre Efchc- 
uins qui fouloient iadis rendre noftrc Corps de Ville vendable Sc 
maieftueux, le nombre en cft' réduit à füpc feulement y compris le 
premier , que le Roy choifift d'entre ce petit nombre fufdit eflèu par 
les Chefs déporte, Maiftresdcs Compagnies priuilegées, à la rcferuc 
de deux encor pour la Citadelle, ladite clleâion transférée au vingt- 
cinquidmc de Septembre, en fouucnaiïce du bon-heur arriué ce 
mcfmeiour. Quatre Confeillcrsde Villcyfont adiouftezen faueur 
encordes particuliers, carda public plus dcnouuelle. Pierre deProu- 
uil Seigneur de Hangard pour s’eftre porte vaillamment auficge, 
nommément en vne furieufc (ortie que fit l’Efpagnol , où perdant 
vnc iambe il defgagea vn grand nombre de Noblcftc furprife à def- 
pourueu.futinftalléfcrgentMaioti vn Capitaine des portes eft en- 
cor créé, 8c le pauurc habitant tout honteux ne dclferre feulement 
les dencs pour fc plaindre, n’ayant homme qui porte feulement vne 
parolle pour fa deffenfe. Mais Dieu nous enuoya la paix bien à pro- 
pos pour remettre noftrc pauure Ville defolée ; lTlluftrifsimc Cardi- 
nal de Florence Légat du fainét Siège , depuis Pape fous le nom de 
Leon vnziefme , qui en fut le moyenneur , nous en apporta les pre- 
mières nouuclles , quand venant de la conclurrc il fit fon entrée en la 
ville d'A miens le 5. de Iuin mil cinq cens nonantc huift fous vn poile 
de damas blanc, afsifté du Nonce du PapeCordelierdc profcfsion, 
&c de fept ou huid autres Euefques.il chanta la Mefte Pontificalc- 
ment le Dimanche enfuiuant fcptiefme du mefmemois, pourquoy 
l’on drefta vn théâtre exprès à codé gauche du grand Autel denoftre 
Dame, là où officièrent les dignitez 8c Chanoines, de fEglifc, 8c fi 
toft la Mefte chantée , la paix fut publiée au fondes trompettes de- 
dans le pulpite ; il fc trouua encor à Vcfpres le mefme iour auec 
Monfcigncur le Conneftablc 8c Monfeigneur le Comte de S.Pol, 
& puis 1 cTeDtum fut chanté, 8c Viucle Roy crié à gorge ouuertc. 
1598. AVGVSTINDE LOVVENCOVRT. 
i J9 9- ADRIEN DE MAREVL. • . . - 
Sieur de Bclloy. 

,600. ANTHOINE PINGRE'. ’ : 

,6or. ANTHOINE DIPPRE. 

tôo?. AVGVSTIN DE LOVVENCOVRT. 

11 ‘1 
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1605/ ADRIEN DE MARE VE» 

1604. IEAN THIERRY. 

Me( n, e Tttn^oii Durant cc Magiftrat, le neuficfmc iour de Mars mil fix cens cinq, 

«n™dcT“rig'«i enuiron les vnze heures de la nuift, nafquit en la ville d'Amiens 
& 7 £“ï"yÏA.‘ Monfcigncur Lconor d’Orléans , Duc de Fronfac , fils de Monfci- 
gneur François d’Orléans Comte de fainft Paul, Gouuerneur 5 c 
“îhî?OT«i Lieutenant general pour fa Ma jefte en la Prouince de Picardie, & de 
: & cep,! iicc!' Madame Anne de Caumont DuchelTe de Fronfac. L’humble de-' 
uotion de cette PrinccfTc fa mcrc , fit que l’on procédai! aux ccrc- 
iuî^ch'; moniesde fon Baptcfme bien au rebours , & d’vne autre façon qu’il 
«.ikû’m's!,”/.' ^ pratique maintenant entre les grands^, car fans attendre la com- 
Meûî'rc Aotboiné HToditc ny de Roy ny de Princcs,dcslelcndcmaincllcluychoifit vn 
parrain ôç^vnemarrine, deux des plus pauures mendians de là ville, 
ccq cj. deiTu, , ii g Cns de bien qui le tindrent fur les fonds. 

7 1605. CONTINVE’. 

1606. IACQVES CORNET. 

1607. FI.OVRENT DE LOVVENCOVRT. 

1608. IEAN THIERRY. 


de 

Coeur 

DI 


porcoit comme 
deuaut en rang de 
Gouocincus de la 
▼Ult. 


Il mourut tort apres fa réception , futmis en terre comme Maicur, 
ôcenfonlieunomme’ScrcccuMaiftre Ican Démons ficur d’Hcdi* 
M*flire condno court Confeillcr au Bailliage. 
nSjSSÇ 1609. FRANÇOIS LE SENESCHAL. 

«“fciij"-*; Monfieur de Trcignel defgarnit entièrement le magazin du Roy 
“■“’dcwô'T" cn la Ville , fit le tout tranfporter à la Citadelle , fc faifit quant 5 c 
--îTr Ü Si quant des deniers Royaux eftans és mains des Rcccucurs , lcfquels 
«mm"d'rflT«°.“ neantmoinsil rendit au plus viftc.oyant le bon ordre que laRoyne 
auoit donne au trefpasarriuc du Roy Henry le Grand fon mary le 
14. May mil fix cens dix. 

1610. CONTINVE'. 

i«ïi. BAPTISTE ROCHE. 

1*1. AVGVSTIN DE LOVVENCOVRT. 

‘ * 16.5. ANTHOINE DE BERNY. 

Au commencement du Carcfmc mil fix cens quatorze, le Mar- 
quis d’Encrc fitabbatre les maifonsau delà du grand pont, & fit 
commandement au x Cclcftins de démolir la leur. 

16.4. ANTHOINE PINGRE'. 

Durant ce Magiftrat.le vingt-vnicfmcde Iuillct mil fix cens quin- 
ze, le Seigneur de Prouuillc Sergent Maiof fut aflàlfinc par vn foldat 
delà Citadelle, dont Monfcigneur de Lôgueuille fc retira de la ville 
d A miens , pour plufieurs mefeon tentements dcçiucz de là haut. 
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1616 . ANTOINE LE QVlEV. 

Seigneur de Villers lHofpital , Confeillcr du Roy en Tes Confeils deconi*.. es™, 
d Eftacôc Priuc.auparauant Prefidcncau ficgc Frelidiald Amiens, u«u«.n <i< m. 

, 1 . /j » » de Montbazon eu 

il porcoit d azur au chevron d or , accompagne de crois jarbes de u tuic d-Amiea., 
mclmcdcuxoc vnc. imedeBaui/ 

1616 . 1EAN COVVREVR. r'ST? 

Efcuycr fieur de Herucncourt en partie , Confeillcr 5c Aduocat Parlement le tt. 

Aoufl audit an , |( 

du Roy au bailliage» pottoit «(carrelé 

1617. * FRANÇOIS H ANNIQVE. SJSÎ!^ 

Efcuycr fieur de la Mairie Confeillcr ôc Aduocaf du Roy au Bail 

liage 5c fiege Prcfidial d’Amiens , porte d’or à la face d’azur accom- “o° n 

pagncc de trois rofes de gueulles , deux ôc vne. 

Le vinge- ncufiefmc îour de Mars mil fi x cens dix- hui A fut donne' 
l'Arrcft de la Cour de Parlement contre les Officiers du Roÿ , portâc 
trois points 5 qu’il ny aura que deqx Officiers du Roy, ou de tobbe 
longue enfcmblcà la charged’EfchcuinSjqu'apres le premier Efchc- 
uinlcs autres Efcheuins fans diftinâïon, 5c différence de qualitcz 
d’Officicrs du Roy, tiendront le rang ôc l’exercice de leurs charges 
d’Efchcuinstant qu’ils feront Efcheuins félon leur antiquité d’ Ef- 
cheuins; 5c la pluralité des voix qu’ils auront eues à leur efleftion, 
nonobftant les ordonnances des Ducs de Longueuille, 6 c de Monc- 
bazon , 5c la fcntencc encore du Bailly d’Amiens interuenue là 
deffus. 

1618. CONTINVE 1 . 

Le huiéticfmc de Iuin mil fix cens dix-neuf, Madame Louy fede 

Bourbon cherc efpoufe de Monfcigncur Henry d'Orléans Duc de Bailly d’Amiens, 
Longueuille , arriua.ôc fit fon entrée en la ville d’Amiens, où elle fut d’Oâobtei «i9.de 

». * fi» i receu «Parlement 

rcccuc auec allcgrcllc des nabitans , qui ne dura guère. ie i 4 - Nooemb. 

16X9. ANTHOINE DE BERNY. £Ü‘iS."ï 

lôzo. GVY DE MAREVL. - StfiSSfe 

Sieur de Belloy Confeillerau Bailliage. 
j62i. AVGVSTIN DE LOVVENCOVRT. ° -J 

4 

162 2 . 

1623. FRANÇOIS DE LOVVENCOVRT. 

Sieurdc Vauchellcs 5c de Bourfeuillc, Confeillcr du Roy , Thrc- 
foricr de France , 5c General des Finances en Picardie , dont i ay par- 
lé cy -deffus entrelcs hommes llluftrcsi 11 porte d or à trois telles de 

loup de fable. ho..,£ 

Le dixiefmc iour de lanuicr mil fix cens vingt-quatre , a la pour- 
fui tte de ce Maicur fut obtenu 1 Arreft de la Cour des Aydcs, contre bly Millyd'Amiïf 

ii “j 


Mclîirc Chtlîct 
d’Albert Duc de 
Loioei , depuis 
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L feutiet Un & le Marchand adiudicatairc general des Gabelles de France Sx. fc s 
le 10 . de Ittio tu* Commis , leur défendant de procéder par v ifitation en la maifon'des 
4U Bourgeois ôc habitans de la ville d' Amiens, (înon apres fraude arti- 


culée auec permiflton des grcncticrs & controolleurs , 6 c en prefen- 
ce de Tvn deux, à peine de nullité, caffation, defpens, dommages 
6 c interdis des parties en lcurpriuc nom. 

CONTINVE’. 

Le Samcdy feptiefmeiour de Iuin mil ftx cens vingt-cinq, arrivè- 
rent en la ville d’Amiens la Roync mere du Roy, la Royne régnante, 
Monfreur frère du Roy, le Cardinal de la Valette ,1c Duc de Che- 
ureufe Procureur du Roy d’Angleterre, le Duc de Buckinghan Am- 
baffadeur du mcfme Roy, les PrincdTcs de Condc, de Conty, de 
Soiflons , de Montpenftcr.les Duchcfles de Guifc 5c de Chcurcufe, 
& maints autres grands Seigneurs, accompagnants Madame Ma- 
rie de France foeur du Roy , nouuellement mariée par procuration 
du Roy d’ Angleterre Charles I.du nom, où vint fans doute bien à 
propos la douce accortifedenoftre Maicur.fçauant ôc biendifant 
pour bienveigner ôc accueillir auec honneur tant de fi nobles Sx il- 
luftrespetfonnes. Far exprès commandement de fa Majefté luv fut 
faite vne belle Sx magnifique entrée, ou fans mettre en compte prés 
de quatre mille hommes qui luyallcrentaudcuant, entre pluficurs 
arcs triomphaux Sx théâtres, qui feroient auffi bien trop longs à déf- 
aire, au premier pont-leuis hors de la ville, au deffus de la porte 
cftoit la figure d’vnc Nymphe pofée tout de fa hauteur deffus vn 
Cube, où fur la face principale fc voyoit efcric ce mot Grec Wjnft» 
(conftammcnt) elle eftoit couucrtc d’vn manteau Royal de couleur 
d’azur , femc de fleurs de lys d’or , Sx de petits branchonsdc gueullcs 
reuenants aux ^rmes de la ville 5 de fes deux mains elle en ouutoir, 5c 
eftendoit les deux pans, Sx comprcnoit comme en fon gyron vne 
ville aflife dans l’enclos d’vn cœur où paroifloit vn Cupidon debout 
à la porte , tenant vn flambeau ardant ; fa poitrine flambovoir garnie 
d’vn coftc d’armes d’or, au reuers d’vn verd gay, fes cheucux luy bat- 
„ toient çà ôc là fur fon col , retenus feulement par endroits de petits 
brins encor de gueullcs ; vne efeharpe blanche viroléc de bleu & de 
rouge luy efehappoit de deflous les aiflelles, voltigeant par derrière à 
l’abandon: 6 c dcflùs fa tefte portoit vne Eglife .figurant le miracle 
de noftreDamejàfoncoftédtoits’cfleuoit vne palme, ôcvn laurier 
à fcncftre.ôc puis au deffus tout en haut ondoyoitvncfcritcau auec 
cette illufion en fes replis. Amiens en amis. 

Etau dcfToustoutenbasfousfcspicdsfclifoient ces vcrs. v 
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Nous rcctuons voflre Grandeur 
N^onpas au pair de [es mérités 
Nos forces ejlams trop petites , 
cJxCats en amts & de bon coeur. 

Et puis, 

Jngredere & noflros penitus pernade Menâtes , 

(£utn ettam ipja tibi peftora noflra patent. 

Suiuoient pluficurs théâtres de l’inuention des Pères delà Com- 
pagnie de lefus , belle de vray & de rcprefencacion très agréable, où 
jouoient leur pcrfonnage.plusdccinquante fillcsd'exccllcntcbcau- 
té.veftués à légal; le dernier d’iceux drefle fur les premiers degrez 
du paruis denoftre Dame , cftoit vn arc triomphant , particulanfant 
plus que les autres la ceremonie; là cftoient en cinq niches d’architc- 
(fturc cinq icunes filles le feeptre à la main, & la couronne en tcftc.rc- 
prefentans cinq filles de France mariées autrefois à cinq Roisd’An- 
gleterre , qui à l’abordee falùcrcnt très- humblement noilrc triom- 
phante , l’accucillans de belles & gtatieufes paroles l'vnc apres l'au- 
tre. Elle entra donc ainli dans l’Eglifc , où elle fut reccué par Mon- 
fieur le Rcucrcndillimc Eucfque François de Caumartin , ôc le Cha- 
pitre reueftus de chappes, qui la conduircnt dans le Chœur, où le 
Te T>eum fut chante. Toute laCour demeura quelque trois fcpmai- 
nesenla ville d’Amiens, & cependant yarriualc Maiftre.que l’on 
difoit, des Ceremonies du Pape , apportant la rofe, qui fouloit iadis 
eftrcdônccaux Rois d'Angleterre , quand ils n’eftoient encor fortis 
dugirondel’Eglife ; L’Illuftrillimc Louys dcNogaret Cardinal de 
la Vallette la prefenta à la Royne d’Angleterre de la part de fa Sain - 
életc. C’eftoit vn vafe pofe’ fur trois Erpieresen forme de tripier , &: 
d’où partoit vn tige à 7. branchons , aboutilfans chacun alvnc rofe; 
fur celle du milieu plus large que les autres, cftoient trois mouches à 
miel (armesdu Pape) fouftenansvnfaphir, dumilicu aufsi duquel 
s’eflcuoit vnc croix , le tout de fin or , pefants bien enuiron 8. marcs, 
Noftrc Royne d’Angleterre ayant receu ce prefent , partit d’Amiens 
pour s'embarquer à Boulogne le Ieudy 20. du mefme mois.afsiftee 
de Monficur frère du Roy,& autres grands Scigncurs,& huid iours 
apres , Monfieur cftant de retour , la Cour fc retira à Paris. 

162$. FRANÇOIS HANNIQVE. 

Sur la fin de fon année il fit décorer le marché au bled de dô- 
me ou couronnement de fer, aboutiflant en pyramide, (ouftenu 
par ftxcolomnesapofc au puits de cet endroit- là, le tout douura- 
gc fi. exquis 8ç çlabourt cju’il rauira aifement l'honneur , ôc le 
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furnom du beau Puy à cét ancien qui furnomma iadis de ce nom la 
rueoùilcftaflis. 

1626. CONTINVE’. 

Lefccond iourde Mars 1627. Meilleurs de Ville pour accom- 
moder les habitans de quelque lieu de fanté en temps de perte, ache- 
tèrent de F. René Pauic ôc fes Religieux , du confcntement de Mef- 
firc Pierre Goffet Abbé de Prcmonftré, chef ôc Supérieur de l'Or- 
dre, & de l'aducu encor de Meflire AnthoineSeguicr à prefent Ab- 
bé dudit S. Iean .tout l’endos où fut naguère l’Abbaye, fe confi- 
ftant en quinze ou feizejourneux de terres, & cinq à fix journeux 
deprcz.aueclalufticehautc, baffe ôc moyenne qu’ils y fouloicnt 
auoir auparauant , ôc puiffance encore d’y cftablir vn Chapelain en 
temps de contagion , ledit enclos, terres ôc prez appartenans aufdits 
Religieux par concordat fait auec Mcffire François Bourgeois , lors 
Abbé Commendataircle 29.deNoucmbrc 1620. ôc ce moyennant 
lafomme de fept mil deux cens liurcs pour deniers principaux qui 
ont efté employez en l acquifition quclcfdits Religieux ont fait de 
Sire AuguftindcLouuencourtEfchcuinôc ancien Maicur.du lieu 
nommé le grand fainéf Maurice; à la referue pour lcfdits Religieux 
dudroiétdcpefchcric ,ôc Seigneurie fur la riuicre de Selle qui bai- 
gne les prairies du fufditcnclos, ôede lalufticc fpirituclleau temps 
qu’il n’y aura point de contagion, comme eftanc ledit lieu de la par- 
roiffe de fainéf e Catherine en ladite Abbaye. 

1627. ANTHOINE PINGRE'. 

Confeillerdu Roy , Se Reccueur general des gabelles de Picar- 
die , fieur de la terre de Gcnoüillc. 

i«2*. CONTINVE'. 

Aumoisd Aurili62<>. les Threforiersde France, Se Generaux des 
Finances commencèrent à exercer chez nous Amiens , fuiuant le 
mandement de fa Majefté réitère là deffus en Septembre l’an fufdic 
la Iurtice contétieufe que le Roy leur auoit naguère attribuée du fait 
de fon domaine ôc voirie , circonftanccs ôc dépendances d’iceux, » 
priuatiuement à tout autre luge, par Edit du mois d’Auril 1627 vé- 
rifié en Parlement , en la Chambre des Comptes ôc Cour des Aydcs, 
en Iuin audit an, pourquoy furent quant ôc quant erigez vn Aduo- 
cat ôc Procureur du Roy , dix Procureurs portulans , trois Huiflicrs, 
deux Greffiers, ôc vnmaiftrcClcrcdu Greffe, en chaque bureau de 
la généralité de France, qu’ils doiuent tenir trois fois la fcpmaine , le 
Mardy , leudy , Ôc Samcdy pour les caufes ôc raifons portées audit 
jEdit; En fuite dcquoy fixansaprcsdurantlcs années 1633. ôc 3 4. fut 
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édifie vn beau bureau en la villcd’ Amiens pour lcfdits Threforiers 
Generaux en Picardie. 

1 6zp. GVY DE MAREVL. . 

Sieur de Bclloy , Confeillcr au Bailliage. . ' q 

1630. CONTINVE'. . . 

Et tout le Corps de Villcfans y apporter aucune ecrerrionie, par 

lcttrcsexpreffesdu Roy cfcricesdc Lion , qui furent enregiftrées au 
Greffe de la Ville , & ce pour quelque différend d’entre grands.qua- 
lifiez des plus hauts Eftats de par deçà, qui qucrcloient la Frefiden- 
cc en cette action. 

1631. FRANÇOIS HANNIQVE. 

Lci$.deMayr632.1eRoyvintcn la ville d’Amiens auec IcCar- 

dinal de Richelieu , & fon trere le Primat de Lion , le Duc de Lon- 
gucuillc , & le Duc de Cheureufe Gouuerneur de la Prouince ; U 
Roynedeux iours apres , &: y feiourna iufqucs au retour de fa. Ma- 
jefté , qui s’en partit le 1 9: du mefme mois pour aller à Calais , d’où il 
rcuintlavcillcdc Pentecofteenfuiuant, auquel il toucha les mala- 
des és eloiftres du Cimetière de S. Denys, apres que ledit Primat 
des Gaules vertu de fatin blanc eut célébré la laimffc Melle là tout 
joignant en l’Fglifcdcs Pères Icfuiftcs. 

1632. CONTINVE’. 

Et tout le Corps de Ville , fans aucune formalité pour raifon de la 
contagion grande enuiron ce temps en la ville d’Amiens. 

•633. IEAN COVVREVR. 

Efcuycr Seigneur d’Erncncourt , Confciller au Bailliage. 

Lexi.de May 163+. durant encor fon Magiftrat.les Pères Cclc- 
ftins abandonnèrent leur Eglife & Conuenc de S. Anthoinc, fi bien 
bafti au delà , & le long de la riuiere de Somc , joignant la porte de 
S. Pierre, Ôcnonloingdela Citadelle mauuais voifin, & s’en vin- 
drcntfurlcsfix heures du foir affez coaucrtcmcnt deux à deux, en 
l’Abbaye de S. Martin , où ils font de prefent eftablis, & s’y accom - 
modent tous les iourr de mieux en mieux. . 

1634.. CONTINVE’. 

La contagion qui ja par trois ans de fuite furieufe , rauageoit la 
ville d’Amiens ,ccffa tort apres l’Hyucrcnfuiuant, parle moyen du 
bon airiage de quelques fortes gelccs que Dieu nous chuoya, fans 
doutcàl’interccffiondcla Vierge Marie fa mère, à qui Mcfficurs de 
Ville s’eftoient peu deuant vouez, & au mois d’Aouft 1634. du- 
rant lesOffaues de fon Affompeion luy auoient prefenté leur vœu 
d’vnc vierge d'argcnc-pcfant 23. marcs, qui fut portée par deux Ef- 
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cheuinsenprocélfion.oùpontifioit VEuefque,aflîfté du Chapitre 
reueftus en chappes , ôc fut pofee fur l’A utel de noftre Dame de Foy, 
en l’Eglifcdcs Auguftins, & lalafainctc Meffc rolemncllemét chan- 
tée par la Rcucrence dans leur Chœur : mais comme nos pénitences 
font d’ordinaii c imparfaites ,ôc nos vœux dcffaillans.aulfi la mala- 
die recommença elle l’an füiuant , qui ne peut eftre fi toft appaiféc. 

• L’on ne fçauroit bonnement , fans difgracc d'autruy , raconter au 
long comment les Religieux de faindt Martin aux Iuncaux, tandis 
qu’ils eftoient tous en corps à Paris pour voir le Roy, ôc luy faire co- 
gnoiftre leur innocence ôc bon droiét, furent, nonobftant leur re- 
forme l’an palTc cxpulfez de leur A bbaye. fuffit à 1 honneur du R oy, 
que fa Majcftc bien informée de tout , apres plufieurs Arrefts du 
Confeil . dés aufti toft interuenus là deftus à leur profit , ordonna 
dilfimtiuemcnt en fondit Confeil d Eftat tenuà Paris , le 17. Ianuicr 
1635. quelefdits Religieux de (àinéb Martin, ôc Chanoines Réguliers 
de S Auguftin reformez feroient incontinent reftablis en la ville 
d’ A miens , pourquov il leur donna trente mille liures de Ion chef, ôc 
autres feize mille lunes à prendre par prcciput , ôc auant tout autre, 
furies matériaux prouenans de la démolition de l’ancien Conuenc 
des Ccleftins prés la Citadelle , ôc ce pour eftre employez en l’achapc 
d’vnc place ou maifon la plus commode qui fc pourra trouuer en la- 
dite ville d’ Amiens , que baftimens qu’il y conuicndra faire à leur 
vfage , pour aucc les mefmes droits ôc reuenus dont ils jouïfloienr, 
oudeuoient iouïren ladite Abbaye de S. Martin, y viure, faire ôc 
celebrerlcdiuin fcruiceaccouftumé; en fuitte dequoy le 30. Iuillcc 
1635 ils achetèrent la maifon où pendoit pour enfeigne les douze 
pairs de France, fize en la rué ôc fur la chauffée de la porte de Beau- 
uais, qu’ils aggrandirentaufti-toftd’vneautre maifon tout joignant, 
où ils fc (onc cftablis ôc accommodez , comme on les y voit à 
prefent. 

Les Pères Auguftinstindrent leur Chapitre Prouincial de France 
en leur Conucnt maintenant dit d’Amiens, à l’ouuerture duquel le 
6. May 1635. iourdu Dimanche, ils vindrent en proceflion à la gran- 
de Egîifc de noftrc Dame , portans l’image de la Vierge vouée, com- 
me dit cft , par Meilleurs de Ville, y firent la prédication, puischan- 
terentla MdfedanslcChœur.officiansà l’Autel vn Chanoine Vi- 
carial, aucc deux Chanoines R cligieux de l’Ordre de S . Auguft in.dcs 
Abbayes de S. Acheul , ôc de S . Martin , comme il eft de long temps 
accouftunic en telles aftembléesdefdits Auguftins , lacobins , Cor- 
deliers , ôc autres quifefontpar foisen la villcd' Amiens. 
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163*. IACQVES MOVRET. 

Le 13 de Mars 1636. les Chanoines de la grande Eglifc defioftrc 
Dames’cn allèrent en proccffion à l’Eglifc de l’Abbaye S. Martin, 
maintenantpofficdéc, comme diteft, par les Peres Ccleftins, où fc 
trouuercnt les anciens Religieux de ladite Abbaye, qui.fuiuantl’Ar- 
reftdu Confeil par eux obtenu le 13. Fcuricr de la mefmc année , pri- 
rent & enleuercnt le reliquaire d’argent dore, contenant vnc partie 
du manteau de S. Martin, lequel fut porté par deux defdits Reli- 
gieux , affiliez de quatre autres , chacun vn cierge blanc en la main, 
& ainfi conduit (olemncllcmcnt en leur nouucllc Eglife prcslapor- 
te de Beauuais, par lefdits fieurs du Chapitre. 

.^36. GVY DE MAREVL. 

Il cft temps de commencer YÆ’eluid chez nous , la fainCte Qua- 
rantaine eft expirée .nombre de pénitence ôc d’expiation. 11 y aiu- 
ftement quarante ans que nous fufmes furprispar l’Efpagnol , nous 
auons expié noftrc faute par ce long cfpacc de perfection foubsvn 
bien abfolu gouuerncmcnt ôc allez rude domination; le Roy tout 
bon, tout pieux , a iugé l’heure venue de nous en foutager vn peu, 
nontoutefoisfansauoirrccogncu à l’oeil ledetriment qu’à la lon- 
gue pourrait apporter à fon Ellat lcdcffaut de police en la ville d A- 
miens. En vn leud v donc d’Oétobrc, 

Dits d'bo fiçnanda lapil/o. 

comme l’Eminentiffime Cardinal Duc de Richelieu fc fut tranfpor- 
te en la ville d’ Amiens auec Monlieur le Chancelier , ôc tout le Con- 
feil , le Roy eltant ja en armes es enuirons de Corbic pour en dechaf- 
fer l’ennemy , ôc donner ordre aux defolations que nous apportoit 
fa prile , l’on nous defgourdit les mains que nous auions inutilement 
croifeesfans pouuoir nous en detfendre, l’on refit au plus viftcl’ar- 
fcnac du Roy en la ville , qui s’en alloit de long temps en ruine faute 
de couucrture , ôc le garnit-on de poudres Se de canons , dont la Ci- 
tadelle nous cftoit par trop chichc;Sc pour obuicr àl’aduenir au grâd 
hazard 6 c inconuenicnt dont nous fufmes à la veille, Dieu fcul par 
nos SainCts tutélaires ayant parc le coup , le Roy en fon Confeil, par 
Arrcft du 1/. du mois 8 c an fufdit.dôné au Camp deDemuin, ordon- 
na que dorcfnauant le premier ôc Efchcuins auroient le foin des for- 
tifications de la ville, qu’ils feroient les directeurs des ouurages.ôc 
pource iouïroient des fermes du pied-fourche, de la bûche, ôc des 
biersoCtroyccs à ces fins par leurs Majeftcz depuis quarante ans ,(i 
mal employées iufqucs à prefent;ôc tout à l’inftant mcfdits fieurs 
de Vrllcmcttanslamainà l’œuurc , commencèrent à trauailler au 
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dehors de leur Ville ainfi fort & beau à voir, mais auec tant d’affe- 
élion qu’il fut prefque acheuc l’an enfuiuant. 

l’ay faic mention au premier liure de ces Antiquitez de plufieurs 
vieux tombeaux , chacun d’vnc pierre feule, creuféc à cette fin tous 
remplis de vafes aromatiques que l'on defcouurit, commençantlcs 
folTez de la Citadelle: mais au mois d’Aouft 1637. comme on tra- 
uailloit àla ligne de communication d'entre l'cfpcron dcRichclieu, 
&c la demie lune de la porte de Paris, l’on trouua vn cercueil de 
plomb pôle dans vn autre d’aiflelles toutes mangées & pourries 
de vicillelTe , au dedans les ofTemcnts d’vn garçon d’enuiron douze 
ans, auec quelques fiolles de parfum, & autres petits vaifleaux de 
diuerfes fortes ; le tout couucrt d’vne large pierre , fur laquelle 
cftoient taillées deux images , tenans chacune vnc bourfe en fa 
tnain , qui à mon aduis reprefentoient quelques Dieux Pénates ou 
domeftiques ; ce qui monftrc affez l'antiquité du tombeau , dés au- 
parauant le Chriftianifmc, hors la Ville, encor qu’il cftoit à lama- 
nierc de l'ancien temps 

r 6 37 . IEAN DE SACHY. 

1638. CONTINVE'. 

jôjp. CHARLES LESTOCQ^ 



A TRES-H AVT 



tres-havt et trespvissakt 

PRINCE MONSEIGNEVR M. 

HENRY DORLEANS 

PVC DE LO NGV E VILLE, 

Gouucrncur 8c Lieutenant General pour faMajefté 
en Picardie , Boulonnois , Arthois 
& pays reconquis, 

Faifant [on entrée en la ville d' Amiens, 

POLYRRHOE 

TarïMai/lrt ADRIEN DE LA MORUE RE, Qmnù : 
ne en ÏEgltfc Cnthcdrnle de nojlre Dame d Amiens. 




T R ES H AV T 


ET TRESPVISSANT PRINCE 


MONSEIGNEVR M. HENRY D'ORLEANS 
Duc dcLongucuillc.Gouucrncur 6c Lieutenant General pour 
faMajeftéen Picardie, Boulonnois, Aithois, 6c pa is reconquis. 

| ONSEJGNEVR , 

? 

5 Dix-huicl ans font coulefen arriéré depuis que naif- 
i ^fant an giron de celle quivous vient audeuant ,pri(ics pof- 
fefiion de droit de cela mefme , qu’à prefent allef faire réelle- 
ment. Plufieurs & grandes fortunes ont trauerfé la pauureté durant 
ce laps de temps , qui font cfu'ellc ne s y achemine en magnifique arroy, ne 
telle équipage que requiert voflre Grandeur. Les larmes luy tombent 
des yeux à tous momensgrojfescommelepoulcede fouucnance ; (g atout 
propos l' interrompent des petits [ouffirs quelle fan glotte de regret, & qu'il 
fautcondonneràl àffettionqnil’ emporte , ne penfant pas moins ( cecyfoit 
dit attec voflre bonne grâce ) que de voir fiffi falùeren vous fon propre 
enfant mais de naiffance. Ce fi donc Polyrrhoê Nymphe fuperintendan- 
te de Some, & Deeffe de fon Archipel, cette Qté-, la mignonne , Ad O lAf- 
SEIGNEVR, &bien voulue de vos tAnccflrcs.te ne fçay qui la retar- 
de qui elle ne vous attdcfiaauancc,ficc ne font quelques petits arceaux 
où elle efl toute embefongnie , & fe par force les dreffer à voflre honneur, 
de riche pretieufe matière à la vérité , non pas elabourez, et artifice, ne 
conduits de main d’ouuriers à quelque perfection : ainsàla lettre félon la 
portée esbauchéstant feulement , ou comme deffeignez, à la plume. Adait 
voilccy , ie la vojquelleparoiflàla tefie de fies fantafims , belle certaine- 
ment, ej? non p a fiée encor pour tant de maux foujferts, ne du toutindi ■ 
gne de voflre amour: or s' approche- telle à grands pas. Vous vienne à 
gré , Ai O N SE IG NE V R , que te me taifê.pour la laiffer dire , 

Voflre très- humble Sc trej.obeifTant feruiteur 
DE LA MOR.LIERE. 



.tf. 
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P Olyrrhoè) Les Grecs furnommerent jadis 
quelquesNymphesdu mot ddQillirrhoe', 
qui vaut autan: à dire que bien coulante, &c 
quelques filles de bonne maifon encor. L’Au- 
theur fur ce Patron a compofé cettuy-cy de 
Polyrrhoe' , comme qui diroit coulante en 
maint endroit, pour fignifier la ville d’A- 
miens: nom qui luy femble conuenir fur tou- 
tes les villes de la France , pour les diuers ca- 
naux d’eau viue qui l’arroufent ainfi joliment 
de toutes parts. 

Archipel] Ce mot eft Grec, qui s’interprete 
chef de la mer Ledit quand il s'y rencontre 

quelque endroit furfemé de plufieurs ifies 
nongueres diftantes l’vne de l’autre, parce 
que telle multitude luy femble commeacque- 
rir quelque preeminence. Il appelle la ville 
d’Amiens Archipel de Some, nondu tout im- 
proprement pour tant tant d’iflettes qu’il 
y fait, l’accollant de fes bras, 8c fe glilîant 
amoureufement dans fon fein. 
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POLYRRHOE 
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SONNET- 

Y Oicy mon Prince , en qui les deux amis 
A grands randons répandirent leur grâce 
Comme îagarbe , o merueille ! ont ils mie 
D'vn demy-Dicuenfonport, en fa face. 

A fes ayeux , des maints ans , iefoufmis 
Mon libre col , ça qu encor te lefaffe 
D’vn cœur ouuert, d’vn corps humble & foufmis 
Le bien-veignant ,qu aux genoux teCembraffe. 

Quel defiourbier? mais quel nœud ? hé quel las 
M'ernpefche ample maniement des bras ? 

Qui ayme aucun il s efforce quilfiache 
Sa pafiion ; mats veuf de liberté 
Qui le pourroit ? pour donc ma volonté 
çQxConltrerànud'pour Dieu qu'on me détache. 

Mau quel nœud, hé quel /<«] Tacitement elle donnoit icy fur lachef- 
nc de fable palTcc en faultcur des armes de Marefchal dépeintes cy-; 
delTus. 

Des bras] Des affaires, peut cftre, entend elle couuertcment Mcf- 
lieursde la Ville, ne rctenans plus que l’ombre de leur ancienne au- 
tlioritccnl’adminiftration delà chofe publique. 


SONNET. 

I E brufle toute , & cent mille trépas 
N' drref croient mon amour violente, 
cAftCaisle diraj-ie ? vne chofe l alente , 

Quand on l'ignore , ou qu’on ne le croit pas. 

Ce n’efl pourtant que ie cherche foulas 
D'vn ioug ,fous qui mon épaulé croullantc ' 
c^DtCenace coupât efclaue nonchalante , 

Non pasmoy Fille , en aurait le collas. 

Sans plus ie meurs que Fran çoi/e & loyale. 
Qui fers de cœur & d'amour filiale, 
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En mon honneur ie reçoiue vn a front. 

Et que le feau qui marque la R ebelle 
Oul'eHrangere & feruante nouuellt 
Honteufement me de (dure le front. 

L’efclauc ] Quelque ville qui neferoit du corps & ancien domai- 
ne du Royaume. 


sonnet. 

I L faut changer de formais ma deuife 
L'on ne veut plut , d’entrelajfef_ tenons 
Que ie vous preffe à mon fein , beaux fleurons'. 

Çomme vn amy fon amante courtifc. 

çJfrCon Dieu , d’où vmtvne telle entreprife, 

Pourquoj nous icindre à force de crampons, 

Et préférer des feruils cord liions 
Au nœud d’amour qui les âmes maiflrife ? 

lenay reproche en moy que mon malheur, 

Deuroit-il point efmouuoirà douleur 
Lemoins piteux ? coup fur coup e feindre. 

Vn cœur de chair îotraifhe ma mauuaijhc, 

De mon de fin ! quand fans prendre pitié 
De m a fortune , on machette de peindre'. 

La ville d’Amiens pour fes armoiries porre des gueules au chef 
de France , ce bas dctgucules chargé & comme damafle d'vn lycrrc 
de mefme, ou autre petit branchage propre à s’agratfer fi c entortiller 
à ce qu’il rencontre aucc ccttc infcription,Z.//wf/fn4tie<7»j/wr tungor. 
Crampons cordilions] Elle touche encor les mcfmcs armes cy-dcflus. 



SONNET. 

I L me deffslaiflparmy ces jeux des miens , 

Or que te fonds moy- mefme toute en ioye, 
Qudlœtl ainfi maugré moy me larmoyé, 

Et d'vn propos trifreievous détiens. 

çJhCaisc'efttou/loursquàla veut des ftens 
La pafrion qui deuant lente &coye 
Dormoit , s ’c fusille , au dedans nous guerroyé, 
Iujqueànous rendre vn peu moins patient. 

Mon Prince -, ouy , voue e/les de naiffance 
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A tel ie parle , en tel ïay confiance , 

Vous cognoiffantdu berceau fi humain 

Que tant s'en faut vow grief uent mes Larme s. 
Qu’à mon befroinefclairanttouten armes. 

Les effuiriefrdevoftre propre main. 


SONNET- 

M On cour fe ferre , à peine que ne meure 
Entre- furprife Çffr de ioye de duetl\ 

P enfant autour où ie mit à me (me heure 
Le pis au bers , &lepereau cercueil. . 

Que cejloit bien ma fort une meilleure 
O mon grand Duc , vow ayant fermé L’aol, 
Si quant quant fow efcorte frifeure 
Du pas commun i’eujje franchi le fueil. 

Mait las'.ievù, aujsi voulus- ie viure 
Cefeul reffeclmengardant de vow fuiure. 
De ne latjferau moins (ans reconfort. 

Jcylamere, & delà vofhe image, 
Oràfon vuetl me deffeche la mort : 
le fuis contente ayant veu fon vifage. 


SONNET- 

E Nqueleffroy ,monplsmcmiflcs-vow 
A fon departvoulant voirvoftre Pere 
toute force y forçant vofre mere 
En point de perdre & le pis & l effoux. 

Pleurant fans cejfe , çf meurtriffant de coups 
■Mon frein, le Ciel efcouta ma priere, 

S i que le vei(le en voyant la lumière, 

Dont le trefrfai il gonfla trop plw doux. 

leps p bien (nonob/lant que Luctne 
D’vn mauuait ceilaguignafl fa ge fine 
IRemediant aux dangers promptement. 

QuepMadame euft trifîeffe pour [heure 
Dieu fait loué , autour d‘huy luy demeure 
Dequoy fe plaire en fon contentement. 
çQïOapriere] L’on fit prières à noftre Dame & ailleurs tant pour 
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le pere aux agonies de la mort, que pour la mcrc auantlc terme en 
crauaild’cntant. 


SONNET. 

Q Ve dirait- on , que f croit- on de moj 
Stiallatdoit cfvne tetine notre 
Cet a fa fin s ,&latJJons ma mémoire 
Coupable au fangde mon Prince ou mon Roy? 

Comme vn enflai qui n endure chez foy 
Lefubliméquefon maijhre allait boire 
Pour les • vomir , ouy , ieferoy ma gloire 
‘De me creuer moy-mefme empart moy- 
Et cependant faute de me cognoiflrc, 

Lan me de [daigne , ou ie feroy paroijlre 
lufqucs au boutàïefbreuue ïamy -, 

O le grand mal au commerce des hommes , 

Et à mon dam , qui tandü que notes fommes 
C,a bas , autruy ne voyons qu'à demy i 
Ces ajfafins] Monfcigncur de Longucuille entrant pour le fcruice 
duRoydansDoulcns, fut faldcd’vnc harquebufade, qui luy rafa 
le crâne & l’ofFcnça, dont il mourut peu apres en Ton hoftcl d’A- 
miens. 


SONNET. 

L AiJfons ces plaintes , Ç&drcjfons l appareil 
De noftre pompe, Enfant tout le Ciel ore 
D’vn teint riant à plaiftr & vermeil 
Pourvousfemondreà qui mieux, [e colore, 
D’ordre marchant dvn pas lent & pareil, 

Que l’emeryqui vos armes redore 
Dardath jesrays encontre le foleil 
Ils’enèergongne , fêl lesblouifse encor. 

Que neferoy-ie? ore que (fjxConftigneur 
Puifsantde race , çÿ de biens , et honneur 

Daigne me voir ? tl retira la vie. 

Tremierement dans mes bras comme votes : 

Qu il/oit pou fed" amour de feigne une? 
llvient ,nanny , pour nous chérir très-tous. 
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SONNET. 

Q Vimedonracent termes de Porphire ï 
De lettres dor, fur marbre parien. 

Tour les faits d'arme en parade deferire 
De (on royal & lignage ancien ? 

Puiflicz.vousnaiflre au doux fonde malgré. 

Si ce nef d’elle hélas ! ie ne puis rien 
Je veux chantant, cet ouurage conduire 
<iA fa hauteur, vn T hebain le fit bien. 

J a fur deux pieds deux pilaf res fe pofent 
Deux chapiteaux en couronne , oùrepofent 
Etl architraue , RZj la frilfe entrdeux. 

S eflraint la voûte -, or des arcs deux, trois, quatre 
M on f rem le front que ne fçaurott abatre ^ * 

M efmes des ans les bras miurieux. 

Thebains] Amphion qui conftruic la ville de Thebcs joüant de 
fa cithare , les p.erres accourans de toutes parts à fa mufique pour 
s arranger d clics met mes en murailles. r 

sonnet! 

V O us p la ir oit- ilpa r courir de la veut 

Cepremter-cy ? voyant des fleurs de lys, - - 

'J *nt de citez, et fhaîleaux embellis 
La France y efl aufii tofl recogneüe. 

Demandez, - vous que veut dire vne nüe. 

De fe s drappeaux qui flattent aux treillis , 

De trou lions paffans , enorgueillü ? 

C e fl fue l Angloü la détient g* U tûe 
eçytCaù regarde^ danslanicheàcofté 
Le Corne fable en armes bien monté 
C ef vofirc ayeul ; fuiui etvne Amazone ■ 
JlT'uxfombats ( la voila dauthe^rt) 
oAuRoy qui D méditait fin départ * 

nez paflans chemin. d An S lctcrrc « tro “ lions courons 

Amazone^ leannc la puccllc. 

5 Wv 
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Son départ] Le Roy cftoit confcillé aduenant la prife d’Orlcans 
pour lors artiegee par les Anglois.de quitter la France , te fe retirer 
en Dauphiné. 


SONNET. 

T , front chemin au fécond ; ceflFrançoit ■■■■ 

De Longueuille , à fa mme guerrsere 
Luj qui reclofl Venife en fa fondrière, 1 J J - 

Qui le dirait ,’obonDteu ft courtois 1 :j ~ J: ~- 

Luj oh rewt des Comtes de Dunoii - i.-ciqi.'- 
Ses deuanciers , C audace couflumiere 
Vers l'enncmy , à leur moite paupière 
Le ramoltr , ainfi les ‘Bordelois. 

Ce peuple , vn foir affrontant un tel Prince, 
grand Chambellan, gouuernant (a Proutnce, 

JSlon feulement iln'enprendla raifon. 

Au Roy fa grâce encore il luj procure: 

Cenefid’enhuy , non qu’en v offre mai fon 
Aux Liens , çJsConficur , on remet une inture. 

Luy qui reclofi] Ilconduifoitrarricrc garde en la ioume'eDaigna- 
dcl gaignée fur les Vénitiens par cette defroute châtiez de la terre 
ferme en Italie. 

Ce peuple] Cccy aduintà l’occafion de quelques vins eftrangcrs 
entrez en la ville contre fes priuileges.la populace s’en mutina, où 
ce bon & grand Prince fut enhazard de la perfonne. 


SONNET. 

L As ! quel malheur au troiflefme , & pourquoy 
Noircydedueil ? mais que veut une file 
Qui s y lamente? elle pleure au conuoy 
De fes amours , Claude de Longueuille. 

Ce fl la vaillance , offenfee dequoy 
Par vn plomb traiflreore le plus habile 
Cedeau poltron, qui l’aguette au requoy 
Loin des créneaux afjeurelfd’vne vide. 

Ain) i tomba fur la fleur de fes ans 
L'tfbotr certain du tige d'Orléans 
Deuanttes murs, bfuneftt Pauie ! 


y)i Les Antiquitez 

Le camp fen trouble , (g ce grand Roy François 
De triflcs pleurs en trempe fon bamoù 
T ou s prognofitcs de fa route enfume. 
c Defes amours ] Il mourut à marier -, & fi auoit pafle les montsdefia 
par trois fois , menant trouppes pour lcferuicc de fa Majefté , encor 
grand ChSbellan en l’hoftel de France, cftat pour lors dés le premier 
Comte de Dunois, comme héréditaire en lamaifon de Longucuille. 

Par vn plomb trai/lre] Le renomme Capitaine Bayart qui viuoit 
en ce temps, ne pardôna oncq à arquebuzier qui vint entre fes mains, 
fafché que le plus homme de bien d' vne armée fift ioug ainfi fouucnt 
au plus chétif & malotru , ôc luv-mefme finit fes iours en la forte. 

Le camp s’en trouble ] Il le femblc ainfi au narré des hiftoircs.nc fuit 
ce que de fix mille Grifons qui s’en desbanderent , & autres finiftres 
accidents auant la bataille. 


SONNET- 

C E quart apres n'e/l fait à perfonnage, 

T rop bien de France y reluit /' efcujjon, 
LeNauarrois, Sauoyart, d’Alençon , 

Les trois Lorrains y bandent leur pennage. 

Cecy , de Cypre il vous ioint au lignage 
D'Etouteuille efï cela , de ‘Bourbon , 

Du Rothelm , Cleuois Bourguignon : 

Bref ,c ejlvn plant d’augufte parentage. 

L’ouurier qui fut enfibraue proied 
P ourla grandeur , accablé du fubiett 
( Repref entant des vôtres la vaillance ) 

Sans plus les marque , (gnous monftre en ccfaift 
Pour en cbeuirquilfaudroittoutà faitt 
D ordre entatHer l’HiJloire de la France. 

Les trois Lorrains ] Les armes fimplcmcnt de Lorraine font trois 
alclyons fur bande ; Elle fe ioué encor fur ce mot de bandent, parce 
qu’ils y font figurez les ailles ouucrtes & comme bandées. 

Bourguignons ] Elle entend la maifon de Ncuers iffuc de l'ancien- 
ne ôc Royale de Bourgongne. 

SONNET- 

O M on Seigneur \ b mon Maiflre \ ouy c’efl luy , 

Ce/l Leonor monbonPrinceau cinquiefme 
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Le Tere a h voflre oncq ne [oit que ie ri aime 
Son (ouuenir , comme il fut mon appuy. 

Encor mes murs fejlanquent àuiourd'huy 
D’vn fonde luy.furnommédeluy-mefme. 

Tant vaut l’amour encontre la mort mefmi, 

Et les bienfaits ejlargis fur autfuy. 

Dreux, Moncontour, par l'effort de faïence 
V cirent dompterl huguenotte arrogance ^ ; 

M attée en fin comme elle diffarut. As 1 1 

Pour fe tapir au creux d vne Rochelle * v , \ 

Là ( taifons-nous ) tout outre 4u bon z/le 
Qu on doitàDieu, ce bon Prince il mourut. 


SONNÉ T. - 

• v* \ '•* C ' 1 1 

M Ait que dénoté I^ercu le ainfi planté 

Deffus cent autres , attirant de fa bouche 
Tar cent chaînons dont C oreille il leur touche 
fait demy- Dieux a fit à (on cofle ? 

Voflrc grand perey efl repre (enté 
Sage guerrier ,ia vieil qu'il s'efcarmouche 
De fa faconde , fïf la porte il débouche 
! Du Ciel , au Roy , deparfa Sainteté. 

CefldeNeuerscegrand Prince , pratique 
Entoute affaire &depaix Qdbellique: 
jlvoitVcni/e ,ilvoit Rome , &au lieu 
Qu'au Roy tantofl des premiers à la guerre 
Jlprocuroitvn repos fur la tare, 

Icy le mefmetlluy cherche enuers Dieu. 

Hercule ] C’cft l'emblemc touché par Alciat apres Lucian de 
l'Hercule Galiiquc . rraifnant apres foy vnc multitude dcpcuplcat- 
taché d’vue chaifnc par les oreilles au bout de fa langue • Il fe dit 
dcccluy quiconioint auec la vaillance la prudence, ou l’cloquen- 
cc. Les anciens Gaulois au rapport de Tacite, n’ayant fait compte 
que des armes & du bien-dire. 

Demy- Dieux] Les Cardinaux. 

Javieit] Hercule fe doit peindre tel & en l'Embleme, puifquc c’cft 
fi» la vicillcffequc la prudence nous accompagne ordinairement- 
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SONNET 

E N fin votcy vo/lre pereau dernier 
I oignant la forte ; armé fors du vifage 
Pour.defcouuert, vous chérir au paffage, 

D'vn doux fous ris, mais hautain et guerrier. 

Vous attendiez de l'y voir batailler 
Pris de Senlis ; & là mettre au pillage 
L’Hydre naiffante, ou d’vn fécond orage 
Parer la France , & Dieppe nui tailler. 

Li font, fi point cette table d'attente 
N'en diroit mot -, voila ce quelle chante 
Le fiée au poing il remit en bon (eus 

Et bon deuotr ,ah\la France ef chauffée 
A (on malheur \ mais n'en faites trophée : 

Car il n'en veut à la honte des fi en s. 

Senlis, Dieppe] L’on fçaitafles que ces deux fignalcz faits d'armes 
raffermirent à deux de nos Rois leurs Couronnes fort csbranlécs. 


SONNET. 

E T bien, mon Prince, auons point vn exemple 
En vos ayeuls .pour vous guinder aux Cieux? 
Envoxayeuls plus qu'en ces de my -Dieux 
Tant célébré^, dignes chacun d’vn temple, 

Le coeur vous bat fi vn beau fang qui le remple. 

Et ja vous rend de l’honneur foucicux, 

Et ne penfez pour vos faits glorieux 
Venir de tour , n’auoir champ afie/ ample. 

Tout beau, monDuc, tofi ft coule le temps, 

J a le Coq chante , au leuer du printemps 

T>e nofire Roy , vient l'heure de proùeffe -. 

D'vn tel (^Monarque il ne fut engendré 
N on plus que vous fi vn tel Duc , pour au gré 
De vos plaifirs vous rouiller de pareffe. 


» 

SONNET. 
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S O N N ET. ~ 

• , ' ' {T ^ 

C Es mains, cesbras,quiieunes mille fois 
L’ontmignottcdi enfantines blandices, 

' '* , Quand aux jraifchturs des grottes & des bois 

Seuls , loing de cceur , vous fuSles /es iel'ues. , > 

Incontinent luydonront au tournois , ~ j s c 

Çent paffe ■ temps pour premiers exercices , 

Mais tofl apres la/feront fon bamoit 
Pour F acconduire à de plus hautes lices 1 
O preiugé de future valeur \ 

Henry le Grand en efi-tl de plus feur? _ T 

nA (on Dauphin vous choiftt des enfance ? 

Ilrecognut aux ongles le Lion 
llfejouumtyue ce neîl au pigeon 
A e/tsi, guerrier, F aigle donne nat/farsce. 

Quand aux jraifeheurs J Du commandement de ce grand Roy 
Henry quacricfme.il fut nourry à S. Germain auecMonfcigncur le 
Dauphin à prefent Louys XIII. 

Lafstront ] llfcmble quelle vfe de ce mot à caufc de l’cftat de 
grand Chambellan de France : car c’eft à luy-mefmc à chauffer & 
defehauffer au Roy fes botincs & fandalcs Royales aux ceremonies 
dcfonfacre. 

Que ce n’ef au pigeon) Horace. 
lAfec imbellcm féroces 
Progcnerant AqutU columtam. 


SONNET- 

V N bruit fefeme,& la France' en demeine 
T out bas (a ioye e/jmfe dis ce tour 
Oit F on vous veit ieune beau comme Amour . 

Pomper de gloire en la royale plaine. 

O, ce dit-on, que dvn grand Qapitaine 
Il tient le peuple en attente, & la Cour, 
CePrinceenqut l'on voit ia derelour 
Des [sens fleurir les venus à main plaine'. 

Que fera- il vnpeu d aage plus meur ? 

L1 
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ffiutdtfruiüslorsàfoifon , que d'honneur _ x 
Donnant cecy dés fa prime iomence ? 

Quefera-tlaux ïclliques apprêts . ' 

Denojlre Roy , que de foin ,aue de frais'. 

Ornant fes jeux de firare defpencet 
En la royale plaine] Elletouchcicy les magnificences quife firent 
en la place royale au traifté de mariage du Roy , 3c de Madame 
Anncd' Auftriclie , fllledu Roy d'Efpagnc , cfquclles Monfcigneur 
de Longucuille eut trcs-bôhnc part. 

— r 1 " 1 1 1 U 

• SONNET- 


A V premier vent d’vn Maniai orage ' < 

Bruire de loin , qu’à peine on entendoir. 

Al au qui de fia ne ta veu comme ardoit 
Du feu d honneur voflre ieune courage { 

V t(ie partir àpetit équipage 
*'-• ' La tffir en pleurs celle qui eflen doit 

Défia Us bras, ^ mere s’attendait ' ! 

Devoir enfin ce defiré vifage. 
r ! . t i ' . Pourquoyfans moy encourir au hasard ? 

• i-f!,. Pourquoy rlaur ay-ieen vos fais quelque parti '/'S 

O noble cœur \ quand auant la vitfoire 
V ous ne cherche fie triomphe , mais bien * '' ;a 

V oudriez, venir tcisir d vn tel bien, 

P ortant au chef la couronne de gloire. 

Au premier vent] En la guerre commencée, mais auflî tort ap- 
paifee d’entre le Duc de Sauoyc & le Duc de MantoÜc , où il sen 
courut en porte. 


Celle qui efiendott] La ville d’Amicns.quifctcnoit deflors toute 
artcuree de Ion entrée. Ce fut durant fon abfcnce que l’on abaftic 
les maifons depuis la Citadelle iufqucs au pont, où furent mis aler- 
te plus de deux cens mefnages en mcfmc iour fans aucun befoin. “ 


SONNET. 

I A vos vaffaux les Suijfes belliqueux 
Creffoient menu leurs picques ondoyantes 


393 


de la ville d’Amiens. LiureïïL 

Prefls de combatre aux bouches foudroyantes 
De cent canons , vous ayant autc eux, 

Contre le Ctel ces grands monts fourcilleux, 

• * Humbles flanoknt leurs pentes effrayantes, 

Fauorifans vos bandes flamboyantes 
« D’ Amour de vaincre ig) vangcr vos ayeulx. 

Ha queuffent veu de carcafles immondes 
Le Po , le J aur fe rotiller par leurs ondes 
Mon Prince , non , mats vissons en repos. 

Jlfautceffer & d’arme de guerre 

Encor vn temps, pour cy -apres grand erre, 

Quand & le 'poyypourrir plstsdiflsos. 

Vos Va faux] fs caufc de fon Comte de Neuf-Chaftel.où il cft 
fouuerain lignalc pourfes vartelagcs, les Seigneurs d’iceluy extraits 
des anciens Roys de Bourgongnc. 

‘ L e Po.leP aur]Cfi font deux fleuucs de laLombardic, qui Soi- 
gnant leurs eaux , enferment le Duché de Montfcrrat, & en font 
comme vne petite Mefopotamie. 

Pourcy ■ apres ] Ce qu’il afait du depuis pour le mcfme Duché de 
Montfertat l’an 1629- au voyage de Sufc, que le Roy prit au pied 
des Alpes pour en faciliter le partage ; en ccluy encor que l'an 16 ju 
fa Ma)dlé fit en la ville de Mets pour la Lorraine auec grand’ force - 
l’an 1655. & pour la Franchc-Comtc femblablement à grande puifs 
fance 1637. comme délia ic l’ay dit àla fin du premier lrurc de ces 
Antiquitez. 


SONNET. 

D Es yeux del’ame entre-ouuerts , te le voy 
Et vous auec et ardeur qui ne fait conte 
’Jj'aucun péril, ia défia quel furmonte 
Par cent combats ïennemy de la foy. 

En ce penfer ie flatte mon efmoy 
Et meH aduis que les miens demain prompte 
Sous vous guerriers , ils effacent la honte 
Quvn malheur plut en traifon deffus moy. 

Mats ce n’efl fonge, ains Dieu qui le rempart 
Du triple mur d'vne paix, le préparé 
Pour a fleuré , porter fes eflendaris 

L1 ij 
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MADAME 

MADAME LA DVCHESSE 

DE LONGVEVILLE. 

P O L Y R R H O E 


SONNET- 

WvMl Rinceft , race iiluüre de çJtCantoüè^ 
gggft Où vos ayeulx, cintjfiecles, indompté^ 

Sont gouuemans tvn & t autre cofle^ 

A bras ondeux'tjue le Mince entrc-noue, 

Que cil de Saxe encor deuant auoùe 
Tour germes fiens , de Roy s apparente ^ 

5 Des Empereurs rechercheT^çf Citez,, 

Qui mefme aux Roy s , fuperbes font la roue. 

Desfruiclsnouueauxde l’ente nouuelet 
(forgez-vous- en , ceftle droiél : car il e/l 
Vo/lrepremier , mais hélas ! fa marraine 
Et (âge femme encores aube foin 
Qvoy ? fera-elle ( e/florée en vn coin ) 

Seule, duiour la toye n'efire pleine ? 

Cinq fuclti ] Thcuct en la vie des hommes Illuftres remarque par 
vn fi long efpacc de temps, ne leur eftre arriué aucun malheur nç ' 
perte qui fut à remarquer. 

Citez, ] Rome , Vcnife , dont tant ôc tant de fois ils ont efte les 
protc&curs & generaux de leurs armees, comme Licuccnans des 
Empereurs 5c des Rois. 


TRES-HAVT ET TRESPVISSANT 

prince monseignevr m. 

HENRY DORLEANS 

DVC DE LONGVE VILLE, 

Gouucmcur & Lieutenant General pour fa Majefté 
en Picardie, Boulonnois , Arthois 
& pays reconquis, 

y ' 

A fin retour en la ville d'Amiens. 

POLYRRHOE. >■ 

TAtK^hUfrt ADRIEN DE LA MOBILIERE 
ne en l’Eglife Cttthedralede nojlre Dame £ Amiens 
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T R E S H A V T 

ET TRES PVISSANT PRINCE 

MONSEIGNEVR M. HENRY D’ORLEANS 
Duc de Longucuillc , Gouucrneur & Lieutenant General pour 
fa Majefté en Picardie, Boulonnois, Atthois, & pais reconquis. 

rWŒfîftONSEIGNEVR, 

2 jWp n le bapt'szaty cette ( "tic a vofire première arriuce du nom 
Polyrrboe, la nommant ainfidela nature & propriété^ 
effentielles de (on afîielie. Celuj qu elle s'acquiert à prefent 
de Calltrrhoc, n’ejl de moy nj d’elle: il luy e(l acceffoire de vojire pure 
grâce beneficence. C’efl vn nom de ioyc quelle s’impofe , acquifi 
d'vn veflement jloride en l’aile greffe quelle fent -.mais qui publie en vn 
mot les grands bénéfices quelle reçoit de vous , beaucoup mieux que ne 
fçauro'tt faire quelque longue tramée de paroles en aélion de grâce. le me 
fuffe contenté quant à moy de cet eferiteau feulement, pour te/moigner & 
noftrc contentement , al’ obligation que nous auons à vofire (fraudeur, 
aufii bien tout en ejl- il indicible: mais la pauurette impatiente d’amour 
quelle eff ne fe peut contenir , il faut quelle s’emporte en quelque petit de- 
uoir de remercimentque vous naurezà defdatn ie m’affeure la cherif- 
fantd’vn amour réciproque, voire plus grand ,f»ns comparaifon , com- 
me affefyous le faites paroijlreàl’effreuue. Oyez, donc MONSE1- 
G N SV%± s’il vous plaifl enfin cfiouyjfancc , celle- la mefme que 
vousdaignajles autrefois efeouter d’ vne fi attendue ffl fauorable au- 
redit en fa complainte. 


Voflrî trei-humbleSc rrej obeiflânr (emiieur 
DE LA MORLIERE. • 
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I L a ia donné à entendre au trai&é de Polyr- 
rhoé , que Callirrhoé vaut autant à dire 
comme bien coulante: il preparoit donc ce di- 
fcours eftimant que les deux boulleuars regar- 
dans la ville deufTent eftre razez, félon que 
pour lors &c depuis encores les affaires y fem- 
bloient bien eftre difpofées, &: prefque fai- 
tes, mais il eft bien vray de l'incertitude de 


nos îugemens. 


Scilicet ejl aliud quod nos cogatque regatque 
Maius, & in proprias ducat mortalia leges. 



CALLYRHOE'i 
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CAL LI R R H O E 

sonnet. 

Jf|t ^lf 0,ls nos pleurs , que plus n 'aille la preffe 
De nos foufptrs nofîre cœur oppreffant : 

Que no [Ire dos affaiffcdu pefant 
D vn double Ætna , de/chargé Çe redreffeu , 

Changeons nos cris en beau chant d'atlegrefse, 

Chant , le faincl nom d" Orléans benifsant: 

Si que par tout le voife redifant 
T oufiours de t air la fille parlerefse. 

Le reuoicy ce Prince généreux. 

Le reuoicy , dont mon coeur amoureux 
Défi long- temps cfterdument fouipirc 5 
Le reuoicy , mais en [d prime fleur 
Comme un miroir de prudence & valeur 
. . Dure fes preux que la France t admire. 

Ié Ellccntcn ^ ^ Icsdcuxboulleuarsdu coftédela Vil- ^ 

fobïd 1 r facilement. Elle touche d'abondant la 

fondree 1 C3 K ad -V Crraffe dclfous P^r Iupitcr à coups de 
fondre en la bataille qu il ga.gna contre les Titans. Et fiel le rencon- 

ncn^Xd U eSdCUX m TT CS d ’° r dcs armes cy dcirus diteau 
meTenbf argCnt,qUI reffcmblo « .quelque flamc ou fumée au fom- 
’ en la façon proprement que 1 on reprefente le mont Ætna. 


SONNET. 

déformais à petits flots mignarde 
KJJe vay tarant par mes canaux dtuers. 




Sideformais ittrepeigne-naillarde 
^tarenea^eJesfauZvers. 

St plus en ça mon cours on ne retarde 
terrains entafsez à trauers, 
‘Bref , fs, evoy tout effort qui engarde 
Aies doux es bats s en aller à l’enuers ’ 
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La tract en (oit à ccTrinceinuincible, 
C tïljon ctrurmajle ,àqui tout eft poftble, 
Patientant qui m’aumofnececy 5 

JmçoulePoy , cognoiffant (on mente 
Et fuit des ftens que la mort ne limite 
Pour (on r effet! qui le commande ain/î. 


SONNET- 

O R donc ie puis me vanter d'ajfeurance 
Qu'à nauds d amour & ferrelQ entrelas 
Je vous accoüe & voue prejfe des bras 
Sacre 7 fleurons , armes de nofire France. 

O qu'il me plaifi , non de ma deliurance, 
çJïCaùqucte marche au fertuce à mon pas, 

Non mife aux fers , comme vn qui ne veut pat 
Qu’à coup de fouet prefler obeyjfance. 

Si donc feruantfnctrement mon Roy, 

'Dorefnauant la grâce en e(t à moy. 

Si plue la dent ennemie ne psnce. 

çQiCon nom blafmédvne infidélité 
Si mon deuoirplaijl à fa Majeflé^ 

‘De mon honneur J honneur (oit à mon Prince. 

y^on mife aux Fers ] Encore en veut-elle à la chcfne de fable paf- 
fcc en faultcur des armes fufdites. 

Mon nom blafmé ] L'on deferioie lors par artifices & faux rap- 
ports , les habitansde mutinerie & peu de fidelité'. 


SONNET. 

S Ocrant mes voeux à fs douce mémoire 
Au bas du fort trijlement deferte, 
le veux po fer la ch ere liber te' 

En marbre blanc , pour trophée à fa gloire. 

Le Roy auprès dans vntro fie dyuoire 
Siéra soyeux , contemplant lagayté 
Des jeux chaque an, & le peuple apprefé 
Lame en la main pour gaigner la viitoire. 
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Foulant aux pieds toute fine d'affront 
Debout fera mon Prince furie pont 
D’in rit de l’ceil accueillant fis gendl armes-. 

Et nous paffant flefcbirons les genoux 
Difans gaillards, b Prince ceffdeious 
Que nous tenons honneur ces armes. 

Sur le pont] Parce que làfut traiftreufement aiïaflinc le Seigneur 
de Prouuillc Sergent Major en la Ville , par vn foldat de la Citadel- 
le , au grand regret de Monfeigneur de Longucuille. 

6t t honneur (3^ ces armes ] Pour dire l’honneur de ces armes, ma-j 
niere de parler familière aux P oëtes François. 


SONNET. 

O Les effetts d’ inc ardente amitié 

Et refultatdin brauc&baut courage'. 
*Dcffus les fiens, à trop grande pitié'. 

Mais peu de fiingde fin propre dommage. 

Ny de tr au ail , ny d or quti foule au pii, 
Ny de proùeffe , ou pénible voyage, 

Son coeur rotdj ne peut ejlre plié, 

Ou il ri affranchit fin pays efefclauage. 

Qtt’tcy les yeux ait la proficrité, 

T aife meshuy toute C antiquité. 

Ce qu’elle apprend de plus rare vaillance. 

Hercul, Achil,fufi nofire ou effranger, 
A leurs valeurs ne fpauroient ef changer 
Le moindre honneur défit prime iouuance'. 


SONNET. 

S I là 'Vertu d’autant belle fi monffrt 

Os* elle eft en preuueou contraffe à l'abord 
D’in champion , qui de ruzje d'effort 
A la combatre obft inéfe rencontre : 

Que de fouppleffe (f d'affauts alencontre 
Ce ieune Duc , qui défendant le Fort 
De fin honneur, acconduitore à bord. 
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Les ficns encor haletans du rencontre • 

Fy de threfors fans meflangt de gain l 
y tue l honneur , le généreux defdain 
De la vertu ne bute qu'à U gloire. 

Qui fc ternit d'vn riche attouchement , 
Pille qui veut , à luy foit feulement 
Mat/lre du champ j obtenir la victoire. 


S O N N E T. 

Pt veut fçquoiriufquoù va la vertu, 

V£_£V bien fa force & nature comprendre, 

Mire ce Prince , tache de prendre 
Des ennemis des fiens combatu. 

Contraint chercher de cemonfireteflul 
Orlafaueur ,pour la dtfgrace attendre, 

Ayant au guet qui veille à le furprendre 
Du nom Royal (on haineux reueflu. 

T ou four s efgal néant moins à (by-mefme 
Difcret en tout , de rien la face blefmt 
De rien ioyeufe outre reigle-,b beauté 
De la vertu qu 'en ce Prince t admire ! 

Où maugri foy l'tnuüufe fierté \ 

Dcl ennemy ne trouue que redire. 
ofitConfire tefiu] Horace parlant du populaire, 

‘Bellua multorum es capitum. $ 

Pour la dtfgrace attendre] Cccy Iuyaduintauflî bien.' 


SONNET- 

C E que tu voy qu’indocile à la fuite. 
Gardant fa place , il garde [on honneur 
Bongré malgré toute e frange pourfuite 
De (on pays affeurégouuerncur. 

PJepenfe point que cela vienne en fuite 
DefonbondroiÛ, ou fupport du Seigneur, 

Sa vertu feule & prudente conduite 
<sAuec le temps ont efclos ce bon-heur. 
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Pour luynanrsy , mais bien pont U Prouincc 
Vrayement heureufe aux deffens de ce Prince 
Pourluy nanny , qu'un defaflre cruel ... 

Voudrait abatre , çef l'agite à toute heure 
Deçà delà , d vn choc continuel , 

Mau frujlre en luy , que la 1 vertu raffeure. 



SONNET. 


S . ! donc vn iour la Trouhtcene chef 
Sous F éflranger ,fi en toute ajfcuranct 
La Loys exerce , (<f veuf d obeiffance 
De nos fleurons le Itf/lre ne dechet ; 

Si de fes maux le peuple fe refait, 

Et qu'à tel coup ne chancelle la France ] 

Ceflle courage & forte re/sftance 

De ce grand Prince , en vn mot ,’qui le fait. 

Ainfifouuent l'orgueilleufe tempe fie 
Hochant , tordant , esbranjle dés le faille 
Arcs, pilhers , murs iufques au fondement', 
Quand du milieu quelque colomne feure 
‘Rit de l'effort , en [on plant fe raffeure 
Et braue arreftc vn bien grand bafliment. 


SONNET. 

M Ait ce nefl rieH de fon hifloire lire 
Qui ne la veu , quelle perfeûion 
Dore a u dehors , quelle belle aclion 
"Tient animé ce corps digne d Empire. 

Quel port il a, 'quel regard qui attire 
Le plus reuccheafa deuotion ; 

Puis fon parler qui feroit vnlion 
Du cerf au camp ou le courage empire. 

■dclif apres en toute haute entreprifi, 
Judicieux plus que la barbe grifc, 

En poil follet-, à reffondrefufnl. 


40$. /' J ' " Lés Antwjéîtez .. L 

Prompt Mmiqk >Àk chafse , à U cUnfc, 
oA l’entretien , tout y roule a cadance, , 
Lemefme amour n'y feroit fi gentil. , ->A ( , 

' y'.V. _ ÎLü '■SYi.iYl.à 

V . .... . . 1 ÿl 

SONNET.. , 

I Elte le (tel fes grâces à mains plaines. 

Et (es faneurs •verfe de/sus (on chef \ 
Defaperfonneefcarle le mefchef 
Et tout horreur de pointes inhumaines. 

Ou (oitquil/tege, ou /oit qu'il campe es plaints 
Puifse-il mener (estmprifes à chef. 

Dieu le benijje , fij conduife fa nef 
Par les dangers des courantes humaines. 

Puifse-il tou four s chéri de fis amie, 

Jetterla crainte au cœur des ennemie-, 

Puifse ■ il en fin de t acier de (a lance 
( Suiuant le trac de fes braues ayeulx ) 

Vn droift chemin fe tracer dans les deux. 

De fus t honneur & le bien de la France. 
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MON S E IGNEVR 

le dvc de longveville. 

DAPHNE, 

En prefcntant vnc couronne des lauriers de l Authcur. 

' hoir et honneur cfiencclant de gloire 

||j§l Front , le trophée au : e Royales • vertus , 

Dont les arceaux ne furent abbatus 
Tour tout le heurt de fortune ft noire. 

Front mais fiege où fe pompe la viûoire 
Des ennemie ore , ore , dcuejim 
Table et a tente , ou des monflres battu 
Se voit à clair la vergongneufe ht foire. 

V afin départ me caufa letreffas ; 

Pour votu fans plus ie retourne d'abas 
Tant m’eflplatfirà fî beau fiel me ioindret, 

^Aimables font les vertus au grifon , 

Mais la grâce cft en la prime fatfon 
Que le duuet ne commence qui à poindre 
Arceaux] Sourcils, qui fc prennent auflî bien des Latins que des 
noftres pour marques de magnanimité ou peu de courage en l’hom- 
me , félon qu'il les porte ou bas ou relcucz. 

çJtCe caufa le trefpas ] Tous les lauriers de la Picardie moururent 
ce mefme Hyucr que Monfcigncur de Longucuille s'en abfenta. 
Ore ,ore deuefttu] Fautvoir llufloire des Gouuerncurs de la Pi- 
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